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INTRODUCTION 

L'HISTOIRE 

GENERALE  et  POLITIQ.UE 

DE     L'UN  I  VE  KS-y 

OÙ  ron  vùit  rorigjtniy  hs  Héuolitthns  j  FEtat  ffê^ 
ftnty  ér  hs  Intérêts  des  SouvetMnt.. 

Par  Mr.  le  Baron  db  PufBNDORiv* 

NOUVELLE    EDITION^ 
fins  am^U  é*  fîm  eotn^t  que  les  frécedemes» 

On  y  a  continué  tous  les  Chapitres  jufoo'à  préfènt» 
fie  ajouté  ua  £loos  Histohiq.U£  D£  l  ÀVTEUa. 

^fs  fortune   mutationes  ,  quts  dubiôS  remm  bmna0* 
varum  ça  fus  faits  fmrari  fueat?  VdlcLl.II.  C^75- 

TOME    QUATRIE  ME. 


Â    AMSTERDAM, 
Chez  ZACHAHIB  CHATELAIN. 
M,DCCXXXIL      ' 
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Jt^  bttuilU  atec  te  OucJ^ Orléans  j6.  [e  ri* 
concilie  avec  ce  Prince  57.  'Brandie  de  LoT'- 
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è-Monffon  fùniée  6r.  Henri  /f  Bon, 
François  Comte  de  P'audemont  62, 
C  H  ARLES  lll.Jon  Mariage  avec  Nico* 
k  6j.  fa  cwduite  inculpante  ôf.  Ja  manii'^ 
re  £  entretenir  fes  troupes  66.  fes  amourp , 


'anteO^.fa 
Hs  66.  fes 
67.     Il  eft 


4toec  B/tad»  de  Ci^mce  67.  //  eft  rétabli ^ 
dans  fes  Etats  68.  efi  arrêté  t^  mené  ejê 
EJpagne  69.  Nouvelles  amours  de  Cbarlet 
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83.  d^Harcourt  ,84.  ^^  L I  s  le  B  O  N- 
ne.  d*ArMa6nac  ^.  de  Marsaîc 

Chapitre  IIH  de  la  Hollande 
(tu  des  pROViNCES-tJ  NIES,  leur  afi'^ 
cien  état  87.  Forme  de  teuf  ancien  Gou* 
iiernentent ,  DiDifion  des  dix-Jept  Provinces.' 
Comment  toutes  ces  Provinces  ont  été  réu» 
nies  enfonbte  ^  88.  Pourquoi  Cl)ar le S'Quintt 
tP en  fit  pas  un  Royaume  £5*  ?»*//  tes  gou* 
vema  avec  plus  de  bonheur  aue  fon  Fits 
P^hsîifpe*  C(tufe^des  troubles  des  Pajis-Bas* 
♦  X  89. 
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ment  de  la  Répubjijue^  lOj»  Négociation  de 
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Gvlùgm^  tes  Etats  iUtlartnt  à  Pbilfppt  qm^ift 
me  le  recoMuoiJfmt plus pêtitr  leur  Souverain^ 
Us  offrent  l»  Souveraineté  éuBrineed* Or an^^ 
ge^  104.  du  DiHc  d*/îlenf(fttj  il  tâche  de  fe 
rendre  abfoln ,  4*e»  retourne  en  France ,  1  Of. 
Cenquêtes  dn^Duc  de  Parme.  Du  Comte 
Maurice  de  Najfan ,  Alliance  des  Etatt 
avec  la  Reine  Elizabetè^  106.  le  Comte  de 
Leicefter  Gouverneur  en  Hollande^  Com^ 
mencemtnt  du  bonheur  de  la  Hollande  ^  lOJ, 
Amjierdam'  attire  le  Commerce  d* Anvers.  Le 
Comte  Maurice  eftr  fait  Capitaine  Général 
fo8*  Navigation  des  Hollandois  aux  Indes 
Orientales^  lOg.  Prife  de  Rbinberg^  le  Ror 
d^EJpMne  donne  fa  Pille  en  Mariage  i*f  lee 
Pais^Éas  en  dot  à  P Archiduc  Albert^  Lei 
•  Hollandois  ne  veulent  point  entendre  parler. 
dF aeeommodement  110.  Bataille  de  Nieuport^ 
fi^e  iOfiendeyConquètei  de  part  isf  d*au^ 
tre^  un  les  Ejpagnoh  las  de  la  Guerre^ 
Veulent  traiter  avec  les  Hollandois .,  Trêve 
fonelui  pour  doute  ans'  112.    Démêlé  fur» 


venu  au  fujet  du  Duché  de  yuUers  ^  du 
ftarti  des  Arminiens  ou  Remontrant^  113* 
de  Jean  drOlden'Barneveld  Penfionnaire  de 


Hollande^  Jaques  Armînius  &  François 
Gomarus  ,  le  Prince  dépofr  les  Magiftrati 
dans  quelques  Filles^  1 14*  On  tranche  la  tête 
à  Barneveld  Y  Synode  de  Uordrecht  ^  la 
Guerre  recommence  entre  PEjbagne  '^  la 
Hollande^  Mort  du  Prince  Maurice  ^  ïijv 
Frédéric  Henri  fuccede  à  fin  Ftere^Conquh 
us  de  ce  Prince ,  Ligue  vffenjjve  entre  la 
France  iff  la  Hollande^  116.  divers  explétif 
départ  ^  d^ autre.  Paix  de  BILunftery  Re^ 
fiexkus  pelitiques  fur  cette  paix^  117. 
•  î  Guerre 
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GfMrre  entre  U  Hollande.  ^  h  Jfrnin^di 
avàning^tife  à  la  Compagnie  des  h^sOriew». 
taies.  Uivifi&ns  dan^  laS^puhlique^Awfier^ 
dam  ajfiegé par  le  Prince  dWrai^e  ^  iiî^^ 
Prifonniers  à  hoHpfJleiss.^   Accord  entre  le 
Prince^  la  Fille  d'Aw/lerdamj  Naiffànce 
du  Prince  Cmillanme.  tr4>ijiéme^^i\ç,  Me^ 
tifs  de  la  Guerre  entre  le  Parlement  d^Anm 
gleterre  ^  la  H&llmde^  ks  Auglois  mfent  de, 
repref ailles  Xêntre  la  JMlatule ,  Guerre  entre 
P Angleterre  £5*  la.  Hollande^   inf^    Paix, 
mfee.  Cr4>tmJifel^  Guerre  entre  la  Hollande  ^ 
U  Suedf^  la  BataUte  de.funem  izi.  féconda 
Gfterre  entre  P Angleterre  ^  là  Hollande^ 
-ASion  hardie  des  Bellandois^  de  rEvi^uer 
de  Mnnfttr^  im.  les  Franfm  ^  les  An^. 
gji^i  déclarent  la  guerre  à  la  HeUande»  Paix* 
entre  F  Angleterre  ^  la  HeUande^  la  Fmnca- 
ahandmve  fes  conptétesî  23.  Je  Prisue  GniU 
tourne  II L  ékvé  à  tentes  UsCèarges  de  fes. 
Pr^deceffetêTS  ,  Maffacre  des  deux  frères 
Corneilie  i^;  Jean  deWit^  114.  Paix  entra 
la  France  (sf  la  IJollémdeixf*  Nouvelle  ge^er^ 
rt  ibid.  Paix  de  Ryfwick  ii8«  Guerre  pont^ 
la  ftuceffian  d*EJp/^na.  Jip.  Premier  Trai^ 
tdde  U  arriére^  Tmtté  de  Pmx  a,vec4aFrnn* 
ee  132.  avec  Aher  y  avee  PEfpngne  13J» 
Nouveau  Trsit/ de.  Barrière    134^ />c  lu 
quadruple  alliance*    Folios  rsHueufes  des  ac*  ^ 
tio^s  136.  mjuflice  de  laConepmsieXOften^ 
ie  137.  Traité  de  Hanover  i^*  de  SeviUe 
139,    Les  Provinces '[/nies 'fort  peuplées^ 
eroà  vknt  fu^il  y  eft   venm.  une  Ji^  grande 
fuantitd  J^^rsugers  it)id»  du  Naturel^  du 
genia  de  U  Nattom  Hollandeife.^  les  HoUaU'^ 
dms  fent  meillenr*  Saldati  fyr  mer  fue  fur 

terre  ^.^ 
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pfrt ,  put  mewi^tri  i^  iitfMigti^kt  C9  ïè«^ 
Usjùrtesde  méiters^  140»  Jt  leur  fUiftme 
(f  de  leur  probité^  de  leur  fmdtMcé  ij  fim 
fcmdtiife^  i^A.  Les  Provincet4Jniês  mt  tm^ 
pVi  J^&tnduè ,  de  U  fertilité  du  térrwrr^  dm 
Commerce  ^  de  la  Nawpitkn  des  Ihllm$* 
dois^  14^  de  Pair  ^  comment  il  efi  temfe^ 
ré.  Quelles  Ttdfejfts  la  Comftmtnit  derindft 
Orieutalei  experte  à  lu  RéfiiSqué  143.  Dn 
Places  que  la  Comfuguie  sfofftie  dans  ht 
hêdes  ,  de  fes  firmes  ^  dm  >rmrrr  fimds  ée 
la  Compé^uiê  des  ludet  ùrieutaies  y*  de  h 
Gomfagmu  des  Indes  (htideuiaies  144»  rM»* 
Uen  de  cuufes  Cùntrihuereut  i  Pavamcemtn$ 
ébs  Commerce  de  Hellande.  Les  Hqlluudôk 
su  fins  ni  délicats^  ni  fuferies  dans  leurs 
UàUts  ,  14J'.  dfs  forcH  de  cette  RéftMs^ 
qme^  de  fès  manfuemeusy  Peuf/e  de  9ue^ 

Ses  mus  au  fujet  des  Prêvinces  de  HoUandt 
de  Z^aide^  le  G<mvtrn€memt  de  cMt 
RépuUsjme  fais  uêisre  de  grandes  difficultés 
146*  de  la  Ûanaille  dans  les  Grandes  yUks  ^ 
147.  le  Prince  d^Qrange  eft  à  crmndre  fout 
h  khertd  de  t*EPéa^  fin  autoriti.  fendant  lu 
Guerre  148*  fil  lui  firoit  avantageux  dPtf* 
ueir  la  S9uverainet/  des  Pr9mnces'Unies^^ 
fi  elles  ont  iefiiu  d'un  Stashestder  149*  Aù^ 
sres  defauss.de  cette  République^  de  la  divers 
jUi  des  Religions  qui  y  fins  tûler/esifo*  De 
Ja  quansiid  des  Impois  dent  la  HoUamde  e/t 
sbarg/e;  que  le  Commerce  des  i&lland^is  ^  " 
minuë  ^  pouTâMoi  iji .    l^oijins  Çj?  intertu 
de  cetst  République  y  à  figârd  de  fAngkter^ 
*re  î<3.   dé  PEfpegne  ijjr-    Gemment  elle 
dut  fi  conduire  À  f^ard  4n  Nord,  ^  dm 
nft^  dm  msomdè  is6. 

♦41  Oha* 
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P orner anie  \6^.  Chri-STOFLE  de  Ba? 
viere,  Cbristiern,  devient  Roi  de  . 
Suéde  lôj'.  d^u  il  eft  chajfê^  Déroute  des 
danois ^  Jea^n  i6(h  Çhristiern  IT. 
troublet  de  Suéde  ^  f^iolèuces  de  Chriftiern 
167.  //  eft  chaffé  de  fon  Royaume  ,  Fk  E- 
3DERIC  I.  168.  Çhristiern  ou  Chris- 
tian m.  Frédéric  U.  ChrisTjan  IVi 
169^  Il  choque  la  Suéde  eu  plujîèurs  tua* 
niéresy  Pa'x  entre  h  Suéde  iff  Je  Danue* 
marck  17a  FredericIII,  Jiégt  de 
,  Copenhague  ,  Expédition-  de  la  Ftote  des 
Hollandois  171.  Le  Roi  de  Dànnemarek  eft 
fait  Souverain  Héréditaire^  CHRISTIAN  Vl 
fait  la  Guerre  à.  la  Suéde  \  Jz\  Paix  entre 
les  deux \Cauronnej  du  Nord  173.  Fre- 
BERIC  IV.  175".  CttRIST-IAN  FRE- 
DERIC 179^  de  la  Nation  Danoife^  \h\ài 
elle  n'eft  plus  fi^  belliqueufe.  Raifons  de  ce 
changement^  des  Norwégiens  i8o.  Du  Ter* 
roir  de  Dannemarck\  des  Denrées  qui  lui 
manquent  i8i.  du  Terrer  de  laNorwege^ 
\de  PÏJle  dUflande^  des  défauts *du  Royaufne 
Je  Dannemarci^  de  fes  voifins ^\%2t^  de  PAh 
éemagise ,  de  la  Suéde  183,  Reflemmfier  les 

deux. 
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DU    IV.    LI  V  R^. 

ièux  Royamnes  du  N&rdy  et  que  le  Daniel 

ntauk  pfui  aitendre  de  la  Ùollande^  184* 
de  l'*  Angleterre  y  de  la  Mofioviey  de  la  JP<»- 
hgfie^  de  là  France  j  de  I^EJpagne  iSy. 

Chapitre  V.  De  la  S^ede,  ancien^ 
net i  de  ce  Royaume  i86.  Qfùih  9nt  été  les 
fremièrs  Fandateutt  de  la  Catien  Gothique 
9U  Suédoise  iSy*  0(hm  fe  rend  maître  de 
fUtfieurs  pais  ^  Frotho  (^  fes  Sueceffeurs* 
Rodolphe  Roi  des  Gûtbs  eft  vaincu  par  les 
Ânglois  188.  Mort  tragique  de  divers  Rois 
de  Suéde  y  Batailie  de  Brovalla^  HaCQUIH 
fait  faerifier  neftf  de  Ces  Ftlt^  £  G  il  LUS 
luJfuccede ,  SucceJ/iurs  tie  eelui-cij  Cruauté 
iPI  N  G  E  L  L>u  s,  Inhumanité  de  fa  Fille  189» 
//  eft  attaqué  par  le  Roi  de  D.^nemarsi  Jom 
Patj  rava/ré^  fa  mort  tragiqtie.  On  Suédois, 
s*'empa%e  de  la  Couronne  y  le  Roi  de  Danne^ 
marek  le  tuë  ^  il  donne  la  Suéde  àfon  fih 
Be  R  o.  UEvangiie  efi^ prêché  en ,  Suéde.- 
Bero  eft  détrôné^  Afmund y  perfecute  les 
Qbrétienty  il  eft  banni  xgo.  Olaus  eji 
niellé  i^  mis  fur  le  Trône ^affure  le  Royau» 
me  à  fon  Fils^  embraffe  le  Chri/lianifme  y  fe 
rend  maître  du  Danmemarck  ^  fa  fin  tragi^ 
que»  I N  G  O  époufe  la  fillràn  Roi  de  Doue* 
irârtfrri,  ËricWaderiÈrat  Grand  Magicien. 
Erfci  SfîE'^nM.KS£Lfe'  rend  ^maître  de 
plufieurs'  fais ,  S  T  k  n  ch'I  t i>  yi  fait  bdsi'* 
fer  191.  Jt  efi  méffacré  ^  brMé^  O  L  a  O  S 
leTrihutairefe^faii  Chrétieé^  it  accorde  um 
trîAiit  mnnstet  aH\  Pàpey  unit  la  Gothie  à  la 
Seiede  ^  A^uvtHD  favàrifela  Religion 
Qbtésienne^  AftMt7Hi>-St;ËMM^,Ai  ir/» 
fi^il-eftvamett^^tnéx^,:  HACt^iH 
i^S  M  l^CJEt «  ;.  moisU  fkr  U  Trone^ 
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9^  O'  m  M    A^  I    R    E^ 
Hmp  le. Vieux  détruis  PMâtrie^  eft  iauui^ 
i£fmajjacr/j  H  A  l  s  T  A  N,  Philippe^ 
fis  dtuxfilUs  193,  fa  mort  ffmtfte ,  R  a  o*  - 

WALJ>  K»APHOFJ>E^i?/ï  /«/«  Su£R» 

eH£R  lU  aff affiné^  Su  E^KiCK^  Accorda 
fait  /entre  les  ^uedm  Ç5!  ks  Gotbs^  ÈficÂ  re^ 
duit  Us  Finlattdois^  fait  contfikr  Us^^Loix* 
^  d»  Royaumi  ,  fa  fin  tragique  ^  Us  Suédois  / 
Ist  Us  Gotbs  défont  Us  Danois  194..  ChaR'' 
LES  fils  de  Sufreher  II.  parvient  à  la  Cou* 
ronne,  eji  furpris  ^  tué  y.  S  VERCBEK  . 
IIL  fait  u£.affiner  Us  fils  de  Canutyfon  ar"^  - 
Wiée  eft  défaite  tçfV   II  eft  défait  (s' tué^  , 
E&icK  CAMUTsaN,  j£AK  monte  fur 
U  Trône^  Erick.JjesPjE  j^les  hoUkun^-^ 
gers^  afpirent.  à  l<t  Couronne ,  un  d^ entre  eux  - 
Je  révolte  ^défait  P armée  du. Roi  196.    // 
eft  àattu  à  fou.  tour ^  U  Celihé^  des  Prêtres 
fUtrodttit  en  Suede^  Mricà  fûfimet  Us  fft^- 
laudoii ,  meurt  fhnx^  enfanta  y^^  Walhemar  . 
^  mis  fur  le^/Ttêne  ^  fon   père  ^  PJdmi-^ 
'  mfbrdthm  du   Efi^tmnoe  ,  .H\  eft  fait  Dm  f  . 
Gtterre  aveeUs  Folctuugerj  ^  Jeur  fttplies  - 
197.    Premiers  fhndemens    de  Stœkb^m^  , 
Grandes  divijious  entre  Us  fik  d^Eri^k^Wal»^ 
Jkmar  Painé  aeeufe  fou  frère  Magnus  £sf 
voir  é^iré  à  ia  Couronne ,  Mu^s  àf'EHeà 
fi  retirent  en  ^anueneweif  JmagnsH^  com>om 
fue  les  Etais  de  Suéde  ^  ils  lui  adjugent  7tf 
Royausne^  Us  Danois  fe  joignant  ÀiValde^ 
woar  ^^%.  Ih  tabandomnent  ^  il  eft^Mgéde 
temattrele  Royaume  à  Magmus  y  fui 
prend  U   ^tre  de  Roi  des  Suédois  J^  JU$ - 
Goth^  Jes^  Hdcàsùfgers  reemnmaueem  <Uuri  - 
èrigues^  U  Rtk  Us  apâift  pée  de  Miespro* 
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.  D  U    IW   L  IV  R'Er 
fil  femmt  £<f  emfTiJonj$er  h  Roi  fFîtUeH^ 
i$9«  BiKGEK^fim  tutt$ir  Torkel Cnatfm 
giÊUver/te    avec  beancoup  de  gloire  ,    iijk 
rend  maUre  de  U  Curtlit^  le  Roi  dpomfe  lé 
fille  du  Roi  de  Dàmfumarck^  dielâre  fmfilt 
Méignm  fon  Sueceffeur^  -m  des  démêlez  avec 
fts  firtres  230.  Torkel  Cnmifom  eft  deeafité^ 
lt$  frères  du  Roi  reeommeuteut  leurs  bri* 
gués  y  lUétguus  fe  fauve  eu  Ùduuêmarck^  b 
Roi  de  Déunemarek  fiche  de  ritabUr,  fur  h 
Troue  le  Roi  Birger  201.  fui  i^ûeui  fa  H'* 
herté  ^  euire  etK  Suéde  avec  uue  puifjaute  arh 
mit  y  met  eu  fuite  les  troupes  des  frères  de^ 
Birger  y  nouveau  traité  fait  entre  euxj  nou^ 
veaux    tTffseùles'  heureufemeut  apaifes  202» 
l^  Dttc  IVaUemar  rend  vifite  au  Rai ,  per*^ 
fuade  fou  autre  frère  de  revenir^  leur  per^ 
f€  ,  le,  Roi  veut  furfrendre  Stockholm ,  aéan* 
donne  Nicsping^  fait  barricader  les  portes  ia 
lésprifon  ou  fes  frères  firiffent.  U  reçoit  des 
troupes  du  Roi  de  Ùawnemarck,  xo^.  U 
eft  contraiut  defe  retirer  dans  Plfledeùotb* 
Umd ,  les  Suédois  teduifent  Stegbourg,  dA  ■ 
ehrent  Ketelmundfin  Rerent  du  Royaume^  ^ 
Magjuus  Smeek  ^  élu  Roi,  le  Ftls  du  Roi 
Birger  eft  déiapMf  Birger  etê  meurt  de  dott^ 
leur  j  les  SueMs  trompez  dan%  i*Ehéiiou  de 
leur  nouveau  Roijftû  change  de  Confeijiers^ 
preMÂ^fôus  fitproteSiou  les  peupler  de  Sck^à^ 
men  164»  /W#  une  enpédtisom  malieurekft 
tmttre  1er  Rujjieuà  ^  accuUk  fis  peuples  d^in^ 
fits^  eft  txcommknié.^par  le  Pape\  eonfeét 
fneJeÉ.  demn  fik  foient  élus  Rvit ,  la  Na^ 
)4ejfi  k  -Mkwtoutfe  kù'^  W/#  exclu  fon 
fUs  Efàck  eàutre  Im  '^hrt^e  du  Royaume 
^emtra  ailà  i)pf«>  ^m  tàh  viint  àf^s  Cours 
♦6  yefk 
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y  0fi  empoifonnéi  Magnm  ne  fonge  qu\i  f^ 
vengtr  de  la  Nohlejfe^  eft  apuyé  du  Roi  d^ 
Dannetitarck'y  H  A  c  Q  u  i  N»  /o»  filr  protège 
les  Suédois ,  faii  femblant  de  vouloir  époujer- 
la  Fille  dm  Comte  de  Hoiftem,  cette  PrtH^. 
cejfe  eft-retemië  far  le  Roi  de  Ddnfsemarci^ 
(^  remife  en  liberté  206.  Elle  fe'- jette  dans^ 
tui  Cloître^  Magnus  bannit  des  Sénateurs ç 
marrie  fondis  avec  lafiHe  du  Roi  de  Donne". 
marck  ^.ejï  §mpoifonné  avec  fa  femme  ^  la^ 
Cvuromtt  efl  (offert e<  au  Comte  de  Haljiein^ 
Al irE R  T- 1  h  fils  du  Duf  de  Mecklenhourg^ 
efi  proclamé  Roi  1  Magnui  y  f<in  fils  Hac 

Îuin  marchent  contre  Alàert  207.  Sanglante^ 
ataille  entre  eux ,  Hacquin  contraint  Albert 
à  qu'îUer  la  Campagne^  Magnus  efi  relâchéf 
fa  mort  Tragique fMarpterite  veuve  deHac*. 
quin  Reine  de  Norwege  ^  déclarée  Reine  de^ 
Bannemarck  2o8v  Albert  néglige  la  Nobleffe 
Suedoife^fes  Sujets  imphrent  laproteétim 
de  Marguerite  ^  la  proclament  Reine  de  Sue*^ 
de  y  Albert  pre fente  la  bataille  à  Marguerite 
109.  //  la  perd  ^  efi  f osé  pripmnter^  om 
commence  à  parler  de  Paix  ^  Traité  concln 
{^  à^ quelles  conditions  ilO;  Le  Rai  Albert 
eebandênne  la  Suéde  ^  remet  entrt  ks  maint 
de  Mar guérit e^  ht  f  lacet  qu^ily  peffedoit  en^ 
core^  M  A  R  Gtî  E  R  f  T-E  demeure  Maitref* 
fe  des  trois  Royaumes  du  Nord,  fossge  à  let 
réunir  fous^  un  feul  Cief^  apeUe  le  Duc  de 
Pomeranie^  le  fait  proclamer  Rai  <i  Uniom 
cks  trois  Royaumes  du  Nord  ^  rompue  par 
Us  Danois  211.  Marguerite^  prend  PAdmi* 
niflration  des  aff^res  ^  fa^orife  ht  Danoh^ 
€5*  néglige  hs  Suédois^  ^<«^  ^^fl^  *  Gotlr- 

.  menty 
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DU    IV.    L  I  VR'E. 

f»fnt ,  e/l  engagé  dans  mne  fiubtt^e  gnerrti^ 
fi  rend  odieux  <iux  Suédois  xiii    Les  DaU^ 
car  liens  fe  fiukvent  iontre  tui^  lés  fatjant^ 
defolent  tout  le  J^ass^  Erhk  fait  là  paix  avec 
h  Duc  de  Hùlftèin  ^  les  failles  jtnf/atiauef^ 
fait  une  trêve  ^vec  Engelhreebttxi*  efi  ra*- 
f  elle  en  Suéde  ^  à  quelles  conditions^  tfob^* 
ferve  point  lé  Trait é:,  {«f  fe  retire  en  DaU"  . 
memarck.  Les  Etats  de  Suéde  s'* affembléntl^- 
pourquoi  ,    Engelbrecbt  je  rend  Maître  de^ 
Stockholm^  Cnutfon  eft  déclaré  Gouverneur 
du  Royaume  2.14*   E^getbreeht  èft  a£a£it$éj 
Pucke  veut  vanger  fa  mort ^h s  Suédois  prient- 
U  Roi  Erickde  fe  trouver  à  Calmar ^ils*y  rendy 
ce  qu^ily  promet ,  il  ejfuye  unefurieuje  tem^^ 
fête  215'.  Cntttfon  fe  rend  puijfant^  Pucke ' 
s^-opofe  à  ht  ^  eft  trahi  ^  a  la  tête  tran^ 
chée^  Ifs^  Etats  s^ajjemhlént  à  Oalrnary  0^- 
envoie  des  Députez  en  Dénnemarc  ^  pour^ 
fuêij  Cntttfon  a  lui  fettl  tout  lé  manîmeut* 
des  affaires^  fAfcbeveque  Oluf  traverje  fer 
deffeins^^  comment  216.  il  eft  empoijonné^. 
Erick  fe  rend  dans  i'IJle  de  Gothland^  ler 
Dmtois  i^  h$  Sttedêis  s^accordent  pour  élire- 
MSÊ  outré  Roij  offrent  la  Couronne  a  CèriJ^ 
tefle  Duc  de*Èaméfe^  engagent  Cnut[on^ 
kff  les^  autres iSitnatiéurt  a  &  recevoir  2\J^. 
Ohristofle  fait  une  expédithit  danr 
INifte  de  Gotihmdf  fait  ta  paix  avec  Erick  ^ 
les  Démois  retiennent  tout  ce  ^^u^Hs  avoiemt 
l^lui ,  les  Etats^  de  Suéde  fé  partagent  fur 
ISleâiofg    d'un    Roi    218.      C)l  A  R  L£S-» 
GkU'TSOH  efi  élu  j  itaffiége  Eric^  î^^fi^ 
rHsre  en  Pomefonie  oà  H  mekrtyCtiutfin  r/î> 
uttfi  élu  R»i  ïh  Norvtege^  Xxuerre  *aVH  le 
Oamtmm^kf  Géfèrk^k^tite^à  Daut^ich^* 
T  7  iï*» 
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éfi  biens  de  PEglife ,  Çjf  les  annexe  à  fi 

Cotsronne^  les  Eveqnes  tâchent  de  Imi  nuire; 

P'Evêqme  Bratk  fe  retire  à  Dantzhk  23 f.* 

Le^  Roi  efi  couronné  à  UffaI  ^menace  les  Ua* 

lecarUens  rebelles  j  fait  exécuter  les  Auteurs 

de  ta  révolte^  convoque  le  Clergé  à  OrehrOj 

la  Religion  Proteftante  efl  établie  en  Suéde 

Ç«f  comment ,  les  Evêques  avec  quelques  Sei* 

gneurs  fe  liguent  j  Thure  Jobanfon  Chef  de 

ces  Mutins  fait  foûlever)divers  peuples  l'^t. 

Le  Roi  dijSÎpe  i^  fait  périr  les  auteurs  de  la 

Révolte^  fait  publier  une  Amntftie^  les  Da* 

lecar liens  fefoûtevent^  le  Roi  marche  contre 

eux  ^  les  réduit^  il  époufe  la  fille  du  Duc 

de  Saxe*  Lawenbomrg  ^  il  envoyé  Jjars  Sr- 

gefon  contre  Chrijiiem  137,.  Ce   Général 

(oblige  de  kver  le  Jîége  de  Bahus^  ceux  de 

hubeck  excitent  de  nouveaux  troubles  ,  /// 

mettent  à  leur  tète  le  Comte  de  Hoya,  td^ 

€hent>de  fére  dfTaffiner  le  Roi  de  Suéde,  ils 

font  défaits-^  (sf  Jeur  Flotte  èfï  ruinée^  le  Roi 

Je  Suéde  époufe  la  fille  du  Geuverneur  de  la 

Gothie  Occidentale  238.  //  conçoit  de  la  ja'- 

loujie  contre  Charles^  Quint ,   conclut  une 

AHiance  defenfii^  avec  la  France ,  le  Royam  > 

me  de  Suéde  ej¥^  rendu ,  héréditaire ,  '  la  Reli^ 

gionProte/lante''s\  établit  de  plus  en  plus  ^ 

le  Roi  époufe  la  fille  de  Gufta'ùe  04^on; 

fartage  jesRo^jaumes  entre  f es  Fils  139.  Érici 

refout  de  -rechercher  en  marine  ÉUzabetlf 

Reine  d"  Angleterre  ;  poser  cet  effet  lui  enifoye 

fm  Précepteur ^vent  y  aller  lui-même :^  màh 

fin  Père  Nn  empêche  ^  fon  frère  Jeap  y  efi. 

envoyé  avec  Steen^Sture^le  Roi  ^propofe  fajfjâ^ 

re  aux  Etatc  du -Royaume^  ^uly  tenjentewei 

h  Prin^e.£riU  fe  prépara  font  fin  '^mj^ge^ 

V    .  24(V 
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X40.      U change  de  dejjein,  E  R  i  C  K  X  TV. 
fuccede  afin  père  ^pre fer it  certans  artUlet 
à  fes  frères  y  mtroaU4t  en    Snede  h  s  titrée, 
de  Comte  £5'  de  Baron  y  fe  trouve  engagé 
dans  les  troubles  de  Livonre  ^  prend  fous  Ja 
froteâiion  ceUx  de  Revel^  lé  Roi  de  Pologne 
redemande  Revel  aux  Suédois  2*41.   oui  le 
ht  refufent  Çff  en  font  lever  le  fi^e ,  le  Roi 
de  Suéde  s* embarque- peur  P Angleterre  ^  fmt 
rechercher  en,  mariage  trois  Prmcejfes^  ejj^é» 
fte  fon  frère  dans  U  château  iAho ,  te  prend 
Cf  le  fait  condamner ,  Guerre  entre  la^Sue'^. 
de  ^  le  ûannemarck  mi,  les  Suédois  d/fon t. 
tts  Danois  en  plnfieurs  rencontres-^  Efick  fï 
rend  odieux  à  fes  peuples  C5^  comment ,  fh 
taiffi  gonverner  par  fes  favoris  ,  fait  périr 
Smarte  Sture  ÇjP  fin  fils  Erick^  Nilï  Sture 
fin  Précepteur  :^  tt'remet  en  liberté  fin  frerr 
Jean  243.     Il  emprifonne  fonPavcriPeer^ 
fin  y  lui  donné  la  liberté  ^  le  déclare  inno-^ 
cent  y  Confeil  du  Favori  y  le  Roi  refout  d^èx* 
terminer  fis  frères  y  ceux-ci  le  préviennent 
&  font  nne  Ligue- pour  lé  détrôner  y  ils  ta* 
cèent  de  fi  mettre  en  état  de  défénfe  244* 
publient-  un  Manififtè  Çff  viennent  ajfiéger 
Stockholm  y  le  Rbife  deffend  vigoureufiment\ 
envoyé  demander  dmfecours  au  Rài  de  Dan^ 
nemafcky  refufé  dé  fi  rendre  i^  fe  fauve 
dans  le  Château  ^  efi  obligé  d^  en  for  tir  ^  efi 
dépofé  z^f.    lï  efi'  mis  en  pri/bn  oi  il  #y* 
traité  cruellement.    pEÀN  III.  e/i  precla^ 
mé  Roi  de  Suéde  j  fait  mourir  pltifieurs  per'* 
/inueSy  tdcbe  de  faire  la  paix  ou  de  prUon* 
ger  la  trêve  avec  l&  Rbi  de  Dannemarck, ,  ce^ 
de  quelques  Provinces  à  fin  frère  Chartes  ^ 
fi  pih  çsmromtar  àVpfJ\  fis  Ambaffadeurt 

fonti 
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fin$  9,nMs  en   Mofiovic  24^.    Lt  Czar 
fropûfe  de  mtttrt  h  Due  ie  ïîolfiein  en  f^j^ 
j^Jiim  de  la  Livonie^  fa  proPofition  efl  ap^- 
frouvJe^  Paix^defavatttagettfe  ausç^^îtedois^ 
Us  Tortures  font  une  invajfon  en  Mofcovie^ 
le  CzÂT  fait  une  trêve  éKvec  euec^  retient  em 
iéhonie^  ok  Ces  tnmfes  commettent  d*borri*^ 
Nés  cruautés^  fait  fropofer  la  Paix  au  Rci^ 
Je  Suéde  247.    La  guerre  Je  rallume  entre 
eux  ^  Horrible  deÇordre  dans  le  Camp  des 
Suédois ,   ils  v  font  furpris  ^  taillis  /em^ 
fiéees  par  les  Mofcovites ,  font  des  incur fions 
fur  les  terres  du  Czar ,  'Jean  néglige  de  fah 
re  des  préparatifs  de  guerre  y  veut  établir  Atr 
Religion  Romaine  en  Suede  248.  établit  unr 
nouvelle 'ijiturgiej  la  fait  puilier  ^.  ohfer^ 
wr  j  filUeite^  fon  ffére  à  l'introduire  dans 
fes  Etats  249.  veut  obliger  les  Minières  de 
Stockhulm  à  P^aprouver^  Déclaration  hardie 
qttHs  font^  le  Roi  convoque  unt  Aff emblée 
du  Clergé^  oà  ladite  Liturgie  ejl  confirmée^ 
îsf  eft  en'voyée  à'diverfes  Académies  d'Aile^ 
magne \  qui  la  condamnent^  Jean  fait  em^ 
ffiifonner  le  Roi  Erick  250*    //  agit  ouverte 
ment  pom  étailk  ia  Relkion  R*    La  Guer*  ^ 
ft  continué  entre  les  Suédois  fsf  les  Mofcovi^ 
tes  y  Accord  fait  entre  les  Ré^s  de  Suéde  ^ 
de  Pologne  ,  qui  fait  un  traité  feparé  avec 
les  Mofcovites  lyi.  -  Trêve  avec  hs  mêmes i^^ 
les   brouilleries  s^augmen^ent    entre  le  Roi 
Jean  Çj?  fon  frère  ^  il  le  fait  ajourner  â 
tVadftena\^ils  s^y  réconcilient^  mort  du  Roi 
de  Pologne  ^^fa^uve  fait  élire  Sigifmond,  le 
Roi  Jean  veut^  épablir^  la  nouvelle  Liturgie 
^2.'    life  reconcilie  avec  Charles  fon  rrc" 
re^Sigifmond  fon  fils  lui  fuccede^  le  Duc 

Charles 
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ffiéfl^s  prend  Jl'Jdmimftramn  du  Royam9t&^ 
fiûf  ajJimHer  kX!ler^/  à  Up/al^  Dc<feu  qui 
y  font  faif^y  It  Jiof.  Sigifm9?fd  fes  déclare 
wm{s  f^  invalides  ^fj;^  htt  Etsm  du  Rûyatnu 
pntd<ms  Je  grandes  eiyùnteSyih  emoyent  det 
O entités  au  Due  Ciarles^  qui  féi  une  Li^ 
geu  ^éfewfive.  avee  eux^  le  Roi  eanfent  à  ce 
fuy/s  ventent  y  rompt  Uen-têt  ce^  qu^l  avoit 
promis  y  prétend  fe  maintenir  far  la  foret 
2^4.  //  idfoxdonne  le  Royanme^  les  Etatt 
avec  le  Duc  Charles  en  prennent  le  Gonver^ 
mementy  dépofent  le  Gonvemenr  de  Stock* 
bolmej  Diète  à  Sudercopinr,  Décrets  con* 
tre  ies  Pafiftet^  le  Duc  Charles  Régent  dsi 
Royaume  ijy.  Le  Roi  écrit  à  fon  Oncle  £îf 
iMfjr  Etats^^  quelques  Sénateurs  favorifent- 
JoM  partis  tes  Etais  déclarent  le  Duc  Char^ 
les  Janl  Regemy  its^rmpare  de  toute  la  Suèf^ 
ie^pltifièMrs  deifàrtffaiiS'dn  Roi  s^enfuyeht 
en  Pologne^  le  Rd  fe  refius  de  fe  rendre  en 
Suéde  ^U  Duc  Ciarles  convoque  les  Etats  â 
Wadjlena  256;*  Divers  ^  peuples  s^àrwent 
pour  le  R<ti^  font^défaits  (st.  réduits^  on  tâche. 
initeiiement  de  reconcilier  le  Roi  avec  leDuc^ 
défaite  de  part ^^  d'autre^  Accord  entre  le 
Rm  ^  U  t^c^  ù  Roi  fe  rend  à  Dantz^cky 
ht  Etats  étouffent  encore  le  Dut  Régent  du  * 
Royatênte  257.-  Ib  ahandonnent  h  Roi^  of% 
fient  la  Couronne  à  fon  Fils^  le  Duc  Char» 
les  réduit  les  fînlandois^  fef  fait  une  AUiaU' 
ce  avec  les  Mofcevites ,  Us  Etats  s^affem» 
Uent  i^Lincoping  y  Décrets  qui  y  font  faits. , 
k  Duc  Charles  eft  reçu  dans  rEfthonie^t^ 
à  Reveif  prend  plufieurs  places  en  Livonie^ 
lave  le  fiége  de  Riga  ,  fait  jemblant  de  fe 
d^ire.  de~  la.  Regpsce ,  z  j8.    C  HA  »  l  E  S 
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Jehurg  prife^  ^  faceagée  par  les  Infpé'^ 
rûm»^  k  i^ûi  de  Suéde  dmfe  fon^  Armée  ,^ 
vs  camper  près  de  IVerbeH  ^  fitrprend  i^ 
kae  Pavant ^gar de  des  Impériaux  iji*  Les 
Ducs  de  Meckienbonrg  ch^ent  les  Imj>/»^ 
rtaei»^  Hamhou  jtmene  au  Koi^  éooô.  An*- 
ghfs  éf  Ecêffiîs ,  TfUi  s^avance  vers  Letp^^ 
jk.  Le  Ùuc  de  Saxe  lapelte  le  Roi  à  jo» 
feeours.^  le  Ré  le  bû  accorde  fous  de  certain- 
nés  conditions  9  joint  fes  troupes  avec  celles 
du  Duc  273,  //  veut  qt^ on  agijfe  avec 
hemc^  de  pricauti^Uy  le  Roi  efi  à^avis  dt 
fendre  fur  tes  Jntp/riaux  ,  s^atHmee  vers 
femttmi^  on  perjua^  TUtê  de'  fe  battre^, 
ri  cdfimewce  le  combat  274.  Sam  aiie  gaueht 
efi  mife  en  déroute^  fa  Cavalerie  eft  renver^^' 
fie^  eft  entièrement  défaite^  perte  de  fart 
ê5?  J^ autre ,  lei  Ceufederés  fe  jettene  fur  les 
fais  Cafholi>fues  275*.  Le  Roi  Gujtave  en^ 
tr'é  en-  Franicon>h^  Tilli  s'^ avance  centre  hi^ 
fffatre  Se  /dr  RMmem  font  taillis  en  pié^ 
r^/,  le  Rei  marche  vers  le  Riin  C3*  occupe 
dèveffes  places^  d^aiP  les  Effagnolt ,  ptu^ 
fieurs  futiles  fe  rendent  à  lut  Xj6*  L'E- 
ItHettrde  Saxemtrè  en  Bohême  ^^  IValftein 
efi  fak  Général  des  Impériaux  ,  lene  une 
Armée  de^fiooo.  hommes  j  le  Rot  Gujiave 
bac  encore  lef  Ej^agn^Sy  va  ckercher  Tillf 
277.  Ce  Général  ft  retire\  efi  pourfuivi^ 
e^  bieffé  ^  rneftrt ,.  les  S^dots  battent  Ut 
Impériaux  Çjf  entrent  en  Bavi^  ,  le  Rok 
de  Suéde  a  un  Cheval  tuèfous  Itfi  y  retient 
en  Bottine  &f  met  teue  fous  contribution  ^ 
Waifteh chtijfe  ks  Saxons  de  Bohême^  Pa-- 
fmheim^  rav^e  la  Bajfe  Saxe  ,  PEleéfeur 
de  Bavféfe  martbe  "peur  '  joindre  P Armée 
*  Impé^ 
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Impériale  ^  278.  U  Roi  de  Suéde  ne  ^f  eut 
:empecher  cette  jonSlou^  demeure  ferme  dtmf 
fom   Camp  près   de  Naumbourg  ^    attaque 


re  d*  fiîldesheim  ^  jtrnheim  entre  eH  Silefie 
XJ9.  Le  Rot  s'Avance  vers  la  Franconte  Çif 
U  Bavière  ^eftfrii  de  venir  fecourir  PEleéleur 
de  Saxe ,  marche  a  fon  fecours  ,fes  Généraux 
s* emparent  de  plufieursf  laces  ^  attaquent  les 
Im^rtaux^  Bataille  de  Lutzen\%o.  U  met 
les  Impériaux  en  déroute ^fl  tué  en  les  pour*  - 
fulvant^  le  Duc  de  Saxe  -  Lawenbourg  ejl 
Soupçonné  f  avoir  fait  te  coup^  hs  Suédois 
mettent  en  fuite  les  Impériaux  ^  Papenhelm 
tache  de  rallier  les  fuyards  fcf  Heft  tué^  les 
Imp/rlaux  tachent  de  réparer  cette  perte ^ 
Us  Protejlans  d'Allemagne  je  dlvlfent  entre 
eux  zSî.  Christine  Fille  de  Gujiave' 
lui  fuctede ,  Qxenftlern  prend  la  direaioré 
des  aff'asres  en  AlUmagne  ,  fes  r^olutlons. 
d^Vife  fon^  Armée  ^fait  divers  détachement 
J182.  Ses  troupes  font  affét  heureufes  con- 
tre les  Impériaux^  Dlvlfton  entre  les  Géné^ 
ra»x  de  Suéde  ^ de  Saxe,  Défaite  des  Im- 
périaux. fValfiein  (Raffiné par  ordre del'Em^ 
peret^^  le  Rot  de  Hongrie  ejl  mis  à  la  tête 
des  Impériaux  i^j.  Bataille  de  Nordlingen^ 
fet  affaires  des  Suédois  tombent  dam  une 
étrange  confujîon  ^  ils  prolongent  la  trêve 
avec  les  Polonois ,  la  guerre  éclate  entre 
eux  y  les  Saxons  ,  Bataille  (tAltenhourg 
284.     Les    Suédois  fe    trouvent  '  dans  de 

{ronds  emharas ,  font  abandonnés  de  tous 
'urs  Confederfs ,   gagnent  la  BataHte  de 

Perle- 
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PerUberg  contre  les  Saxons^  pourfuivent  Us 
tnfpériauxy  remportent  plufieurs  avantages 
fur  eux  i^  fur  les  Saxons  ,  leur  Général 
Banier  fait  une  glorieufe  retraite  iSf.  L^ 
Duc  de  Lunebourg  fe  déclare  contre  eux^ 
ils  concluent  une  Alliance  avec  la  France  ^ 
leurs  Généraux  défont  les  Impériaux  en  di^ 
verfes  rencontras  ,  tf  s^emparent  de  plm^ 
Jjeurs  places  ,  les  taillent  en  pièces  devant 
Brifac^  ^  prennent  cette  Place  ^  font  ir^ 
ruption  dans  les  terres  de  l  Empereur  iSô. 
Mort  du  Duc  de  If^eimar^  le  Duc  de  Lon^ 
gue ville  tâche  inutilement  â^ attirer  les  Im^ 
pJriaux  a  un  combat  y  le  Général  Banier 
penfe  furprendre  la  Vtlle  de  Katisbone  ^  éfl 
obligé  d^ abandonner  la  Bohême  287*  Il  fauve 
fon  Armée^  meurt  bien- tôt  après ^  les  Suédois 
battent  les  Impériaux.  IwJlenfoH  marche  en 
Silejie  £5^  y  prend  plufieurs  places ,  défait 
les  Impériaux ,  efl  contraint  d^abandonner  le 
Siège  de  Briegy  vient  affiéger  Leipfic  ^  tA%^ 
U Archiduc  5f  Picolomini  viennent  au  fe^  , 
cours  de  cette  place  ,  Torfienfon  gagne  la 
Bataille  de  Leipfic  ^  prend  cette  iHlle^  eji 
obligé  de  lever  le  Siège  de  Freiberg^  va  eà 
Holflein  Çsf*  s\  rend  Maître  de  phfieuri 
places  289.  //  bat  tes  Danois  Çs?  ruine  leur 
Flotte^  fait  la  paix  avec  eux  ,  marche  en 
Bohême^  ok  il  ^agne  la  Bataille  de  Jano^ 
v>itz ,  ^fttre  en  Autriche  oà  il  fe  joint  avec 
Ra^otzi ,  efl  contraint  de  revenir  en  Bo* 
berne  ,  quitte  V Armée  £«f  en  laijfe  le  corn* 
mandement  à  fVrangel  190.  Ce  Gcfseral  af^ 
Jiége  Augsbourg^  eft  obligé  cC abandonner  et 
Siège  y  fait  une  trêve  ofvec  tEleéleur  de  Bâ^ 
viére^  ravage  les  Pais  de  fEÀeSem ,  Ko^ 

nlgs^ 
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Wipmarck  prend  un  quartier  de  U  Vttii  diT 
Prague  y  ou  il  fait  un  rUhe  hutiuy  Paix  de  ' 
Munjier  isf   iOsnabrug  avantageufe  à  la 
Suéde  tsf  aux  Proie  fiant  d^  Allemagne  %Qi.  U 
Reine  Chriftine  veut  terminer  les  différent 
d? entre  la  Suéde  ^  la  Pohgne  içti*   CttAR-» 
LES -Gustave  ou  Charles  X.  rétab^ 
les  finances  i^  les  aff'aires  militaires  da^fom 
Royaume ,  fe  rend  en  Pologne ,  oà  tout  ft' 
feûmet  à  lui  y  H  eft  bien-tot  aSandowtJ  des' 
Polonois  qui  donnent  la  cha£e  à  fes  troupes' 
JI93.     //  s^anfance  vers  VarfQvie  où  il  bat  les 
Polonois  isf  los  TartareSy  entre  en  Guerre' 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  ,  oÀ  il  fait  des 
progrès  furfrenans ,  oblige  le  Roi  de  Ûanne^ 
marc  à  faire  une  Paix  desavamageufe  ^  Je" 
rtnd  dans  rljle  de  Zeland  ^.  affiége  Copen- 
bague  294.     //  eji  contraint  d^ /abandonner  ee  ' 
Stége^  eft  a$taqui  far  divers  Princes  ^^efi 
^emiérement    défait  y  il    meurt  Subitement  <^' 
CiTari^eS  XI.  conclut  la  paix  ak>ec  ler^ 
Polonois  Ç*^  les  Danois ,  fe  détache  de  la  tri*  ; 
pie  Alliance  ^  fe  joint  â  la  France  295:.  efi' 
en  guerre  avec  divers  Princes^  eft  battu  k^ 
on  lui  enlevé  plujïeurs  pdiSyOfS  luireftitue\ 
frefque  tout  par  la  paix  de  Nimegue  y  iP 
s^ applique  à  rétablir  fes  troupes  ^  fes  fin ^n^*^ 
ces.    Les  Suédois  pa£ent  pour  bons  foldatf* 
29&     Lu  .difcifline  militaire  affez  négligée- 
parmi  eux^  a  été  rétablie  par  Gujfave  i^fes' 
Succe£eurSy  les  Païfms  font  la  force  de  la^' 
Suede^lsf  ils  ont  de  beaux  privilèges  \  bonne r[ 
€i?  méchantes  auaUtés  des  Suédois  297.    Si^ 
ttâotion  de  la  Suéde  ^  fou  étendue  ^  fa  for^- 
mej,  la  nature  de  fon  terroir\  Beftiaux  (^' 
Métaux    qtù    s^y    trouvent  y  ^  marc bandifer- 
qu*elle  fournit  pê^rc elles  q^eik-  tir e<  d^ail-^^ 
Tgain.1V;.  *^**  l^rf-' 
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fetirs  298.  La  Navigation  ^  te  Commercr 
t^y  font  hic»  rétablis^  les  troupes  y  font  fur 
m  très  bon  fié ,  Rendez-vous  de  ia  fiotpe 
Royale ,  Boulevards  de  la  Suéde  299.  Inte^ 
têts  de  la  Suéde  à  l* égard  des  Mofcovites^  des 
Polonais^  des  Allemands^  300*  Avec  i^E^ 
icélcur  de  Brandebourg^  la  Maifon  de  Lufte^ 
èourgj  le  Dannemarck  301.  ^  regard  de  lu 
fronce^  dcja  Hollande^  de  1^ Angleterre  y  de 
fEfpagnc  302.  du  Portugal  303^ 

CHAPiTRE  VI.  de  la  Pologne» 
"Origine  de  ce  Royaume  jfes  anciens  Hakh- 
tans^  LecHUS  L  Chef  des  Polonois  ^  choifit 
ia  rate  de  Gnefne  pour  far éfidtnce  304.  //  met 
»nc  Aigle  dam  les  Armes  de  Pologne  ^comment 
tlle  étoit  ahchnncment  gouvernée ^  Cracus 
Prince  de  Pologne  bâtit  Cracovie^  LechuH 
H.  VenI>A.  Sa  mort  tragijue yh^scvs  L 
€réé  Duc  de  Pologne.  y>S'  Lescus  fi.  Les* 
eus  IH.  fait  la  paix  avec  Char lemagnCyPa^ 
riEL  I.  PopiEî,  II.  306»  Sa  mort  tragi(fue.. 
Piaste,Ziemovite,Lescxjs  IV.  Ziemo* 
msvvsjon  fiis  recouvre  la  vue  MicrSLAUS 
!•  fefast  Chrétien f^oj.  introduit  leChriftia'^ 
nifme  en  Pologne^  Boleslas  CHROBiti 
Roi  de  Pologne ^crée  det  Sénateurs^  MiC]&» 
LAS  H.  Casimir  1.  fous  la  régence  de 
fa  Mere^  308.  Il  fe  fait  Moine  ^  fort  du, 
Cloître  ^fe  fait  relever  de  fin  vœu^  60  le  s* 
LAS  H-  eft  excommuniéyS*enfHiei^ fe  tull^ 
309.  IJladislas  I.    Boleslas  m. 

Îagne  plufieurs  batatlkt  ^  en  perd  unt  contre 
r/  Ruffesy  en  meurt  de  ch(^n ,  U  L  A  o  i  S* 
LAS  If.  eji  en  guerre  avec  fes  frères^  e/i 
contraint  de  s^fuir^  310.  60LESLAS  I¥. 
'€n  guerre  centre  deux  Empereurs  ^conclut  une 
jpatXj,  e^  béiim  ,^  kiPwJfitnSy  Mi  C 1  s* 
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T. A  s  HL  eftdépiffé^  Casimir  II.  Le^ 
€  tJ  s  V.  jomtt  tn  fatM  àt  fin  Hoyaume  ,  ks 
Tarfares  ravagent  iaPt^agnt^  311.  Ltfcms 
tft  em guerre  aveeSuemtepoick^ies  Chevaliers 
de  la  Croijade  ((mt  apeUés  âk.  fec9ur$  dm 
PoloMOfs^  BOLESLAS  V.  les  Tartares  defi^ 
UfitlaPohgne^  laSile/ie^hESCVS  VU 
tft  txfùÇé  à  de  grands  troubles^  Pa£M1SLAS^ 
311.   il  eft  agaffmé^  UladiSLAS  IH4 
efk  aefofé.     WfeNC£$LAS,CASlMfR  II I^ 
juéjmgtte  la  Ryffie^  s^ajfujeth  le  Duc  de  Ma* 
yoM#^  313.    Louï»  ratière  la  borne  des 
PeJoffPtf  f  Jagellon  Duc  de  Lithuauiê 
dlu  Roi  de  Pohgue ,  embraffe  le  ClmftianiJ^ 
nte^  Ç-J*  primd  le  nom  4e  UladiSLAS  IV» 
//  défait  leiChevaliers  de  laCroifade^  Ula^ 
DISI^AS  V.  bat  let  Turcs  6f  •/«  cêntraiftt  dé 
faite  une  erêve^  344.  rompp  cette   trêve ^^ 
leur  demne  Bai^Ue  ^  y  eft  tué^  Casimir 
lY.  a  la  guerre  avec  tes  Chevaliers  de  4é 
Creifade.     Il  conclut  la  Paix  avec  eux  ,  fim 
fils  UladiSLAS  eft  élu  Roi  de  Bohême  ^ 
de  Hongrie^  J«AN  ALBERT,  315'.   annexe' 
Ploskpw  à  la  Courenne^  ALEXANDRE,-  Sl^ 
•€iSMONJ>  I.  fes  Fiâoires  fttr  les  Mijfeovt-^ 
tes ,  il  termine  4a  guerre  amec  les  Chevaliers 
4e  la  Croijade.    Il  eft  affis  heureux  contre' 
iùs  IVaUaques^  SioiSMOKD  AucuiTE  fou^ 
met  la  Livonie^  refoit  fous  fa  proieSiom  le" 
Crand  Maître  de 4* Ordre  JeuPmiquey  ^6^ 
te  fait  Due  de  Courtaude ,  eft  en  guerre  avec' 
,Us  MefipvieeSy  He nmi  de  Faloii  fè  rentt 
au   Pologne  i*f   eft  ceuronndy  retourne  e$$^ 
fraufe  Ëtieh^E  ËATORiy  317.  redttit  h^ 
yiUe  de  Dantziek^  nepreud  flufieurs*  pUteep 
jwr  /r/  Mefcovites^faislapaijo  avee  eux'y 
HmeS  iaHetvatefiefarMm  baupiù  VUhai-^ 
?*a.  em 
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m  devient  fort  peuplée^  ee  Roi  établit  nnee 
bonne  difcipline   parmi  les  C ofaqu es  ^  quels 
étaient  ces  Cofaques  ?  ils  rcfUent  de  grands 
fer  vice  s  à  U  Pologne  »  3 1  &•   Sj  G  i  S  M  O  H  0  > 
%lh  eomraint  maximilien  d^  Autriche  are* 
mmcer  à  la  Cotnronne ,  va  en  Sn^de  oà  il  fe 
fyit  couronner ,  origine  de^.  la  guerre  entre  la 
Bologne  Ç«f  la  Mojcuvie  ai  p.  Les^Mofiovites^ 
offrent  leur  Couronne   a    UlaDi&LAS,^ 
trompent  les  Eolonois ,  322.  fe  révoltent  con» 
UeÙladislas.     La  Fille  de  Mofcoa.  eft  pref- 
ftêe  totue  brûlée^  It  Roi  de  Bologne  commet^ 
de  grandes  fautes  j  perd  tout  ce  qu*il  avoi^ 
w  Mofcoviey.  32:gé     U  efifort  maltraité  en^ 
Moldavie  ^^  fait  une  trêvt  avec  tas  Mofcovi^ 
tes  y.  mauvais  deffein  de  Earemiach  ^.  le  Roi 
de  Pologne  eji  attaqué!^  défait  par  les  Turcs:. 
324;     //  les  repouffe ,  fait  la  paiX'  avec  eux^ , 
U  koi  de  Sftede  s^-empart  de  la  Livonie^  i<f 
^plufieurs  places  de  Pruffe  325'.    Wrangel- 
défait  les  Polonoit ,  f^t  une  trêve  avec,  le- 
Hoi  de  Pologne ^UladiSIjAS  yi.  remporte 
eme^viSôire  fur-  les  M<^covites^,  conclut  une- 
f^ix  avantageufe  avec  emt^  Il  prolonge  la  trêt^ 
ve  avec  la  Suede^  326.  Feut  abattre  les  Co^ 
f^ques^fon  Général  Koniecpolski  ntarche  cou'^ 
ire,  eux^  les  bat  Çs'  fait  trancher  la  tête  i  • 
ieur  Général.     On  réfout  de,  fufrimer  totts. 
ietert  privilèges  ^  ils  fe  défendent  Cûurageie^- 
fimen^  y,  327;  font  fort  maltraitez  par  bs^ 
Molonois^  cruauté  d^un  GentUbamme  PoIoê^ 
Meis  contre  leur  Général  if^  fa  femme  ^  .]eav^ 
Casimir^,  les  Cofaques  ravagent  la  Po^ 
hgnc  Ils  battent  la  Pologne  en  deux  ren»' 
jcûntresy  %  28/  ///  font  furprk  dans  Kiow  ^on^ 
emmené  lemt  Patriarche ^  ils  [enjoignent  aux: 
Tmt^ss. irions,  «te.  itrufum  e»  Pèlogne^  ^ 
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DU  rv.  L  ivre: 

fisfimt  défaits ^f ont  un  Traité  a'vec  le  Roi  dé- 
Pohgfte^   les    Mofcovites  marehem   contre 
ce  Roi.     Le  Roi  de  Suéde  entre  en  Pologne^ 
la  fub-jngue  de  mêmt  que  la  Pruffe^  329.  La 
faille  de  Dantzitk  arrête  Je^  P^g^^^y  l^^  P^^ 
hnois^4ei  Lithuaniens  mafjacrent Jes  trou» 
pes.     Son  armée  eft  fart  affoiblie^  fon  Géné^ 
rai  e fi  reHvik  frtfonmer  ^  défait  les  Polonois^ 
isf  tes  7'artares  devant  Warjovie ,  33p.  il 
fe  moit  attaqué  dt>  toutes  farts  ^  le   Prince^ 
Ragêtzi  entre  en  Pologne.     Il  y  eft  entière^ 
ment'  d^ait^  tes  Polonois  chajfenf  les  Suédois  > 
de  Cour  lande,  fiwt  refouffez  devant  Higa^ 
331.  fint  la  Paix  à  (Miva^  ne  peuvent  ap" 
faifer  les  Cofaquefy  leur  Roi  fe  démet  de  la- 
Couronne.  Il  fe  retire  en  France  ^  y  nteurt^ , 
WiïSNOWibK*  eyî  élu  Roi,  fa  Régence  ejl< 
accompagnée  de  troublée  y  il  ejl  attaqué  par^ 
les  Turcs^fait  une  Paix  defavantageufe  avec 
HtXj  332.  Jean  SoBiESKi  bat  les  Turcs  i: 
platecoMurey  il  conclut  la  pé^x  avec  e«x^ 
li  va  au  fecoufs  de  Vienne  ajjtégée  par  les> 
Hjitrcs  33J.     Mécontentement  de  la   Reine 
€ontre  les  François,  OS^S^  conduite  pour  pro» 
xnrer  la  Couronne  au  Prince  Jaques' Louis ^^ 
.Mort  du  Roi»  33(5.    Interrègne.   Quels  fw 
r.ont  les  Pretendans  à  la  Couronne,   Ouver'^- 
tmre  de  la  grande  Diète  337.     Brigues  de^ 
I^Abbé  de  Polignac  ett  faveur  du  Prince  de 
Conti  340.     Offres  qu'il  fit  a  4a  Republiqtte 
344.     Concurrence  entre  le  Prince  de  Conti 
C£f  Auguste  Eleâeur  de  Saxe^  3 jo.   Ma^- 
itifefta  des  deux  Partis  35'i .    Aâes  de  part  - 
€^  Vautre  3^3;     Paroles  remarquables  de* 
r.Eleéieur  de  Saxe  3(53^    Ceremofiie  de  fom- 
têuroptnement  îbîd.    Arrivée  du  Prince  de^ 
Oênti  À  £}jtntzick  36*;.    Les  troupes  Saxones  > 
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tfnpîchcnt  fa  dcfcente  g68^  Soi§  retour  en 
France  3.73*  La  plus  grande  partie  des  JPo^ 
tonois  emhrajfe  le  Parti  de  t^EleSeury  hors 
Je  Cardinal  Primat  374.  Conditions  Janf 
lejquelles  on  nt  veut  point  4e  recevoir  pouf 
Aoi  légitime  378,  //  en  vient  à  un  accont'^ 
modement  381.  he  Roi  de  Pologne  attaque^ 
les  Suédois  3'd2.  La  Kepublique  de  Pologne 
^^ offre  de  fe  rendre  médiatrice  entre  les  deux 
Rois  383*  Tr^iublet  en  Pologne  oàJe  Trône 
eft  declarJ  vacant  38a.  Eleâion  de  Sta«- 
^ISLAS  Leczenski  387.  Son  couronnement 
^8.  Augufie  eft  rétabli  392,  De  la  Nation 
^olonoife  y)J^  CaraSere  des  Polonois.^  de 
^Infanterie  Polonoife  398%  De  h  fertilit/ 
du  Pais  ^  des  Denrées  y  des  marchandifes 
qu^on  y  aporte  ^  la  Pologne  eft.foi^  peuplée 


^99.  des  farces  de  ce  Royaume ,  défaut  dans 
tes  troupes  de  Pologne ^de  la  forme  du  Gouver^ 
nementy^QO.  L es  Polonois  aiment  mieux  avoir 


un  étranger  pour  Roi  qu^un  de  leur  proprt 
Pais  401.  iLevenus^  du  Royaume.  Des  Etats 
dit  Pologne  402.  Des  Députés  de  la  NoHeJJe'^ 
de  rAaminiftrafion  de  lajuflice^  Réflexions 
fur  la  forme  du  Gouvernement ^^'^.  Desf^oir  - 
fins  de  la  Pologne^de  t*Allemagne^de  t*Autricht. 
en  particulier  y  404.  Intérêt  de  la  Pologne^ 
four  if  mi  la  France  ^  P  Autriche  recherchent 
Pamitiéde  laPotogne^^oy^  Ce  que  la  Pologne 
doit  craindre  de  la  pare  de  Brandebourgs  du 
JDannemarck  ^  de  la  Suede^de  laMofcovie^ 

Î06.  DeïaTartarieMlaMoldavie^^T.Det 
]ofaqueSyAesTurcs  fes plus  redoutables  enner 
mis ,  comment  la  Pologne  doit^  fe  conduire  à 
ITégard  de  ces  derniers»,  408. 

Chapitre  VII.  de  la  Russ^E^oi» 
SXoscoYX£^,  Elle  mbr^ffe  U  Çbrifti^nifmt 
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DU    IV.    LIVRE. 
âïo.    Basile  V.  Iwanowitz.  Iwam 
Basilowiiz.  Théodore, •«  Fœ^or  /wj» 
nowitt^ii.  Boris  Gudenow  ,  Basile 
SusKi  4L2.  Michel  Foe de rowitz. 

Ale  XIS  M  I C  H  A  E  L  O  W 1  T  Zyfes  exploits  y. 
IwAN  isf  PifcRRE  413.  Confpiraùon  contrt 
ce  dernier  414^  qui  regne^fettl^  fis  voyages 
^  à  quelle  fin  415".  Conjfêration  en  fan  aB^ 
fence^  punition  qu'il  en  fit  ^  il  déclare  U 
Guerre  à  la  Suéde  416^  Il  entre  en  Pahgne^ 
tire  avantage  de  fahfence  du  Roi  de  Sttede 
417.  418.  ntet  en  déroute  les  Suédois  419. 
4iO.  //  retourne  à  Moscou  oà  il  fait  une  en^ 
erée  trioifspèante^ll.  Guerre  enîre  les  Turc f^ 
^  les  Mofcovites  4^2*  Paix  conclue  entre 
4es  mêmes  423.  Le  Czar  va  en  France^  424, 
Dégrade  fon  fils  ain/^^if.  On  le  condamne 
à  la  mort^  il  meurt  £  apoplexie.  Négocia* 
fions  dfê  Baron  de  Gortz  pour  réconcilier  la 
Sue â€  avec  teCzar,  inutHes  par  la  mort  du  Roi 
de  Suéde  y  ^ui  caufa  celle  du  Baron  deGortz^ 
Le  Czar  force  la  Suéde  à  faire  la  paix  qm 
fi  conclut  ^  Neujiadt.  426>  ConStions  de  cep- 
^  Paix.  Titres  décernes  au  Czar  par  le  SenaK 
Ce  Prinee  forme  une  Académie  desSciencee 
fur  le  Modèle  de  ceUe  de  Paris,  Progrès  de 
fes  Arme^fur  la  Mer  Cafpienne  Traités  de 
Stockholm  ^  de  Confianttnople.^iy.  Decia* 
ration  du  Czar  pour  régler  tordre  de  la  Suc^ 
teffion.  Ccuronnementde  l* Impératrice.  Mor4 
du  Czar.  Catuerime  Alexiewka  ,  Cm 
Epoufe  diciarée  Impératrice  (if  Souveraine 
indépendante.  428.  Mariage  dà  Dua  de JIoU 
fiein  avec  la  fille  de  rifmeratrice.  Cette 
Princejfe  prend  Join  de  t*  Education  de  Pier^ 
re  Alexiowitz^  petit-fils  de  Pierre  le  Grand 
dejkini  pom  fmceder  à  f Imper atricM^    Rai^ 
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s  O  KT  Kf  A  I  R  E,  «c; 
jé^ns  fui  portèrent  le  Czar  à  ne  faire  fucceJef^ 
te  Prince  à  PEmpire   qu^après  U  mort  de 
lUmperatriae.  Mecontens,  4x9.  Exilés  ou  leurs 
hiem  confifyués.  Mort  de  cette  Prlmejfe.  Sm 
Tejîament,  Avantages  qu*y  trouvoit  le  Prin^ 
€€  de  Mentz^kow^  PiERRfi  II»   MeuizUow 
c^raci/  i^  envoyé  eu  exiljes  exjlés  rappel^ 
lés.  430.  Le  Czar  éf  ouf e  la  Princejfe  Cathe- 
rine fille  à^Âlexis  dregoreuwitz  P<flgoroucif*' 
U  meurt,  La  Couronne  eji  déférée  à  Anne 
Iwanowna  Ducheffe  de  Curlande,  431.  0» 
lui  forme  un  Coffeil-i^  ou  lui  prefcrif  des 
règles  qu'elle  accepte  ^  mais  elle  fut  bien  re^- 
prendre  toute  l'autorité.     Du  Naturel  des\ 
Mofcovites fleurs defautSy^^Z .ils  mettent  leurs 
troupes  en  meilhur  état  433,   comment  ihs 
négocient  avec  les  étrangers ,  Gouvernement 
de  Mofcovie  434.  des  voifins  de  la  Mofco*vie^ 
de  la  Tartane  43^.   de  la  Pologne ^  de  U- 
SMede^  436»  du  Dannemarck  437. 

Chapitre  VIIK  i)^ /'Empire  Otto- 
man w»  ^  /^  T  u  R  Q«u  I  »  438:  O  rx  o*- 
MAH  L  439^   OrcanI.  440.    Amu* 
ftATH  I.  441.  Mahomet  h  444.  Amu- 
RATH  IL  446.  Mahomet  IL  449.    Ba-» 

JAZETH  45'K  SeLIM  454.  SoLIMAN  U 
magnifique  45^6.  Se  1.1  M  II.  464,  Amu- 
R  A  T  H  III.  4^5*.  Mahomet  1 1 1.  466; 
AcHMiT  468.  Mustapha  IV.  Osr 
MAK  469^  MufiMpha  pour  la  a.  fois.  Amu-- 
RATH  IV-  +704  Ibrahim  471.  Mahot 
MET  IV.  471.  Soliman  IÏI*  4751,  AcH-* 
MET  IL  480.  Mustapha  IL  481. 
Achmet  UL  483.  Mahomet  V.  48$# 
duNaturei  des  Turcs,  ibîd.  Etendue  de  PÈm^ 
pire  Ottoman -4^.  des  f^oijins  du  Turc  493, 
T I  T.R  E  %.des  Sêuverains-^pi  H  eft  parU 
dont  ce  Volume.  4^3^.  '     IJST-- 
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INTRODUCTION 
A 

L'  H  I  S  ï  O  I  R  E 

DE 

L'  U  N  I  V  E  R  S. 
LIVRE    IV. 

Contenant  la  République  des  Suifles ,  les  Duci 
de  Lorraine  ,  les  Provinces  Unies  6c  les 
Puiffances  du  Nord,  6cc. 

CHAPITRE    I. 

DeUSvtss^t  ou  du  Corps  Hehetifiti» 

*•  '•  SS^^Ui^s  peuples,  que  Von  comprend  Çtoclei 
^*^^^^**  fous  le  nom  de  S  u  I  s  s  B  s,  dé-  l'fl^^'l^ 
pendoient  autrefois.de  l'Em-foi,  foiw* 
pire  diAlleTnagno.     Nous  al-l'Empitc 
Ions  faire   voir  comment  &d'Alle- 
à  quelle  occafionils  fe  font  dans  la  fuite  unis"**^^»^ 
cnfemble  pour  former  une  République  parti- 
culiere. 

Les  trois  petits  Cantons,  l/ry  ,  Schweits  ou    . 
Suiffe  de  Underwalâ,  qu*on  avoit  acoûtumé  de 
nommer  les  xxo\%  Waldfied$n\  c*eft  à  dire  les  * 
Tomo  IV.  A  trok 

*  II  ae  fane  pas  les  confondie  avec  les  4.  villes  Fo- 

hut ,  ainfi  nommt (•  paicc  qu'elles  font  dans  la  f  o- 
xêt-Noi;e. 
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Oppieflion 
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foas  les 
GouTcr- 
neuis  de 
l'Empe- 

XCUI, 


z      Introduction  a  l'Histojre 

trois  villes  ForeftUres,  jouïflbient  des  anciennes 
libertés  &  des  privilèges  ,  qui  leur  avoient  été 
accordés  par  TEmpereur  Louis  le  Pebonnaire  ; 
qui  néanmoins  établiffoit  fur  eux  un  Gouverneur 
Impérial ,  lequel  devoit  juger  des  affaires  ca- 
pitales.    Il  y  avoit  des  Abbaïes  ,  qui  avoient 
de  certains  droits,  peu  préjudiciables  néanmoins 
à  la  liberté  des  habitans  :  &  outre  cela  il  y  dé- 
meuroit  des  Gentils-hommes  qui  dans  la  fuite 
commencèrent  de  plus  en  plus  à  s'élever  au 
delTus  du  peuple  ,    particulièrement  lorfqu'il 
furvenoit  quelques  querelles  ;  car  alors  la  No- 
blelTe  prenoit  le  parti  du  Pape  ,  &  le  peuple 
fe  rangeoit  du  coté  de  TEmpereur.    Ces  mé- 
contentemens    entre  le  peuple  &  la   Noblefft 
aigrirent  tellement  les  efprits  durant  le  long 
Interrègne  ,  qui  fuivit  la  mort  de  tridem  IL 
Tan  ii6o.  qu'on  en  vint  à  une  guerre  ouverte, 
dans  laquelle  les  Gentils-hommes  furent  chafifés 
du  Païs.    Cette  querelle  aiant  été  appaifée  par 
l'Empereur  Rodolphe  L  ceux  qui  s'èioient  re- 
tirés revinrent  pour  la  plupart.     Ces  peuples 
jouirent  d'une  entière  liberté  jufqu'au  temps 
de  l'Empereur  Albert  L  qui  étoit  leur  enne- 
mi;   foit  à  caufe  qu'ils  avoient  tenu  le  parti 
de  fon  Compétiteur   Adolphe  de  Najjau  ;     foit 
parce  qu'entre  autres  choies,  il  vouloit  annexer 
leur  païs  aux  terres  héréditaires  à  fa  Maifon.  . 
Cet  Empereur  perfuada  aux  Monaftéres  & 
à  un  grand  nombre  de  Nobleffe  de  fe  foûmettre 
à  la  Domination  de  la  Maifon  d^ Autriche.  II 
en  prétendit  autant  des  trois   petits  Cantons 
dont  nous  avons  parlé  ;  mais  cela  lui  ayant  été 
refiifé  ,    il    leur  envoia  des  Gouverneurs  qui 
contre  l'ancieime  coutume  faifoient  leur  réfi- 
dence  dans  des  Châteaux  fortifiés.     Ceux-ci 
ayant  tâché  inutilement ,  d'obliger  à  force  de 
careflcs  ces  peuples  à  fe  ranger  fous  robeïflkncc 

de 
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de  la  Maifon  dAàtnche  ,  commencèrent  à  les  De  La 
oppiimer.  Ces  peuples  eurent  beau  fe  plaindre  ^'''••■' 
à  l'Empereur  de  ces  violences ,  ils  n'en  eurent 
point  de  fatisfaâion.  La  tyrannie  alla  fi  loin,  ■  . 
que  Grifler  Gouverneur  d'Underwâld  e|it 
l'infolence  de  faire  planter  fon  Chapeau  fur  une 
longue  perche  dans  le  marché  diAltorf ,  avec 
ordre  que  quiconque  pafTeroit  auprès  ,  eût  à 
lui  rendre  les  mêmes  honneurs  ,  qu  à  fa  per- 
fonne  même:  afin  qu'il  pût  voir  ,  difoit-il, 
qui  lui  étoit  foumis  ,  ou  non.  Un  Bourgeois, 
nommé  GuillaHim  Till^  ayant  padé  plufieurs 
fois  devant  ce  chapeau  fans  faire  la  révérence, 
Grifler  le  condamna  à  abbatre  d'un  coup  de 
flèche  une  pomme  de  deffus  la  tête  de  fon 
fils,  *  [déclarant  en  même  tems'que  s'il  la 
manquoit,  il  feroit  pendu  fur  le  champ. 

Tell  s'offrit  envain  de  mourir  ,  fans  rifquer 
la  vie  de  fon  fils.  Le  barbare  le  menaça  de 
les  faire  pendre  tous  les  deux  ,  s'il  n'obeifloit. 
Tell  forcé  de  fubir  celte  capricicufe  fçntence, 
eut  le  bonheur  d'abbatre  la  pomrne,  fans  bief- 
fer  fon  fils  ;  il  étoit  déjà  hors  de  danger  ,  lors 
que  le  Gouverneur  lui  ayant  apperçu  encore 
une  flèche ,  outre  celle  qu'il  avoit  tirée  ,  lui 
demanda  ce  qu'il  en  avoit  voulu  faire  ,  avec 
promefle  de  lui  pardonner  fon  deflein ,  pourvu 
qu'il  l'avouât  fîncérement.  Le  courageux  Ci- 
toyen lui  dit  franchement  que  ç'avoit  été  pour 
le  tuer  avec  cette  féconde  fleche,s'il.  eût  eu  le  .  , 
malheur  de  tuer  fon  fils  avec  la  première. 
Grifler  inixé  de  cette  réponfe  ,  lui  tint  parole 
en  ne  le  faifant  pas  mourir  ,  mais  il  réfoluc 
de  s'affurer  de  lui  en  le  faifant  enfermer.  ] 
Comme  on  le  menoit  en  prifon  il  s'en- 
A  z  fuit; 

*  Ce  qui  eft  enfermé  eii»e  deox  ccochcct  [  ]  a'cft 
p«iiit  de. l'Auteur  Allemajid« 
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De  La       ^"^'  »    ^  ^^^^  ^^   peuple  conçut  une  grande 
SuiasB.      haine  contre  ce  Gouverneur. 
Première         §.  2.  Sur  ces  entrefaites  trois  des  Prind- 
Union  du  ^aux;    favoir  W$rmr  Stêuffacber  ,  du  Canton 
Suiflcs.        ^jç  Scbweitz;  Gautier  Furft,  du  Canton  d'C/ri; 
&  Arnaud  d$  Melchtaif,  de  celui  d'Underwald^ 
concertèrent  le  dcffcin  de  fc  délivrer  de  cette 
tyrannie,  ôc  de  recouvrer  leur  ancienne  liberté. 
Après  que  ceux-ci  en  eurent  engagé  quanti- 
^  -  té  d'autres  dans  leur  parti  ,  ils  convinrent  en- 
liuMGor^  tr'eux  que  le  premier  de  Janvier  de  Tannée  1308. 
vcxneua/  ^^s  tâchcroient  de  furprendre  les  châteaux  des 
Gouverneurs  &  de  les  chafler  du  pais.  Cette 
Ligue  fut  faite  en  1307.  le  17.  Septembre: 
ôc  le  deffein  fut  heureufement  exécuté  au  jour 
qu'ils  avoient  aitété.    Là-deiTus  ces  trois  Can-  ' 
jtons  s'obligèrent  par  un  ferment  folemnel  ,  de 
maintenir  leur  liberté  pendant  l'efpace  de  dix 
ans.      En  1315,  leofold  Duc  d'Autriche  ,  & 
fils  â^  Albert  L  entreprit  de  les  réduire  par  la 
force  des  armes;    &  marcha  conir'eux  avec 
vingt  mille  hommes.    Ceux-ci  allèrent  au  de- 
vant  de  lui  avec  treize  cens  hommes  feule- 
Âimânen.  ^^^^»  ^  comme  les   AûtrlMem  avançoient 
"         entre  k  Lac  &  les  montagnes,  les  Aîli6  ayant 
jette  quantité  de  pierres  fur  eux  les  mirent  ea 
-  defordrc  ;  pendant  qu'une  partie  des  leurs  les 
attaquèrent  de  front  &  les  mirent  en  déroute 
près  de  Morgarten. 
Commen-       Après  cette  bataille  les  trois  Cantons  rcnou- 
ecmcnt  de.  Ycjiérent  leur  Ligue  à  perpétuité,  après  l'avoir 
Widi^    "'   corfirméc  par  des  fermens  folennels  ,  &  cette 
^  Union  fut  fignce  à  Brun  lefeptiéme  d'Odobrc 

de  1  année  ij2o.  Tel  fut  le  commencement  de 
cette  République ,  dont  les  peuples  ont  accou- 
tumé de  s'appeller  entr'eux  Eidgeniren\  d'un 
mot  Allemandj^qui  veut  diçç,  Alliis  par  fmmnu 
S.  3.  Par  cette  Ligue  les  ÂlUés  n'avoient 

P  ,  n  ^"^ 
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pas  deffein   de  fc  féparer  du  Corps  de  VAlU-De  La' 
magne;  mais  feulement  de  maintcnii:  leurs  pri»Sui»i». 
Yiléges  ;  cependant  ils  prirent  peu  à  peu  &  deQu«l  ^[f^^  . 
temps  en  temps  radrainiftraùon  des  aflfaircs,  &**„"V-      ^ 
ne  fe  trouvèrent  plus  aux  Piètcs  de  TEmpire,  î^    *" 
&  enfin  à  la  paix   de  We/iphalte  l'an  1648.  il^ 
fut  déclaré  que  les  Suif  es  et  oient  entièrement 
exclus  des  Cercles  d'Allemagne.    L'Empereur 
Louis  IV.   après  avoir   confirmé  leur»  Ligues, 
leur  envoya  un  Gouverneur  qu'ils  ne  reçurent, 
qu'à  condition  qu'il  les  adûrcroit  de  la  confer- 
vation  de  leur  liberté.    Les  Empereurs  fuivans 
leur  permirent  de  choifir  leurs  propres  Gou- 
verneurs d'entr'eux    ,    &  leur  accordèrent  le 
pouvoir  de    connoître  des  affaires  civiles  Se 
criminelles. 

En  1333^  Lucerne  fc  joignit  à  ces  trois  Can-D»â«t<f 
tons  ;  &  l'an  i-^^i^  Zurich  en  fit  de  même.  Ce  C  «vtpnt  f« 
dernier  étant  le  plus  confidérable  em  le  premier Mg"«"*. 
rang  entre  les  Alliés.     Luceme  avoit  été  ^^^P?- picmicii 
ravant  fous  la  domination  de  la-  Maifon  d'^«-^ 
triche  i     mais  Zurich  étoit  une  ville  libre  4e 
l'Empire.    Peu  de   temps  après  (karis  entra 
dans  la  Ligue  ;  &  les  deux  Cantons  de  Zug  6c 
de  Berne  fui  virent  fon  exemple. 

Depuis  ce  temps-là  les  Suijfes  t\xxtvk\  diverfcs  G«w<t' 
guerres  avec  les  Autrichiens  ;    &  entr  autres  ^""*  ^•^  ^ 
combats ,  qui  fe  donnèrent  entt'eux  ,  ils  vain-  p  Awti^hcT 
quirenr  Tan  1396.  le  Duc  LeopoU  avec  les  pria- 
dpaux  de  la  NobleiTc  d'Autriche  dans  Wbatail|e 
de  Sempach.     Ils  donnèrent  encore  des  mar- 
ques de  leur  valeur  l'an  1444.  lorfquc  le  Dau' 
phin  de  France^  qui  fut  depuis  Louis  XL  vint  avec 
une  Armée  nombreufe  pour  faire  diiToudre  le 
Concile  de  Bafie.    Un  corps  de  feize  cens  5«ii^#i 
tomba  fur  lui  avec  une  furie  &  une  intrépidité 
extraordinaires.    La  bravoure  avec  laquelle  ils 
A3  fe- 
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De  La.        (c  firent  hacher  en  pièces  jufqu'au  dernier,  rc* 
Suuto.      '  buta  fi  fort  IcsFranfois  ,  qu'ils  le  retirèrent. 
Guerre  en-       ^"  4*  ^^  *47^-  ^^^   Suijfis  curent  encore  la 
crc  les     "   guerre  avec  Charles   Duc   de  Bourgogne  ;     à 
Suiffcs  &  le  quoi  contribua  beaucoup  Loms  XL  qui  chcrchoit 
Duc  de       à  donner  dé  l'occupation  à  ce  Prince.    En  ce 
Bourgogne,  temps-là  René  Duc  de  Lorraine,  &  lesEvêTiueis 
de  Strasbourg  &     de    B4/7e     avec    plufieurs 
autres    s'allièrent    avec  les  Cantons,    L*Eni« 
pereur    Frédéric    III.    tâcha    aufli    d*ètoufcr 
la  haine  héréditaire   de   fa  Maifon   contre  les 
Suijfes,dc  les  pouffa  à  attaquer  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  étoit  brouillé  avec  l'Empire. 
Yidroi^         L'Empereur  fit  la  paix  feparément  avec  le 
lemSiKécs  ^^^  à^  Smrgogne  ,  à   l'exclufion  des  Suiges  i 
fur  le  Duc    dî^"s  Tefpérance ,  que  ce  brave  Prince  les  pour* 
de  Bouï-     rôit  châtier  rudement.    Cependant  la  fortune 
f ognew        en  difpofa  tout  autrement  :  car  les  troupes  des  . 
Cantons  défirent  le  Duc  de  Bourgogne  ,  dans 
trois  batailles  confécutïves  ;  premièrement  près 
*de  Granfofi  ;  en  fécond  lieu  près  de  Morat ,  Ôc 
enfin  près  de  'Nancy  en  Lorraine  ,  où  le  Duc 
même  demeura.    Par  ces  trois  vidoires  ces 
peuples  acquirent  une  grande  réputation  8c  fc 
rendirent  très-confîdérables  dans  l'Europe. 
Des"treîïe        En  148 1.  Frihourg  &  Soleurre  fe  joignirent* 
datons,     ^ux  autres  Cantons  ;    &  en  1 501.    Bafle  & 
^         ,       Schaffoult  en  firent  de  même  ;  jiffenzel  fut  le 
dernier  qui  entra  dans  cette  Ligue.    Ainfî  l'E- 
tat dcsSfiiJfes  eft  compofé  de  treize  Républi- 
ques ,  que  les  Sutffes  appellent  contrées  ;  aux- 
quelles les  François  &  les  Italiens  donnent  le 
nom  de  Cantons,      Ce  font  les  Villes  de  Zn- 
rhhy  de  Berne ,  de  Lucerne ,  de  Zug ,  de  Bafie^ 
de  Vribourg ,  de  Soleurre ,  de  Schaffoufe  &  leurs 
dépendances  ;  avec  les  Provinces  d'C/ry  ,     de 
Schweits,  d'Underwald  ,  de  Claris  &  à'jippen-^ 
x^lf  où  Ton  trouve  quantité  de  Bourgs  &  de 
'  Villages.  Outre 
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Outre  cela  les  Suiffts  ont  encore  divers  au-  De  La 
très  Alliés  ;  comme  la  Ville  &  Abbaye  de  Si.  suuib. 
Gai ,  les  Grifons  ,  le  Valais  ,   &  les  villes  de  All^«  4e« 
nûsweil,  de  Mulhaufmy^t  Bitnne  ou  Biel^  de  ^^^^^ 
Genève  &  de  Neuhourg  y  à  quoi  il  faut  ajouter 
encore  plufieurs  villes  &  Provinces  ,  qui  font 
Ibûmifes  à   la  Domination   des  Suiffes  en  gé* 
néral  ,  ou  de  quelques  Cantons  en  particu- 
lier. 

$.  ^.  Les  Suiffes  eurent  d'abord  la  guerre  â-  Chcmc  en- 
vec    l'Empereur   Maximtiien  I,  où  ils  furent  "ujf^cs  fie 
obligés  de  fe  battre   pour  la   defenfe  de  leur  i^Empc- 
Hberté.     Ce  Prince  en  1499.  pouffa  le  Cercle  reurMtjti» 
de  So'ûahs  à  fe  déclarer  contr'eux  ,  dans  Tefpd-  rnUien» 
rance  qu'il  avoit  de  les  réduire  fous  fon  obéïf. 
fence,  mais  les  Suiffès  eurent  prefque  toujours, 
/avantage,  jufqu'à  ce  qu'enfin  la  paix  fut  faite 
par  l'cntremife  de  tùuïs  Duc  de  Miian.    Si  on 
excepte  les  troubles  de  leur  Etat  ,  ces  peuples 
n'ont  eu  occafion  de    fe  fignaler  au  dehors, 
qu'au  fervice  des  étrangers. 

Les  Suifes  ont  été  principalement  emploies  1»^  Fr«nct 
au  fervice  de  la  France.      Le  Dauphin  ,  qui  V^^^f^^^ 
fut  depuis  Leuts  XL  ayant  éprouvé  leur  valeur  fon  pau^ 
dans  la  bataille  àcBafle^  tâcha  par  toutes  fortes    ' 
de  moyens  de  les  attirer  dans  fon  parti  :    pour 
cet  effet  il  leur  accorda  de  grandes  penuons 
tous  les  ans  ,  pour  fe  fervir  de  leur  Infanterie 
dans  l'occafion.      Son  fils  Charles  VllL  em- 
ploia    avantageufement  des    foldats  de   cette 
Nation  dans  l'expédition  de  Kafles,   Avant  ce- 
temps- là  les   guerres    à' Italie    n'avoient  été 
que  des  jeux  d'enfant ,    mais  les  Suijfes  avec 
leurs  hallebardes  &  leurs  épées  à   deu:f  mains 
tailloient  en  pièces  tout  ce  qui  paroi  (Toit  de- 
vant eux ,  &  jetterent  par  tout  la  terreur.  Les 
Cavaliers  Italiens  ne  les  tenoient  pas  pour  hra- 
Tes  ni  pour  honnêtes  gens,  à  caufe,  difoient-ils, 
A4         V  que: 
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De  La       ^ue  fans  direjare  »  ils  Mbieot  main  bafle  fur 
Suisse,      tout  ce  qu'ils  rencoDtroient. 
Aâion  Les  Suifles  rendirent  de  grands  fcrviccs  à 

«êce  d^      !>««  XIL  dans  les  guerres  d'Italie  ;   ik  firent 
tuiSk$.        néanmoins  une  adion,  qui  ternit  la  gloire  de 
leur  Nation  ;    lorfque  s'étant  engagés  au  fer- 
vice  de  Lûtiïs  le  More  ,  Doc  de  Milan  «    ils 
l'abandonnèrent  enfuite  ,  fous  prétexte  qu'ils 
ncppuvoient  pas  fc  battre  contre  leurs  Compa- 
triotes ,  qui  fervoient  alors  les  Franfoh  ;    ainfi 
cet  infortuné  Prince  trahi  miferablcment,  tomba 
entre  les  mains  de  {es  ennemis. 
llsrompeiif      $•  ^«  L'an  1510.  ils  rompirent  avec  hFran^ 
avec  la        ce  »  à  caufe  que  le  temps  du  Traité  qu'ils  ar- 
Iiaoce.        voient  fait  avec  elle  étant  expiré  ,  ils  deman- 
doient  qu'on  leur  augmentât  leurs  penfîons. 
Lfiitïs  XIL  le  leur   refufa  ;    trouvant  odieux» 
qu'un  Roi  comme  lui  fût  taxé  avec  tant  de 
hauteur  par  des  Païfans  de   Montagnes  ,  com« 
me  on  les  nommoit  alors.    11  les  lailTa  donc 
aller   ,  &  réfolut  de  fe  fervir   de  Grifent  & 
d'Infanterie  Allemande    ,  mais    cette  rupture 
Défaite  des  fut  très  préjudiciable  à  la  France  ;  car  le  Pape 
ïiançois      «jw^i  //.  les  aiant  pris    depuis  à  fon  fervice,^ 
Norara       ^^    emploia  fort   utilement    contr'çlle.      Lts 
SuiJJes  ayant  attaqué  les  -Franfois  près  de  N^* 
vara  l'an  151 3   ,   où  ceux  ci  étoient  en  plus 
grand  nombre  qu  eux  ,    les  chargèrent  avec 
tant  de  furie  ,  qu'après  un  combat  très-fan- 
glant  ils  les  mirent  tous    en  déroute  ,  &  les  * 
chafférent  entièrement  d'Italie  ,  après  quoi  é- 
tant  entrés  en  Bourgogne  ,  ils  aflûégerent  dans 
J>tjon  le*  Duc  de  la  TrimoHille^  qui  fut  contraint 
de  faire  un  accord  très-honteux  avec  eux,  &  * 
de  les  renvoïer  chez  eux,après  les  avoir  appaifés, 
par  airgent  &  par  de  bonnes  paroles    .11  y  a 
bien  de  l'apparence  que  ,  fi  les  Suijfes  eutfent 
poujrfujvi  leur  pointe  ,  la  l^rance  auroit  été  ré- 
duite: 
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qm'rc  à  une  grande  extrémité  ;  parce  qu'au  De  L^r' 
aéme  temps  le  Roi  d'AngUterrt  y  avoit  fait$^«»»** 
inuption  d'un  autre  côté.  i 

En    15 15.  les    Smiffès    s'a viférent  d'attaquer  DëWtc  de» 

Iranfm  J.  près  de  Mârignan  dans  le  MtUmK,  ^^^J 
Le  combat  ayant  duré  deux  jours  ;    après  un  ,i^ga.' 
horrible  carnage  de  part  &  d'autre  ,   les  Suiffes 
forent  enfin  contraints  de  fe  retirer, 
♦[  Tous  les  Cantons  n'étoient  pas  entrés  dan» 
cette  querelle,  les  troupes  deB^r»^,  de  Trihcurg^ 
&  de  Sêleun  s'étoient  pour  la  plupart  retirées 
en  leurs  pais  avant  l'aétion*    Le  malheur  qu'y         .  ^^^ 
curent  les  Suiffep  fut  regarde  comme  un  châti- j^ig-ç,  avec 
ment    de    n'avoir  pas  obfervé  le  Traité  avec  la  Fiance, 
toute  la  fidélité  qu'ils  dévoient.    Françûis  /, 
qui  avoit  fcs  deûTeins,  &  qui  venott  d'éprouver 
l'intrépidité  de  ces  troupes  ,  cherdja  à  fe  le» 
attacher  par  une  nouvelle  alliance.    Le  Traité 
contenoit  entre  autres  articles ,  "  une  abolition 
,»  &  un  oubH  de  toutes  hoililités,  inimitiés»  ^c« 
n  la  relaxation  des  prifonniers  de  part  &  d'au* 
„  tre  fans  rançon  ;  la  libre  jouïffance  de  tou- 
„  tes  les  Franchifes  accordées  par  les  Rois  de 
„  frsncê  au  Corps  Helvétique.    On  y  ftipuloil  ■ 
n  une  indemnifation  en  argent  pour  les  frais 
„  que  les^5«/j/ii;  a  voient  faits^  au  fi^e  de  T>i^  • 
yr/MT»  &  en  Italie  ;  Qu'aucun  des  deux  peuples 
,y  ne  pourroit  donner  paflage  ni  troupes  pouï 
,y  faire  la  guerre  à  l'autre.    On  y  regloit  aufîi 
J  le  fubfide   annuel  &  afin  ^elimter  les  in- - 
„  terpretations'  qu'on  eût  pu  faire  de  ceTraité,  » 
,r  chaque  Puiflance  y  déclara  un  certain  nom-^ 
t%  bre  de  Souverains  &  d'Amis  contre  lefquel»  ^ 
,9  ^Ue  ne  prétendoit  point  être  obligée  de  pren- 
MidreJesarmes^en  cas  qu'ils  vinflent  à  ^tre  en 
A '5.  MgiJW-V 

/^  Cecraéc^  ÎAftiré  Uut  ft  ttOttf^'pGÛit  lUas  l'oii.  ' 
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1>«  tA       ,,  guerre  avec  Vautre  Puiflance  contraâantCi 
^îlllffL.  P^  T^^^té  fut  figné  à  Fribour^  le  trentième  de 

^  Novembre  1510. 
Nouveau  ^*  Frams  n'épargna  ni  argent  ni  follîcita- 
Traitéa?ec  tionspour  les  porter  à  une  Alliance  encore  plus 
la  France  étroite  que  celle-là,  &  en  effet  cinq  ans  après^ 
'  on  fit  un  nouveau  Traité  ,  dans  lequel  après 
1511.  ,  s*étre  réfervé  chacun  un  certain  nombre  A'AlIiés^ 
ff  contre  lefquels  ils  ne  s'engageoient  point  de 
,y  prendre  les  armes  ,  ils  s'obligeoient  de  f& 
»  défendre  mutuellement;  Que  (i  le  Roi  é- 
>9  toit  attaqué  en  fon  Royaume  de  Frâncê  oa 
„  dans  fon  Duché  de  Mttan  ,  il  lui  feroit  li- 
»,  bre  de  lever  des  troupes  en  Suijfe  pour  foa 
„  fervice;  mais  qu'il  n'en  pourroit  pas  lever 
^  plus  de  feize  mille  hommes»  ni  moins  de  fix,. 
„  fans  une  permiflîon  exprclTe  du  Magiftrat 
"*  „  des  lieux.  On  y  régla  la  folde  ,  &  les  ter- 
^  mes  pour  la  payera  ces  troupes:  Qu'en. 
^  cas  que  les  Sniffa  fuflent  eux-  mêmes  atta^ 
,,  qués  &c  dans  une  impuiffance  réelle  de  fe 
„  paffer  de  leur  monde,  le  Roi  leur  renvoie- 
^  roit  le  corps  qu'il  auroit  à  eux  ,  dès  qu'il 
„  feroit  rappelé  ,  &  outre  cela  leur  fourniroit 
^  un  fecours  de  deux  cens  hommes  armés 
,>  avec  douze  pièces  de  canon  ,  favoir  iîx  de 
f»  gtos  calibre  ,  &  fix  pièces  de  campagne  ; 
,,  Que  fi  au  lieu  des  deux  cens  hommes ,  le» 
^,  Suiffâs  aimoicnt  mieux  avoir  ce  fecours  en 
„  argent ,  le  Roi  leur  feroit  compter  h  Ly&»^ 
^,  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  deux  mille 
„  florins  tant  que  .dureroit  la  guerre.  Le  Roi 
„  promit  de  plus  de  leur  payer  mille  francs  par 
„  an  ,  pour  chaque  Canton  »  &  la  moitié  de». 
^  fubfides  qu'il  avoir  déjà  ftipulés  poui* tout 
^  le  Corps  Helvétique  en  commun,  &c/'  Ce 
Traité  devoit  durer  toute  la  vie  de  Franfoish 
fie  encore  xms  su»  après  &  mort»    Le  Can- 

toai* 
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ton  de  Zurich  refufa  d'entrer  dans  cette  Alliance*  I>«  ^'^' 
Zuingle  qui  en  qualité  de   Réformateur  avoit^**"*"*  ■ 
beaucoup  d'autorité  parmi  eux  ries  en  détourna  zningle 
*&  leur  fit  comprendre  ,    qu'ils  vendoieni  le»»opofcl«c 
fang  de  leurs  Alliés  &  de  leurs  enfans  en  per-Tiaii<. 
mettant  ainfî  à  l'étranger  de  tirer  de  leur  païs 
lés  hommes  dont  il  auroit  befoin  pour  fes  ar- 
mées,   ZmngU  avoit  commencé  depuis  peu  &: 
prefque  dans  le  même  temps  que  Luther  ,    à 
condamner  TEglife  Romaine  &  à  prêcher  pU'  StRcfount. 

bliquement  contre  les  abus.    Ce  fut  principale-  

*  ment  en  1513.  qu'il  fe  donna  de  grands  mou-  " 

vemenspour  faire  recevoir  fes  opinions.  On  ^5^3» 
permit  à  Badt  des  difputes  publiques  entre  les 
deux  partis.  Le  Doreur  Eckius ,  &  Otcolam' 
fnde^  le  premier  Catholique .  le  fécond  Réfor- 
mateur, firent  affaut  de  controverfe  ,  &  fc 
retirèrent  du  combat  fans  avoir  tcrraffé  leur  ad-- 
verfaire.     Les  Bourgeois  de  Berne  ayant  com-  ' 

mencé une efpece  dcRéformedès  rannéeï52j, 
&  s'étant  s'aflbciés ,  par  le  droit  de  combour-     '^î^' 
geoifie  ,  ceux  de  IFrihourg^  ^^  Genève  ,  8c  de 
Laufanne  ,  continuèrent  le  projet  de  la  Réfor-- 
mation. 

,  Au  commencement  de  Tannée  rçi8.  ils  mi* 

I       rcnt  la  chofc  en  délibération  dans  une  aflem— 
Wée  générale  que  Zuingle  avoit  eu  le  crédit  de 
faire  convoquer  ,  malgré  les  remontrances  de 
B4ropereur,  des  quatre  Evêques  de  Confiance,  de 
Bafle^  de  Laufane^dt  Sien  ,     &  des  8.  Can- 
tons de  Lucerne,d'Ury,dQSchweitZfd'Undirwald9. 
de  Zug ,  de  Glarist  de  Fribaurg  ,    &  de  Soleurt^ . 
Les  controverfes  furent  continuées  ,  la  Cour 
de  Bjome  perdit  fon  procès  ,   la  Réformation 
Zuingliennê  fut  introduite  à  Berne  ,  &  on  iigni* 
fia  aux    quatre   Evêques    qu'on  renonçoit  à* 
toute  obé'xffancc  cnverscux  quant  au  Spiri-i 
ukL 
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Cela  ne  pouvoit  que  caufer  des  émotion» 
populaires  &  de  la  mésintelligence  entre  lei 
Cantons  ,  qui  pourtant  fe  calmèrent  fans  ef- 
Tionblet  au  fuûon  de  fang..  Baie  &  Scbdfûu/e  fuivirent  le 
fulet  de  la  même  exemple.  Cette  divifion  de  fentimens 
fur  la  Religion  en  produifît  fur  les  affaires  du 
gouvernement.  Cette  même  année  Conf- 
unct  obtint  que  fes  Citoyens  auroicnt  droit 
de  Combourgeoifîc  \  Berne  &  à  Zurich. 

Ce  qui  acheva  de  brouiller  enfemblc  les  Can- 
tons ,  ce  fut  l'imprudence  que  commirent  les^ 
habitans  d^Umdirwald  ,  en  prenant  fous  leur 
protedlion  les  Sujets  révoltés  du  Canton  de 
Berne.  Lç$  Députés  de  Zurich  &  ceux  de  Ber-- 
ne  refuférent  de  fe  trouver  à  la  Diète  avec  ceux 
à'UnderwâU  ,  qu'ils  regardoient  comme  des 
Ennemis  déclarés  ;  on  les  réconcilia  enfin»  8c 
cette  querelle  fut  affoupie  ,  à  condition  que 
le  Canton  d'Underwald  reconnoîtroit  fa  faute». 
&  tiç  donneroit  plus  d'affiHance  aux  rebelles 
en  queftipn.  Les  Zuricquois  ne  fe  contentèrent' 
pas  de  cet  accommodement  dont  les  inierefr 
fez  paroiflfoient  être  fatisfaits.  Plus  mutins 
qu'eux,  ils  coururent  aux  armes ,  &  fe  préparer 
rent  à  attaquer  les  cinq  Cantons  de  Luceme  > . 
à*VrjtàtSchweitx,Jk.  d'Underwald  qui  fe  voyant 
les  plus  foibles  ,  eurent  la  prudence  de  s'allier 
avec  lerdinéufd  Roi  de  Hongrie  qui  fuccéda  en-» 
fuite  à  fon  trére  l'Empereur  Charles  V.  Soit  que 
cet  appui  refroidît  les  habitans  de  Zurich  ,.foit 
par  quelque  autre  confideration  ^  la  paix  fe  fit 
prefque  aufïi  tôt  à  Cajfel  oh  il  fut  décidé  "  que 
^  dans  les  Cantons  commims  aux  deux  Rcli-  - 
,,  gions,il  yauroit  liberté  de  Confcience  ;  que 
^  Ton  renonceroit  à  l'alliance  de  Ferdinétnd  8ç 
„  que  les  5.  Cantons  paycroicnt  aux  autres 
»,  quelque  çhofc.  des,  ftaix  c^u'ou  avoit  déja^ 
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t,  faits  pour  1»  guerre.  "  Di  la 

Les  Bourgeois  de  Btrne  &  de.  Trihourg  eu-  Sxjiisi. 
rent  au(iî  un  démêlé  avec  quelques  nobles  de  Ligue  de  la 
Smv&ye  qu  on  appella  la  Ligue  dt  la  Cutillere  Cuci^eic. 
ou   L'ôffel-Bund.    L'origine  de  ce  nom  vient   — — 
de  ce  que  ces  Gentilshommes  infultant  la  ville      *^*^ 
de  Geràvi  que  les  Cantons  proiegeoient ,  s'6- 
toient  vantés  de  les  mangir  en  une  CHtillerie. 
Cette  menace  bizarre  leur  avoir  même  paru  fî 
plaifante  ,  qu'ils  portoient  tous  une  cueillerc  à 
leur  chapeau.    KÎais  les  deux  Cantons  rabbati- 
rcnt  cette  vanité  &  les  contraignirent  à-dédom- 
mager  Genève  des^  pertes  qu'ils  lui  avoicnt  cau- 
fécs  ;    quoique  le  Duc  de  &n/py#  jchercbât  à 
appuyer  celte  ligue. 

La  Suiffe  ne  demeura  pasoifîvedu  tems  de  lciTiou* 
la  Ligue  de  SmaUaldi^  elle  voulut  aToir  fa  part  blcs  rc- 
à  une  alliance  de  laquelle  les  Proteftants  fai-  commen- 
foient  dépendre  la  fureté  de  leur  Religion.  Les  «"'• 
Cantons  de  Bwm$  &  de  Zur/rA  fe  preparoient  à    — — 
%naler  leur  zcle  pour  cette  caufe  ,  lorfaue  les      *^***- 
dnq  Cantons  dont  nous  avons  parlé  ci-deifus» 
renouvcUant  leurs  anciennes  querelles ,  des  pa-^ 
rôles  on  en  vint -à  de  véritables  hoftilités.    Il 
y  eut  bien -tôt  une  adion  oh  Qtxxnàç,  Zurich 
furent   défaits  &  perdirent  quatre  cens  hom- 
mes.   Zuingk  lui-même  voulant  faire  connol- 
tre  qu'il  n-'étoit  pas  moins  homme  de  main, 
Gu'hommede.tête,  &  «u'ilfavoit  aufli  bien  fe 
tervir  de  l'Epée  qnc  de  la  Plume,  fe  fit  tuct  à  m^h  4^ . 
b  tête  d'un  bataillon  î   ôc  comme  il  eft  beau  zuingU. . 

S 'un  homme  qui  a  été  Chef  d'un  gros  parti , 
tout  en  fait  de  J^eligton^»  ait  dti  moins^  après 
la  mort  quelque  chofe  de  miraculeirx,  on  af*- 
fera  que  quelques  jeunes  gens  aïant  brûlé  foa 
corps  ,  le  feu  ne  put  entamer  fon  cœur.  Les 
tainqueuis  craignant  que  quelque  revens  ne  les 
Al.  privilr 
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privât 'du  fruit  de  leur  viâoirc  ,  accordèrent 
facilement  la  pair  qu'on  leur  demanda ,  &  on 
convint  que  les  deux  parties  nes'inquiéteroient 
point  les  uns  les  autres  ^  fur  les  matières  de 
controverfe. 

Les  troubjes  étant  appaifés  ^  ils  fongérent  4 
protéger  la  ville  de  Ginevs  ,  que  le  Duc  de 
Savoye  tâchoit  de  s'aflujetir.    Elle  avoir  admis 
quelques  Difciples  de  Cslvin ,    &  même   em-~ 
braiïe  univerfellement  fa  Réforme»  en  1534.- 
Elle  s*eioit  très- étroitement  unie  aux  Cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg^  &  elle  dut  à  cette  al* 
fociation  fa  liberté.    Pendant  que  ce  Duc  étoit 
uniquement  occupé  du  projet  de  l'en  dépouil- 
ler 9  la  JrAwe  tomba  fur  lui  »  les  Bernois  le 
voïant  embaraffé  ,.  le  dépouillèrent  lui-même 
ïiogrèsdcsde  Geix  ,  de  Tbonen^  de  Terniére^  &  de  quel- 
SuilTes  con-  ques  autres  lieux.    Le  Canton  de  Iribourg  ne 
ttclâSavoycs'Quyjj^  p^j^j   ^  p^^  f-j  p^j-t  ^j^j  ^2lU  que  la 

Saveys  étoiç   en  train  de  perdrcw    Long-temf^ 
■*'  après ,  &  à  force  de  négociations ,  il  fe  fit  un . 

accommodement ,  par  lequel  le  Corps  Helvéti- 
que rendit  au  Duc  le  Pais  de  Geix  éc  tout  ce 
qui  étoit  au    delà,  du   Lac  de  Genève  Ôc  du^ 
Rhône ,    &  gîrda  par  confequent  le   Païs  de 
Vaud  ,vla  Seigneurie  &  le  Bailliage  de  Nenvis  , 
&  les  places  de  Vevay^  de  Chillo»  &cc;ï  con-- 
dition  que  dans  les  Bailliages  qu'ils  rendqient  » . 
la  Religion  demeureroi$  au  même  état  &  qu'il 
n'y  pourroit  faire  aucun  changement  ;  qne  la . 
confédération  de  Genève  avec  le   Canton  dé 
Berne  feroit  confirmée;  &  que  les  prétentions* 
^ue  le  Duc  y  aoïpit  avoir  »feroient  diicutées^ 
a.  l'amiable. 

Peniaat,  ce  démêlé  les  Suiffès  avoiei)t  fait 
en  1^51.  un  Traité  qui  s*appe£i  la  Ctipitulathni 
de  Milan  ,  pour  la  confervationde  ce  Duché,, 
&  le$.  Cantons  aflemblés  l'aveient  renouvelle 
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avec  r  Empereur  r§rdinan4  ,  à  des  conditions  Dt  La 
fort  avantageufes  pour  leur  Republique.  SwiésE. 

Le  grand  pouvoir  des  Cantons  Reformés  &  ciaîmc  dei 
le  lèle  qu'ils  temoignoient  pour  la  Réforme  ,  cantons 
£rent  craindre  aux  Cantons  Catholiques  que  Cathoiï- 
l'on  n  entreprît  fur  leur  Religion.    Dans  cette  qu»  >  Icuf i 
vue  les  cinq  Cantons  ,    favoir  Luctrne ,  Ury ,  ligue*. 
Scbwtùx,  tUndtrwald  8c  ZM;,fîrent  une  ligue  de- 
fenfive  avec  le  Duà  de  Savoy e^  pour  le  main- 
tien de  la  Religion  Catholique  en  1577 ,  &  les    *       ■*> 
autres  Cantons, favoir  Tribourg  &  Solettre^  aiant      '^77* 
fouhaité  d*y  être  compris,  la  ligue  fut  renou- 
vellée  entre  le  Duc  &  les  fcpt  Cantons  ,    Tan    ^ 
1588.  i^ji 

Le  Duc  de  Sav&ye  n'en  devint  que  plus  in-  Emicprifct, 
traitabk  envers  la  ville  de  G«nev$,    Pour  Y^ç^ àt\z  b^voyc 
fttjettir,  il  voulut  joindre  le  droit  de  conque- "*'^^'^^^** 
te  à  celui  de  bienféance  »  &  comme  il  faloit 
un  prétexte  pour  l'attaquer,    il  prit  celui-ci. 
Les  Genevois  après  avoir  fait  un  accord  avec 
lui  Tan  1569,  avoient  Ait  dix  ans  aprè^  une 
aflociation  avec  les  Cantons   de  Birne^  &  de 
Solture ,   pour  leur   détenfe  réciproque  ;  ôc  la 
Jranci   y   étoit    entrée.    Voila   le    fujet  qui 
porta  la  SsvoNt  à  tâcher  jd'enlever  Lau/am  aux 
Bernois  par  des  intelligences  qu'elle  s'y  mena-    - 
gea.    Le  Canton  mit  dans  fes  intérêts  le  Roi      i;t»» 
Très-chrétien  ,  qui  avoir  déjà  des  raifons  d'at- 
taquer la  Savaye^  outre  l'engagement  dont  nous 
venons  de  parler.    Le  Monarque  aïant  décla- 
ré, la  guerre  au  Duc  ,  Berne  le  féconda  vive- 
ment 6c  s'aflujetit  tout  le  païs  de  Chablais. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  ménager  un  ac- 
commodement.   Le  principal  Article  étoit  que 
la  Sav9^  renonceroit  une  fois  pour  toutes ,  8c 
de  la  manière  la  plus  pofitive  ,  à  toutes  fes 
prétenîk>os  fur  la  ville  de  G$n^v€  &  la  recon- 
âoîtroit  pour  ua  Etat  libre    La  paix  de  Vtr*         .  •• 
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iS  Introduction  a  t'HisToiitr  • 
vins  réconcilia  le  Duc  de  Savoyê  avec  Henri  IV 
&  comme  par  égard  pour  le  Pape  ,  la  ville  de 
Ginevi  n'y  étoit  pas  expreflemeni  nommée, 
mais  feulement  comprife  fous  le  nom  des  Sutlfis 
&  de  leurs  Alliés  »  le  Que  de  Savent  crut  la 
pouvoir  excepter  enfuite  du  Traité,  Au  mois 
de  Décembre  1601.  il  entreprit  la  fisimeufe  ef- 
calade  de  Gin}vê  dont  nous  avons  parlé  ail* 
leurs,  *  &  qui  lui  réuflit  iî  mal  Le  mauvais 
fuccès  de  fes  efforts ,  &  l'appiai  que  ^donnèrent 
i  cette  ville  la  France  &  fes  autres  protefteurs, 
découragèrent  le  Duc  de  Ssvoye  ,  qui  accepta 
Tannée  fui  vante  des  conditions  de  paix  parmi 
lefquelles  il  y  en  avoit  une  qui  affuroit  le  repos 
&  la  liberté  des  Genevois. 

Les  Alliances  des  Suifes  .avec  la  France  a" 
voient  été  exaélement  renouvellées ,  depuis  1» 
faute  que  Loifis  XIL  avoit  faite  de  les  mécon-»* 
tenter.  Chaque  Roi  avoit  ftipulé  que  le  Traité 
dureroit  toute  fa  vie  &  même  avoit  marqué 
quelques  années  au  delà,  mais  Henri  IV.  en  le» 
renouvellant  traita  pour  lui  &  pour  la  vie  de 
ion  fucceflcur.  Ce  nouveau  Traité  fe  £t  en 
i6o\.  Louis  \e  Grand  le renouvella  en  16Ô3.  ôc 
fans  entrer  dans  des  détails  inutiles  ,  on  peut  • 
dire  que  les  Suiffes  ont- joui  d'une  grande  tian* 
quilité  durant  le  dernier  fiécle. 

La  neutralité  qu'ils  ont  religieufement  ob^ 
fervéc ,  fans  vouloir  prendre  aucune  part  aux 
querelles  des  deux  Maifons  à* Autriche  &  de 
Bourbon^  les  a  garantis  àcs  troubles  qui  ont.fi 
long-tems  agite  VEurepe.  Quand  ct%  4cùx 
Puiflances  leur  ont  demandé  des  troupes  en 
faveur  des  Alliances  qu'ils  avoient.  avec  elles, 
il  a  paru  que  fi  le  Coi]ps  Helvétique  a  panché 
en  faveur  de  quelqu'un  ,  c'a  été  en  faveur  do 
la  France  qui  payoit  bien.  ;  au  Ueu  qqe  r£m* 

•^Voyw  Une  II,  pag._  iii^. 
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pire  ne  donnant  prcfque  rien  que  despromcf-Oe  La 
fcs,  n'en  a  pas  tiré  les  mêmes  fecours.  Ainfi  Iç  8v»»»»« 
proverbe  a  été  pleinement  jtiftifié  :  point  d^ét- 
iint,  point  de  Sut^Jos.  L* Empire  a  eu  beau  crier 
que  ce  qu'ils  donnoient  ûe  troupes  à  la  Frame, 
étoit  une  infradion  de  leurs  anciens  Traités, 
l'argent  a  produit  plus  d'effet  que  les  remon- 
trances, 

,  Au  commencement  de  la  guerre  qui  s'éleva  sollicita- 
pour  la  fucceflîon  à^EfpMgm  ,  l'Empereur  Léo-  tiens  inu- 
pM  fit  ce   qu*il  put  pour  engager  les  Suiffgs  à  4^*'  ^^ 
retirer  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  au  fervice  ^^!^^Va^^ 
de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  &  leur  repréfenta,    3_L 
qu'ils  ne  pou  voient  donner  fecours  à  its  En*      17  oo, 
nemis  ,  fans  violer  les  Traités  qu'ils  avoient 
avec  lui.  Les  troupes  ne  furent  point  retirées, 
&  demeurèrent  dans  les  armées  du  Roi  com- 
me auparavant      Ces  inftanccs   furent  redou- 
blées &  fa  Majefté  Impériale  obtint  que  les 
quatre  "oUUs  Foreftiéres  jouïroient  de  la  neutra- 
lité.   Durant  la  guerre  de  B4viért ,  le  Lac  de 
Confiants  &  le  Frickiaw  furent   auffi  déclarés 
neutres. 

Les  Cantons  Catholiques  ne  fe  contentèrent  L*»  SuiiTf» 
pas  de  permettre  au  Roi  à'Efpégno  de  faire  dcs^^X^."^*"*^ 
levées  dans  leur  païs  en  1702-;  noaîs  le  recon-  ^""'PP^  ^'* 
noiffant  pour  Souverain  du  Af//4wai ,  ils  renou-     i^oi. 
vellérent  avec  lui  la  Capitulation  de  MiUn  ,    &     1705. 
en  faveur  des  nouveaux  avantages  qu'ils  n'a- 
voient  pas  oublié  de  s'y  ménager,  ils  s'obligè- 
rent de  le  fecourir  contre  tous   ceux  qui  le 
voudroient   troubler  dans  la  poflcffion  de  ce 
Duché;     les  oppofitions  des  Cantons  ProteJr 
tants  ne  purent  les  en  détourner  ;    l'Empe- 
reur eut  beau  leur  en  faire  des  reproches  ;     en 
vain  VAngUtorre  &  la   MoUando  s'intereflérent 
pour  l'empêcher.      La  Mailon^  é* Autriche  en 
marqua  fon  reflentiment  ,  en  dépendant  tout 
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De  L4       commerce  dans  les  païs  Héréditaires ,  avec  It 
Suws*.      suiffe  ;    &  en  engageant   même  leurs  voifins 
dans  1* Empire  à  le  défendre  auffi  à  leurs  Sujets. 
11  n'y  eut  que  la  levée  du  fiége  de  Turin  &  l'é«   . 
vacuatjon  du  Mdan$K  qui  leur  pût  faire  chan- 
ger de  fentiment. 
Crainte  des     Lorfque  le  Duc  de   Savoyi    eut  abandonné 
Suiffcs  eau-  le  parti  de  la  France  pour  fe  ranger  à  celui  des 
fée  par  les  Alliés ,  fe  fentant  un  peu  vivement  prefle  par 
faFrance     cette  Couronne  ,    il  rechercha     fort  Famitié 
*     des  SMtJfes.    Ils  effÂiérent  même  ,  fur  tout  le 
Canton  de  Berm  ,  de  procurer  une  neutralité 
dans  fes  Etats.    La  France  étoit  alors  en  état 
de  fe  faire  craindre  dans  la  S«4^#,ilsregardoient 
la  Savoye  f  dont   elle  fe  J^ndoit  la  maîtreflc, 
comme  le  rempart  de  leur  païs,  &  ils  n*é- 
toient  pas  fort  contents  de  fe  voir  ainlî  enve- 
loper  peu  à  peu  par  les  armes  de  cette  Puilfan- 
ce.  Leurs  bons  offices  ne  produifirent  pourtant 
aucun  effet.     La  bataille  de  Hochftedt ,    &  la 
levée  du  (iége  de  Turin  changèrent  la  fcéne  à 
leur  égard ,  il  ne  fut  plus  quelUon  de  neutra- 
lité ,  6c  il  falut   même  qu'ils  donnalfcnt  des 
troupes  au  Duc  en  vertu  de  leurs  anciens  Trai- 
tés. 
Ils  offrent       Quand   les  Cantons  Catholiques  virent  les 
'leur  Mé-     mauvais  fuccès  qu'a  voit  eus  la  France  en  Sua^ 
diatioa       ^« ,  &  en  Italie  ,  ils  fongérent  à  fe  rendre  les 
pout  la  paix  £jjjremeteurs  de  la  pai)t-&  offrirent  leur  mé- 
faencu  ,     (Jiation  pour  cela.  ,  11  paroît  qu'on  n'y  eut  pas 
beaucoup  d'égard  ,  &  les  Alliés  fentoient  trop 
bien  kurs  avantages  ,  pour  n'en  pas  profiter. 
Les  Stiijfes  tombèrent  peu  après  dans  un  cas 
où  ils  eurent  eux-mêmes  befoin  de  Médiateurs. 
Ce  fut  dans  l'Affaire  de  l'Abbé  de  Saint -G al^ 
contre  les  Habirans  du  Toggenbeurg^  dont  nous 
allons  donner  le  détail  en  racourci. 

V        Pour 
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Pour  bien  entendre  en  quoi  confiftoit  h  dif-l^«  ^^ 
ficulté  &  le  point  de  celte  querelle,  il  faut  fa  voir  ^^"*** 
auparavant  que  l'Abbé  de  Samt-Gsl  eft  Sope-j^J*!^*  °^ 
rieur  d'une  Abbaye  de  Benedidins,fituée  entré  f^int^al 
le  Lac  de  Confiance  &c  les  Cantons  de  Zllm^,&&  du  Tog-r 
à'Appenxjell.    Cet  Abbé  étoit  peu  de  chofe  au  genbouig. 
commencement  ,  mais  dans  la  fuite  il  devint 
très-confideiable  &  acquit  la  Souveraineté  d'un 
pais  nommé  aujourd'hui  le  Pstrinjçim  d$  Sf, 
Gai,     La  ville  de  ce  nom. ,  &  une  bonne  par- 
tie du  Canton  d^jippenzell  ,  lui  appartenoient, 
auffi  bien  que  la  Comté  de  Tofgenhurg  qu'il 
avoit  achetée  à  fort  bon  marché.    La  ville  de 
St.Gal ,  &  les   Habitans    d'jippenzell  ,  ayant 
racheté  leur  liberté  ,  ont  depuis  vécu  indépen- 
dants de  cet   Abbé    ,    à  qui  il  n'eft  demeuré 
qu'un  affei  beau  territoire  ,  avec  la  Comté  de 
Joggênbâurg, 

Le  dernier  Comte  de  Têggenh$Hrg  n'ayant  p,iviié;>es 
point  d'enfans   ,     ni  même  d'héritiers  de  fa  de  U  Com- 
fâmille  ,  &  aimant  fes  Sujets,  leur  accorda  a-^c  dciog- 
▼ant  que  de  mourir  des  Privilèges  fi  grands,  t'*^**®"*** 

3u'il  les  rendit  prefque  un  peuple  hbre.  11  leur 
onna  la  liberté  de  faire  des  Loix  Municipales 
pour  leur  propre  gouvernement  ,  de  choifîr 
leurs  Magiftrats  &  autres  Officiers ,  &  d'entrer 
enfemble  dans  une  affociation  pour  le  main- 
tien de  leurs  privilèges  ,  qu'ils  jurèrent  de 
défendre.  Pour  plus  grande  fureté  ,  il  trou- 
va bon  qu'ils  fifTent  un  Traité  de  Combour- 
geoifîe  avec  le  Canton  de  Glaris  ,  qui  devoit 
les  foutenir  en  cas  de  befoin.  Ces  reglemcns 
diminuèrent  tellement  la  Souveraineté^ que fon 
fucccflcur  n'en  recueillit  gueres  autre  chofe  que 
le  droit  d'en  tirer  les  revenus ,  qui  font  part  des 
Droits  Régaliens ,  avec  le  pouvoir  d'obliger 
fes  Sujets  à  le  fcrvir  dans  fes  guerres.  Ce  Com- 
te après  avoir  mis  fes  Sujets  dans  cette  heu- 

fc 
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Dé  La       fe    fîtuation  ,    mourut  l'an  143$.  &  les  Com- 
SUISSE.      ^çj  ^g  ^^^^  j^^  fucccdérent.      Ces  Reglemcns 
%cnt  exécutés ,   &  le  Traité  de  Combour- 
jfeoifîe  ligné  &  ratifié  par  les  Comtes  de  Ra^ 
/ren  ,  qui  après  en  avoir   joui  environ  trente 
/   ans ,  vendirent  cette   Comté  à  l'Abbé  de  Saim 
,'      Gai;    à  condition  qu'il  laifferoit  jouir  les  Tog- 
)      gtnbourgiùis  At  tous  'leurs  droits  &  privilèges. 
L'Abbé •fôufcrivitrii  la  condition  ;    mais  il  ne 
tintgueres  parole.   A  peine  eut-il  confirmé  ces 
droits  &  pris  polTeflï'on  de  la  Souveraineté,  qu'il 
tâchîf  de  les  abolir  ,   &  fes  fucceffeurs  ont  agi 
.par Mes  mêmes  principes.    La  protection  des 
Cantons  de  Schavehz  &  de  Glaris  avoit  retenu  les 
Abbez  de  Sam  Gai  pendant  long  tems ,  Se  mis 
à  couvert  la  liberté  du  Toggenbourg.    Mais  le 
.         ^    dernier  A*bbë    pouffa  les  chofes  plus  loin  que 
1701.      fes  predeceffcurs.    L'an  1701.    les  Togginhour* 
geoii  lui  ayant  refufé  quelques  fervices  qu'il  en 
cxigeoit,  voulurent  que  les  Cantons  de  Schwiinc 
&  de  Claris  fuffenl  arbitres  de  ce  diffcreni,&  (ui 
ce  qu'ils   vouloient  encore  y  ajouter  ceux  de 
Zurich  &  de  Lucernt  ,   l'Abbé  prétendit  ajou- 
ter de  fon    côié  ceux  de  Berm  &  de  Soleurt, 
Ces  Cantons  auroient  été  favorables  à  l'Abbé 
qui  les  avoit  mis  dans  fes  intérêts.    Comme 
"     il  y  a  des  Proteftants  dans  cette  Comté  ,    la 
Religion  fe  trouva  mêlée  dans  ^ette  querelle, 
.  Les   Catholiques  qui  inclinoicnt  pour  l'Abbé, 
.  propoférent  quelques  expédients  ,    pour  finir 
•    la  difpute.     On  ne  les*  trouvà>,point  fuflBfans, 
•Le  Canton  de    Berne  écrivit  a  xc-:Prélat  & 
propofa  qu'il  laiffât  fes  Sujets  dans-  la  paifîtîe. 
jouïffance    de  leurs  droits  ,    fans  troubler  la 
poffeffion  de  leurs  privilèges ,  (  fur  tout  d^  ce- 
lui   d'établir  leurs   Magiftrats    &  de  jarommer 
leurs  Députés  ) ,  de   finir  les  querelles  au  plu- 
tôt ,  d'accorder  aux  Proteftants  l'ciercice  pu- 
blic 
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blic  de  la  Religion  »  de  laiffer  la  collation  des  De  La 
Bénéfices  aux  patrons,  &  aux  fondateurs.  En  5vu«£, 
as  de  refus  il  le  prioit  de  ne  pas  trouver  mau*- 
vais  qu'on  lui  réfiftât  ;  Ôc  rendît  juftice  à  ks  . 
Sujets.  Ceux-ci  affurei  d'une  fi  puilîante  pro-  > 
teâion  ,  prirent  courage  &  s'emparèrent  de 
quelques  châteaux  qui  appartenoient  à  TAbbé» 
defquels  ils  prévoioient  qu'il  pouvoit  le  (ervir 
contr'eux.  Les  Catholiques  trouvèrent  qu'on 
tvoît  tiaité  VAbbé  trop  cavalièrement.  L'Abbé 
de  fon  côté  perfuadé  que  fon  parti  étoit  trop 
fbibleen  Suiffe^  pour  l'emporter  fur  fes  Sujets, 
déclina  la  Jurifdiàion  des  Cantons  &  prétendit 
qu'étant  Prince  de  l'Empire  &  avant  même  re- 
^a  depuis  peu linvcftiture  de  l'Empereur, pour 
îtTêggtnbourg  ,  c'étoit  à  fa  Majerfé  Impériale 
de  prononcer,  L'Empereur  qui  ne  demandoit 
pas  mieux  que  cette  occafion  de  reprendre 
quelque  autorité  dans  la  Smjfe  ,  fit  faire  à  ce 
mjet  des  remontrances  aux  Cantons  de  Berne 
&  de  Zmricb;  mais  ceux-ci  Jui  en  firent  à  leur 
leur  ,  fur  ce  qu'il  fe  mêloit  d'une  affaire  ,  qui 
ae  le  regardoit  pas  ,  &  le  prièrent  de  fe  fou- 
venir  que  depuis  la  Paix  dcJVeftphalieilu'zwoiX 
rien  à  voir  dans  leur  Pais. 

L'Abbé  a  bien  le  titre  de  Prince  de  l'Empire, 
mais  il  n'a  ni  voix  ,  ni  féance  dans  les  Diètes, 
&  cette  qualité  n'eft  qu' un-titre  honoraire.  La 
difpute  s'échaufant  toujours  de  plus  en  plus, 
on  apprit  que  l'Empire  deftinoit  uneCommil^ 
fîon  Impériale  pour  la  régler.  Les  Suiffes 
•  s'excufèrent  de  la  recevoir  ,  &  les  Etats  écri- 
virent en  même  tems  à  l'Empire  que  s'agiflant 
d'une  affaire  qui  regardoit  la  Swj/è  uniquement, 
pcrfonne  ne  pouvoit  en  connoître  du  elle, fans 
olefferla  Souveraineté  de  cet  Etat,  ils  prioient 
en  même  tems  l'Empire  de  confiderer  que  la 
guerre  4>ù  il  étoit  engagé  avec  la  tranm  lui 

donnoit 
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donnoit  aflez  d'affiiires.fans  en  aller  chercher  de 
nouvelles.  L'Empereur  enfin  fe  delifta  de  cet 
accommodement.  On  chercha  en  vain  des1)iais 
pour  calmer  les  troubles  qui  augmentoient  de 
jour  en  jour. 

£nfin  Tan  1711.  l'Abbé  envoia  des  troupes 
qu'il  avoit  levées  ,  &  tâchant  de  réduire  les 
ToggenbêurgeçU  par  la  force  ,  rendit  encore 
plus  difficile  une  paix  à  laquelle  les  Cantons  af* 
piroient ,  &  pour  laquelle  le  feul  Canton  de 
tribourg  avoit  déjà  dépenfé  plus  de  cent  mille 
écus  en  négociations.  .  Celui  de  B$fne  ne  tarda 
guéres  à  fe  déclarer  ,  &  pour  fecourir  les  Tâg^ 
genhoHrgeois  qui  împloroient  fa  proteétion  ,  ât 
avancer  quelques  troupes.  Les  cinq  Cantons 
Catholiques  de  leur  côté  s'emparérenc  de  la 
Comté  de  Bade  pour  empêcher  que  les  troupes 
de  Birnê  &  de  Zurich  fe  joigniflTerit.  Cette  dé- 
marche fut  regardée  comme  une  rupture  par 
l'autre  parti,  qui  déclara  a uffi  tôt  qu'il  n  avoit 
pris  ies  armes  que  pour  empêcher  l'oppreffion 
du  Peuple  de  Toggenhourg,  Les  Cantons  Catho- 
liques ,  animés  peut-être  par  le  Nonce  du  Pa- 
pe ,  ne  fe  contentèrent  point  de^cette  décla- 
ration. Berne  tira  de  GtrCeve  ûx  cens  hommes 
d'élite  ,  &  pour  commencer  les  hoftilités  ,  fè 
joignit  à  ceux  de  Zurich  6c  enleva  la  ville  de 
Weil  ^  Refidençe  de  l'Abbé  dans  le  Turgow. 
Ils  fe  faifirent  'auffî  de  MiUtngue  ,  de  Bremgar" 
tin  6c  de  Bade  même  dans  la  Comté  de  ce 
nom. 

.  Il  fe  fit  un  projet  de  Traité  à  Arau  ,  les  • 
Députés  de  Lucerne  8c  àUri  étoient  d'accord, 
quand  les  autres  Catholiques  prirent  Seiffen  qui 
appartenoit  aux  Bemoii  6c  taillèrent  en  pièces 
deux  détachemens  des  Protdhnts  ;  mais  ils 
ne  triomphèrent  pas  long  tems ,  les  Proteftants 
tombèrent  fyx  eux  avec  un  corps  de  neuf  mille 

hom- 
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hommes  à  Wilmêrgut  »    6c  leur  tuèrent  deux  De  La 
mille  hommes  ,  ftns  en  avoir  perdu  félon  leur  ^"^»»e. 
calcul  que  cent,    avec    quatre  cens   bleffes.  ^^^^^^  j/ 
Les  -Cantons  de  Luc$rne  &  de  Zug  prirent  en-  wilmcrguc 
core  quelques  places  ,  6c  il  le  fit  quelques  ef- 
armouches  de  peu  de  conléquence  ;  les  Can- 
tons s'accordèrent   enfin  entre  eux  z^jâran  le 
9.  d'Août.  *  L'Abbé  n'aiant  pas  voulu  en  a- 
gréer  les  conditions  ,  s'en  exclut  de  lui-même. 
11  fe  trouva  encore    dans  le  pais  àt^Lucerm 
quelques  mutins  qui  cherchoient  à  recommen- 
cer les  troubles,  6c  le  Magiftrat  fut  obligé  d'en 
faire  punir  quelques-uns  pour  l'exemple.  L'Ab- 
bé voulut  enfirite  négotier  fon    accommode- 
ment ;     mais  fes  Députés  ayant  voulu  traiter 
en  qualité  de  Membre  de  l'Empire  ,  la  con- 
iradidion  qu'ils  trouvèrent  fur  cet  article  rom- 
pit la  négociation.      On  mit  enfin  le  dernier  Ptîx  de 
feau  à  la  paix  du    Corps  Helvétique     à  K9-  Kofchan. 
fcbam  en   1714.  &  l'Abbé  auffi  intraitable  que  "  ' 

jamais,  ne  voulant  accepter  aucune  condition^      '^'^ 
fe  retira ,  dit- on  ,  dans  le  Milanez, ,  où  le  boa 
Prélat  ne  fut  pas  long  tems  ,  fans  fe  repentir 
d'avoir  eu  de  u  grandes  vues  qui  l'ont  dépouillé 
de  fon  petit  Etat» 

Lquïs  XIV.  non  content  d'avoir  renouvelle 
FAlliance  avec  les  \Su%fft$  en  1663  ,  comme  . 

nousTaviMis  dit  ci-deflus,  fit  encore  en  171J.  1711. 
un  autre  renouvellement  d'alliance  avec  les 
Cantons  Catholiques  6c  la  République  de  F4- 
IcÀi,  Le  cinquième  article  furprit  extrêmement 
les  Politiques.  Il  y  eft  ftipulé  "  que  fi  fe 
'„  Corps  Helvétique,  ou  quelque  Canton  ,  ou 
„  Etat  particulier  ,  étoit  attaqué  par  quelque 
„  Puiflance  étrangère ,  ou  qu'il  fût  troublé  in- 
„  terieurement ,  au  premier  cas  fa  Majcfté  les 
„  aidera  de  fes  forces ,  fuivant  que  la  neceflSeé 
,)  le  demanderaf  6c  dans  le  fécond  cas,  com* 

f»  me 
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i><  l'i^  »  me  ami  ,  6c  Allié  commun  ,  fa  Majefté  on 
SuitiE.  ^^  jg5  j^Qjg  fj^g  fucceffcurs,  cmp  oieront  fur  la 
9»  requifition  de  la  partie  moleltée  ôc  grevée , 
«9  toutes  fortes  d'offices  amiables  pour  porter 
»,  les  parties  àfe  rendre  une  juftice  réciproque  ; 
99  6c  u  cette  voie  n'avoit  pas  tout  Teffet  aefi- 
9>  ré  9  (^  Majefté  »  ainâ  que  les  Rois  fes  fuc- 
9,  ceifeurs  ,  &lt\$  rien  faire  qui  detruife  la  pré* 
9,  fente  Alliance  6c  au  contraire  pour  Texécu- 
»»  ter  dans  Ton  véritable  fens  ,  emploiera  à  fes 
9,  propres  dépends  les  forces  que  Dieu  lui  a 
•9  miles  entre  les  mains  pour  obliger  lagref- 
99  feur  de  rentrer  dans  le$  règles  prefcrites  par 
9,  les  Alliances  que  les  Cantons  6c  les  Alliés 
99  ont  entr'cux.  Sa  Majefté  6c  les  Rois  fes 
,9  fuccefleurs  fe  déclareront  garants  des  Traités 
99  qui  pourront  fe  faire  entre  les  louables  Can- 
99  tons ,  fuppofé  que  Dieu  permît  qu'il  arrivât 
9,  quelque  divifion  entre  eux".  Les  Cantons 
Proteftants  furent  furpris  de  n'être  pas  compris 
dans  un  Traité  où  fa  France  acqueroit  plus 
d'autorité  enSuiffe  ,  qu'elle  navoit  jamais  pu 
prétendre.  ] 
De  leoi  §,  7.  Pour  ce  qui  regarde  le  pais  des  Stiijfes^ 

ftîK  le  terroir  y  eft  fort  inégal.    Aux  endroits  mon- 

tagneux il  ne  fe  trouve  prefque  rien  que  des 
pâturages  pour  le  bétail  ;  mais  dans  les  valées  & 
dans  les  plaines  il  croît  du  vin  6c  dit  grains  en 
aflez  bonne  qiuntité  :  fans  que  •  néanmoins  on 
y  remaraue  une  grande  abondance  »  à  caufe 
de  la  multitude  des  habitans  :  6c  parce  que  Je 
tranfport  y  eft  très-difficile  »  6c  que  les  défauts 
du  terroir  ne  fauroient  être  réparés  par  le  com- 
merce. Delà  vigit.que  les  Suiffes  regardent 
comme  un  grand  malheur,  quand  ils  font  long- 
tems  fans  qu'il  vienne  une  pefte  pour  éclair- 
cir  le  grand  nombre  de  ce  qu'ils  appellent  en 
leur  langue  des  M^nginrt  .4$  Pain*     D'autre 

part 
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fm  ils  tirent  cet  avantage  de  la  fituation  de  De  La     " 
leur  pais,  qu'à  caufedes  montagnes  &  des  dé-  Suisti,     - 
troits  on  ne  peut  en  approcher  que  très-diffici- 
lement, &  particulièrement  du  côiédc  Vliâliê 
&  au  milieu  des  terres  :  car  il  y  a  ailleurs  d'au- 
tres Cantons  ,  oi^  l'on  peut  entrer  fans  beau- 
coup de  peine.  ; 
$.  8.  Les  Suijfes    font    ordinairement  pro^  Du  tittutA 
feffion  d'être  fîncéres  &  de  bonne  foi ,    &  de  de  î««« 
tenir  re'igieufement  ce  qu'ils  ont  une  fois  pro».  NaKW«% 
mis.  En  général  ils  font  (impies  6c  d'un  cœur 
ouvert ,  fort  éloignés  de  la  rufe  &  de  la  filou- 
terie ,  avec  tout  cela  ils  ont  du  coeur  &  de  la 
fermeté  ,  &  ne  fe  laiflent  pas  long-temps  at- 
taquer par  leurs  ennemis  ,  fans  les  charger  ré* 
dprocîuement.     D'ordinaire  ils   font  conftani 
dans  les  defleins  qu'ils  ont  une  fois  formés,  & 
ne  fe  laiHent  pas  facilement   dilTuader.    Leur 
fidélité  &  leur  valeur  jointes  à  leur  foree->Jc  à 
leur  taille  avantageufe,  font  caufe  que  p'ufîeurs 
Princes  fe  fervent  d'eux  pour  la  garde  de  leura 
perfonnes  ,  &  qu'on  entretient  en  FrMnce  ui^ 
corps  confidérable  de  leur  Infanterie.      Mais 
bien  que  les  Smjfes  fa  battent  très- volontiers, 
ils  ne  fe  laiffent  pas  néanmoins  emploier  à  des             ^ 
travaux  pénibles  &  de  longue  durée.    Ils  veu- 
lent qu'on  leur  paye  entièrement  la  folde  qu'oo 
leur  a  pr^i^e  :  car  fi  Ton  vient  à  y  manquer, 
ils  s'en  retournent  d'abord  chei  eux  ;    &  c'eft 
de  là  qij'eft  venu  le  proverbe  ordinaire  point 
^argent  ,  pûmt  dt  Suiffès,      Outre  cela  ils  ne 
veulent  jamais  foufrir  la  faim  ,    ni  la   difettc 
chez  les  autres  Nations  :  ils  difent  que  pour  jeu-, 
ner  ils  n'ont  que  faire  de  fçjrtir  de  leur  païs. 

Dans  l'Alliance  qu*ils  ont  faite  avec  la  Trêth* 
ce  ,  ils  ont  ftipulé  que  le  Roi  n'en  prendra  ja- 
mais moins  de  fix  mille  à  fa  Tolde  ;    qu'ils  ne 
formeront  qu'un  feul  corps  ,    ùim  que  ku|| 
Tom$  /r.  B  Kii 
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De  La       Régimens  foient  difperfés  en  divers  lieux;  afia 
SviftAB»      que,  fi  onvenoit  à  contrevenir  aux  articles  du 
Traité  ,  ils  fuffent  en  état  de  s'aflSfter  mutuel- 
ment. 
Des  forces    "  ♦•  9*  ^^^  forces  de  cette  République  confiP» 
de  cette  aé.tent  dans  le  grand  nombre  de  bonnes  milice? 
publique,     qu'elle  fournit.  Le  feul  Canton  de  «ir»#(done 
t:^  le  territoire  à  la  vérité  à  le  plus  d'étendue)  fç 

vante  de  pouvoir  mettre  cent  mille  homme» 
fur  pied  dans  l'efpace  de  trois  jours  '  &  fi  dans 
le  temps  que  \ts  Suijfès  étoient  dans  leur  fleuf 
fc  dans  leur  plus  haute  réputation  ,ils  euffent 
•u  une  bonne  conduite,  ou  qu'ils  euifent  afpiré 
à  faire  de  grandes  conquêtes  ,  ils  auroient  pu 
fons  beaucoup  de  peine  fe  rendre  maîtres  delà 
franchi  -  Comté  &  d'une  bonne  panie  de  U 
lûmhardie.  Ce  qui  les  a  empêché  d'étendre 
plus  loin  leurs  limites  a  été  en  partie  l'inclina- 
tion naturelle  qu'ils  ont  à  fe  contenter  de  cç 
qu'ils  polTédent ,  ôc  à  ne  point  ravir  aux  au- 
tres ce  qui  leur  apartient  ;  &  en  partie  auffi 
parccque  leur  Gouvernement  n'eft  nullement 
propre  à  faire  de  grandes  entreprifes. 
De îi  forme  La  forme  de  Gouvernement  dan?  chaque 
^*^°"  ^°"- Canton  eft  principalement  Demêcraiique ,  &  la 
veiaemeot.  Soy^er^ine  Puiffance  réfide  dans  les  Corps  dç 
jfiétiers ,  de  forte  que  plus  cette  populace  eft 
ignorante ,  plus  auffi  demeure-i- elle  attachée  à 
K>n  propre  fens ,  &  tient  les  confeils  des  autres 
pour  fufi)eâs.  D*ai]leurs  ces  peuples  en  fe  li- 
guant enfemble  n'ont  point  eu  d'autre  T)ut  que 
de  fe  défendre  mutuellement ,  &  d'étoufer  les 
divifîons  8c  les  différends  qui  pourroient  furve- 
nir  entr'eux.  Les  Suiffis  font  auflj  partagés  au 
ftijet  de  la  Religion  ;  une  partie  d'entr'eux  a 
f«ivi  la  ^Ugion  Ramame ,  &  l'autre  la  Religion 
JLofarmé$  ,  du  refle  les  uns  &  le$  autres  font 
lélét  au  dernier  point  pour  le  coite  dont  ils 
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font  profeffiop.  Ainfi  il  paroît  comme  im-  De  La 
polîiblc  de  concilier  tant  d'efpriis  obftinés  dansSw»"*! 
^n  même  fentiroent ,  à  moins  que  le  péril  com- 
mun ne  les  contraigne  de  piendre  des  réfolu* 
lions  uniformes.  On  peut  ajotiter  ou'à  caufc 
de  régalité  ,  qui  fe  rencontre  parmi  le  peuple^ 
un  Bourgeois  ne  peut  jamais  avoir  aflez  d'au- 
torité pour  gouverner  la  Nation  toute  entière  à 
fa  fantdifie  ,  &  pour  lui  foire  entreprendre  de 
grands  defleins  avec  beaucoup  de  vigueur  :  8c 
c'eft  en  eflf.t  la  lenteur  de  cette  République,  qui 
lait  que  les  habitans  ne  tirent  autre  avantage  de 
leur  humeur  guerrière,  fi  cen'eft  qu'ils  vendent 
kur  propre  fang  i  d'autres  Nations  pour  des 
fommes  aflex  modiques. 

S.  !©•  Toutes  ces  conSdérations  font  voir  Etat  été 
clairement  qu'on  ne  peut  jamais  avoir  de  voi-  ^,"'^"  K 
fins  plus  commodes  que  les  SiUffhs  ;  puifqu'on  |»f|2î^ 
n'a  rien  à  craindre  de  leur  part  ,  quaed  on  ne 
les  trouble  point  ;    &, qu'on  en  peut  recevoir 
du  fecouf$  dans  la  nécefihé  ,    pour  quelque 
fomme  4'a(g^n<*     I^^n  autre  côté  ils  n'ont  fût  npom 
aucun  fujçt  d'apréhender    leurs  voifîiis  ,    car^  rAile» 
Jes  Etats  dltalii  n'ont  pas  le  pouvoir  de  leur  «^«S»«w 
ifaire  du  mal  ;  VAlUmagns  toute  entière  n'en  t 
pas  la  volonté  ;    &  %uand  même  la  MaifoQ 
^Autricln  en  particulier  entrcprendroit  de  lès 
attaquer ,  ils  font  afiez  capables  de  fe  défendre 
d.'eux-mémes  ;    &  qui  plus  elt  dans  une  telle 
occafion  ils  pourrôient  compter  fur  le  fecours 
de  la  France, 

Il  fcmble  donc  que  les  François  foient  ceux  futnfcn 
4e  leurs  voifins  qu'ils  doivent  le  plus  redouter,  3t  la  fiance, 
&  il  y  a  bien  des  gens  qui  s'étonnent  fort  que 
les  Suijfês  fondent  leur  liberté  fur  les  fimples 
promeffes  &  fur  les  alliances  de  cet  Etat  ;  fans 
fe  mettre  en  peine  de  fe  couvrir  contre  une 
puiflance  qui  s'étend  de  plus  en  plus.  On  ne 
B  &  trouve 
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De  X,A  trouve  pas  moins  étrange,  que  dans  ces  dcrniercf 
Soi<si«  guerres  *  ils  aient  entièrement  abandonné  la 
Franche-Comté  ,  qui  ouvre  le  paflage  dans 
leur  pais;  de  qui  donne  le  moien  aux  François 
de  faire  des  levées  fur  leurs  frontières  »  comme 
^>on  leur  femblc. 

On  voit  par  là  qu'il  eft  de  Finlérêt  des  5«//'- 
fis  de  ne  point  irriter  les  François  ;  mais  d'ail- 
leurs de  faire  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
qu'ils  ne  fe  rendent  maîtres  des  places  qui  leur 
ouvrent  le  paffage  de  Suijfe  ;  comme  font 
Conévê  ,  Senfchatel  ,  les  quatre  Villes  Foref- 
tiens  ôc  Confiance,  Ils  ne  doivent  pas  non 
plus  envoier  trop  de  monde  au  fcrvice  de  la 
France  »  de  peur  de  dénuer  trop  leur  païs.  Ils 
doivent  même  s'attacher  ceux  qu'ils  envoient 
ainfi  hors  du  Païs ,  afin  qu'ils  n'oublient  point 
la  Pairie  ,  &  qu'on  puiffe  les  rapeller  en  cas  de 
befoin.  Tant  que  les  Suijfes  demeureront  tran- 
quiles  &  ne  fc  mêleront  point  de  traverfer  les 
deffeins  delà  France^W  n'y  a  point  d'apparence 
quelle  les  attaque  de  gaieté  de  cœur.  Car 
fuppofant  même  qu'elle  vînt  à  bout  de  les 
fubjuguer  »  il  lui  eft  bien  plus  utile  de  les  avoir 
pour  de  zélés  &  chauds  Alliés  ,  que  d'en  faire 
des  fujets  mal  intentionnés,  en  les  opprimant. 
L^eur  humeur  têtue  &  opiniâtre  l'obligeroit  à 
entretenir  de  fortes  gamifons  ,  pour  tonferver 
un  païs  »  qui  ne  lui  fourniroit  pas  cette  dé- 
penfe, 

*  L'Auretit  patle  de  la  Conqoêcc  de  la  Framht* 
t$mé  lui  VEfté^inê  foui  Lê»fs  XiK 
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CHAPITRE    II. 
DELA 

M     A     I     S     O     N. 

DE 
L    O    R    R    Al    N   E 

ET   DES  BRANCHES 
DeVAUDEMONT,  dc  Mercosur,  de  Guisb^ 

d*AtJMALE>  dHAftCOURT,  d'ARIIàGNAÇ»  ^ 
de  LiLLEBONNE.    • 

T  A  confideration  que  mérite  la  Maifon   deOfîgîne<î« 
^  LoaRAiNB  ,  la  fituaiion  de  fes  Etats  ,  le  I«  Lorraine 
grand  nombre  d'hommes  illuftres  qu'elle  a  pro-  ^  *"  ^^- 
duits  depuis  plufieurs  fîéclcs ,  ne  nous  permet-  j^JloîîJ*^*" 
tcnt  point  de  liA  refufer  ici  îa  place  <jui  lui  cft 
due.  Le  Leâeur  après  avoir  parcouru  les  Prin- 
cipales Maifons  Souveraines  de  X Allemagne  fe- 
Toit  furpris  de  ne  pas  trouver  ici  un  E^at  qui  a 
une  fi  grande  liaifon  avec  ceux  dont  nous  a- 
▼ons'dejt  parlé  dans  cet  ouvrage  Mais  comm€ 
noire  deffein  eft  de  donner  piu'ôt  une.hiftoirc 
^regée    de  la  Lorraine  qu'une  Généalogie  de 
fesPiiDces,nous  laconGdererons  fous  trois  dif- 
férents états,  nous  pafferons  légèrement  fur  les 
deux  premiers  donc  nous  ne  dirons  que  le  plui 
cffentieL 

Le  Païsqui  ^ft  aujourd'hui  connu  fouslc nom 

de  Lorraine  fut  appelle  Mojana  par  les  an« 

ciens;  Ses  peuples  font  aufTi  que^uefois  nommiés 

B  3  RifM* 
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De  La  Ripuarit,  mot  qui  (ignifie  habitans  du  rivage.  Ce 
pm^  Loa-  ^^*^  appartcBOit  arux  Rois  de  f ranci  de  la  race 
avilit*  "  ^^  Merûuée;  mais, comme  on  a  déjà  vu,  leur  foi- 
blefle  n'aiant  pu  conferver  l'Etat  entier  ,  les 
Gouverneurs  de  plufîeurs  Pais  fe  firent  Souve- 
raifis  ,  les  uns  fous  le  titre  de  Duts ,  les  autres 
avec  la  qualité  de  Comtes  &  de  Marquis ,  ou 
même  de  Seigneurs  du  lieu  qu'ils  s'étbieni  ap- 
proprié. Il  fe  tormale  long  de  la  Meuft  un  E- 
tat  dont  les  Seigneurs  prirent  le  nom  de  ColUf^ 
les  de  Uâsban  ,  leurs  fu^ceffetfrs  s'appellèrcDt 
Comtes  de  Brabant.  Pépin  qui  régna  en  BrA^ 
hant  depuis  6i  5,  jufqu'en  647.  étoit  d'une  race 
qu'on  ne  connoît  plus  du  tout  ;  on  (ait  feu- 
lement que  fon  père  s'appelloit  Carloman  Se  ' 
fon  Aycnl  Chartes.  Il  avoir  époufé  la  fœur  de 
_  Saint  jirnmld.      Le  crédit  de  ce  Prélat  fous 

447.  Clothaire  IL  contribua  beaucoup  à  TagrandiIFe- 
ment  de  Pépin  dont  le  fils  Grtmoald  exerça  la 
charge  de  Maire  du  Palais  de  Sigebert  11.  Roi 
à!Auffrafi$,  L'ambition  de  Grimoalb  qai 
voulut  placer  fon  fils  fur  le  trône  de  fon  Maî- 
_  tre,  fut  caufe  de  fa  perte  &  de  celle  de  ce  fils 

4jr.  nommé  Chu  oEBERT.  Son  Beau -frère  qui  a- 
voit  nom  Ansegise  hérita  de  fes  Etats  qu'il 
joignit  au-  Marquilat  qu'il  pofledoit  déjà  fur 
VEJiaut,  Il  étoit  fils  de  Saint  Arneuld  ëc  par 
confequent  Coufin  Germain  de  la  fœur  de  GrU 
"  ^gj  moaU  qu'il  avoit  époufée.  Leur  fils  Pépin  né 
à  Herftal  près  de  Liège  ,  fut  Maire  du  Palais, 
^  fous  les  Rois  de  France  Thierri  III ,  Chvh  III , 

7if.  ^  Childebert  IIL  jufqu'en  l'année  714.  Charles 
Mart4l  qu'il  avoit  eu  pour  fruii  de  fes  amours 
avec  A^àidet  hérita  de  toute  fon  autorité,  ôç 
gouverna  la  l'rance  fous  le  nom  de  Dagoben 
JIL  de  Chilperic  IL  dc  Clothaire  IV.  &  de 
Thierri  TV.  Ces  Rois  n'avoient  que  l'ombre  dc 
Ja  Royaaté  ouc  Charles- Manet  exerçoit  avec 
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on  pouvoir  abfolu.     Ptpin  fon  fils  lafle  de  ces  De  La 
faniomcs  inuiles  à  l'Etat  les  chalTa  tout  à  fait  **^"^* 
du  trône  &  s'y  plaça  lui-même.     Oh  peut  voir  î^*in*J!^* 
dans  les  Chapitres  précédents  ce  que  nous  a* 
vons  dit  de  çePrmce,&  de  ïon  ûlsCéarltmagnt^ 
fans  que  nous  le  répétions  ici.    Pépin  devenu 
Roi  de  Franci  y  réUnit  fon  Duch:  de  Brabant^ 
mais  Louis  le  Dtbonnain  fon  petit-fils  aiant  eu  la 
fûibleffe  de  partager  fes  £tats  entre  {es  trois  fi!s» 
^thairt  eut  rËmpire,ri/4/;tf,&  un  pais  dont  Ift 
Larrahi  d'aujourd  hui  ôc  le  Brabant  faifoient  par-  ' 

tie.  A  l'exemple  de  fon  pérc  il  partagea  à  fon      ^a* 
tour  fa.fucceffion  entre  fes  deux  fils,  Louis  eut 
ÏEmfirê  ,^  Loihain  IL  eut  pour  fon  partage 

Î\  cette  étendue  de  Pais  qu'on  s'accoutuma  d*ap- 
f  pcller  de  fon  nom  Lotharingia^  ou  Lorraino, 
La  Lorraine  de  ce  tems-là  comprenoit  tout 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Lorrâine^X Alfacê^ 
Je  PaUtinat ,  les  Eleâorats  de  Trtves  &  4e 
Cologne  ,  les  Duchés  de  Juliors,  de  Cltvis fdt 
'  Luxembourg^  le  ?ài%  de  Namur  ^  h Hêmauttls 
brabant  y  les  païs  de  Limbeurg  ,  de  Ufgê  ,  de 
CuelJreSfà'Utrêcht ,  de  Zelande  &  la  HolUndi^ 
Ce  Royaume  fi  beauferoit  fans  doute  à  prefent 
un  des  plus  floriffants  de  l'Europe,  fi  Lothain 
avoit  eu  des  fils.  Mais  ce  Prince  n'en  eut  ni 
de  JheHtbirge  fa  femme,  ni  de  Vairadt  fa  Maî« 
trèfle.  La  jaloufic  de  la  première  caufa  d'et- 
trêmes  malheurs.  Cette  Reine  chagrina  tant 
tothéiro  fur  fes  Amours  .  qu'il  refolut  de  fe 
faire  feparer  d'elle.  Gontior  Archevêque  de 
Coloene  dont  Valrade  étou  fœur  »  s'afiura  du 
fuffrage  de  Tkudgaud  Archevêque  de  Trovet^ 
&  tous  les  deux  flattant  Lothaire  par  fon  endroit 
le  plus  fcnfible,  firent  déclarer  nul  fon  mariage 
avec  Thêutbêrgo  dans  une  affemblée  du  Clergé  _ 

qu'ils  tinrent  à  Aix  la  ChapelU  l'an  86i.    On  te       g^^ 
/onda  fur  ce  que  le  Roi  6c  la  Reine  étoient 
B  4  trop  ^ 
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De  La       trop  proches  parcns   pour  avoir  pu  s'époufcr* 
^if  LoR.     T^^^^t^^fg^  appela  au  Siège  de  Rome ,  qu'occu- 
&AiMg/     poit  alors  Nicolas  L    Ce  Pontife  fit  aflfembkr 
l'année  fui  vante  un  Concile  à  Metz  où  il  fit 
4ra(îer  la  décifion  de  FAOemblée  d'Aix  U  Ch^- 
fille*    Les  deux  Archevêques  furent  dépofés 
comme  auteurs  de  toute  cette  intrigue  &  les 
parties  interelTées  citées  à  Kome,    Lothaire  n'a- 
yant pas  obéï,  Valrade  fut  excommuniée  &  lui- 
même  menacé  de  l'être  ,    s'il  ne  reprenoit  fk 
fera  me;  L'Empereur  &  le  Roi  de  trame  s'in- 
tereflérent  pour  lui-     On  remontra  envain  au 
Pape   qu'il  faloit  diftinguer  entre  .les  intérêt» 
fpiritutls  &  les  intérêts    temporels  des  Rois*'; 
que  fa  dignité  qui   lui  dbnnoit  un  droit  fur  , 
les  premiers  ,  ne  lui  en  donnoit  point,  fur  le$ 
autres.    Lothaire  xc^x'iX  fa  femme  qui  continua 
^toujours  de  l'aigrir  ,  &  de  fe  plaindre  au  Pape 
de  fa  conduite.     Le  Roi  de  fon  côté  impor- 
tuné des  Evêques  qui  preffés  par  le  Pajie  ne 
le  laiflbient  point  en  repos  ,  réfolut  d'aller  à 
Kome  ,  ôc  fit  pour  fc  jultifièr  un  voyage  dont 
il  auroit  bien  pu  fe  pafl'er.     Quand  le   Pape 
'  Adrien  qui  avoit  fuccedé  à  Nicolas  ,     le  tint 
une  fois  à  fa  difpofition,  il  l'obligea  de  faire  tm 
ierment  affreux  qu'il  n'avoit  point  eu  d'habi- 
tude avec  Valrade  depuis  Tan  86ç  ,  il  exigea 
•la  même  çhofe  de  ceux  de  fa  fuite,  &  les  con- 
traignit tous  à   prendre  la    fainte  Euchariftie 
après  ce  ferment ,  &  ils  obéirent.    Si  le  fer- 
ment fut  vrai,  ou  fi  ce  fut  un  parjure  ,.  c*eft 
ce  qu'on  ignore  ;  ,mais  Lothaire  ne  revit  plus 
fes  Etats  •  il  mourut  à  Plaifance  le  8.  d'Août 
868  ,    &  la  plupart  des    Gentilshommes  oui 
l'accompagnoient  crevèrent  en  chemin  ,  tres- 
condamnables  fans  doute  s'ils  firent  un  ftux 
ferment ,   mais  je  ne  fais  quel  nom  donner  -ati 
Pape  qui  l'exigea.    La  mort  de  Uthâin  caufii 
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^c  grands  troubles.    L'Empereur  &  le  Roi  de  De  tit 
Iraïue  prétcndoient  également  à  fa  fucceffion  Mauow 
&  ils  Convinrent  de  la  partager.  ^^  ^^* 

Quoique  le  Royaume  de  Lorraine  comprît  *^^*^ 
tous  les  Etats  dont  nous  avons  parlé  ci-defllis 
d  y  avoit  la  Lorraine  proprement  <lite.  Cette 
Province  étoit  diviiëe  en  Haute  &  en  Baffê 
Lorraine.  La  Haute  étoit  à  peu  de  différence 
près,  la  même  que  la  Lorraine  d'aujourd'hui ,1* 
Baffe  con^prenoit  le  Duché  de  Brabant  6c  une 
partie  de  l'Evêchéde  Liège,  Charles  le  Chauva 
eut  la  Bajfê  Lorraine  qm  demeura  quelque 
tcms  à  la  France.    Les  guerres  civiles  qui  agi-  ^ 

tércnt  enfuite  ce  Royaume  ,  ftwcnt  une  occa* 
fion  favorable  aux  Empereurs  d'^/^Mi/i|;7«,pour 
fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Lorraine  &  l'an 
895  ^.  Arnolphe  fit  Roi  de  Lorraine  Zwentohld  '■ 

fon  fils  naturel  qui  n'en  jouît  que  cinq  ans  6c 
périt  dans  une  bataille  l'an  900  ♦  fans  laiffer  de      ^••^ 
Pofterité.     Les  Lorrains  fc  donnèrent  à  Louïs 
Roi  de  Gfr«ii»»/#  fils  légitime  ijirnolfke  èi(ou^ 
fuccêfleur  à  l'Empire. 

Ce  Prince  étant  mort  l'an  prz.  Charles  le  Sinb^   - 
^iifongeaà  profiter  des  mécontentemens  que     m>«    " 
fBc^onàe  Conrad  avoit  excités  en  Allemagne. 
Il  mit  dans  Tes  intérêts  Raginere  ou  Régnier 
Comte  d'-<^ri#»w/.  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit &  d'ambition.      Ce  Seigneur  qui  prenoit 
fc  titre  de  Comte  d'jSrdennes  &  de  Duc  dej* 
^c^lie- ,  lui  ai<h  à  conquérir  vmc  partie  de  ce  - 
Royaume,  dont  il  le  fit  Gouverneur  avec  titie  : 

^c  Duc.  Henri  VOi/eleur  qui  fucceda  à  Canra^^ 
D'éloit  pjs  encore  bien  affermi ,  lorsque  Charles 
'  «e  Simple  fe  jettant  fur  la  Lorraino  ,  acheva  de- 
là conquérir  toutie  entière  jufqu.'à  fVorms.^ 
•bligca  l'Empereur  de  lui  faire  hommage  du 
jcftc  ;  mais  la  jaîoufie  de  quelques-uns  de  fét 
Soiets  ne  lui  permit  pas  de  goûter  le  fruit  de 
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S>e  La  cette  conq^te.  m/alhert  fils  de  Rignur^  Comte 
Maisom  i'judsMms^s'tf^ixz  de  laProtcdlion  deTEmpc- 
Va^'  ^^"^  ^^  époufant  fa  âWe  Gerkerge  ,  &  fe  *  fit 
Doc  de  Urrmmi  ,  >pendant  gue  Rahêr$  eflayoit 
cb  reprendre  ia  Courcxnoc  de  frmtci  qae  fan 
irére  iiJifir^  t^tm  portiée.  Oiftlken  eut  le  mai- 
hcttr  d>ei^er  dans  ]a  querclke  des  fils  à*Htmri 
l'OtfêlâMr  fcs  bcaui-  frères  ^ui  ic  dliputoient 
fEmpi»  9  &  n'aiant  pu  réë^  contre  0//#i» 
<lont  le  parti  prevahit»BC  trou-va  point  de  meil* 
lettr  parti  à  prendre  que  de  fe  donner  à  Lams 
là^Omrmmr  fils  de  CharksM  S^fU^i  qui  il  alla 
^rendrffon  homauige  à  Lavn, 

KSifelbert  étasit  mort ,  Zams  ^poufa  fa  veuve 
«de  laqueHe  il  -eut  deux  iils»  LoihMre<\\x\  fat  Roi 
tde  Fruncû  après  lui,&  Ciuir^i  qui  fut  Duc  de  la 
Béfi'£sûrr4»u.  CoinmeeUe  lui  avoit^é  donnée 
dans  un  teins  de  troubles  &  qu'il  apprehendoit 
que  &XA  frère  ne  Ten  dépouillât  dans  la  fuite» 
il  s'aviia  d'en  foire  hommage  à  rEmpcrcurOi- 
^«ii»fqiapottrkreçpfi!i|>enfer  de  cette ioumiificm» 
lui  donna  de  plus  ,  les  païs  ûmés  autour  de 
7#«l,  Mêtx^  Verdun  »  de  Naoci ,  &  autres  ter-^ 
titoires  d'entre  la  Mtufit  ^  le  Ràeim,  Cet  hona- 
l»age  M  û  odieux  à  la  FréUM^  qu'on  le  déclara 
«déchu  du  droit  de  fuccéder  à  la  Couronne  ;  & 
r_  fu'après  ia  mort  dcMtmis  F.  qui  ne.  régna  qu'un 

ç33.  an  après  Lctbahre  »  le  u  ône  fut  donné  à  ^«/arfi 
Cêfet^  qui  étdt  d'une  autre  famille. 
•— — '—  Chmries  Duc  de  Lorraim  8e  de  Bràbant  mou- 
99^*  mt  l'an  991.  &  laiflâ  la  £«^tf  Lorraine  &  ]e 
Mrabant  à  0^#ii  ,  fon  fils  qui  n'eut  point  de 
Poflcrité.  Alors  la  f  4rj^  Urraint  échut  à  G^ 
i/f>0f  i.  Comte  de  F^r^ir»  qui  étok  i^u  d'ua 
ifiere  de  Gifelbtrt  &  le  Brahant  demeura  à 
Gtrbêrgt  fceur  d'O/zp»  qui  porta  ce  Duché  ca' 
dot  à  Lûmhêft  i.  Comte  de  Uavâm  fon  jnaH. 

P  Yen  Tau  $2^ 
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Codefrpt  I.  moamt  fans  enfans  »   êc  eut  pour  De  tjt 
lucceâeor  Qox,KeUn  fon  frcrc,  qui  hérita  enfui- **^"®* 
te  de  la  Hauie  Lorraine  par  le  decès  de  Fredtric  J^^J^* 
11,  mort  fans  enfans.    Un  des  defcendans  ié  ** 

G9ZK^hn  ,  nommé  Gûdefr^  III.  ou  k  BoJJu^ 
n'ayant  point  d*hcritiers  ,  eut  pour  fucccfleur 
Gûdêfrêê  de  Bomllon  fils  à'Ide  fa  fœur  »  6c  à' Eu*  i 

fiachê  Comte  de  Bùulûgm.  Ce  Prince  ayant  été  ■ • 

iart  Roi  de  Jerà/altm  Tan  1099,  tranfporta  h  io^9: 
Lêrruine  ^  Henri  Comte  de  Limhourg,  Gode/roi 
IcBar^MDucdeBrabéntftinii  nommé  à  caufé 
du  ferment  qu'il  ayoit  fait  de  laiiTer  aoître  fa 
barbe  jufqu'à  ce  qu'il  fût  maître  de  la  Bajjh 
Lorraine  ,  étoit  fils  d'Henri  IL  Duc  de  Br4- 
haHty  dont  Tayeule  étoit  Gerberge  fœur  d*Otton\ 
Gùdtfioi  le  Barbu  ne  pouvoit  voir  fans  un  ex* 
tréme  déplaifir  la  Baffe-Lerraim  qui  avoit  ap- 
partenu à  fcs  aocêires,pafl['cr  ainfî  en  desmarns 
étrangères ,  il  en  devint  maître  en  effet  Tan 
1106.  &  depuis  lui  on  ne  parla  plus  de  la  Baj^e^  '"  -^  '^ 
Lorraine  que  Ton  appella  toujours  le  Brabant^  IioO» 
c'cft  de  lui  que  les  Ducs  de  Brabam  étoient . 
defcendus.  Le  dernier  Doc  de  Brabam  6c  de 
ËÀmbourg  fut  ^ean  IIL  dit  le  Pacifique,  qui 
mourant  Tan  1^5^*  laiifa  trois  filles  »  Jeanne  qui 
fat  fon  héritière  6c  qui  n'aiant  aucun  enfant  de 
Ibs  deux  mariages  »  inflitua  Antoine  Duc  dé 
Bourgogne  fon  héritier  j  2.  Marguerite  qui  cui 
Anvers  pour  fe  Dot,  &  époufa  touïs  III.  der- 
nier Conïte  de  Flandres ,  6c  3.  Marie  qui  époufat 
Renaud  IlL  Duc  de  Gueldre, 

Quoi  que  nous  ayons  dit  queîqùe  chofe  de 
H  Haute  Lorraine,  noixs  allons  maintenant  en 
reprendre  rhiftoire  un  peu  plus  haut.  Gi/fii'tfri  de 
fon  mariage  avec  G«r^er^#  fille  de  H#«ri  ï'oifeteur^ 
hiS*  un  fils  nommé  Henri  qvtï  n'avoit  que  cinq  HawBi; 
ans.  La  minorité  de  ce  Prince  fat  confiée  à 
©/^^  fik  àt  UUmn  qui  étoit  ftttc  <te  Gijeihert.  ^*<^% 
B  6      -  Mai» 
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Mais  Otttn  étant  mort  avant  que  Ton  pupille 
fût  en  âge  de  majorîté  ,  ce  ne  fut  plus  que 
confuûon  dans  la  Lprrsmt,  Pour  renvedier  à 
ces  defordres  &  conferver  le  hkw  du  jeune 
Prince  ,  rtmpereur  Ot$9n  le  Grand  doima  ce 
païs  à  adminiitrer  à  Conrad  furooromé  U  Sagt, 
neveu  de  l'Empereur  Conrad  L  Conrad  U 
Sage  avoic  époufé  L$utgârd$  fceur  d'Or  ton  U 
Grand.  La  mort  à^Htnrt  &  celle  de  TAdminii^ 
trateur  qui  ne  lui  fut  vequit  que  fort  peu  ,  dcnna 
occafion  à  Bruno  Archevêque  de  Cologne  dé 
s*approprier  cette  Souveraineté  »  il  fe  qualifia 
Archiduc  de  Lorraine^  Il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  prétendît  comprendre  les  deux  Lot* 
raims  fous  ce  titre  pompeux.  Cependant  H 
ne  la  pofleda  point  ;  &  fe  fit  une  generofité 
chimérique  de  céder  fon  prétendu  droit  à  Fri- 
DERic  nls  d'Oi/o»  dont  le  petic-fils  Friberic 
II.  mpurut  fans  poflerité  l'an  1034.  Ses  Etats 
Gozrtx.011.  de  la  Hanti  Lorraine  furent  occupés  par  GozAê-- 
«  -  /«»  fon.cou(ln  qui  avoit  déjà  berité  de  la  Baffk 
Lorraine  comme  nous  l'avons  dit  ci  delTus.  De 
GozSBLoiî  deux  fils  quavoit  ce  dernier,  l'aîné  GozaBtON 
IL  IL  pofleda  les  deux   tor rames  ,  mais  outre 

qu'il  mourut  ians  lailTer  de  Poâerité  ,  Gode- 
FR01  11.  fon  frère  &  lui  fe  difputeren^  la  fuo 
cei&on  &  en  vinrent  à  de  fi  grandes  extrémités^ 
que  l'Empereur  Henri  llL  ne  trouva  point  de 
meilleur  îecret  pour  les  raeitte  d'accord  que  de 
leur  ôter  la  Haute  Lorraine  à  tous  kf  deux  8c 
de  la  domficr  à  Albert  fils  à'Alben  L  Com- 
te de  NaiT^^r,  ou  d'^/^t^^ri  Landgrave  dlAlfaco^ 
En  eflfet  il  lui  en  donna  l'inveftiture  ;  mail 
cette  diljpofition  de  l'Empereur  ne  procura 
point  le  calme  qu'on,  efpéroit*  Godefroi  qui. 
s'étoit  rendu  maître  de  la  Baffo  Lorraine^  aprè$ 
]a  mort  àiOiton  fils  de  CharUs  ,  n'eut  point 
de  lepoa  <iu'il  n'eût  tué  le  riv^  qu'on  lui  avoic 
i     .  oppoféé. 
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oppofé.    Il  n'en  obtint  pas  pour  cela  le  fruit  De  Là 
qu  il  attendoit  de  cette  vidoire;  Gérard  Land-  Ma»»oi» 
grave  d'M/âCê  prit  la  place  de  fon  oncle  jiUert  f*f ,if  *^ 
lan  I048,  _-J^ 

•  Ce  que  nous  Tenons  de  rapporter  de  rhifloi-  XÔ48» 
re  de  Lêmùnt  eft  ce  qu'on  en  a  pu  recueillir 
de  plusfuivi  »  mais  à  dire  vrai,  il  refie  encore 
bien  des  chofes  à  édaircir,  &  on  eft  encore  à 
fa  voir  qui  éroit  ce  Gérard,  On  iàit  feulement 
qu'il  étoit  né  Landgrave  d'jilfâct,&c  (1  nous  ea 
croions  lesGenealogiileifonbifayeul  étoic  frère 
aîné  de  Gêntram  duquel  eil  ilTue  la  Maifpn  de 
HM^shomrg  à  préfent  la  Maifon  ^JiutrUhê^  qui 
à  ce  compte-là  ne  (eroit  qu'uneBranche  Cadette 
de  la  Maifon  de  Lorraitti, 

Sans  nous  arrêter  à  cette  difcuûîon  inutile  au  Bianehe 
lems  préfent  y  nous  parcourerons  les  fucceifeuis  d'AUacc^ 
.de  GtrardDx^  de  Lorraiite  de  qui  font  iffusles 
Ducs  d'aujourd'hui  Ce  Prince  régna  depuis 
1048.  jufqu'en  1070»  il  eut  deux  fils  ;  Ihnrn 
fqui.fut  Comte  à'Mfan  &  Duc  de  Lorrawe  & 
'G<r4f <i  Co[mte  de  Vaudêmoitt*  L'un  des  def- 
cendans  de  ce  dernier  ,  favoir  Htnri  Comte 
de  Vaudêmcnt  txÀ  Htnri  ir.  mon  fans  pofte rite  " 
&  Margueriti  Héritière  de  Vaudimont  y  qui  é- 
poufa  An/ilmê  Seigneur  (ou  comme  onparloit 
en  ce  tems*là,5fVtf)  dcJcinvilU,  Le  fils  de  (et 
jlnfelmt  n'eut  qu'une  fille  qui  en  époufani 
Jrédtric  de  LorrAme  frère  de  Charles  Z  ou  le 
Mardi.fom  aux  Ducs  de  L»rrain$  la  fucceffîoa 
de  Vakdtmênt  &  de  HcènviUt.  Revenons 
maintenant  à  Jki$rrs  fumommé  le  Ion, 

De  foa  mariage  a^i^c  Gêrprude  fille  de  Rohert 
Irifi»  Comte  de  FUndra  Duc  de  LorruijT^  qui 
legna  depuis  1115.  jufau'en  1139*  Il  A  de 
grands  demfelés  avec \if^ir/^#r#o  Archevêque  de 
Jrevêf^  qui  l'excommunia.  Tbierrï  d^Mfacê  fou 
Irérc  »  uéiiia  de  la  Handre  &  de  ÏArtm  du 
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De  La       chef  de  fe  tnère  iiirtrmdi.     Sa  poftcmé  s'y 

M^i«oii     niâimint  julbu'à    MMrguirm  UU  Jiii|uelie  fttt 

^*iMi^     mariée  à  Pi&iÉ^#  dernier  Duc  de  Bfimrg^gm  de 

*^    ^      la  première  race  &  lui  porta  en  dot  ]a  FUndp^ 

MâUms ,  Anvirsy  Stvtn  >  RetM,  la  Iranthê* 

Comth^   éc  Y  Artois  dont  elle  éto^  héritieKe  '; 

mais  ce  Prince  étant  moit  avant  que  de  con^ 

fotnmer  le  mariage»  elle    épou(â    Philippe  \t 

Hûrdï  premier  Duc  de  Btmrgognè  de  la  dernière 

race,  ôc  mourut  l'an  140^. 

Simûn  eut  pour  fuccetfetir  Mathieu  qui  re* 
gna  37.  ans,  c*eft-à-dire  juTqu'en  1176.    L'AI- 
Uance  qu'il  prit  avecB^/^  foeur  deTEmpereinr 
fréderk  Barhrauffk  »  l'attacha  aux  intérêts  dt 
r£mpire.  11  accompagna  l'Empereur  dans  fou 
voiage  de  LomhardUYTLn  11 59.  .&  oet  attache- 
ment attira  la  perfécuion  des  gens  d*£glifè  at^ 
tachés  au  Pape  que  Frédirk  chagrinoit.    QueK 
ques  uns  mêmes  deftt  VafTaux  portèrent  fi  loin 
la  révolte  qu'il?  feftiiîrent  de  fa  pe.'fonne  ,  9c 
il  ne  falut  pas  moins  que  Taotorité  Impériale 
pour  les  contraindre  ï  le  mettre  en  Hberré. 
Simon  II.       Simon  IL  ou  /#  Simpk  qui  lui  fuccéda  lut 
ou  le  sim-    ainfî  nommé  parce  que  n'étant  point  d'humetir 
?*«•  de  fc  charger  des  détaUs  du  gouvernement ,  U 

aima  mieux  renvoier  cet  embtras  à  fon  frère 
^Frédéric  h  &  fc  retirer  dans  on  Mcm aftére  où 
il  embrada  l'Etat Eccj^fiaftique»  on  nefattpreci* 
fcment  en  quelle  année.  \\y  en  si  qui  préten- 
dent que  ce  ne  fut  pas  \  ce  frère  que  Sïmêm 
II.  remit  le  gouvernement  de  fon  Etat  ;  mais  à 
Faederic  il  fils  de  Vrédmc  h  Ils  aiTurentqoe 
cette  fubftitution  fe  it  par  le  aedtt  de  ThibaHê 
^  Comte 

*  Four  éviter  laccoAifion  au  aaaH»  tl  cÉ  bon  de 
favoic  que  Ici  U<ftoiiens  de  L freine ^if^tWtat  FeRAi^ 
ceux  qui  no$  Hiftorieas  Franfiis  nottXHi^likiFudirUp  Îê, 
c*cd  ca  effet  le  même  um^   '     '  ^ 


Digitizedby  Google 


DC  L*UinTERS.Liy»IV.CflAP.  IL    39 
Comte  de  Bér^  dont  Frtéknc  II.  avok  époulé  De  La 
k  fille.    Peut  -eue  même  que  les  chagrins  que  maiion 
l^rêdtric  doDiaau  Duc  foa  frère ,  pour  l'obliger  »>  Lor. 
i  lui  agrandâr  ibo  apptfiagç,  contribuèrent  à  fa  ^^^"^ 
retraite  ,  &  à  la  donation  qu'il  £t  au  neveu 
prefcrabtement  au  Frère.      Quoiqu'il  en  Ibtt» 
que  trêdirk  ait  Kcgné  ou  non ,  il  mourut  Tan 
1107. 

Son  filsF&BBimic  1 1.  régna  iulqu'en  l'^n^  frbdbiiic 
tiix*  il  avoit  un  frère  nomme  Mathieu  qui  n. 
fut  Ëvêque  d$  T»mI.      La  tendreffe  qu'il  eut 
pour  une  belle  RtHgieufe  aian»  un  peu  trop  é* 
daté  par  la  naKlance  d'une  fille  qui  découvrit 
^ute  l'intrigue,  fitt  caufe  que  le  Père  de  l'enfant 
ait  dépofé  de  Ton  fipiTcopat.    Thibaut  fils  de  tiubavt 
Wrtd^rU  IL  Duc  de  Lêrraim  »  l'un  des  plus  I. 
beaux  hommes  de  Ion  tems  ,  époufa  Girsrtnk 
Comtefle  de  Dach^êurg.    Leur  mariage  ayant 
été  ftérik,  cette  Comté  qui  étoit  alors  de  très* 
grande  conféquence  échapa  à  la  Urr^mi,  On 
ne  fait  i>as  au  juûe  en  qûcHe  année  il  mourut» 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bovina  en  FUndm 
]'an  iii4«  &  on  croit  qu'il  décéda  en  1119» 
ou  en  me. 

M  A  T  H I B  u  II.  fon  frère  8c  ion  héritier  gou-  Matbiev 
Yema  juiqu'en  iz^o.  8c  laiffa  un  fils  Frédéric  ^^ 
III.  qui  régna  juÉqu'cn  1303.  il  eut  toujours  '^ *»■*»• 
RTec  (es  voifins  quelque  guene  oii  néanmoins  ^ 
il  y  avoit  fort  peu  de  Êuig  répandu.    Une 
«idenne  tradition  de  Urraing  raconte  que  ce 
Dic  diiparut  ians  qu'on  pût  apprendre  de  les 
Bouveûes  ;    qu'au  bout  de  trois  ans  on  apprit 
que  des  mécontents  l'avcHent  ^levé  dt  enfer^ 
ma  dans  la  tour  de  Maxevilli,  qu'un  convreuv 
Bomaè  Jtm  k  Bmffu  étant  au  haut  d'un  tok 
lui  procura  la  liberté  ;    8c  que  de  ce  couvretur 
eft  ifiue  la  Maifbn  du  Hamn  ,  par  cojruption 
de  ces  vuM  Umt  uh.     Tiubapt  11.  fon  fils  ^"««Avy 

s'ctoit  ^ 
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©c  Là  s'étoit  déjà  fait  connoître  lorfqu*il  n'étoit  enco» 
aiaisom  re  que  Seigneur  de  Ntuf-Cha^êan.  Son  mariage 
*AiK»'  *^^^  lf»hellê  de  Rumigni  lui  donna  les  Seignca- 
*  ries  de  FUrines  y  de  Rumigni,  âi*Aub$nton ,  de 
Martigni ,  &  de  fi#v#i.  Son  humcw  guerrière 
ne  lui  permit  pas  de  demeurer  oifii  durant  la 
guerre  à' Albert  1.  contré  Adoipht  de  Naffau 
fon  compétiteur  à  l'Empire  ,  &  Thibaut  fc 
trouva  à  la  bataille  de  Spire  Fan  119^.  Il  fui  vie 
auûi  Philippe  te  Bel  Roi  de  Èrance  ,  lorfque  et 
Monarque  attaqua /4  Flandre ,  6c  il  eut  le  maW 
heur  d'être  pris  par  les  Flamands  à  la  bataille  de 
Courtrai  en  1 301.  mws  fon  pcre  qui  vivoit  en- 
core paya  fa  rançon.  Dès  que  la  mort  de 
Frédéric  III.  l'eut  kiffé  maître  de  fes  Etats ,  il 
fe  brouilla  avec  fa  NobleiTe  au  fujet  de  quelques 
privilèges  dont  elle  prétendoit  jouir.  Le  peu  de 
docilité  qu'il  lui  trouva  ,  ne  le  rebuta  point;  H 
mit  à  la  raifon  la  plupart  des^ Gentilshommes  8c 
ehaffa  les  plus  mutins  de  fon  Païs.  Le  mauvais 
fuccès  qu'avoit  eu  la  première  campagne  qu'il 
«voit  faite  dans  les  Armées  de  Philippe  le  Bel^ 
ne  Tenapêcha  point  d'ei^  faire  une  féconde 
l'an  I  ;o4 ,  où  il  aida  à  ce  Roi  à  remporter  la 
▼iéloire  de  Mo»i  ,  An*  les  Flamamis  qui  y 
perdirent  vingt  &  cinq  mille  hommes.  L'aa 
fuivant  il  fe  rendit  à  Avignon  •  &  fe  trouva  à 
l'exalration  du  Pape  Chetnem  K-  &  le  mur  qui 
en  s'ècpouîant  renverfa  le  Pape  &  écrafaleDuc 
de  Bretagne^  brifa  un-  >ras  au  Duc  àcLorrainsi 
Sa  complaifance  pour  Henri  VIL  Fengagca  i 
tefuivreen //i»/w;  mais  il  s'apperçût  qu'il  étoit 
empoifonné.  Le  poifon  éroit  fi  lent  que  ce 
Duc  eut  encore  le  tems  de  revenir  dans  fes  E- 
tats  &  de  faire  fonTellament  avant  ùl  mort  qui 
arriva  l'an  131U 

Il  avoir  un  frère  nommé^  Fridertc  Evéque 
.'    4  Orii4;9j^quifat  ailaQiné  par  ua Gentilhomme 

qui 
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qui  ne  s'accommodoit  pas  des  amours  de  Ta^*^^» 
femme  avec  ce  Prélat.    JfahUe  Douairière  dcj*/jj^1 
Urrâ'we  fe remariant  ^vtcGMuther,  ou  ^civcUf^^^^^ 
deP^r^MuConnêtab'e  de  Jrancf ,  fit  grand  tort 
à  fon  fils  Fini  IV.  Duc  de  Lorraine,    Le  Con- 
nétable entreprit  de  faire  battre  monoie  à  Seuf-^ 
Château  qui  avoit  été  affigné  pour  Douaire  à 
la  Duchefle.     L'Empereur  Frédéric  111,  s*op^ 
pofa  à  ces  lades  de  fouvcraineié.     Il  y  eut  de 
grandes  conteflatîons  qui  fiirent  enfin  terminées 
l'an  1317.    Il  fut  arrêté  que  le  Comte  de  P«r- 
iién  pourroii  du  vivant  à*l(âbelle  ia  femme  faire  <- 

battre  monoie  à   Neuf- Château  ,  à  fon  effigie     • 
&  à  celle,  de  la  Duchefle  ;    que  ces  mon- 
noies  auroient  cours  en    Lorraine  &  que  le 

])rofit  qui  en  reviendroit  feroit  partagé  entre 
e  Duc  tie  Lorraine  ,  &  le  Comte  fon  bcau- 
pcre.         ' 
^FnfiDiiiic  s'allia  avec  Ifahelîe à' Autriche fXit^^^^^^^^ 
à'Miiirf  L  &  cette  alliance  lui  fit  prendre  par-^^^ 
ti  pour   Fretieric  d'Autriche  contre   Louis  di 
Bavière  qui  luidifputoit  la  Couronne  Impé- 
.  riale;    mais  la  bataille  ié  MMdorfftn  l'^iu  . 
tyjint  été  décifive  entre  les  deux  rivaux  ,    ôc 
fevorahre  aux  Bavarois  ,.le  Duc  de  Lorraine  f\x\ 
feitprifonnicr;  &  ne  f^t  relâché  que  par  les  bons 
«ffices  de  Charles  le  Bel  Roi  de  France.    Ce 
bienfait  attacha  le  Duc  à  cette  Couronne  & 
l'obligea  de  fervir  dans  fes  armées.  L'an  i3i8, 
comme  il  combatoit  en  Flandres  ,  pour  Pki" 
^Ph  de  Valais  9  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Afr»r-: 
Cafftl,    > 

Son  fils  Rodolphe  n*étoit  pas  encore  en  âge.RoDoLvai; 
^c  gouverner  la  Lorraine  &  la  Régence  en 
ftit  confiée  à  la  Duchefle  Douairière  Elifabeth.    .    - 
,  'ï  y  eut  en  fuite  quelques  petites  guerres  en- 
tre lui'&  Baudouin  Elcdeur  de  Trêves  &  A- 
^mar  Evêque  de  MctK   au  fujet  de  leurs 

fron- 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^        InTRODUCTIOK  a  L*HlStOîRE 
w*l^VoM     ^^^"^i^res.     Après  avoir  vuidé  ces  querelles  >  il 
de  LoR.     ^^'^^^^  PhiUpf^e  de  Valois  contre  les  jingUis ,  6c 
HAINE.       ^^t  tué  à  la  bataille  de  Creci^  après  i8.  ans  de 

règne. 
]bAM  L        Jban  I.  étoit  encore  enfant  lorfqull  fuccéda^ 
à  fon  père.    Marti  de  Blùis  fa  mère  fuc  Régeo- 
te  jufqu'cn  l'année  1356.    Cette  Ducheffc  eut 
guerre  contre  Ademar  Evêque  de  Metz,  pottr 
les  deux  Châteaux  de  Salins  6<,  àAmaUêmeurt^ 
&  ils  ne  firent  ia  paix  qu'après  avoir  ruiné  bic» 
des  gens  par  les  ravages  qui  fe  firentde  part  & 
d'autre.    L'an   1356.  le  JGfuç  Jean  fuivit  Tio- 
formné  Jean  Roi  de  trame  &  eut  le  malheur 
.  d'être  pris   auffi  bien  que  lui  par  les  Anghis 
qui  ne  lui  rendirent  fa  liberté  qu'en  payant  une 
très- forte  rançon.      Revenu  dans  fes  Etats,  il 
.  fit  une  Campagne  contre  les  Pruffiens  ,  en  fli- 
veur  des  Chevaliers  de  VOrdre  Teutcnique.  L*«i 
ji  1364,  il  retourna  en   Irana  &z  fecourut  fon 

beaufrere  CharUs  Comte  de  Blois  »  contre  le 
Comte  de  Momjort,  11  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux cette  fois-ci  que  l'autre,  &  il  tut  fait  prifoii- 
Jiier. 

L'an  1366  t  il  prit  la  ville  de  Marfaî^  mais 
Ihèûdûre  Evêque  de  Met^  la  reprit  fur  lui  dès 
le  lendemain.  Les  réjouïflànces  trop  précipi- 
tées qu'on  avoir  faites  à  Toccafion  de  cette 
Conquête  ayant  été  courtes»  donnèrent  lieu  à 
ce  proverbe  àcsUrrains  qui  pour  fignifier  qu'u- 
ne joie  n'a  rien  de  folide  ,  difcnt  encore  au- 
jourd'hui: C'^  Ujêh  de  Mërfd  ,  ilU  ne  dur$ 
guéres. 

Il  fe  forma  contre  luiune  confpiration  des  ha- 
bitans  de  Nenf-Cbateau,  11  en  fit  arrêter  pîu- 
ficurs,  &  il  y  eut  quelques  têtes  des  plus  mu- 
tins qu'il  fit  abbatre  »  mais  cette  févérité  caufa 
fa  perte.  Car  comme  Neuf -Château  relevoitdu 
Koi  de  trênaï  qui  il  ea  âûfoit  hommage,  les 

habi* 
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InbitaBs  non  contents  de  l'avoir  irrité  par  leurs  De  La 
féditions,  portèrent  au  Parlement  de  P^rij  leurs  ^*'*'** 
plaintes  qu'ils  e  péroient  devoir  être  écoutées***'  ^**^* 
de  Charlis  VL  qui  regnoit  alors.    l^DMcJian  ^^* 
fe  rendit  même  à  Paris  pour  folliciter  fa  caufc, 
&  Tun  de  fes  Secrétaires  lui  donna  un  poifon 
lent  dont  il  mourut  quelque  tems  après ,  c'cft- 
à-dirc  environ  Tan  1389. 

Son  lucceiïcur  fut  Charles  I.  fon  fils  à  quiCHAULtsl^ 
on  donna  le  furnom  de  Hardi  à  caufe  de  l'in- 
trcpidité  qu'il  fit  voir  dans  tous  les  perik  qu*U 
courut,  La  Maifon  des  Comtes  de  VaiàdtmêMt 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ne  fubfifioit 
plus  que  dans  la  feule  Perfonne  de  Margmntê 

3ui,  quoique  encore  jeune  ,  étoit  déjà  veuve 
e  Jian  de  Montagu  &  de  Pitrn  Comte  de 
Genevois  qu'elle  avoit  époufé  en  féconde  nocei « 
Héritière  de  la  Comté  de  Vaudemont  &  de  la 
Seigneurie  de  JoinvilU  ,  il  étoit  de  la  politique 
flc  Charles  de  ne  point  laifler  échaper  une  fi 
belle  Alliance.  Il  chargea  Trederic  de  Lerraw^ 
fon  frère ,  de  difpofer  h  ComtefTe  à  ce  mariage 
&  d'obtenir  fon  confentement.  Frédéric  travailla 
cffeétivcment  à  perluader  à  la  veuve  de  troi- 
fiéroes  noces,  mais  ce  fut  pour  lui-même  quil 
h  demanda.  Il  l'époufa  en  effet  &  devint  mai- 
ire  de  cette  riche  fucceffion.  Ce  mariage  de 
Trederic  fa[t  dans  cetttriiîftoire  ,  une  époque 
fort  remarquable  »  parce  que  peu  de  tems  a« 

Î»rès,  fa  poilerité  fe  vit  en  poUeffion  de  toute 
a  Lêrraine,  Sevré  de  cette  efpérance  le  Duc 
Charles  fongea  à  une  autre  Princefle  qu'il  pût 
époufer.  Son  choix  tomba  fur  Marguerite  nlle 
de  TEmpereur  Kebert  de  la  Maifon  Palatine. 
Cette  Ducheffe  avoit  des  vertus  très-eftima- 
blés  6c  toutes  les  belles  qualités  qu'on  peut 
deluer»  excepté  celle  déplaire  au  Duc  fon  £• 

poux. 
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I>eU         ^*       INTRODCCTIOK  A   L'HiSTOIRE 
•M«,oH  de  11^^'  if  *  1^  ^'''  f-uva"  mieux  le  chemm 
LoRRArNE.  ^^/°V'^"r,   &  eut  de  lui  cinq  enfans  naT^ 
Ses  .mon,s  w, ,  ^f'-'^  conduite  fut  un  fcandale  pour  Ces  ' 
•vecAUxde^i'J^'?  ^     donnèrent  des  marques  publiques  du 
May.  Chagrin  que  leur  caufoit  cet  inAgne  amour 

La  fameufePucellc iOrUan,  ofa  même  eTd^ 
■  ^  ^f   f'^""/?'  ^°n  Sentiment  au    Duc  avec 

cette  liberté  fi  naturelle  à  ceux  qui  fdnt  car! 
.    venus  conime  elle  à  pcrfuader  ql"  IsSt^nl 

N/f«  Ï-S'^'î  ^""'^«."Ploit^  cxtraordinaS. 
i,,  '^,!^"><'"f'?nces.m  tout  ce  qu'on  put  dire 

wS^r  5"^i^"J,''''iSP^°'^""î^  »"<^"n  effet  f«î 

rendre  en  Pruffi  l'an   1397 ,   pour  y  faire  la 

guerre  aux  habijans  de  cis  Païs  V"  étoieni  ^a- 

corePayens  ,&  il  en  revint  au  bout  de  deux 

ans,  après  y  avoir  rendu  de  grands  ferviccs  aux 

Chevaliers  de  VOrdrt  Tmmiqu*  toujours  oc 

Son*  ™P»  à  cette  conquête. 

fioS'^M     ,.  !"  "'«!"  P?s  pas  pour  la  Fr4»«  toute  rindinà-, 

Ufttnee.    î^°"  q«  avoient  eu  fes  Ancêtres.    L'autorité 

3»f  i^''''^'""^"'  ^'^'°»*  <^oin<^e  <lc  connoître 
des  différents  qui  étoiènt  entre  fon  Père  &  fts  ■ 
sujets,  lui  tenoit  au  cœur.  11  aima  mieux  s'aita- 
,  aier  au  Duc  de  Bourgogne ,  quoi  qu'à  dire  viai, 
li  ménageât  toujours  cette  Couronne ,  &  réglât 

.  ?«  démarches  félon  les  évenertens. 

I4J.      ;     ^•'{àtric  fon  frère  fut  tué  à  la  Bataille  i'Aiùn. 
Guerre  pou.  !!*"■" '1  MiJ-Treizeans  enfuiteCWÀr*  coin- 
•">  pandiet    ""^"Ç?  "  «"erre  contre  la  ville  de  Metx.  pour 
«Icfmitfc     an  fujet  affez  mince.    L'Abbé  de  St.  Martin 
.  aVoit  ftjt  cueillir  dans  .fon  jardin  un  panier  de 
tfuits  que  l'on  avoir  porté  à  Metx..  On  le  fit  en- 
trer, 

♦  On  l'appeloit  communément  ^ISt.m  ,  diminutif 
a  -ytlixi  le  même  dans  l'A  Ae  de  donation  qucccDuc 
Iwfit  d'ime  Aiaifon,  elle  efl  nommée  sAUfmMtf.   ■ 
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tter,  fans  paier  leç  droits  du  Duc  qui  traitant  De  La 
cette  bagatelle  de  crime  de  lezc  Majefté  affié-  maison  de 
gea  la  ville  de  Metz,  ^w te  trente  mille  hommes,  ^o^**»"*». 
ce  qui  pouvoit  paiTer  alors  pour  une  Armée 
iormidable.  La  vilîe  de  Metz,  n*en  fut  pas 
plusfoumife  pour  cela  &  réfifta  aux  menaces 
qu'il  lui  faifoit  de  fe  venger  du  peu  de  com- 
plaifânce  qu'elle  avoit  pour  lui  au  fujet  de  quel- 
ques prétentions  ,  mais  il  n'eut  gueres  le  tems 
de  Its  exécuter,car  il  mourut  à  quelques  années 
delà.  La  malheureule  jtlix  d$  Mai  livrée  alors 
à  la  fureur  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  chagrinés  '"' 
dans  le  tems  de  fa  faveur  ,  flif  traitée  avec  la  '430. 
dernière  ignominie  ,  on  lui  épargna  pourtant 
celle  d'un  fuplice  public.  Si  d'un,  coté  on  a 
feue  Charlis  le  Hardi  d*avoir  fu  défendre  fes 
Etats  de  Tin vafion  des  étrangers ,  de  l'autre  on 
le  blâme  d'avoir  écouté  des  fentimens  de  ven- 
geance ,  contre  Antoine  Comte  dé  Vaudemont 
fon  neveu  ,  parce  qu'il  étoit  né  d'un  marîage 
dont  le  Duc  avoit  été  fruftré.  Ainfi  au  lieu  de 
lui  laiffer  fes  Etats  ,  il  aima  mieux  les  donner 
avec  fa  fille  Jfabelk  à  Ktné  à"  Anjou  ,  Roi  titu- 
laire de  N4/>/e/.  Antoine  fit  naître  alors  une 
queftion ,  favoir  //  les  filles  fetivent  fnccéder  à 
** Souveraineté  in  Lorraine.  La  négative  de 
cette  proportion  le  déclaroit  héritier  comme 
^ant  le  plus  proche  parciit.  Charles  ne  fe  vo- 
yant point  d'en  fans  mâles  avoit  eu  la  précau- 
tion de  déclarer  fa  fille  aînée  I/aheUe  fon  héri- 
tière dès  les  années  1418.  &  1411.  du  confen- 
tement  des"  Etats  du  Pais  qui  l'a  voient  recon- 
nue pour  Duchefle  fouveraine  ,  dans  le  temi 
^c  fon  mariage  avec  René  ^' Anjou.  Ainfi  la 
terra  ne  paffa  pour  quelque  tems  à  Rbne\ 
a  fon  fils  Jean  II.  &  à  Nicolas  fon  petit -fils 
^cfquds  nous  dironi  ici  quelque  chofe. 
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1>«  La  René*  *  étoit  un  Prince  François  de  la  Mai" 

AlAisoH  de  ^Qjj  di  Anjou  defccndue  àt  Louis  j,  D\xcà*jittjosin 

ILen\' L^'  fils  du  Roi  Jean.  Louis  IILfon  frère  Aine,  Lohïs 

ii.  fon  père  &  Louis  I.  fon  ayeul  avoient  toii^ 

trois  porté  le  tiirc  de  Roi  de  iJafUs  ,  de  S/V/i,' 

&  de  JerufaUm.     XoUnte  fa  raec  éroit  fille  do 

^can  IL  Roi  ^  Arragon ,  &  d'ToUnte  née  Du-? 

chefle  de  Brfr.      Chacun  fait  que  Bar  eft  uq 

petit  Duché  ,  qui  touche  à  la  Lorraint  &  qui 

relevé  de  la  franco,    Rfné  n'étant  pas  l'aîné,  fa 

fortune  le  bornoit  d'abord  à  celle  de  Prince  ap- 

,   panagé,&  on  ne l'appelloit au  commencement 

que  le  Comte  de  Guifi  ,  lieu  que  fon  père  lui 

avoit  afljgné. 

LcCitdioal      Un  Cardinal  très-riche  nommé  Loms  vivoît 

LomsDuc    alors,  &  après  la  mort  de  fes  frères ,  étoit  de- 

4c  Bai.        ^^^^  jç  dernier  Duc  de  ^r.  Ce  Cardinal  cboi- 

fit  René  pour  fon  héritier,  en  faveur  de  ce  qufl 

étoit  petit -fils  (ÏXolanu  fa  fœur.    Le  Cardinal 

Louis  donnoit  à  Roné   le  Duché   de  Bar  &  Iç 

Marquifat  de  Pont-à-Mouffon  ,  ce  qui  joint  \ 

la  Comté  de  Gutfe  formoit  un  Etat  qui  n!étoit 

pas  à  méprifer.     Mais  cç  généreux  bienfadcuf 

ne  s-'en  tint  point  là,  il,  engagea  le  Duc  CharUs  A 

de  l^orratne  à  donner  fa  fille  Ifykelle  &  (bu  pal$ 

à  Rer^é,    Ce  mariage  réiolu  dès  l'an  1418.  fut 

confommé  %.  î^ns  après ,  8c  c'eft  de  ce  tems-1^ 

Union  des    que  les  Duchei  de  Lorratne  &  de  Bar  furc^ 

Duchés  de  unis  ,  Comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui. 

Lorraine  &  ^p^ès  la  mort  de  Charles,  Rtné  &  l/ahHe  pi- 

acBac         j.gj^ç  poffeflion  de  la  Lorraint   ,  &  leurs  Sujc^ 

les  reconnurent  pour  Souverains  avec  une  joi^ 

ipexprimable. 

Ce  fut  alors  qu'Amohf  nçveu  du  feu  Dup 
^forma  fes  préter\t:ons.    Du  chef  de  fa  mère  il 
pofledoit  la  Com^é  de  Ydudtmom  &  la  Sei- 
gneurie 
«  Voies  le  (ccond  LiVie»  Pa^e  sto. 
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Sneurieëe  yotnviUe  ,  auxquelles  il  avoit  joint  De  Là 
AMmaie^  Mayenne  ôr  Ei^œ$éf(\ue  lui  avoit  ap-M'»>»ow^ 
porté  pour  dot  M^iê  fille  de  3*4»  Vl  Comte  ^^**^*"*' 
à'Harcemrs.     René  ne  ïepondit  qu'avec  mépriff 
aux  plaintes  du  Comte  i'e  Vaudemênt.      La 
guerre  s'alluma  &  Antoim  bien  loin  de  gagner 
la  Lêrratne  perdit  ce  qu'il  poifedoir  déjà.  Dans 
cette  extrémité  il  eut  recours  à  Philippe  1$  Bom  ^ 
Duc  de  Bêurgâgne  à  qui  il  demanda  quelquet 
troupes.     11  voulut  avec  ce  renfort  fauvcr  la 
fortereffe  de  Vnudemom  que  fon  ennemi  affié- 
geoit  Les  forces  n'étoient  pas  égales,  R#»^  avoit 
plus  de  vingt  mille  hommes  entre  lefquels  il 
le  trou  voit  quantité  de  Nobleflfe.Lcs  deux  Ar- 
mées étoient  en  préfence  ,  lorfqu'un  cerf  paf- 
fant  au  travers   des    troupes   Lsrraints  excita 
parmi  les  Soldats   un  tumulte  qui  ne  fut  pas 
inutile  aux  Ennemis.    Les  Bourguignons  profit 
tant  de  ce  defordre  ,  fe  jetterent  fur  eux  fans 
balancer,  &  remportèrent  une  vi<floire  qui  ne 
leur  coûta  que  deux  cens  morts.  Les  Lorrains 
y  perdirent  plus  de  deux  raille  GentiUhommcs, 
ou  autres  braves   gens  ,    fans  les  prifonniers 
entre  lefquels  René  fe  trouva.      Cette  bataille 
fe  donna  le  1.  Juillet  14)1*    Amêim  ne  fut 
pas  profiter  de  cet  avantage  »  &  fit  une  grande 
£iut6  de  ne  pas  garder  lui-même  fon  prifon* 
nier  ,    peut^itre  auffi  que  les  troupes  Bour^ 
ptignon9$  ne  laiiïerent  point  eeia  à  fon  choix. 
Quoiqu'il  en  foit,  René  fut  envoie  à  Uijon  en 
Bourgogne.    La  décifîon  de  leur  différent  fut 
d'abord  renvoiée  au  Concile  afemblé  alors  à 
Mafii^  où  René  fouhaitant  de  fe  rendre  pour  y. 
fblliciter  fon  droit,  donna  pour  otages  fes  deux 
fils  Jean  6c  Louïs  qui  fe  fendirent  en   piifon , 
pour  lui  procurer  cette  liberté.  Tan  i43i-    On 
ne  fait  pas  trop  ce  que  le  Concile  décerna  ,  il 
<ft  fâi  que  Mâ»i  demeura  en  poffeffionde  la 


Digitizedby  Google 


48       lKTRODUCTlO>r  A  L*HlSTOlttE 

Bc  La        Lorraine  comme  devant  ,  il  fut  pourtant  obli- 

MArsoN  de  gé  de  fe  tendre  la  même  année  à  Dijon  lica 

Lorraine ^j^  fa'prifon,où  il  s'occupa  à  peindre,  adorer, 

à  ftire  des  vers  ,    &  à   d'autres  amufemens 

conformes  à  la  vie  oifive  à  laquelle  il  étoit 

réduit. 

I!  hérite  de     Sur  ces   entrefaites  Louis  IIL  fon  frère  aîné 

fon  fr^re     qui  avoit  été  nommé  héritier  par   Je^nm  II. 

Louis.        ^eine  de  NafUs,  étant  venu  à  mourir  ,  René 

■"•"""■""    ne  lui  fucceda  pas  feulement  au  Duché  d'^n* 

'434-     jgti,  &  à  la  Comté  de  Province ,  mais  il  devint 

cnco'^e   Héritier  préfomtif  des  Couronnes  de 

ISapiis^  de  Sicile  6c  dçjenifalem.    L'année  fui- 

varite  la  mon  de .  cette   Reine  le  mertoit  en 

poffeffion  du  Thrône  qu'elle  avoit  occupé,  s'il 

eût  été  en  liberté  &  en  état  de  s'y  rendre.    La 

Duchefle  ifabelUÇx  femme  y  alla  néanmoins  a- 

vec  le  Prince  jFw»  Ton  fils  aîné  ,  mvisAlphonfe 

V.  ou  le  Sage,  Roi  d' Arragon,Vzy oit  prévenue 

&  elle  fut  obligée  de  revenir  fur  fes  pas  &  de 

s'arrêter  en  Provence. 

Cependant  Philippe  le  Ben,  p.viC  de  Bmgegne, 
avoit.  compofé  avec  René  ,  &  Tavôit  rdàché 
moyennant  fiK  cens  mille  livres  qu'il  s'étoit  o- 
Higé  de  payer,  René  s'accommoda  aufli  avec 
fon  vainqi^eutt  ^Les  conditions  du  Traité  furent 
„  que  R#»^  garderoit  la  Lerrâine  ;  <\vC Antoine 
„  fturoit  une  fomme  d'argent  ,  &  un  meilleur 
^,  appanage  ;  que  Frédtric  fon  fils .  épouferoit 
y,  rolànte  fille  de  René  ,  Si  que  les  enfans  qui 
„  naîtroient  de  cette  Alliance,  hériteroient  aes 
^  deux  Maifons.  Le  Roi  de  Naphs  3c  de  Sicile 
„  foni  de  cet  embaras  fongea  férieu^ment  à 
^  conqnerir  ces  deux  Couronnes.  L' AllemA" 
„  %n$  &la  France  lui  fournirent  des  troupes; 
&  après  bien  des  efforts  inutiles  ,  il  fut  obli- 
gé, de  céder  ce  Thrône  au  Roi  d'ArrA%en. 
regua  encore  quelque  tems  en  Lorraine^ 

inaiS' 
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mais  comme  il  n*aimoit  pas  à  y  reiider,  il  s'en  De  La 
démit  en  faveur  dejEïwfon  fils  l'an  1445.  Pour  MAitoH*de 
lui  il  fe  contenta  avec  l/abtlk  des  Duchés  de  ^^'^^^^'^ 
Bar,  &  i'jinjm,  &  de  la  Provence. 

Jean  II.  àAnjoté^  Duc  de  Lorraine ,  avoit  J*^*  ^ 
porté  d'abord  le.tître  de  Duc  de  Calahrê  en 
qualité  d'héritier  préfomtif  du  Royaume  de 
NdpUs.  Tant  que  vécut  fa  mère  îfébiiUj  il  ne 
legnâ  en  L&rràint  qu'à  titre  de  commiffion, 
Injais  après  la  mort  de  cette  Princeflc  qui  fut  Tan 
I4J3 ,  il  hérita  effedivement  de  cet  État ,  6c 
la  prétention,  de  Ktné  fon  père  demeura  é- 
teinte.  ■ 

L'an  1458 ,  il  fit  un  effort  pour  conquérir     1458. 
le  Royaume  de  NupUs^  &  fit  lever  le  fiége  de 
El.nnçt  qu'^lfonfe  R<ji  à'Arragon  tenoit  fort  ■ 

reflerrée.    L'année  fuivarite,  il  s'avança  j  ufques     '459- 
fur  les  terres  de  NafUs  ,  6c  l'an  1460*  il  y  rem-     i4<^i 
porta  près  de  Sarn^  une  vidoire  qui  fcmHœt 
lui  promettre  la  Coifronne,  mais  après  bien  des 
fatigues  ,  il  fut  contraint  de  s'en*  revenir  l'an      '    ^^^ 
1464 ,  fans  avoir  tiré  aucun  fruit  de  fon  entre^  ""^6""** 
prife.     Il  prétendit  aulTi  à  la  Couronne  d'Ar-     '^  ^'    - 
ra^on  du   Chef  de  fon  ayeule  XoUnte  fitle  du 
Roi  Jean  L      11  fe  rendit  même  Tan  1468.  à 
Barcelone  où  il  mourut  l'an  1470  ,  avant  que 
d'avoir  pu  exécuter   fes  deileiriS  fur  VArragojp, 
On  crut  que  fa  mort  fut  hâiéepat.le  poifon. 
Ulaifla  i;n  fils  nommé   Nicolas  qui  lui  fuc-NicoLA»i 
céda. 

Ce  Prince  n  étoit  pas  né  pour  faire  de  gran-' 
des  conquêtes;  il  étoit  à  la  Cour  dt: France^  oà 
Tamour  le  retenoit,  il  falut  même  lui  faire  vio- 
lence pour  l'arracher  de  ce  liçu  ,  ôc  le  mener 
malgié  lui  à  Nancy  recevoir  l'hommage  de  fe^ 
nouveaux  Sujets.  Peu  après  fon  entrée  qui  fe  - 
fit  le  7.  d'Août  1471.  il  retourna  2i  Paris  ,  8c 
fut  promis  la  même  année  avec  A  n  n  b  de 

Tome  IV.      '  C  Irdn- 
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De  La  Wrancf  fille  de  Louts  XI.  m^is  ce  mariage  ne 
MAUoit  de.  fut  point  accompli.  Le  Duc  de  Bourgogne 
■^^^^MiA%*charUsU Hardi  lui  propofalfa  fille  avec  l'çfpe- 
rance  de  fuccéder.  Le  Duc  balança  long'tems 
,6atre  ces  deux  partis,  fans  fe  déterminer  ;  mais 
louis  XL  kffié  de  fon  irrefolution  lui  donna 
enfin  fon  congé.  Nicolas  fongea  entuite  à  Af4- 
rio  di  Bourgogne ,  mais  il  mourut  avant  que  de 
l'^oulcr,  Tan  1473.  Toutes  les  conteftations  . 
Qu'il  y  avolt  eues  jtifques  là  pour  la  fuccclSon 
de  la  Urram  furent  terminées  par  fa  mort. 
Biné  II.  qui  lui  fuccéda  réiinifloit  en  fa  perfon- 
ne  toutes  les  prétentions  aui  les  a  voient  eau- 
fées.  Car  fuppofé  que  les  filles  fuflent  inhabi- 
les à  fuccéder  »  la  Couronnt  de  Lorraino  appar- 
tcnoit  à  fon  Père  Frédtric  Comte  de  Vaudo^ 
mont  ,  ëc  fi  elles  étoient  admifes  à  cette  fiic- 
cefllon  ,  il  avoit  le  droit  à'YoUnte  fa  mère  fille 
d[îfabelU.  Yolanto  vivoit  &  portoit  le  titre  de 
Duchefle  de  Lorraine  ;  mais  le  gouvernement 
fut  laÛré  tout  entier  à  Bjtné  II.  dès  la  mort  du 
\yviC  Nicolas. 
Keue*  U.  Rbne'  Il  ne  fut  pas  plutôt  établi  dans  fef 
Etats  que  Charles  le  Hardi  fit  connoître  l'envie 
qu'il  avoir  de  s'emparer  de  la  Lorraine  parce 
qu'elle  lui  étoit  fort  utile  pour  les  defleins  chi- 
mériques qu'il  rouloit  dans  fon  cerveau. 

il  commença  par  faire  enlever  ce  jeune  Prin- 
'  ce  d'auprès  de  la  Ducheffe  fa  mère  ;  mais  la 
:Brance  &  ï  Allemagne  allarmées  de  cet  enlé- 
Tcment  l'oWigérent  de  lâcher  prife,  &  de  re- 
mettre en  liberté  le  Duc  qui  fut  pourtant  forcé 
l'an  1474  à  figner  un  Traité  dcfavantageux  par 
.  lequdil  s'obligeoit  de  donner  paffage  aux  trou- 
pzs  Bourgoignones  par  la  Lorraine  toutes  les 
fois  qu'il  en  feroit  requis,  ^enè  diffimula  d'a- 
bord cet  outrage,  il  n'étoit  pas  en  ^tat  de  îiî- 
re  tête  à  un  fi  puiflant  ennemi  ;    mais  quand 

il 
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^  vit  rorgùeiîleïix  Bourguignon  occupé  avec  De  X4   • 
TEmperear  Fr^derk  III,  &  Lphu  XI  Roi  de  Frau-  î*^"^'*  * 
«qu'il  s'étoit  attirés  fur  les  bras  ;  il  xrcffa  de  le  ît?*  .     *• 
craindre  &  lui  déclara  lagucne.    Cette  guerre  c'julîlîî  le 
qui  fût  fi  funeftc  à  la  Maifon  de  B(mrgcgn$^  &  u.jjj  jy^ 
caufa  fa  décadence  ,  mérite  bien  oue  nou5  en  de  Boux* 
difioDS  ici  quelque  chofe  de  plus  precii, d'autant  gogaCi 
plus  que  cette  Matfon  ne  fubûftant  plus  ,    8c 
fiotre  projet  ne  renfermant  que  celles  qui  ftib- 
fîflent  à  préfent   ,  nous  n'aurons  point  d'ocd* 
fion  d'en  parler  ailleuKU 

Charles  Duc  de  Bowrgûgm  fe  voyant  recher- 
ché de  plufieurs  Puiflances  à  caufedc  fes  forces, 
âe  la  fituation  de  fes  Etats,  &  des  conjon^u* 
res  délicates  à  Toccafion  defquellcs  chacun  tâ- 
choit  de  Ta  voir  dans  fon  parti  ;  ce  Duc ,  dis-je  » 
s'étoit  mis  en  tête  defe  faire  craindre  &  de  pro- 
fiter du J)efoin  qu'on  avoit  de  lui,  pour  fe  faire 
dçclarer  Roi.  Il  avoit  même  dès  l'année  i473«  • 
commencé  de  traiter  à  Trêves  avec  l'Empe- 
reur Frédéric  111,  pour  en  obtenir  ce  tîcre.  H 
ivoit  mené  pour  fa  garde  cinq  milîe  *  Reîtres 
&  lîx  cens  Ârquebuliers ,  d'une  fi  grande  ma- 
gnificence ,  que  l'Empereur  ^  fon  train  ne 
paroiflbient  rien  en  comparaifon.  Le  Traité 
fut  fait  ,  &  les  deux  principaux  points  arrê* 
tés  ,  à  favoir  que  Maximilien  L  fils  unique 
de  l'Empereur  épouferoit  A^arh  Me  unique  du 
Duc  &  qu'en  faveur  de  ce  mariage  ,  Charles 
Xeroit-couronné  folenneîlement  Roi  de  Bourgo* 
^ne.  Tout  étoit  déjà  dilpofé  pour  cette. cér^ 
monie  6ç  Charles  touchoit  à  l'heureux  mo-  . 
C  1  mer^     _ 

^  Le  mot  âe  Hetire  fi  ufite'dans  nos  Hîfioires  ,  8c 
4oflt  on  fe  fett  dans  cette  fiiçonde  paileipiOTcibiale. 
C*ff  «n  vieux  lettre,  pour  ii^nifiei  UQ  vieillard  qtlis'cft 
donné  autieiois  du  bon  tem<.  n'eft  autre  choie  que 
le  mot  T{eitttr^  quifigotfie  eo  Allemand  ua  Cavalier, 
un  Maltic. 
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De  Là.        ment  où  le  fceptre  fi  défiré  alloit  fatisfiaire  fon 
Maison  de  ambition  ,    lorfquc  tréderic  III,  partit  tout  à 
LoRi>AiMa  ^.Qyp  ^e  rr^i;«,.&s'en  alla  à  C^lognt  fans  mê- 
-.-.      méprendre  congé  du  Duc. 
^'*'         Ce  changement  vint, dit- on, de jçe que  l'Em- 
pereur fe  figura  que  çhArles  ne  recherchoit  fi 
avidement  la  dignité  de  Roi,  que  pour  s'appro'* 
cher  de  la  Couronne  Impériale;  qu'il  en  vouloir 
-dépouiller  la  Maifon  à*jiâtrichê  ,  &  ce  qui 
fembloit  appuyer  cette  peqfée ,  ceft  qu'il  a  voit 
voulu  engager  Frédéric  à  lui  conférer  le  tîtr/5 
de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  dans  les  Païs- 
bâs.    Que  ce  fpiipçon  fût  bien  qu  mal  fondé, 

Su'il  vînt  de  la  réflexion  de  l'Empereur  ,    ou 
es  mauvais  ofiices  de  quelque,  ennemi  fecret, 
ÇharUs  ïic  fut  point  couronné,  .&  chercha  à 

*    fc  vanger  par  la  guerre  ,  où  tous  ceux  qui  é- 
toient  jaloux  de  fa  trop  grande  puiflance  ne  \c 

.    virent  pas  plutôt  engagé ,  (ju'ils  tombèrent  tous 
fur  lui,  &  le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  pas  un  des 
derniers.  . 
■     ■  Le  Duc  4e  Bourgogne  fe  mit  en  campagne  & 

1474»  aJBegea  Neufs  dans  1  Eledlorat  de  Cologne.  Son 
armée  étoit  de  près  de  foixante  mille  hommes^ 
&  la  viÛe  n'avoit  que  d'ailez  mauvais  rem- 
parts ;  elle  fouiint  néanmoins  cinquante-fix 
îiflauts ,  où  il  demeura  quinze  mille  Bourgui- 
gnons, Charles  averti  que  l'Empereur  venoit  au 
fecours  de  cette  place  ,  fit  donner  neuf  atta- 
ques en  4in  jour  ;  mais  à  la  fin  lafié  de  ne  fai^ 
re  que  des  tSons  inutiles  il  fe  retira  après  a- 
voir  perdu  onze  mois ,  &  l'Elite  de  fes  trou^ 
pes  devant  cette  ville.  On  remarque  que  les 
habitans  avoient  confumé  quatre  cens  trente 
chevaux  durant  le  ficge.  L'armée  du  Duc  y 
avoir  été  fi  ruinée  que  rien  n'étoit  plus  fadic 
aux  Confédérés  que  de  l'achever;  mais  Trédi' 
rie  melHcur  père  que  bon  Allié  fit  reflexion 

que 
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4ue  l'Alliance  qui  a  voit  été  propofée  entre  fon  De  La 
Es,  de  rheritiére  de  Bourgwgfse^  étoit  aufli  avan»  *^"®*'  ^ 
tageufe  que  jamais.    Il  fit  dcnc  un  Traité  par-  * 

ticulier  avec  le  Duc  5c  ne  s'inquiéta-  pas  beau-  iài<. 
coup  de  ce  que  deviendroient  Tes  alliés. 
^Charles  n'ayant  plus  rien  à  aaindre  du  côté 
àeVjillemagneiovLïUTL  toutes  fes  forces  fur  le  Duc 
Kené  IL  qui  lut  avoit  déclaré  la  guerre  durant 
k  fiége  de  Neufs,  Il  entra:  dans  la  Lorraine  a- 
vec  quarante  mille  hommes  &  ne  tarda  gué- 
rcs  à  réduire  tout  le  platpaïs  fous  fon  obéïf- 
ânce,  René  avoit  eu  la  précaution  de  jettcr 
le  peu  de  troupes  qui]  avoit  dans  fes  meilleu-  * 
rcs  placés  r  ^  &  s'étoii  réfugié  ^  la  Cour  de  Lotâs 
XL  qui  Tavoit  le  plus  engagé  dans  <:ette  guerre. 
Cependant  les  Bourguignons  traitoient  fon  païs 
de  Turc  à  More.  Brie  petite  fortereffe  fut  obli- 
gée de  capituler  &  deux  cens  cinquante  Siâffes 
qui  s'y  étoicnt  renfermés  furent  taillés  en  piè- 
ces fans  quartier  malgré  la  foi  donnée.  Charles 
maître  de  laim'4iw# employa  fes  armes  viétorieu-  '47^« 
fe>contrelesS«/j(/f5,  où  il  ne  trouva  pas  lant  de 
fcciliié.  En>  trois  mois  il  perdit  Icsdeux  famcu- 
fts  batailles  dt^Granfen  &  de  Morat,  René  qui 
étoit  dans  l'armée  des  Su^es  à  la  bataille  àcMo- 
'  rat,  contribua  beaucoup  à  la  viéloire  qui  ruïna  les 
affaires  de  Charles. 

Ltt  Bourguignon  au  defefpoir  de  ce  revers  jwa 
t^r  Saint  George  ,  qui  étoit  fon  phw^rand  fer- 
ment ,  à  caufe  dé  la  vénération  particulière 
qu'il  avoit  ,pour  ce  Saint ,  qu'avant  la  fête  des 
Rois  il  feroit  dans  Nanci ,  &  tint  parole  mal- 
gré lui.  A  peine  avoit-il  cu^  le  tems  de  re- 
mettre quelques  troupes  fur  pied  ,  qu'il  fe  mit 
en  devoir  d'afCéger  cette  place  malgré  l'hiver, 
qui  devoit  retarder  une  femblable  entreprife. 
Les  Suijfes  contens  des  fecours  que  René  leur  . 
avoit  donnés  contra-  ce  Duc  ,  lui  en  maïqué- 
C  3  •     rent 
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DthA        rent  \c\x(  reconrioiffance  à  leur  tour  ,  &  lui  ea^ 
Maison  de  voyérciit  fept  mille  hommes  de  renfort ,  avec 

1477»     J^ï^vier  1477.1a  veille  des  Rois  ,  Kwavec  ua 
corps  de  dix-huit  milife  hommes,  fans  coraptei^ 
les  Stéiffits  qui  voulurent  combattre  à  part ,  at- 
taqua les  Bourguignons ,   les  mit  en  defordre  àc 
après  les  avoir  rompus,  les  força  de  prendre  la^. 
fuite.  Charles  fît  dans  cette  adion  les  fondions 
de  Soldat  ,  &  de  Capitaine  tout  à  la  fois.    IL 
fe  comporta  en  véritable  héros  ,    &  fans  s'al- 
larmer  des  commencemens  ,    il  difputa  long- 
•    temsla  viôoire;  mais  enfin  voyant  que  tout 
étoit   perdu  &  qu*il  ne  lui  refloit  plus  d'efpé- 
rance  il  fe  laiffa  entiainer  par  le  torrent ,    & 
chercha  fon/alut  dans  la  fUite.  Pour  cet  efifet  il, 
monta  un  cheval  de  main  qu'un  page  lui  tenoit 
tout  prêt,  &  courant  à  bride  abbatue  à  travers^ 
champ ,  il  eut  le  malheur  que  fon  cheval  en» 
fonça  dans  un  lieu  'marécageux  &  s'empétr* 
tellement  les  deux  pieds  de  devant  ».,  qu'il  oc^ 
put  échaper  à  ceux  qui  le  pourfuivoîenr.    Ses 
gens  ne  voyant  pas  de  moyen  de  le  tirer  de  là, 
fans  s'expoTer  eux  mêmes  à  Tennemi  qui  les 
j>reflbit,laiirerentleur  maître ,  fans  trop  s*emba* 
laffcr  de  ce  qu'il  deriendroit.  Un  Gentilhomme 
Lorrain  nommé  cUude  do  BoéUémont  qui  mai- 
heureofement  étoit  fourd  ,  le  trouva  &  com- 
me ii  n'enfendoit  point  ce  que  le  Duc  lui  (^. 
foit ,  il  commença,  par  crever  le  cheval  d*un 
coup  de  pertuifanne  »    &  en  déchargea  un  fi 
grand  coup   au  Duc  de    Bourgogne. ,    fur  Ics- 
reins,  qu'il  le  renverfa  par  terre.     L'infortuné 
Charlos  eut  beau  lui  crier  de  toute  fa  force'  Mon 
ami,  fauvo  k  Duc  do  Bourgogne,  le  Lûrrmin  qui 
n'entcndoit  ces  mots  que  confufémênt ,    crut 
qu'il  difoit  Vive  h  Duc  do  Bourgogne ,  il  en  de- 
yijiï  plus  furieux  »  6c  redoublant  tes  coups , 

lui. 
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Itû  eh  donna  deux  ou  trois  avec  fa  pertui£inne  oe  ta 
fur  la  tête  &  le  renverfa  mort.     Du  côté  des  Maisom  de 
^Mir%Higno7u  il  demeura  dix  mille  hommes. fur ^t^^^^»"*» 
la  place  ;    mais  il  y  eue  peu  de  prifonniers  ; 
Les  Suijfis  ne  fa  voient  alors  ce  que  c'étoit  que 
donner   quartier  y.   de  aiïommoient  fans  mf- 
fericorde    tout  ce  qui  leur  tombqit  foi»  la 
main. 

Kf/ï^  entra*  dans  la  ville  de  NmâXtMt  mê- 
me de  la  veille  des  Rois  r    &  cette  entrée  fut 
remarquable  par  les  témoignages  de  joie  oué 
à>nnérent  les  habltans  de  là  ville.  Ils  luidreflc-  ^^^  ^^ 
rcnt  un  arc  de  Triomphe  tout-Mâit  fingulier,  Tiiomphi 
car  au  lieu  de  fe  fcrvir  de  bois  ou  d'autres  ma-trèi  fin- 
teriaux  dont  on  a  coutume  de  bâtir  ces  fortes  guliw. 
d'E'.^ifices,  ils  ne  l'avoient  fait  que  des  carcaiTcs 
des  chevaux  5c  des  chiois  qu'ils  avoiént  man- 
gés  durant  le  iiége.  Invention  biiarre»  mais  qui 
de  voit  perfoaderle  Duc^e  rattachement  qu'ils 
avoiertt  pour  lui. 

On  étoit  en  peine  de  favoir  ce  qu'étoit  devc» 
nu  le  Duc  de  Bonrgoim,  Un  page  qui  avoit 
vu  de  loin  comme  on  Taffommoit  »  oc  qui  t- 
voit  remarqué  Tendroit,  épargna  la  peine  qu'on 
awoit  eue  à  le  chercher.  Il  avoit  le  vifage  fi 
défiguré  qu'il  étoit  difficile  de  le  dillinguer  ;  mais  - 
fon  Médeciiy  qui*  favoit  des  marques  particu- 
lières qu'il  avoit  fur  le  corps,  le  reconnut.  Il 
étoit  tombé  la  tête  dans  un  foifé  où  la  moitié 
4e  fon  aane  étoit  enfoncée  dans  la  glace  »  & 
on  ne  Ten  retira  qu'avec  la  pioche.  On  por- 
ta fon  corps  à  Nanci  ^  &  aiofi  fon  ferment 
&  trouva  accompli  à  la  lettre.  Kiné  le  fît  en- 
terrer avec  beaucoup  de  magnificence  ;  mais 
Charles  V*  le  fit  enfuite  uansferer  de  là  à  Bru^ 
gts  y  &  mettre  dans  un  tombeau  auprès  del'Ar- 
chiduchcffe  Martt*'  C'eft  l'origine  de  la  pro- 
ccffion  fdennelle  qui  fe  fiât  encore  tous  les 
C  4  ans 
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Maimm  de  ^^'  ^  N4»«y  ,     &  la  coûtiune  qu'on  a»  dzm 
Lorraine.  ^*  même,  ville  de  faire  une  décharge  de  tout 
'le  Canon  des  remparts  le  5.  Janvier  à  4.  heu- 
res du  raatiiu  eft.  pour  conferver  le  fouvcnir 
de  ce  jour  qui  (auva  la   Lorraine  du  joug  é- 
tranger. 

-  René  4  fon  Ayeul  que  nous  îivons  dit  qui 
s'éroic  retiré  en  Province  ,  vivoit  encore.  11 
—  —  mourut  peu  de  tepQS  après  ,  c*ell-à-dire  Tan 
X480.  1480^  &  traufporta  à  fon  frér©  Charlex  Comte 
du  Maine,  la.  Provence  &  fes  prétentions  fur  les 
Royaumes  àp^Kaples  ,  de  Sictle,  de  Jeru/aiem, 
&  aArragon/ 

Quelque  tems  après .  les    Vénitiens  prièrent 
,    Kené  II  d'accepter  le  commandement  des  trou- 
pes qu'ils  avoient  dcilinécs  contre  Hercule  â^Efl 
.  Duc  de  Modene.    Re»é  accepta  cette  offre  ,  & 
mit  à  la  railbn  Cet   ennemi  de  la  République, 
mais  le  Pape  Sixte  IV,  le  plus  habile  politique 
de  fon  lems  ,  vt  trop  bien  de  quel  intérêt  il 
éioiç  à  Y  Italie  de  prévenir  les  progrès  qu'y  pou- 
voit  faire  le  Duc  de  Z^rKainA,  &c  n'oublia  rien 
'  pour  procurer  la  paix. 
set  întfî-         La  mort  de  Louis  XI,  Roi  de  France ,  &  la 
«"«*  V*     roin<^rité  de  fon  Succefleur  Charles  VII L  firent 
£aoc&^      croire  à  Af»«  qu'il  lui  feroit  avantageux  de  fc 
mêler  des  mtrigues    <^ui  fe  faifoient  alors-  en 
trame  ,  &  qu'il  ppurr oit .  s'ea  iervir  utilement 
pour  fe  retfaifir  de  ce  qui  a.voit  appartenu- à  la 
Maifon  d'Anjou  ;  d'autant  plus  que  le  dernier 
^Duc  du  U^ne^  a  voit,  tout  cedd  à  J^««  xî, 
l'an  1481. 

A  cet  effet  il  fe  rangea  du  côté  y»  jeune 

Roi  ,  &  de  la  Reinç  Mère  qui  avoit  été  dé- 

nfebroQU-  ^.|jjée  Régente.    Mais  il  y  avoit  un  fort  parti 

DuVd'Dx-  oppofé  au  (îen   ,  &  ce  parti  avoit  à  fa  tête, 

Icaus,  Louts  Duc  d'Orléans  qui   fut   enfuite  Roi  de 

Irams.    Ces  deux  Princes  ne  fe  ménageneat 

points 
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t>t  l'Univers; Liv^  IV,  Chap.  H.    si 
"fèini  ,  &  fe  firent  Tun   à  l'aiitrê  tout  le  maîoc  ik 
qu'ils  purent.  maison  àt 

Lorfquele  Dncàc  Lorraine  crut  avoir  afleiLo^RAiN*, 
gagné  la  confiance  du  Roi  ,  &  l'avoir  mis  en 
état  d'en  obtenir  tout ,  il  demanda  la  fuccelBon 
^e  la  Maifon  à'AnjcHf  &  marqua  même  qu'fl 
fe  contenteroit  de  la  Provence,  Il  jugea  bien 
par  les  reponfes  peu  pofitives  qu'on  lui  fit  là- 
deffos,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpcrer.  Il 
dreffa  une  autre  batterie  ,  &  pria  la  France  de 
l'aider  du  moins  à  faire  valoir  fes  prétentions 
furies  Royzvtmes  Ac  NapUsdi  dçShile,  Charles 
VIIL  lui  donna  de  grandes  cfperances  qui  n'a- 
boutirent à  rien  ,  ear  lorfqu'il  fut  queftion  d'a- 
gir ,  h  Cour  lui  fit  aflez  entendre  que  fi  le  Roi 
faifoit  quelques  efforts  pour  conquérir  ces  deux 
Royaumes  ,  il  prétendroit  les  garder  pour  foi- 
même.  Rebuté  du  peu  de  fuccès  de  fes  intri- 
gues, il  prit  le  parti  de  s'en  retourner  en  Z^ft» 
rame  ,  &  d'y  vivreiranquilcment.  11  n'étoit 
pas  encore  dans  fes  Etats  que  la  nK)rt  de  Ckar*'  \ 
let  Vin.  mit  fur  le  trône  Uttii  Xlh  ce  même 
Duc  d'Or/fitffr,  à-qui  le  Duc  de  Lorraine  avoit  iireiecon- 
fufcité  le  plus  d'affaires  qu'il  avoit  pu  fous  le  cilié  *vcc 
régne  pallé^  jufques  la  même  que  dans  une  di^  ccPiincc, 
pute  qu'ils  avoient  enfemble,  il  lui  avoit  donné 
un  fonfflet ,  qui  fans  doute  eût  coûté  la  vie  à  ' 
l'un  ou  à  l'autre  ,  fi  les  gardes  de  la  Reine  ne 
les  eufient  feparés.  Tout  le  monde  annon- 
çpit  z\h  Duc  de  Lorraine  tout  ce  qu'un  refTen^ 
tiincnt  auifi  jufte  que  celui-là  peut  produire  dé 
plus  fiinefte.  Sans,  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on 
lui  difoit  de  defa^rélblc  ,  il  alla  faire  fa  révé- 
rence au  houveau  Roi  ,  qui  le  reçut  avec  tou- 
tes les- marques  de  bonté  qu'il  pouvoir  atten- 
dre d'un  Prince  qui  auroit  toujours  été  fon  . 
ami.  FLené  mourut  le  8.  Décembre  150S;  il 
avoit  été  le.  même  pur  à  la  chaiTe  du  loup^; 
'  C  5:  mais 
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y5   iNTRcmuetiON   a  l*Histoiri 

1>«  I-*        mais  au  retour  il  fut  attaqué  d'apoplexie  dii» 

MAjrsoN  t>»le  Château  de  Faim  à  une  demie  lieuë  de  Bar^ 

i-oKRAiME.  i^^i^^g     II  avoit  fait  un  Teftamcnt ,  qui  caufa 

*    biea^  des  troubles  entre  fes  defcendans.  il  laiffcrft 

cinq  fils.  I.  Antoine  Duc  de  Lorraine^  qot 

eut  outre  cela  le  Duché  de  Bar  ,  &  Poni-i^ 

\  Motiljên  1.  CtAUDE  Duc  de  Guise  qui  eut  Ath 

mali ,  Maygau^Guifej  J&invHk  &  Elheuf,  3.  Jeak  . 

Evêque  de  Toul  qui  fut  réduit  à  fe  contenter 

de  fa  Prélatuce.     4  Louïs  Comte  de  Vaudi» 

tnont  qui  mourut  l'an  1527.  deyant  PavU  ;  & 

5.  François  Comte  de  Lamhtsqui,    11  eft  aiië 

de  voir  que  toute  fa  fucceflion  étoit  partagée 

^    CNtre  les  deux  aînez.      Le  Tcflament  mar- 

quoit  très  pofîtivcment  (  &  c'eft  ce  qui  eft  fort 

à  remarquer i)  que  fi  Tim  de  ces  deux  Antoint 

&  cUudt  ou  leur,  poilerité  ,  venoit  à  manquer 

d'Héritiers  mâles  nés  en  conftant  &  légitime  tu»- 

îiage,  l'autre  ,  ou  fa  pofterité  ,  hériteroit  dc„ 

toute  fa  fucceffion.      Ain(i  la  Maifon  de  Lor^ 

rMmê  fe  trouva  partagée  en  deux  branches ,  fa- 

voir  celle  de  Lorraine  &  celle  de  Guife.  L'une 

s'appella  la  Branche  àt  Lcrraèm  à  caufe  de  la^* 

fucceffion ,  &  l'autre  la  Branche  de  Fr<i«^^paiw 

ce  que  fon  partage  confiiloit  en  des  biens  fitués 

te  enclavés  dans  ce  Royaume.      Nous  comi* 

nuerons  la  branche  aînée»  peur  revenir  enfuite 

i  celle  de  Gmf$. 

BRAN     C     H    E 

DE 
LORRAINE, 

A  Ntoinb  Duc  de   Lorraine  fils  de  René  II. 

•*^  eut ,  comme  nous  avoBS  dit ,  la  Lorraine ,  le 

'  '  Duché 
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Duché  de  Bâr  ,     Pênt-à-Mouffan  ,  &  Vaude^  De  La 
«w»/,  avec  les  prétentions  de  ics  Ancêtres  fur  ^^'•^*'*'* 
les  Royaumes  de  Naplks ,  de  Siciie  &  de  *  Je^  lorrain». 
rmfaltmi    Par  fo&  mariage  avec  Renée  âc  Bout-- 
hn  fille  de  Gilbert  Comte  de  Montpenper  ,  il 
eut  pour  la  Dot  de  cette  Princeffe  la  Seigneur 
rie  de  Mercœur  en  Auvergne,      Antoine  avoit 
été  élevé  à  la  Cour  de  Brance^  8c  tant  qu*il  vé- 
citt  il  cutvun  attachement   fincérc  pour  cette 
Couronne-  11  accompagna  Louis  XII,  dans  ion 
expédition  d'Italie  ,    &  s'acquit  par  tout  une 
beMe  réputation.    Auffi  tôt  qu'il  apprit  la  mort- 
dcfonPért ,  il  fe  rendit  dans  fes  Etats  ,  &  en 
reçut  rhommagc  Tan  ifoS.  mais  il  en  repar-  ^' 

lit  prelqu'auffi-tôt  pour  s'en  retourner  en  ïta-   "  jç^^g, 
H».    La  campagne  fuivante  ,  il  aida  à  Vaincre 
les  Vénitiens,      11  obligea  cnfuite  les  Sttiffes  de   ■ 
fe  retirer  de  devant  Dijon  capitale  de  Bour-^      1509.- 
j<|g«<qu'ilsa(Cégeoient.  Et  l'an  151c,  il  fe  trou- 
va à  ja    bataille  de  Marignan  ,  ou  peu  s'ea 
hktt  qtfil  ne  pérît.      Api^s  la  mort  de  TEm- 
pereur  Maximilien^  iî  remua  ciel  &  terre  pour  v,  ' 

procurer  l'Empire  à  François  h  èc  l'on  croit 
qa'il  auroît  réiiffi  ,  fi  la  Cour  de  France  eût 
moins  ménagé  l'argent,  qu'elle  fit  en  cette  oc- 
carfion. 

Ce  fut  de  fon  tems  que  Luther  fit  fa  Réfof- 
mation  en  Allemagne  ,  fes  difciples  tâchèrent 
de  fe  glifler  dans  la  Lorraine  ;  mais  ils  trouvè- 
rent le  E>ac  mal  difpofé  à  leur  égard  ,  &  An^ 
toine  ne  fut  pas  un  ^e  ceux  qui  s'oppoferent  le 
moins  aux  progrès  du  LiKheranirmc. 

C  6  L'an 

*  Le  Lefteat  fera  peut-être  furprîs  de  cette  piéren* 
tion  des  Ducs  de  Lorraine  fui  le  Reff aume  de  f^tift* 
terni  mais  il  n'eft  ici  ttgûxdé  que  comme  une  Anne* 
ze  du  Royaume  de  Sieiie  ,  &  c'eft  à  caufe  de  cette 
demi  ère  Couronne  que  P£mpereui  2c  le  Koi  d'£/« 
PSm  ic  direAt.R.oit  de  JerufaUm^ 
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,6o    Introductioh  a  l'Histoire 

De  ï*A  L*an    1517.  mourut  Jean-J/icqua  demfcr 

Maisoh  df.  Comte  de  Mœurs  &  dc^awtrde,  dont  la  plus 
g^^^jg^y*  proche,  parente  C<i/^«riiie  éioit  marrée  à  jfe4» 
de  la  Com- -^^^^  ^^"^^^  de  NajJaU'Sarbruck ,  ainfi  cette 
té  de  fucceffioD  devoir  pafl'er  aux  Princes  de  Napiti; 

Hœnis  mais  Antoine  Duc  de  Lorraine  prétendit  que 
comment     c'étoit  un  fief  mafculin  &  relevant  de  TEvê- 

îaïoffliiûc.  c^^  ^^  ^^^h  ^^^^  ^^"^  ^^^^^  ^"  ^^"^  Evêque , 
*  il  n*eut  pas  de  peine  à  en  obtenir,  l'mvefti- 
ture.  11  y  eut  lur  ce  fujet  emrc  les  heri* 
tiers»  &  lui ,  un  procès  qui  traîna  plus  de  cent 
ans  à  la  chambre  de  l'Empire  qui  enfin  aju- 
gea  cette,  fucceflion  à  la  Maifon  de  Lprraint^ 
%\\t  cft  mais  le  Traité  de  Weftphalit  reforma  le  juge- 
xtndae  à  la  ment  de  la  Charnière. ,  &  rendit  ce  pats  à  la 
Miifoa  de  Maifo»  de  hJajfaU'Sarbruck.  Le  Duc  de  L«r« 
MaiTaii,  ^^^^^  ^^  goûtant  pas  cet  article  du  Traité ,  la 
Dièce  de  Raùsbonne  de  167a  lui  permit  de 
garder  Sawerdtn ,  Bockenheim ,  &  Wubersweilaf 
Jufqu'.à,la  décifion  du  procès,  &  l'obligea  en 
même  teras  de  rendre  l'autre  partie  à  la.  Mai- 
fon de  Nafau  ,  nommément  le  château  de 
Bombourg,  Ceîa  fut  exécuté;  mais  les  guerres 
ont  empêché  quelle  en^air  tiré  beaucoup  de 
piofit.  Antoine  mourut  l'an  I544-&  laifla  deux 
fils, François  qui  lui  fuccéda  &  Nicolas, 
Duc  dé  Mer€œtir. 
IHAMçoif.  FiLANçois  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de 
Irance,  &  ayoit  un  deyo.ûment  tout  panicu^- 
lier  pour  le  Roi^  dont  il.  portoit  le  nom.  Il 
avoit  époufé  Chriftins  fille  de  Chrifiiem  Roi 
de  Dannemank^  û,  ifahelU  fa.  mère  étoit  fœut 
de  Charles  V,  les  Lorrains  fe  promettoient  un 
gouvernement  paifible.  11  le  fut;  mais  il  ne 
dura  pas  long-tems.  François  mourut  d'apople- 
xie à  Remirsmont  dès  la  première  année  dé  fon- 
Règne  &  iaifia  un  fils  nommé  Charles  If; 
qvii  rCvioit  guérej  que  deux  ans» 
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DE  l^Univers.  Lïv.  IV.  Cn^^r.  II.  <5x 
Nicolas  Duc  àçMercœur  laiffa  cinqfil$,De  la- 
Philippe  Emanuel,  &  Henri  qui  fer  virent  dans  *^'^'****'  ^ 
les  troupes  de  l-Èmpereur  contre  les  Turcs  Lorrain  »• 
Charles  qui  fut  Evêque  de  Toul  &  de  Verdun] 
&  enfuite  Cardinal,  Eric  qui  fut  Evêque  de 
Verdun  ,  Français  Marquis  de  Chaujpns  qi^i 
mourut  fans  pollerité.  Henri  eut  trois  fils  dont 
deux-  fuccedérem  à  leurs  ondes  dans  TEpifco- 
pat ,  &  Henri  Comte  àt  Chaligmmoxx  en 
1670.  fans  avoir  pris  d'Alliance.  Philippe  B* 
«w»«Wépoufa  Mark  de  Luxembourg  f  fiile  uni- 
que de  sehaftien  Duc  de  Ponthiévre  ,  de  la- 
quelle il  eut  Françcife  fille  unique  qui  époufa 
Cf/iw  de  VendSme  à  qui  elle  porta  en  dot  le 
Duché  de  Mercœur  ,  qui  eft  demeuré  depuis 
dans  cette  Maifon. 

Cbarlbs  étant  à  peine  âgé, dedeux  ans,  & charlei. 
tutelle  avoit  été  déférée  à   fa  mère   Chrijfimll. 
de  Dannemarck ,  &  à  Nicolas  Duc  de  Mercœur 
comme  phis   proche  parent.    Mais  Henri  j}. 
Roi  de  France  s'étant  -rendu  maître  des  trois* 
Evêchés   MetZi^  Tiful  &  Verdun  ^  fan  icçz.  fc 
rendit  au(Uà  Nanci  d'où  il  fit  enlever  le  jeu- 
ne  Duc  &  le  fit  conduire  à  Paris,    La  con- 
ûernation  des  Lorrains  fut  d*autant  plus  gran- 
de ,  qu'on  ne  favoit  ce  qu'il  vouloit  faire  de  ce 
jeune  Prince.    Ce  Monarque  après  Tavoir  fait 
élever  avec  le  Dauphin  d'une  manière  vrai- 
ment Royale ,  le  mit  en  pofleffion  des  Etats 
de  Lorraine,  &  lui  donna  fa  fille  Claudine  en 
mariage.  On  dit  que  C^^r/^^étoit  d'une  beauté 
û   excellente  que  chacun    vouloit  avoir  foa 
portrait,  on  affuremême  qn'AmurafhiJi.Eni- 
pcreur  de»  TKrïf,  faifoit  tirer  tous  les  ans  un 
nouveau  portrait  de  ce  Duc;  mais  ce  qui  eft 
plus  eftimable  aue  la  beauté,  Charles  aima  les Unîf crfî^ré 
Sciences,    &  les   fit  fleurir  dans  fes    Etats. de Pom-à- 
JLVnivtrJité  de  Pont-à-Mouffon   le  teconnoît  Mouffou. 
C  7  poui^^ûdéc. 
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6i      Introduction  a  L'HisxontE 

Dtê  la        pour  {diy  fondateur.  Ji  Tinflitua  l'an  1573. 

MAII0NOE  Après  la  mort  d'Henri  IL  Charles  eut  bcâ«- 
coup  de  part  aux  intrigues  des  Guifes  fous  les 
règnes  fuivans  &  fur  tout  aux  troubles  qu'cx- 
dta  leur  ambition  fous  Her^rï  UL  Nous  remet- 
tons cette  matière  ,  à  la  branche  de  Gmff, 
Charles  mo^urut  l'an  1608.  6c  lailTa  trois  fiJs, 
Fainé  étoic  Henri  qui  lui  fuccéda, le  fécond 
fm  Charles  Evêque  de  Me  fi  &  de  Strasbourg  ^ 
&  Cardinal ,  mort  l'an  1607*  &  par  conféquwit 
avant  fon  Père ,  le  plus  jeune  s'appelloit  Jr^i»- 
fots  Comte  de  Vaudemont ,  dont  la  pofterité 
regtie  aujourd'hui  en  Lerraim.  ' 

Henri  furnommé  le  Bon  époufa  en  premiè- 
res noces  Catherine  fœur  à' Henri  IV,  Roi  de 
Jrance.  Comme  cette  Prinœfle  étoit  Protef- 
tante,  le  Pape  fit  de  grandes  difficultés  fur  cc^' 
mariage ,  6c  le  Duc  fut  même  obligé  de  faire 
le  voyage  de  Rome  pour  éviter  Texcommuni- 
catîon  dont  il  étoit  menacé..  Ce  mariage  fut 
ftérile;  mais  après  la^mort  de  cette  Prînceflfe^ 
il  en  contracta  un  fécond  avec  Marguerite  Du* 
chcfle  de  Mantoue,  Ceux  qui  avoient  attribué 
la  ftérilité  du  premier  marrige  à  tm  châtiment  . 
de  ce,  que  Catherine  étoit  hà"étiquc,  furent  ré» 
duits  au  filence  durant  celui-ci;  car  quoique 
Marguerite  fut  très- Catholique  ,  cWt  n'en  fut  • 
pas  plus  heureufe  à  donner  des  héritiers  à  (bn^ 
mari ,  elle  n'eut  çue  deux  filles  »  f^voir  I^iith 
6c  Claude, 

Ce  Duc  a  voit  un  caradére  de  libéralité  fi 
exceÛîve,  qu'elle  pouvoit  paiïer  poiu  prodiga- 
Kté.  Au  lieu  que  les  autres  Princes  font  fou^ 
vent  rendre  un  compte  rigoureux  à  leurs  Sujets^  . 
il  foufFroit  patiemment  qlie  fes  Officiers  s'enri- 
chfflent  de  fon  bien.  On  eût  dit  qu'il  étoit 
d'intelligence  avec  eux  pour  fe  lailTer  voler. 
Après  fa  mort  qui  fiit  l'an  1614.  fon  îïqo 


Ftançob 
Comte  de 
Vaude- 
inonr. 
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DE  l*Univers.  Lit.  IV.  Chap.II.    <5j 
P&ANçois  Comte  de  Vaudemcm ,  qui^ifoit^*  ^^ 
encore  ,  auroit  fans  doute  réveillé  rancicnne  J*^'***"  ^^ 
queftionfiles  filles  font  capaWcs  de  fucceder^*^**^*  • 
au  Duché  de  Lorraine ,  s*il  eût  été  en  état  de 
r^ner;  ma»  n'étant  pas  lut-méme  capable  de 
gouverner ,  il  céda  fon  droit  à  Charles  JII.  §otu 
&'ainé;    &  comme  ce  jeune  Prince  avoir 
époufé  Nkûh  fille  du  feu  Duc ,  le  double  droil 
d'hériter  fe  trouva  réuni  en  fa  perfonne ,  &  la 
matière  des  conteÛations  fut  évitée.    François^ 
de.  Vaudtmant  n'eut  rien  qui  mérite  d'être  te 
marqué  que  fon  mariage  avec  Chriftinê  Héri- 
tière de  Paul  Comte  de  Salm.  . 

CHikRLEs  *  III. Duc  de  tprraint  fut  un  Prin-  CHARLit^: 
ce  dont  la  vie  eft  fi  remplie  d'éveneraens  ei-  *^^* 
traordinaires ,  qu'il  fiudroit  plus  d'un  volume 
pour  les  bieiy  décrire.  Il  étoit  né  avec  des  ta- 
iens  merveilleux;  mais  l'incondance  &  la  bifaf* 
rerie  de  fa  conduite  ne  lui  firent  pas  d'honneur. 
Dans  fa  première  jeunefle  il  «'étoit  deftiné  i 
FEtatEcclefiaftique,  &  avoit  même  été  pourvu 
de  la  Coadjuïorie  de  ToiHi  mais  après  la  mort 
i'Henri  fon  aine,  il  changea  de  fentiment;  il 
avoit  à  peine  feize  ans,  qu'il  fe  fignala  à  la 
bataille  que  l'Empereur  is$râinani  gagna  auprès 
^e  Prague  r-an- 1610. 

Revenu  de  cette  campagne  »i!  époufji  fa  cou-  Son  mtni^ 
fine  :  Alliance  d^autani  plus  judicieufe  qu'elle  8c  *▼« 
prèvenoit  de  grandes  difficultés  qui  étoient  iné-^^^®^** 
"vitables ,  ^\  cette  Princeffe  eût  porté  {qs  droirs 
dans  une  Maifon  étrangère.    Mais  comme  la 

poli^ 

*   C'cft  ïe   mSmc    que  Ton    appcHc   oïdin  a  ire-  ^ 

mtnt  Chértet  IV y  mais  mal,  car  il  n'cft  qnc  ic  lit, 
de  ce  Dom  qui  ait  été  efFeÔiremcnt  Duc  de  LorrAÎnt^ 
Ceux  qui  le  comptent  pour  le  quttriéme  comptent 
l«at-être  0>srl€t  de  la  race  de  charfemagne,  qui  n** 
n'en  de  commua  avec  la  famille  qui  xegne  auioui*  . 
4*haL 


Digitizedby  Google 


^4    Introduction  a  l*Histôïrp' 

^De  xa  politique  feule  avoit  formé  ce  mariage»  Tat 
*j(iAîsoN  DE  mour  ne  s'en  mêla  poim,  ôc  le  Duc  fe  voyant 
ioRRAiNE.  jjjçj^  établi  dans  la  poûeffion  deies  Etats,  ne 
voulut  point  en  fevw  gré  à  la  Duchefïe.  H 
prétendit  n'être  Dut  ou'en  vertu  du  Tcftanaem: 
de  René  IL  qui  excluent  les  filies  de  la  fuc«- 
ccffion.  Ce  fut  la  matière  de  mille  diTputes-qai 
altérèrent  la  paix  ôc  l'union  des  deux  épou». 
Le  tempérament  amoureux  du  Duc  &  l'hu- 
meur jaloufe  de  la  Duchefle  achevèrent  de  les 
brouiUer;  jufqucs-là  qu'ils  furent  feparés  Vub. 
de  l'autre;  mais  ce  quil  y  a  de  plus  étrange, 
c'eft  qu'une  des  railons  que  le  Duc  allégua 
pour  autorifer  la  féparation ,  fut  que  Nicole 
n*iivoit  pAs  éti  bien  baptifée^  cr  (^ue  partant  eih 
nétoit  pas  entièrement  Chrétienne. 

Ce  qui  fit  naître  ce  bizarre  foupçon  à  ce  Duc, 
c'étoit  que  le  Prêtre  qui  avoit  baptifé  cette 
Princeffe ,  avoit  été  enfuite  brûlé  à  Kanct  pour 
crime  de  Magie  &  de  fortilege  ';  &  comme 
félon»  les  Principes  de  l'Eglife  Romaine ,  .l'in- 
tention du  Minift«e  ett  requife  pour  la  validité 
d'un  Sacrement ,  il  s'eniiùvoic  ielon  lui  qu'il  - 
Moit  rebatifer  la  Duchelfe* 

Le  Pape  Juge  naturel  de  ce  Procès ,  ne  voa» 
hit  point  confenrir  à  la  cafTaiion  du  Mariage* 
On  examina  les  Acfles  du  Procès  dîi  Prêtre , 
on  y  trouva  bien  qu'il  avoit  été  accufé  de 
Magie  ;  ftw^j«  on  trouva  aufli  qu'il  avoit  nié 
jufqu'à  la  mort  qu'il  en  fût  coupable.  Un^Jé- 
fuite  qui  entréprit  de  juftifier  le  Duc  par  •  ua 
écrite  fut  cité  à  Rome  &  difparut,  Rome  .enfin 
lefufa  abfolument  fon  aveu.  Tout  cela  ne  tou- 
cha point  le  Duc,  &  la  bonne  Ducheffc  fut 
réduite  à  fe  réfugier  en  France  où  elle  vécut 
en  Princeffe  difgraciée  &  mourut  l'an  1657^ 
après  que  le  Pape  &  le  Roi  de  France  eurent 
employé  envain  leurs  bons-offices- pour  la  brcn 

remets 
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'Teraettre   dans   les    bonnes    grâces    de    fonD«  la 
^poux.  Maison»  a 

Le  Duc  avoit  lur  frère  nommé  Nicolas  Vran» 
fuis  Evêque  de  Toul  &  Cardinal.  Ce  dernier  fit 
réflexion  que  fon  frère  n'avoir  point  d'enfâns 
de  fa  confine  ;  que  le  Pape  refufant  de  calTer 
le  mariagf ,  fon  irere  ne  pouvoit  point  fe  re- 
inariisr,  ni  avoir  des  Princes  légitimes,  &  qU'ain- 
fi  la  fucceflion  de  Lorraine  lui  retomberoit  ^ 
Mifailliblement.  Dans  ,ccitc  penféé  il  renonça 
à  fa  mitre  &  à  fa  pourpre  &  fe  maria  avec 
Claude  fœur  unique  de  Nicole  &  par  conféquent 
héritière  de  tous  les  Droits  qu  elle  avoit  apr 
portés  au  Duc  Charles.  Il  eft  vrai  c\\^q, Nicolas 
François  mourut  avant  fon  frerc  &  que  la  Du- 
dicfle  fa  femme  décéda  Tan  1648 ,  &  par  con- 
féquent avant  fa  fœur ,  mais  s'ils  ne  recueilli- 
rent point  la  fucceffion ,  leur  pofterité  en  pro- 
Aa. 

Les  chagrins  que  Charles  efluia  de  la  part  de 
la  Ffance  à  caufe  de  fon  divorce,  rattachèrent 
à^Ia  Maison  A' Autriche  ^  au  fervice  de  laquelle 
il  forma  un  corps  de  troupes  peu  nombreux, 
mais  lefte  &toutcompofé  de  braves  gens.  Tous 
^es  Soldats  l'ai  moient,  &  lui  obéilToient  avec  • 

une  ardeur  incroyable»  Il  fe  diûingua  à  la 
•bataille  de  Nordlinguen  par  la  part  qu'il  eut  à 
la  Tidloirc  <îue  l'Empire  y  remporta  fur  les  Sui* 
do'u. 

Son  attachement  pour  la  Maifon  à* Autriche  }t  eondolte  - 
ne  demeura  paslmpuntde  la  part  des  ffan^ois^^^^^^^^^^^ 
mais  fa  légèreté  fut  v  caufe  d'une  partie  de  fes 
malheurs ,  il  ne  pouvoir  fe  fixer  dans  un  parti , 
tantôt  ilfe  donnoit  aux  François^  qu'il  quittoit 
pour  fe  ranger  du  côté  de  leurs  ennemis  & 
capituloit  toujours  avec  le  parti  contraire ,  mais 
il  ne  tenoit  aucun  Traité  qu'autant  qu'il  y  trou- 
wit  fon  avantage  -prefent» 

L'aa 
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66       iNTRODUCTian  a   LtllSTOfîtE 
Pe  tA  L*an  i($3x.  il  s'attira  les   reffentimens    dé 

Maison  de  jr^i^',,  xill.    Roi  de  France ,   par  les  intrigues 
i^RRAiNE.^Qjj^  ilfe  mêla  avec  le  Duc  à'OrUaits,  Gafton-- 
Jean-Baptifte  ,  à  qui  il  donna  en  mariage  fe-^ 
fœur  Marguerite  y  hm  la  participation  du   Roî.- 
L'humeur  brouillonne  de  Fun  &  de  l'aiitre  ren- 
doit  cette  Alliance  (ufpede,  • 

Après  que  \^  France  eut  fait  une  Alliance 
avec  la  Suéde  Tan  1633.  Louis  XîîL  fe  rendir 
niaitrc  de  Nancu  &  fe  fournit  enfuite  toute  la 
*    lorraine,     Charles  voyant  bien  que  fes  Etats  é- 
toient  perdus  pour  lui,  s'en  démit  en  faveur 
de  fon  frère  Nicolas  François ,  à  qui  il  laiffa  la 
fu(3ée  à  démêler  &  le  foin  de  chercher  le  moyen' 
de  les  retirer  des  mains  du  Roi^ 
Si  mtnUfc       CÂr4r/^/, quoique  dépouillé  de  fes  Etats, coil- 
4'eiitceteiiii  fcrva  toujours  une  petite  armée  de  10  à  izpoc* 
ieitioopcs. hommes ,    ce  qui  ne  paroîtra  point  étrange,- 
quand  on  fera  réflexion  fur  le  peu  qu'ils  lui 
coutoient  à  entretenir.    La^  feule  chofe  qu'on 
leur  dèmandoit  en  les  enrôlant ,   c'étoit  ce- 
ci.   Sais'tu  voler  f  fais-tu  piller  f    il  leur  fai- 
îbit  pourtant    obferver  une  exaâe  difcipline 
ouant  aux  devoirs  militaires ,..  &  les  moindres 
,  taures  étoient  jugées  par  un  fevere  Cônicil  de 

guerre;  mais  on  n  éroit  guercs  en  fureté  par 
tout,  où  il  avoit  fes  quartiers  d'hyver  ou  fou 
^mp.  Le  trafic  continuel  qu'il  faifoit  de  ces 
troupes  ,  rindemnifoit  aflez  de  tous  fes  frais. 
11  les  vendoit  tour- à -tour  à  X Empire  y  à  la 
"France^  &  WEfpagne^  il gardbit  pour  lui  l'ar- 
gent deftiné  pour  Ja  folde  des  Soldats,  &  leur 
ordonnoit  de  prendrcpour  vivre,  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  attraper.  Quand  il  arrivoit  dans 
uoe  Province-i  il  y  agilfoit  en  Souverain,  & 
fe  faifoit  donner  des  contributions  qui  lui  rappor- 
toient  plus  que  le  Duché  de  Lerraine,  YAl» 
fyce,  Mmthtiardf  le  Pakiinaf ,  Werms  p  &  le 
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Wuftifiherg  tïi  firent  une  trille  expérience.      De  i*a 

Rien  ne  le  décourageoit  &  Tan  1634  dans  **^"®*' •* 
le  tems  même  qu'il  n*avoit  pas  un  feul  païTan  ***' 

qu*il  put  appcller  fon  Sujet  à  bon  titre ,  il  fit 
battre  une  forte  de  moonoye  fur  laquelle  il  fit 
mettre  d'un,  côté  ce  litre  faflueux,  Charles 
PAR  tA  Grâce  nB  Dieu  Roi  d'ÂusI-rasib, 
Duc  BE  Wurtemberg,  BT  dbMontbiliarix» 
Landgravb  b'Al&ace^  &  fur  le  revers ,  ces 
paroles  J'ai  et  JVurai.  L'année  fuivante,  il 
iè  jetta  fur  la  trana  &  pénétra,  ea  Bo$irg9gnef 
QÙ  les  Franffii  eurent  affez  de  peine  à  l'en*» 
pêcher  de  faire  de  plus  grands  progrès. 

L'an  1637.  fc  trouvant  à  Be/anfçn,  il  y  fit$«  imourf- 
Gonnoiffance  avec  Beatrix  de  'Cufjanc$.^   veuve  y*^  ^f^*^ 
iEugént  Léopêld  Prince  de  Cante  Croix;  qiâ  y  ^«cattiocc. 
étoit  mort  de  la  pefie  depuis   peu.    Charkt 
époufa  cette  veuve  êc  en  eut  deux  entans  , 
fa  voir  Charles-Henri  qui  eft  le  fameux  Prin(?e 
de  VaudifiMnt^  ôc  An^e  qui-a  été  comme  fous 
k  nom  de  la.PniKC&  ào..  Ligêhûrm^    Conr- 
HIC  le  Pape  avoit  défaprouvé  la  féparation  & 
que  la  Ducheffe  NicoU  vivoit  encore»  &  pro- 
teftoit  contre  le  nouveau  Mariage  dont  ils  é* 
toient  iiïus;  ils  n'ont  point  été  comptés.- ppurv 
légitimes,  '    . 

N I  co  L.A  s  F  R  AkN  ço I  s  s'en  étoit  pas  plot 
Keureux  ,  car  quoique  fon  frère  hu  eât  cédé 
foo  droit  fur  la  Lorraine  »  les  Francs  Tarrêté-^ 
xent  lui  ^  la  Duchefie  fa  femme  à  Hûnci  &  ils 
couroient  rifque  de  perdre  leur  liberté  pour 
long- tems,  s'ils  n'euflcnt  trouvé  Je  feaet  d'écha- 
pcr  deguifés  en  Païens.  Ils  vécurent  enfuite 
dans  une  efpece  d'exil  &  furent  forcés  ^ 'avoir  r 
ïtcours  >  la  Framt^  pour  en  obtenir  un  entre- 
tkn  conforme  ï  leur  qualité. 

Peu  de  tems  après  ,Ci&4r/#^  parut  lie  lafler  de, 
la.  viei  ioquiette  .qu'il  avoit  menée  jufques-là. 
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De  la        Peu  content  de  la  Maifon  à* Autriche  qui  felotl" 
Maison  de  jyj  n'avoit  pas  affez  bien  reconnu  fes  fcrvices»  - 
lUlTré^^'^^  entra- en  traité  avec  la  France  6c  enfuite  de 
tabii  dans    Taccord qu'il  ^t  avec  cette  Couronne  Tan  1 640, 
iu  £tats.    il  retourna  dans  fes  Etats  à  des  conditions  un 
.     peu  dures  Tenire  autres  qu'il  ne  pourroit  mettre 
-aucune  garnifon  dan»  Ntmci  fa  capitale.  , 

Son  entrée  fut  folemnelle,  &  le  Peuple  le 
reçut  avec  une  joye  indicible.  Sa  nouvelfe 
femme  l'accompagnoit,  &  fe  faifoient  rendre 
tous  les  honneurs  dûs  à  une  légitime  Souve*- 
raine;  quiconque  ofoit,  mémç  dans  une  con* 
verfation  entre  amis,  l'açpeller  une  femme  de 
campagne,  étoit  fur  d'être  pendu  par  Tordre 
du  Duc.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  en  re- 
pos; il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  &  fe  rcmtt 
en  campagne.  Les  François  de  leur  côté  repri- 
.rent  h  Lârra'me  ,  &  ce  fat  à  recommencer. 
La  Fortereffe  de  la  Motte  o^le  Duc  avoitcotb- 
tume  de  retirer  fon  butin ,  fut  celle  qui  coûta 
le  plus  de  peine  à  prendre  &  on  la  fit  entiè- 
rement démolir.  Cette  paix  qu  il  a^oit  faire 
avec  la  France  S)C  qtii  avoif  fi  peu  duré,  fut 
nommée  par  dérifion  la  petite  Paix. 

Dépouillé  de  fes  Etats  pour  la  féconde  fois', 
il  étoit  tantôt  en  Allemagne  &  tantôt  dans  lôs 
^y^is'bas,  Lorfque  le  Traité  de  Weftphalie  fut 
-conclu,  ce  Prince ^toit  au  fervice  de  re//4- 
gne;  &  comme  die  n*y  fut  pas  comprife  & 
.que  la  guerre  qu'elle  avoit  alors  avec  \x  Fr«»- 
ee  dura  encore  douie  ans  après  ce  Traie,  le 
Duc  de  Lorraine  n'en  put  profiler,  pour  s'y 
faire  rétablir  dans  fes  Etats.  Mais  il  fut  réglé 
dans  le  Traité  de  Manjier  que-  ce  qui  regapdoit 
la  Lorraine  feroit  décidé  à  l'amiable,  foit  par 
'  des  Arbitres,  fuit  dans  le  Traité  à  faire  avecl'iGrjC 
^agne,  ou  de  quelque  autre  manière. 

Apjès  la  Paix  de  Weftphalie  ^  Cbarks  fc  rerfra- 

•   à- 
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i  BruJfilU  où  il  meoa  une  vie  peu  digne  de  fon  De  la 
rang;   partageant  fon  temps  entre  une  jeune ^^'•°'' ^* 
Flamande^,  &  quelques  gens  du  commun  avec^  ^^^^j^^^ 
qui  il  ftifoit  de  fanglanies  railleries,  des  B/pa^,^  ^cné  ca 
£ools  aux  dépens  deqia  il  vivôit.  Elles  choqué- Efpigoc 
lent  û  fon  TArdiiduc  Léopolà  Guillaume  qui 
létoit  alors  Gouverneur  des  Pais- bas ,  &  qu'il 
ne  menageoit  pas  plus  que  les  autres;  que  l'an 
j654.il  vint  enfin  un  ordre  d'arrêter  le  Duc  de 
Lorraine,    Il  fut  conduit  d'abord  dans  la  Cita- 
delle à' Anvers  &  delà  tranfporté  en  E/^agm^ 
où  on  l'obligea  de  fe  contenter  d'un  fort  petit 
entretien  qu'on  lui  affigna  dans  le  Château  de  -  * 

Toledê  jufqu'à  la  Paix  des  Pirenées  qui  fe  fit 
à  cinq  ans  delà.  Après  fon  emprifonnement  les 
Efpagnols  appellérent  de  Vienne  le  Comte  Ni" 
toUs  François  de  Vaudemont  pour  venir  pren- 
dre le  commandement  des  troupes;  mais  dès 
3u'il  fut  arrtvé,  jl  reçut  tant  de  nr.oitifications 
e  la  part  du  Comte  de  Tuenfaldagne ,  qu'il  fut 
obligé  de  paffer  avec  fes  troupes  Urraims  au 
fervice  de  la  France.  Cepencknt  Charles  s'en^ 
Duioit  fort  en  Efpagne;  voyant  qu'il  ne  pou- 
voir fortir  d'affaire  que  par  la  protection  de 
la  France  f  il  commença  à  rechercher  la  Du- 
cheffe  Nicole  qu'il  avoit  abandonnée  ,  &  fut 
fi  bien  l'émouvoir  par  fes  Lettres,  qu'elle  fit 
tout  au  monde  pour  lui  procurer  la  liberté. 
Mais  elle  n'eut  pas  le  plaifir  de  vcwr  le  fuccès 
éçs  rnouveinens  qu*ellc  fe  donnoit  pour  cela  » 
car  elle  mourut  l'an  1657.  comme  nous  avons 
déjà  dit ,  &  elle  eut  moins  de  regret  à  quitter 
b  vie ,  après  avoir  eu  le  plaifir  d'être  encore 
reconnue  avant  fa  mort  pour  Duchefle  légitime. 
A  la  paix  des  Pirenees^  Tan  1659.  le  Mi- 
nîftre  Efpagnol  le  facrifiîf  :  il  lui  ménagea  vérita- 
blement la  reftituiion  de  fes  Etats;  mais  ce  ne 
^t  qu'aux  conditions  fuivantes  :  ^$  Charles 

prO" 
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De  LA  pn>mettroit  à  la  Frince  de  fi  mieux  comporter  à 
MAISON  DE /<?»  égard  quê  par  le  pajfé;  que  les  fortificaticm 
lK>RRAiiiE.^^  ^zncï  firâiene  r^fies  ^  ne  pourraient  jamais 
être  rebâties ,  qui  le  Duché  de  fiar ,  la  Comté 
de  Ckrmontt  la  firterejfe  de  Moyen vick,/«  v/^ 
ks  de  Stenai,  de  Dun,  dt  Jamctz,  a-  de  Mar- 
vilie ,  fireient  détachées  de  la  Lorraine ,  er  ré's*^ 
nies  À  la  France»  à  perpétuité;  que  toutes  les 
iiroftpes  de  Lorraine  fer  oient  licentiées  ;  que  Je 
Bu^  sobli^roit  de  m  rien  entreprendre  au  préju* 
dise  de  la  France.  ^*il  donneroh  toujours  dans 
la  Lorraine  pajfage  fra^c  aux  troupes  de  cette 
Couronne  moyennant  un  payement  raifinnahle^ 
quil  feroit  permis  aux  François  de  tirer  de  fan 
pats  une  certaine  quantité  de  fil  à  un  certain 
prix;  qu'il  accorderait  une  amniftie  générale  à 
ceux  de  fes  Sujets  qui  avaient  été  dans  le  parti 
de  la  France;  qu'il  confirmer  oit  la  nomination 
des  Bénéfices  auxquels  le  Roi  avait  déjà  nommé, 
^lue  fi  le  Duc  fa  départait  de  ce  Traité ,  le  Roi 
ne  prétendait  être  obligé  à  aucun  des  Articles» 
Que  la  Refiituiion  ne  Je  firait  qu  après  que  le 
Traité  aurait  été  ratifié  par  l'Empereur  O"  *par 
les  autres  Puijfances  qui  pourraient  prendre  quel* 
(que  intérêt  à  la  Lorraine. 

Quand  Charles  eut  apris  ces  conditions  & 
quelles  autres  moins  importantes  qu'on  peut 
Toir  dans  le  Traita  des  Pirenées ,  il  voulut  s'en 
plaindre  au  Roi  d'Efpagne,  mais  il  ne  pur  jamais 
l'aborder.  Il  fe  rendit  enfuite  au  lieu  des  Con»- 
fercnces  ,  où  Lauts  de  Haro  lui  dit  froide- 
ment qu'il  n'avoit  pu  faire  davantage  pour 
lui.  Le  Cardinal  Mazarin  le  carefTa  ,  lui 
|)erfuada  d'aller  en  France ^  &  lui  fit  efperer  de 
meilleures  conditions  de  la  juftîce  du  Roi.  H 
prit  donc  le  parti  de  fe  rendre  à  Paris,  où  il 
attendit  long  tems  la  fin  de  cette  affaire  que  le 
Cardinal  menoit  fon  lentement  »  ue  donnant 

au 
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au  Duc  que  des  paroles  &    des  efperances,  pe  i.a 
Lorfqu'il  eut  enfin  terminé  l'aiTaire  de  fon  ré-MAisoHsm 
Ubiiflcment,  il  reptit  poffeffion  de  fes  Etats  ;  LORKAmE, 
mais  fes  Suj^s  ô*eurent  pas  lieu  de  s'en  ré- 
jouie, il  ne  tarda  gueres  à  leur  retrancher  leurs 
Privilèges,  &  à  exercer  fur  eux  fon  ancienne 
habitude    de   lever    d'énormes    contributions. 
Il  retourna  enfuite  ïJ^aris,  où  il  fe  fit  des  in- 
trigues par  le  moyen  defquelles  la  L$r raine  re- 
vint au'  pouvoir  de  la  Jranu  comme  aupara- 
vant. 

Cbarks  Léûfûld  le  feul  fiîs  qu'eût  NicoUt 
Irmçois ,  étoit  d'un  âge  &  d'un  mérite  à  pou- 
voir prétendre  à  une  Alliance  fort  avantageu-  ^ 
fc.  La  qualité  d'héritier  préfomtif  de  Lor-- 
mne  lui  donnoit  encore  de  nouveaux  charmes 
qui  joints  à  ceux  de  fa  perfonne  le  rendoient 
iin  Prince  très-accompli.  Il  parut  d'abord  qu'il 
s'était  attaché  à  Marie  Mancini ,  nièce  du  Car- 
dinal; mais  cette  jeune  perfonnq^qui  avoit  ten- 
drement aimé  le  Roi ,  avoit  le  cœur  encore 
trop  plein  de  fa  première  paffio'n ,  &  la  Maifon 
de  Lorraine  lui  trouvoit  une  nailTance  trop  min- 
ce, pour  que  ce  mariage  réufsît  *.  Le  perc 
du  jeune  Prince  fongea  enfuite  ii  le  marier 
avec  Anne  fille  de  Charles  III ,  ce  Duc 
n'en  agréa  point  la  propofition  &  la  fit  aufij- 
tôt  époufer  au  Prince  de  LilUbonne,  On  mit 
enfuite  une  autre  Alliance  fur  le  tapis.  On 
propofa  de  marier  le  Prince  avec  Anne  Mark 
Louife  Duchefle  àeMontfer.per^  fille  de  Gaft^n 
Duc  à'OrUanu  L'âge  que  cette  Piincefïe  pou- 
Toit  avoir  plus  que  le  Prince  étoit  fuffifamment 
réparé  par  fa  naifiance  ^  par  les  grands  biens 
qu'elle  poîTédoit  dans  le  Royaume. 

Charles  Ilh  qui  n'avoit  pas  cru  d'abord  ce 

ma- 

^  £Ue  ^oulâ  cnfuicc  k  Connétable  CfU^na^ 
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De  I* a       mariage  auffi  poffible  qu'il  l'étoit ,  avoit  promîr 
MAitov  DEjje  f^*  démettre  de  fcs  Etats  en  faveur  de  foa 
loERAiNi.j^çyg^^  s'il  fe  faifoit.    Mais  quand  il  vit  qu'il 
ne  tenoit  prefque  plus  qu'à  l'exécution  de  fa 
parole,    il  changea .  de  fentiment ,    &  rompit 
tout,  pour  ne  fepas  dépouiller.    La  PriocelTe 
mourut  l'an  1693.  fans  avoir  été  mariée.    L»e 
Roi  lui-même  propofa  enfin  de  faire  époufer 
au  Prince  Marie- Jeanm-Baptifie  de  ^ernouu  de 
la  Maifon  de  Savoie.    Mais  Charles  UL  remua 
del  &  terre  pour  éviter  cette  Alliance  &  lors 
qu'on  s'y  attendoû  le  moins,  fit  un  Traité  du  6. 
Février   1661.  par  lequel  il  abandonnoit  à  la 
Trance  Tes  Etats  après  fa  mort.    Tout  le  mon- 
•^  •  dé  étoii  impatient  de  fa  voir  quels  grands^  avan- 

tages avoient  pu  déterminer  ce  Duc  à  faire 
une  pareille  ceffion ,  &  on  fut  étonné  de  voir 
qu'ils  fe  reduifoient  à  deux  Points  ;  favoir 
I.  Siueles  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  7*- 
r.^ient  cen/és  être  Princes  du  Sang^  v  par  là  dé^ 
clarés  h(ibiUs  k  fuccédtr  à  la  Couronne  ^  8c  x, 
qu^prh  fa  mort,  le  Prince  tfe  Vaudemont  ijfu  dt 
fan  prétendu  mariage  avec  la  Princeffe  de  Can- 
tecroix  jouiroit  de  cent  mille  écus  de  rente  à 
prendre  fur  les  revenus  de  la  Lorraine.  Cette 
réfolution  fi  peu  attendue  ne  pouvoit  être  quç 
très  défagréable  au  Comte  Nicolas- Fran fois  & 
au  Prince  Charles  £bn  fils.  Ce  dernier  quitta 
auffi-tôt  la  France  &  traverfant  V Italie  fe  ren- 
dit en  Allemagne  Son  Père  protefta  contre 
une  dirpofition  qui  lui  étoit  (1  préjudiciable. 
El!e  ne  laifla  pas  d'être  portée  au  Parlement 
de  Paris  qui  en  vérifia  TAdle  avec  celte  daufe, 
que  cette  Transaction  feroit  ratifiée  de  tous  les . 
Princes  de  la  Mai'bn  de  Lorraine, 
Nouvelles  Pendant  qu'on  parloit  de  marier  le  jeune 
amouts  de  Prince ,  le  Duc  fon  oncle  s'cmbrafa  d'un  nou- 
chailes.      yej  amour,  quoique  la  Dame  de  Cu£ance  ve- 

ciit 
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Çût' encore  ,   &  fa  tendreffc  pour  uae  petite  De  la 
bourgeoife  de  Paris  alla  julqu'à  la  vouloir  épou- Ma itoK  mt 
fer.    Son  frère  averti  do  fon  deflcrin  n'eut  gar-ï'^*>^^'**'*t 
de  de  s*y  oppofer;  le  Duc  avoit  dédaré  dans 
k  contraé^  que  le*  en^ns  à  naitre  dé  ce  itish 
ris^e ,  ne  pourroient  rien  prétendre  à  la  Lâf» 
reine  y  &  œ  nouvel  cngs^em^nt  dérruiflmt  le 
Talidité  de  celœ  qu'il  af  oit  pris  av«5t  la  YtW" 
ceffe  âc^CamecrotJi  »    aûuroit  la  fucc^ffîoâ  atf 
Prince  CharUts.  On  rompit  néanmoins  le  coup, 
&  le  mariage  ne  fut  pas  conTontmé.    A  cette 
paffion  fuccéda  une  autre  qu'il  conçttt  pour  k 
ioeur  d'une  des  filles  d'honneur  de  la  DUchedit 
SOrleans.     Cette  Princeffe  eut  la  bonté  dé 
prévenir  les  folies  que  Vamour  pouvoit  flaire 
fnre  à  cet  aveugle  amant ,  &  fie  enfermer  la 
DerooifeUe  dans  un  des  appartemens  de  fîBiif 
Palais.    Le  Duc  qui  voulut  l'en  tirer  par  foi^ 
ce  ,    fut  maltraité  par  les  Gardas  de  la  Du^ 
cheffe. 

Il  retourna  en  Lêrtokm  oii  la  Dsjfnlé  dé 
C»jj74ff(r*  s'attendoit  de  le  revoiï  plein  des  mê* 
mes  feux  dont  il  avdit  skttrefois  brûlé  pour  dle^ 
&  dont  il  lui  avoit  dottné  des  marques  fi  é-* 
datantes.  Mais  il  ne  voulut  pas  feulement  \à 
voir  ,  &  l'infidelle  ayant  appris  peu  de  temt 
après  qu'elle  étoit  à  l'extrérîiité,  crut  feire  bcaJUi- 
coup  que  de  lui  envoyer  fes  deux  ettfans  pour 
lui  dire  le  dernier  Adieu*     Il  leur  donna  pou^  ^. 

voir  de  renouveller  avec  elle  de  fa  part  les  coo^ 
Tcntiobs  matrimohiales;  mais  il  ne- leur  donna 
cette^  commiflSon  qu'avec  deuî*  reftridkms  j 
fevoir  qu'ils  ne  le  dévoient  faire  quef  quattd 
die  feroit  à  Tagonie,  &î'1avéc  c^tté  réserve  etf 
cas  que  le  Pape  y  cofifeïiiît.  Le  Duc  n'eai 
pas  plutôt  appris  fa  mort,  qU'iî  piit  le  deuils 
mais  il  ne  tai'da  gueres  à  prendre  un  nouvel 
engagement  avec  Ufl^  Rdl^ufe  dé-  quili^ , 
Tmt  IV,  D  de 
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Pe  LA        de  la  Maifon  de  Ludre.    Et  pour  en  rendre 

Maison  DE icj  foveurs  moins  criminelles,  il  fc  fit  donner 

Lorraine.  ^^  bénédiaion  du  Prêtre. 

Démolition      Cependant  Pradel  qui  commandoit  à  Nânci 

4t  Nand.    pour  le  Roi,  en  faifoit  démolir  les  fortifications 

jufqu'aux  fondemens ,  &  la  première  fois  que 

le  Duc  rentra  dans  fa  ville,  il  n'eut  point*  la 

peine  de  chercher  la  porte  ;    le  dernier  mur 

étant  à  reï  de  chaunée.    Le  dernier  Traité 

De  Maifil,  portoit  auffi  la  démolition  de  Marfal,  Le  Duc 

ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  voir  ruiner  une  place 

de  cette  conféquence,  mais  la  préfence  du  Roi 

qui  alla  à  Metz,  Tan  1663.  leva  toutes  les  diffi- 

cultes  &  le  Duc  fut  même  obligé  de  poufier  fa 

complaifance  encore  plus  knn. 

Son  Pafietems  étoit  la  chafle ,  &  on  a  re- 
marqué qu*en  un  feul  hyver  il  prit  trois  cens 
quinze  loups  aux  environs  de  Nanci.  Les  af- 
fcmblées  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  con- 
fidéiable  parmi  la  Noblefle  de  Lorraïtje  ,  au- 
roient  fait  un  pîaifir  brillant  à  la  Cour;  mais 
les  Impofidons  exorbitantes  que  le  Duc  tiroit , 
avoient  réduit  tout  le  Duché  à  un  tel  excès  de 
pauvreté,  que  la  plupart  n'avoient  pas  un  ha- 
bit fur  le  corps.  Sa  Nobleffe  ne  venant  point 
à  la  Cour,  les  affemb'ées  étoient  coihpofées  de 
jeunes  Bourgeoifes  bien  faites.  Il  y  en  eut  ube 
qui  par  malheur  pour  la  Dame  de  Ludre  eut 
affei  d'attraits  pour  charmer  le  Duc  ,  &  la 
Élire  renvoyer  dans  fon  Convcnt. 

Selon  le  Traité  fait  avec  la  France  CkawUs  lll. 
devoit  licentier  fes  troupes.  Il  les  garda  néan- 
moins fur  pied ,  fous  prétexte  de  la  difpute  qui 
étoit  furvenuë  entre  les  Eleâeurs  Palatin  &  de 
Mayince.  Mais  cette  querelle  ayant  été  appaifée 
à  l'amiable  Tan  1667  ,  les  troupes  Lorraims 
entrèrent  au  fervice  de  Vrana. 
JLo  idées  4e  guerre  n'eapêcherent  pas  Fa- 
mou- 
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mourcux  Charles  de  fonger  à  de  nouvelles  con-^  ^^     ^ 
quêtes.    Quoi  qu'âgé  de  plus  de  foixante  &f;oyii!!JÏ' 
deux  ans  il  fe  maria  Fan  1665.  avec  une  fille  ^ 

de  qualité  nommée  Marti  à'Aprtmont  qui 
avoit  à  peine  treize  ans.  La  Dame  de  Ludn , 
protefta  dans  Ton  Couvent  contre  ce  mariage  ; 
mais  on  la  força  enfin  de^  fe  défîfler  de  fes 
prétendions.  Ce  nouveau  mariage  fut  ftériîc, 
&  la  Dcmoifelle  étant  veuve  époufa  depuis  le 
Prince  de  londi  de  la  Maifon  de  MansfêÙ. 

La  guerre  s*étant  allumée  entre  la  îrancê 
&  YE/fagm ,  Charles  chercha  à  profiter  de  cet- 
te conjonél\ire  »  êc  fit  un  Traité  avec  r£leâeur     

Paîssin  Tan  1668.,  pour  pouvoir  lever  du  mon-  "nit 
de.    11  quitta  Nanei^  &  alla  réfider  à  Effinal  ^ 

qu*il  fit  fortifier ,  mais  le  Roi  de  Frana  le  mit         '    ^ 
à  ia  raifon  auffi-tôt  après  le  Traité  ^'Aix-la-  "Té^Z^ 
Chapelle  »    &  finit  ea  même  tems  la  querelle  Taii?ici 
qu'il  avoit  avec  le  Palat'mat,    Peu  après  mou-      ^    . 
rm  Nicolas  François i  Prince  favant,  prudent,     v  ' 
&  très-vertueux, 

Charles  III  ayant  fait.connoître  qu'il  vouloit 
rompre  les  Traités  qu'il  avoit  faits  avec  la  Fran^ 
ce 9  le  Roi  eniroya  le  Marêdial  de  Crequi  en 
Lorrains  avec  ordre  de  s  emparer  de  ce  Païs, 
de  fe  faifîr  de  la  Perfonne  du  Duc  &  de  l'en- 
voyer à  Paris.  Le  premier  fut  exécuté,  & 
on  mit  di](  huit  mille  hommes  en  quartier 
d'hy  ver  dans  ce  païs  déjà  ruiné ,  mais  le  Duc 
s'échapa;  un  heureux  caprice  l'ayant  fait  lever 
plus  matin  qu'à  fon  ordinaire  pour  aller  à  la 
chaflc.  Ce  Prince  fe  vit  alors  réduit  à  la  vie 
vagabonde  qu'il  avoit  menée  fi  long-tems.  Il 
alla  à  Pologne 9  delà  à  Francfort,  puis  à  Af«« 
yence  ^menznt  toujours  avec  lui  la  belle  à*Afn^ 
mont. 

Le  Prince  de  Vaudemont  qui  venoit  d'épou- 

te  la  Princcflc  iEltœuf,  entra  au  fervicc  des 

Dx  e;: 
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Bi  t.A       E/pagnaU  dans  les  Pdù-bAs ,   6c  le  Prinee  de 

Î^Ira**  ^^  ^V*^^^^  ^l2i  en  Prtf»(:#.  ClwUs  IJI  eut  qadr 

**"^auetems  après  le  commandement  d'ua  cdrps. 

.'"  »c  Cavalerie»  &  fit  des  prodiges  de  valeur  aux 

ï^74.     batailles  de  SiutJ^eim  ,   &  de  Tr/wi.    Il  cft 

certain  que  les  Imfériaux  eurent  pluôeurs  foir 

lieu  de  fc  repentir  (te  n'avoir  pas  fuivi  Ibn 

confeik    II  mourut  enfin  le  low  de  Se^itcanbre 

ifiTi»  dans  un  village  auprà*  de  Trêves  après- 

tfoîs  jours  de  maladie.    Il  eut  pour  fueceneur: 

Iç  Prince  CharUs  Ton  neveu ,  dopt  nous  avoois 

tféja  parlé. 

CHARLit       CHARtfis-LioPQLD  OU  ChmUs  IV,  Duc  dc 

r  Zûrraint  étoit  né  à  ri#»aM  j8c  coa^me  il  étoit 

àf-peu-près  dii  même  âge  qjue  T  Archiduc  £/#-. 

potd  qui  fut  depuis.  Empereur  ,  il  fut  élevé  a* 

vee  lui  «   âc  la  tendre  amitié  que  ces  deux 

Princes  encore  enfans  eurent  Tun  pour  l'autre , 

étoit  rheureux  préfag^e  des  grandes  obligations 

Stic  l'Empire  auroit  un  jour  au  Prince' ci6i«r /m» 
fut  emmené  cnfuite  à  Bruxtlks ,  lorfque  foa: 
Fere  y  fut  appelle  pour  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  Lorraims  après  l'emprifon- 
ncmcnt  de  fon  frère.  Nous  ne  répéterons  riett: 
ici  (k  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  9  de 
tous  les  mariages»  qu'on  propojfa  pour  ce  jeu«h 
ne  Prince  ,  lorfque  fon  Père  Teut  mené  en 
"Sranti,  Nous  avons  même  marqué  comment, 
il  en  fortit  pour  fe  rendre  à  Viennii 

L!an  1663,  il  fit  la  campagne  ei»  HaugrU.^ 
&  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  Efadron.  que 
TEmpereurdui  avoir  donné,  il  fut  le  premier. 
à  attaquer  les  Tuns^  près  dt  Raaif  »  malg^ 
tout  ce  que  lui  put  dire  le  Générai  Monter 
cwuiUi  pour  l'en  détourner.  Ce  fut  principu 
lement  par  fa  bravoure  &  fa  bonne  conduite 
que  Viinm  fut  délivrée  l'an  v6%^,  la  viâx>ire 
que  les  Chrétiens  remportà'cnt  for  les.  3Svnx 

à 
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\  Grû»  ran  1685.  It  Prife  de  ^nàê  en  1686.  Di  la 
&  cdle  de  ^tUraàt  forent  des  fruits  de  fil  pru-  ^^^^^,  f 
dcDce  &  de  ft  vtkur.  Lorraine. 

Un  des  articles  du  Traité  de  î^megui  portoft 
gne  le  Duc  de  Lomànê  fcroit  rétaWi  dans  fcs 
Etats ,  mais  la  Fr4»«  s'y  étoit  refervé  Nénci 
en  toute  Souveraineté  &  quatre  routes  d'une 
demie  lieuiî  de  largeur  de  Nanci  à  Metx ,  en 
AlféUê ,  en  Francpi  Comté ,  ëc  en  France,  Elle 
fe  failbit  auffi  donner  Ungwic  te  fon  'bailliage 
contre  un  équiTiient ,  &  p<Mir  h  cooipenfation 
de  KifiMi  elle  abandonnoit  au  Duc  i'Evécbé 
de  TmI.  Cb^hs  tnnna  ces  conditions  û  dvù- 
Ks»  qu  i!  aima  mieux  ne  point  remrer  dans  fei 
ElQits  à  ce  prix. 

Lorique  le  TbrAnc  de  Ppîogmyitit  à  vaûuet 
lan  1669,  par  Tirtidication  de  Cafimhr,  il  ïct»- 
bU  que  pcrlonne  n'avoit .  plus  de  droit  <f  y 
prétendre  que  le  Duc-de  Lorraine;  mais  coni- 
tiô  ïft  Diète  de  PvUpté  ne  vouloit  avoir 
^un  *  Piaftt  pour  Roi  »  comme  on  dlTc^  > 
alors ,  îes  efj^ertraces  it  CkarUs  s'évanouïreiït. 
La  Pologne  lui  donna  cependant  la  plus  gtan^ 
de  confolation  qu'il  eut  dans  fer  malheurs;  t 
fevoir  Eleounr  Marie  ^  veuve  du  Roi  Michel  \ 
&  fœur  de  TEmpereur  Léopold ,  qui  donna  ^à 
cette  Princeffe  infpruck^  dans  te  Throl ,  pour  £1 
.  réfidcnce.  Le  mariage  fut  accompli  l'an  167S, 
6c  il  en  fortit  cinq  Princes. 

Charles  étoit  occupé  aOïc  préparatift  de  h    . 

campagne  contre  la  France  ,    lorfqu'il  mourut 

à  Wels  en  Autriche  le  18.  Avril  1690.  fon  é- 

poufe  lui  furvêcut  environ  7.  ans.    Ce  Duc 

D  3  par-, 

*  fUfle  ^oit  un  bon  Paîfan  qui*  comme  on  le 

Î'Ciit  voû  dant  TAnkle  4e  P^n« ,   fut  élevé  fut 
c  Thiôae  p<tc  une  efpèce  de  miracle ,   il  goorexiift  • 
avec  bonté,  le  les  Tûlonûîs  fuxcBt  fort  contents  de  . 
lui. 
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De  tA  parloit  facilement  les  Langues  Latine  ^  .Fra»^ 
J*^^^*fw>,  AUemande  &  Italienne.  11  avoit  ua 
**^i***- mérite  capable  de  faire  le  bonheur  de  fes  Sa- 
jets,  s'il  eût  régné  effeélivement;  mais  cgnome 
on  a  vu ,  la  France  pofleda  toujours  fes  païs 
tant  qu'il  vécut ,  &  il  n'en  eut  que  le  ti- 
tre. 

tVOfôLD  LBOPOlD-JoSHPH-CHAEtBS    obtÎDt    par    k 

ëaliaE*  ^^^  ^^  Ryfwyck ,  la  reftiiution  de  ks  Etat». 
*  Les  principales  conditions  de  ce  rétablilTement 
furent  ,,  que  le  vioûx  Nami  garderoit  fes  for- 
,,  tifîcations;  que  celles  de  la  Ville  Neuve  fe- 
„  roient  démolies ,  &  qu'il  n*v  refleroit  qu'u- 
p,  ne  fîmple  muraille  ;  que  ki  Châteaux  de 
«,  Bh/cb  èc  de  Uombeurg  feroient  auffi  rendus» 
9t  mais  fans  les  ouvrages  extérieurs  ;  que  tou* 
^,  tes  les  Uniom  6c  riunum  feroient  abolies; 
9,  Que  la  France  garderoit  Sarlom  avec  une 
^  demie  lieuë  de  terrain  tout  à  l'entôur  .•  que 
^,  Lengwic  avec  foa  Bailliage  appartiendrait  \ 
f,  la  France  ^  qui  s'obligea  de  doimer  un 
,y  équivalent  dans  les  £vêchés  de  Im^raina  » 
«^  que  les  troupes  de  cette  Couronne  auroiciik 
9P  toujours  le  pafFage  libre  dans  les  Etats  de 
y»  ce  Duc  ;  mais  fans  être  à  charge  au  païs  » 
„  que  les  Bénéficeis  que  le  Roi  avoit  confé* 
„  rés  demeureroicnt  à  ceux  qui  les  poffé- 
„  doient.  Que  les jugemens  rendus,  feroient 
„  déclarés  valides  ;  &  que  les  Archives  fe- 
f„  roient  rendues  de  bonne  foi  au  Duc.  &c.  '* 

^ '    A  ces  conditions  qu'on  peut  voir  plus  au  long 

***7.  ^j^j^s  le  Traité  de  Paix  de  l'Empereur  avec  la 
France  à  Ryfwyck^  le  Duc  rentra  dans  fes  E- 
tats  9  &  l'Alliance  qu'il  prit  l'année  fuivante 
avec  Eîifahet  Charlotte  fille  de  Philippe  Duc 
d' Or/*/ï»ii, acheva d'affurer  à  fes  Sujets  une  heu- 
reufe  tranquilitc  après  laquelle  }li&  foupiroient 
'    depuis  long-tems. 

L'an 
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L  an  ivo'o.lorfqu'ii  fut  queftion  du  Tmxé  deD»  i.a 
partage,  il  fut  réglé  que  le  Duc  de  Lorraine ^^^^^^^^ 
cederoit  fon  païs  à  la  France  »    &  auroit  en  '""• 

échange  le  Duché  de  Mslan;mz\s  ce  Traité  nt ^j^^P'^^J^' 
fut  point  exécuté.    Après  la  mort  de  Chsrki  fucccflioa* 
IV,  dernier  Duc  de  Mântoué ,    celai  de  Lor-  de  Mia^ 
raine  voulut  fiaire  valoir  fcs  prétentions  fur  k  tQO€^ 
Mansouan  &  4e  Montferrat  du   Chef  de  fon 
aïeule  EUanêrt^hvamt  de  l'Empereur  F^r^iv^ni 
JIL    Le  Duc  de  Guaftalla  lui  difpuroit  cette 
fucce.fQon.    Mais  l'Empereur  les  mit  d'accordt 
en  donnant  le  Mûntftrrat  au  Duc  de  Savûyê^ 
&  ne  difpofant  point  du  Mantêuan. 

Ce  Prince  avoir  quatre  frères-,  fîiToir  f.' 
Charles-Joséph-Ignacb  né  le  14.  Novembre 
i68o>  Grand  Prieur  de  Cafiïilc  en  i693»Ëvêque 
(tolmufs  en  Moravie  ^  en  1695.  à* Osnabrug  y  en 
1698.  Coadjuteur  de  Trêves^  en  17 10.  Éleâeur# 
en  171 1.  11  mourut  ^' Vienne  \e  4.  Décembre 
1715.  li  FiRDiNANi>-JôiEï>H-PHiupPi  né  lé 
17.  Août  1683.  a  fervi  dans  les  Armées  do 
rÈmpereur.  3,  Josbph*  Innocent -Emanuei* 
né  le  10.  Odobrc  1685,  mourut  à  Brefcia^  ctt 
Ital'u^  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  à  la  Ba- 
taille de  Cafanp,  au  fervice  de  l'Émpefeur  en  ^ 
1706.  4.  François- Joseph  né  le  11.  Décembre 
1689.  a  été  Abbé  de  Siabh  Ôc'de  Malmedi  «e 
mourut  à  Vienne  en  I7iy. 

Leotold-Jofeph^harUs  s*appUqua  à  procurer 
la  paix  à  fes  Etats ,  &  à  jouir  tranquilement  de 
fa  dignité.  Il  ménagea  û  bien  la  France^  qu'il 
n'entra  dans  aucune  de  fes  querelles  pour  la 
fucceflîon  d'£/>4|w  >  &  FEnapereùr  fut  ii  con- 
tent de  fa  conduite  envers  l'Empire  &  la  Mai- 
fon  ^* Autriche ,  qu'il  garda  long^tems  à  Vienne 
le  Prince  héréditaire  de  Lorraine  à  qui  il  a  té*^ 
moigné  une  tendreffe  vraiment  paternelle.  Il 
s'occupa  à  rétablir  le  ban  ordre  dans  Ton  Du- 
D  4  chéi 
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©R  i.t       àïé,^  y  établit  un*  Académie  pour  l'écTuca- 
iMMiMM  ^^^  ^  ^^  nbtteffe,  ce  qui  procura  à  fou  Païi 
*  im  concours  de  Seigneurs  des  prindpales  famil- 
les des  pais  étrangers  &  à  lui  même  une  fort 
«imabl|e  Cour.    Il  mourut  le  17.  Mars  17x9.  & 
eut  pou^r  Socceffc^r  fon  fils  L  $  o  i»  o  L  D  C  L  !• 

MBNT. 

Il  y  a  peu  de  Souvèriins  dont  le  mariage 
%\t  été  tuffi  fertile  que  celui  du  Duc  Leopoid- 
CbarlêS'^eféfh.  Il  eut  à*Eli/ahth  Charlotte 
dOrtgans  cinq  Princes  &  huit  Princeffes.  il 
ify  a  plus  qjQ€  trois  Princes  qui  relient ,  favoijr 
LlEOpold-Clement  aujourd'hui  Duc  de  ^r- 
nnaê  né  le  15.  AVrfl  1707.  François  Etienne  né 
le  8.  Décembre  1708.  &  çharlts  né  le  ii.  Dé- 
cembre 171 1.  &  deuK  Princeffes  qui  font  Èlti 
fahith  Thèfifi  née  le  1 5 .  Oâobrc  x  7  x  i  •  &  Anne 
Ckarhtti  née  le  17 .  M^  >i7f  4. 

iéC  Duc  Ljb0pcm.i>-Ci.«mbnt  étoit  à  Vhnng^ 
lors  que  fon  Pcrc  mourut.  11  en  partit  au  mok 
d'OAobre  pour  fc  rendre  dan5  fon  Duché ,  ou 
fl-fit  de  grands  changemens.  11  éloigna  des  af- 
feires  de  vieux  favoris  qui  avoient  long-  terni 
abufé  ^  la  confiance  de  fon  père.  Le  2^;.  de 
Janvier  17JO.  .il  partit  de  Ljinevttle  pour  Paris, 
11  avoit  taché  aobtenir  la  faveur  de  rendre 
l'hommage  au  Roi  de  France ,  par  Procureur 
pour  le  Duché  4e  Bar.  Elle  lui  fat  refuféc ,  il 
S'y  rendit  en  perfonne,  gardant  fur  (a  routç 
l'incognito  &  ne  prenant  que  lé  titre  de  Comtç 
de  Clament.  Le  i.  de  Février  il  prêta  foi  & 
komrmage  en  la  même  manière  que  fon  père 
Favoit  prêté  leiç.  Novembre  1699.  Le  Roi 
étoit  dans  fa  chambre ,  aiïis  dans  un  fauteuil  6c 
-couvert.  Le  Duc  étant  entré  fit  trois  révéren- 
ces en  s'approchant  du  Roi,  qui  ne  fe  leva  ni 
»e  *  Çt  découvrit.  Le  Duc  ayant  quitté  fon 
épée^,  fon  diapeau ,  îc  fes  gan^  que  reçut  /c 

prenwef 
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premier  GentiîhoBjme  de  la  cbambre;  fc  initD^  ï^a  . 
à  genoux  fe  un  carreau ,  qui  étoit  aux  pic<h  Maisow  m 
du  Rot,  qui  lui  tint  les  mains  entre  tes  fienncs  LoKKAiwm, 
pendant  que  le  -Omncelief  lut  le  fement  à 
haute  voix  en  prêtée  du  Garde  des  Sceaut 
&  d'un  Secrétaire  d*Eut,  le  Duc  promit  de 
Tobfervcr.    Le  Roi  fe  leva,  fc  découvrit,  ii 
recouvrit  auffi-tôt  êc  fit  couvrir  le  Duc  de  L$r^ 
raine  t  &  les  Princes  du  fang ,  qui  étoient  pré- 
vus fe  couvrirent  auffi.    Après  environ  quiniç 
jours  de  féjour ,  fi  s'en  retourna  dan»  fe«  Etat^ 
li^n'eft/pas  encore  marié. 

PE    LA 

B  R  ANC  H  E 

G    V    I   S    E. 

çxti  fe  fôuvieHtque  Rwi/  IL  eut  dc^a  ffki  \ 

Antoinb  6c  CtAVDE  ,   nous  vcîwns  de 
parcourir  la  pofterité  du  premier,  nous  allons     . 
toucher  légèrement  celle  du  fçcond;    Clanàtr 
de  Lorréihe  eut  pour  fon  partage  les  biens  ^e 
cette  Maifon  qui  étoient  fitu^s  dans  le  Royau- 

■  mt  de  Franct,  à  fovoir  An  maie ,  Otiifi,  M^* 
*finn9y  ^ûhville^Si  Ellrœuf,    De  fon  mariage 
avec  Antomtte  de   èourhn  fîle  de  Tranfon 
€onite  de  Ff»i^#, fortirent  entr  autres  Fr an-  - 
cois  Duc  de  Ouife ,   Mam ^^m  époufa  £m# 

•Duc  <ir  lûftgueviHe  &  en  fécondes  noces  3^^- 
fMfi  F,  Roi  dtEc0fit  Chariet  Bc  louis  Cardi- 

D  5^  à  El. 
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d'Elhœuf.  De  Franfois^  de  Claude,  6c  de  Rr»/ 
fortirent  trois  Branches  differem'es;  nous  fuivons 
ici  celle  de  Gui/à. 

Claudb  fe  rendit  il  agréable  à  François  L 

Îue  ce.  Monarque  érigea  ki  terre  de  Guifê  en 
)uché  au  mois  de  Janvier  1517.  Pour  peu 
qu'on  ait  lu  l'Hiftoire  de  Frmc$^  on  fait  coni- 
bien  les  deïcendants  de  Claud$  pouffèrent  loiiv 
leur  fortune  fous  les  règnes  fuivans.  Franfou 
mourut  Tan  1563.  âgé  de  44.  ans.  Ses  fîls  &#«- 
Yï  Duc  de  Guift ,  6c  Loui$  Cardinal ,  fe  rendt« 
rent  fi  redoutables  au  Roi  Henri  IIL  par  leur 
ÔthoHcifme  ambitieux  &  par  la  feditieufe  po<- 
litique  dont  ils  avoient  enchanté  le  peuple  aa 
pr^udice  de  TAutorité  fouveraîne  ,  que  ce 
Monarque  ne  trouva  rien  de  plus  fur  ni  de  plus 
prompt  pour  affermir  (a  Couronne ,  que  de  le* 
faire  maflacrer  tous  les  deux  à  Bloii  lan  rffiS. 
Leur  fang  fut  cruellement  vangé  par  \q$  mal- 
heureux troubles  qu'exdia  à  cette  occafion  le 
Pape  qui  ne  dcfaprouvoit  pas  cette  exécutioa 
ouant  au  fond ,  mais  feulement  par  raport  à  la 
dignité  de  Cardinal.  Ces  deux  Princes  avoient 
une  fœur  nommée  Catherine  qui  fut  mariée  \ 
L$ms  Duc  de  Montfenfiêr,  ôc  un  Frère  qui  ait 
Charles  Duc  de  Mayenne.  -  ' 

Ce  dernier  eut  deux  fils  ,  Tavoir  Henri  Duc 
SAiijnitUn  3c  cnmite  de  Mayenne  qui  eut  tant 
de  part  à  la  Ligue  fous  le  Règne  à* Henri  IV. 
&qui  enfin  fe  réconciliaavec ce  Roi,  &  Char-^ 
Us  Emanuel ,  Comte  de  Sotnmerivt.  L'un  ^ 
Tautre  mourut  fans  pofterité. 

Henri  qui  fut  maffacré  à  Bloes  laiffa  entre  au- 
tres enfans  Charles  Duc  de  Guife,  Lm'u  Cardl* 
&al  9  5c  Claude  Duc  de  Chevreufe*  > 

châties  fut  le  feul  qui  continua  la  branche; 
S  mourut  l'an  164a,  &  laiffa  de  fon  mariage 
avec  Menriitfi'Cashêrbtê^  M^  i'§0m  Duc  de 
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y^mfff  HiMRX  qui  fut  premièrement  Arche-  Dk  tk 
Têque  de  Riims  &  enfuiteJ^uc  de  Joyen/ê  &  Mauoh  nm 
qui  n'eut  point  d*cnfims  de  fon  mariage  avec  Ho'  1*»*aai»b, 
nçr^fe  de  Grimhrfe ,  &  Louis  Duc  de  J^yett/i 
oui  époufa  l'heritiére  d*jingêuléme  ,  &  décéda 
lan  1654.  Louis-JosiPH  Duc  ^^  Guifi,  d§ 
Joymftf  d'Angouléme^  V  dêJ$mviUê^  as  uni- 
que de  L^MÏ;,  époufa  IfabiiU ,  £lie  de  Géfion^ 
Ij^ean-B^tifig  Duc  d'OrUajH  ,  &  naourut  l'an 
167  r.^  11  ne  laiâ^  qu'un  fils  Fb.Àkçois  Joseph 
qui  ne  paffa  point  l'âge  de  cinq  ans»  ôc  dans  le- 
quel la  Maifon  dcGuifeûnii  l'an  1675,  La  Pai^ 
lie  de  Gai/e  fut  alors  éteinte, 

DE    LA    MAISON- 

D'A  U  M  A  L  E*  : 

Cl  àUDi  Duc  SAumaU  fils  de  Claudi  Duc  de 
éuife  &  petit-fils  de  Ktné  IL  prit  alliance  avec  a 
Lûtùft  héritière  de  Aîaulevrier  ,  de  laquelle  il 
eut  Charlbs  Duc  à'Aumak  &  mourut  en  IS73* 
Charibs  UDucd'AumaU  Pair,  ÔcGéindVe*^ 
xieur  de  ^rana ,  époufa  Marti  fille  <\t  René  Duc 
A'Elhcsuf.  Leurs  entans  furent  Charles  IL 
qui  mourut  fans^Ofterité  ,  &  Anne  qui  deve-^ 
nue  héritière  du  Duché  à'Aumalt  époufa  Btnn 
4e  Savçye  Duc  de  Nemours ,  à  qui  elle  portât 
cette  fuccelfioB  pour  fa  dot.  Mais  la  Pairie  (ÏAft^ 
mak  fut  éteinte  par  le  décès  de  fon  Pere« 

DE    LA    MAISON 
D'E  L  B  O  E  U  F. 

RiMB*  Marquis  d'EUfomfSis deCUtidéTrtJC 

et  Gaifif  àc  frer^de  Ckutde  Duc  d'Atêmmle'^ 

époufa  l'heritiére  de  la  Maifon  d^Harcoun  eni 

^irm4»diê  l'aa  iss^*  ^  ^^^  Çjha&us  L  qw 

JX  6.  iw  eiux 
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S4  ÏNTRODXJCTtON  A  L'H/STOIRE 
Pe  Là  fiveur  doqael  Henri  IIU  érigea  là  teri*e  i'El- 
MAISON  ^t^f  en  Duché-Piiirie  Fan  1581.  Charles  h  eut 
''^  '  ^"  dcui  fils  .  à  favoir  CbarUi  IL  Djxc  i'Elhœiêf,  Ôc 
Henri  qui  fut  auteur  de  la  Branche  ^Hércourt^ 
Armkgnac  de  laquelle  nous  parlerons  ci  après. 
Charles  IL  Duc  ^Elbeeuf  eut  trois  fils  qui 
firent  encore  trois  Branckcs;  favoir  Charles  IIL 
Duc  à*Elèœufy  Wranfêês  Prinoe  à^Hartourt^  Sz 
Pranfoif  Marie?nnce  de  Liflehonne.  Charles  IIL 
€Ut  trois  femmes;  i.  "Anm  Elifaheth  de  LanoK 
i.  IfaheUe  de  la  T$Hr  fille  de  Frédéric  J^urict 
Duc  de  BôuiUon.  3.  Francoi/t  fille  de  Philip^ 
Duc  de  Navailles.  Ses  fils  font  Caries  d'BU 
J«»/ Chevalier  de  Mabç  né  Tan' J650;  Hsnri 
Duc  à'Eihœuf,  né  le  7.  d'Août  i66t.  &  Ema- 
nuel  Maurice  connja  d'aborfj  fous  Iç  nom  de 
TAbbé  dLElbœufqm  pafla  au  fervice  de  FEm- 
pcceur  l'an  1706.  ht  Duc  fliMiri  n*a  pluj  qu  une 
£l]e  nomméje  Armandê  Chajrlotte  née  le  15.  4^ 
Juin  x<583. 

DE    LA    MAISON 
D'HARCOÛRT. 

F](ANÇQI5  de  Urraine ,  Prince  ♦  i'Héfrcûtfrti 
|a$  de  Charle$  il  Duc  i'Blhmuf,  épouô  Anm 
I^éritiére  de  la  Comté  de  MomléMér  &  mourut 
l'an  1.694.  Il  laiffa  dçu^  fils,  Alf^nfi  mm 
Prince  ai  Har courte  &  N.  Abîîé  d'iùrcourt.  Le 
preqaitr  époufa  l'an  1667.  Mari$  Françeifè  d^ 
IBrancas  de  laquelle  il  a  f  Ann»  Mailis  Josbpjib  - 

de 

:  «  SI  ne  fimt  {»as  confeoice  (ttic  ÛM9le  ^HmHtre 
IIVCC  celle  du  MafiidiAl  ^Harçfpn  Dmc  &  P^  4€lrm^ 

t  ^e  nom  d*v<ff»«  aonné  auichpxnmçs,  COWEIfv^r' 
pr  i«  Mftmnml^  Tient  do  (.aiU  vibM^  '  ^ 
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<k  J^rr47»rJ  Comte  é^Harcgart;  Français  Prince  De  La 
de  Montlaur^  &  le  Chevalier  à:H4rcùMrt.  AUitouile 

LdAllAIII** 

DELAMAiSONDE 
LISLEBONNE. 

Fban^ois  Marii  Juibs  de  Lerraim  Prince 
de  Ûfithûnnê  frère  de  C/^^r /«i  iil.  Duc  d'Elbœtff 
fut  marié  deux  fois.  La  première  avec  Ci&ri/> 
fine  fille  à^Hannibal  Duc  à^Bftrécs  de  laquelle 
n'aïant  point  eu  d'enfians ,  il  fe  remaria  avec 
Anng  fine  de  Charhs  ill.  Dw  de  Urraim  & 
de  Bea$rix  de  Cujjfance  ^  de  laquelle  nous  avons 
parlé  ci-deffus.  Ce  fécond  mariage  lui  donna 
deux  Princes  &  trois  PrincclTes.  i.  CharUi  de 
Commerct  qui  après  s'être  diilingué  dans  les 
troupes  Impériales  lut  tué  à  la  Bataille  de  Lu- 
z^ara  en  i/4/i#  Tan  1701.  z-  Ptf«/  qui  fut  tué  à 
la  Bataille  de  Nervinde,  SiOtrix  Hieromtne  de 
d^JUhùnns.  Iberize  de  Comm$rci  &  Elïfabtth 
mariée  avec  Lpuïs  de  A/Wi^»  Prince  d'tfwci, 
déccdéel'an  noj* 

DE    LA    MAISON 
D'A  R  M  A  G  N  A  C. 

Henri  de  Lorraine  Comte  à^Harc9urt  frère 
de  Charles  II  9  Ducd'£/^flp»/,  avoir  épouféAftfr- 
gttêrite  PhiUppe  du  CamhoUt  fille  de  Charles  du 
Camhêut  Marquis  de  Ceaflin^  de  laquelle  il  eut 
i^niV  i#  Lorraine  Comte  à^  Armagnac  Pair  dc 
Grand  Ecuyer  de  France»  i.  Philippe ,  connu 
fous  le  nom  de  Chevalier  de  lorraine  mort  en 
I701,  3.  Alpbenfe  Lûuis  connu  fous  le  nom  de 
Chevalier  d*Harcoutt  mort  Tan  1689,  4.  R4Î- 
iv^ffi  Berenger  9  Abbé  d*Har court  ôc  5.  Charles 
C(mic  dç  Marfan  mort  en  1708.  L'ainéde 
"  D  X  touf 
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g6  Introduction  A  l^Histoirï 
De  lA  tous  s'allia  avec  Cêthtrim  de  NiuvilU  fille  da 
Maison  Maréchal  Duc  de  VsUerùl  de  laquelle  il  a  eu  Ht»- 
î^.îlt"''  '*'  ^omte  de  Brionn^  ,  Grand  Ecuyer  de  Fr4»- 
ct",  François  Armand  Abbé  ^* Armagnac  ^  Louis 
Alphonfe  Ignace  Chevalier  de  Malte  ,  appelle 
Je  Bailîi  ai  Armagnac ,  mort  en  1704.  Anna 
Marie  Comte  dç  Charni,  &  Charles  Grand  £• 
cuyer  de  France'  Henri  Comic  de  Brienne  mou-^ 
rut  l'an  1714.  &  lailla  Loists  Prince  de  tambefe 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  &  Mademoifelle 
de  Brionne* 

MAISON  DE  MARSAN. 

Charles  Comte  de  Marfan  fils  i* Henri 
ComXQ  à^  Armagnac  j  Chevalier  des  trois  Ordres 
du  Roijépoufa  Marie  â*  Albret  de  laquelle  niaiant 
point  eu  d'en  fans ,  il  prit  en  fécondes  noces  Ca>m. 
therine  Jherefe  de  Matignon  veuve  du  Marqutt 
de  begnelat  Secrétaire  d'Etat  ,  de  laquelle  il  a 
eu  I.  Charles  de  Lorraine  nommé  le  Prince  de 
Pons ,  né  en  1696.  Jaques  Chevalier  de  Lorrain 
»#  •  né  eu  lôpS,  &  une  Princefie  née  l'année 
fuivaote» 
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CHAPITRE    III. 
DELA 

HOLLANDE 

o  u 

DES  PROVINCES 

V    N   I    E    S. 

T  ES  P&cmHCEs,  qu'on  nomme  d'ordinaire  n^  „.„,., 
^  les  Pkis'has,  ont  été  comprifes  autrefois  ené4  dw 
partie  fous  la  GatêU,  &  en  partie  fous  VAlk^  Pronnca- 
mAgnêt  félon  qu'elles  éloient  fituées    de   Tun  Voies, 
ou.  de  Vautre  côté  du  Khin ,  qui  faifoit  sQoia 
la  frontière  de  c«s  deux  grands  paôis.    Tout  ce 
qui  étoit  au  deçà  de  ce  fleuve ,  fut  conquis 
avecle  refte.  de  la  GémU  par  Jtdi'Cifur^  fit 
fut  réduit  fous  la  puiffance  de  l'Empire  Ro- 
main. Depiûs  ce  tems^là  les  Bataw4s  fie  zéU?»^ 
dois  fe  rendirent  auiH  aux  R$mamt  ;  >mais  de 
telle  forte  néanmoins  qu'ils  étoient  leurs  alliés 

Cûtôt  que  leurs  fujets;  quoique  cependant  ils 
ur  fuffcnt  inférieurs. 

Environ  cinq  cens  ans  après  la  naiflance  de 
Ibso-s-Cbrist  ,  lorfque  \es.jFrane$  formèrent 
un  nouveau  Royaume  â^ns  b  GtutU,  les  Pais- 
has  y  furent  annexés.  Mais  enfuite  XAlUfsut^ 
/»#  tyant  été  féparée  de  la  Frana ,  la  plupart 
^  c^^saviacê  y  Atreoç  ^orpocées,  fi?  Jet 
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fi8     Introductioh  a  i^Histoire 
De  LA        autres  demeurèrent  réunies  au  Royaume  de 
HoLLAN-    France, 

«>*•  Les  Gouverneur!  de  c^  païs  s*en  rendirent 

DcU  forme  jyçc^  jg  iç^j^  comme  demi  -  Sbuveraîïis ,  fous 
dea  Gou"'ï"  titres  de  Ducs  &  de  Comtesi  comme  firent 
vctncmcnt.  auffi  d'autres  Princes  eu  trana  &  en  Allé» 
magm.  Cependant  ils  avoient  très -grand  foift 
de  traiter  leurs  peupks  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  en  leur  accordant  pour  leur  fûrcté  de 
très- grands  privilèges,  dont  ils  ont  toujours 
été  extrêmement  jaloux.  Outre  cela  les  Etats 
de  ces  Provinces  compofés  du  Clergé,  de 
la  Nobleffe  ôc  des  Villes  ont  toujours  eu  un  . 
grand  pouvoir ,  &  n'ont  pas  permis  facile-  ^ 
ment,  qu'on  les  chargeât  de  nouveaux  fubû- 
des. 

Les  Pais 'bas  font  ordinairement  compris 
feus  le  nombre  de  dix-fept  Provinces;  fa-. 
voir: 

Les  quatre  Dudiés  de  Brabant,  de  Lnt- 

BOURG,   de  LUXBMBOURG,    flc  de  QvBLDR£f. 

Les  fept  Comtés  de  Flandre,  d'ARTOtè,. 
de  Hainaut,  de  Holianbb,  de  Zblams^^ 
de  Nauur  &  de  Zutbhem. 

Et  enfin  les  cinq  Seigneuries  de  Fftira,  de 
JMalines,  d'Ux&iCHT,  d'OvER'IssfiL  &  de 
Croninque. 

A  quoi  on  ajoute  h  vilie  SAnvi9$  fous  fer 
tttre  de  Marquâat  du  Saint  Empire. 

Chacune  de  ces  Provinces  avoit  anctenne- 
mem  fon  Seigneur  particulier.  Mail  depuis  il 
y  en  a  eu  plufieurs  qui  foie  par  fucceffion  > 
]>ar  mariage,  foît  par  accord  o»t  <éié  réttnies 
^nfemblc  ,  jufques  à  ce  qu'enfin  dîes  foient 
tonîbées  pour  la  plûj^art  dans  la  Maifon  dt 
'Mênr99int\  d'où  enfuite  par  le  maiiage  de  U^t^ 
'^îmmn  X.  avec  Mai^k  •  fille  unique  «de  Ckarifx 
k  Hardie  elies  {ont  vettOlk  i  U  Idailbn  d*^«<- 


DivHloii 
ëei4ix 

ièpc  BfO- 
viaces. 


Comment 
tontes  ce» 
Fiovince& 
ont  été 
i^iinies 
tufemble. 


Digitizedby  Google 


D«  l/U«IVERS.LlV.IVrCHAP.IlI,    8p 

trichg.  ChérUs-§uint t  petit-fils  de  MaximilUnt'S^t  la 
les  joi^it  toutes  en  un  corps  &  les  gouverna  Hollaii^ 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.       "**' 
,  On  dk  que  CbsrUs^mt  avoit  réfolu  d'af- ^^'*|"o» . 
femblcr  toutes  ces  Provinces  en  un  corps  &n*€npui*pat 
den  former  un  Royaume:  mais  il  fut  oblige fgjrc  un 
-d'abandonner  ce  deffein,à  caufe  de  la  diverfité  Royaume  & 
des  lois  &  des  privilèges  ;  auffi  bien  que  de  la  pourquoi 
jaloufie  qui  les  eropécboit  de  fe  céder  quelque**  «°4r''"J 
chofc  les  unes  aux  autres ,   &  de  çonfentir  à  jy^c  ûius 
Huelque  accommodement.    Cependant  il  fit  un  de  bonheur. 
Règlement ,    qui  portoit  que  toutes  ces  Pro-quc  fon  £u 
vinces  ^cmeureroknt  toujours  unies  enfeni-^^^*W«« 

Lp  Gouvernement  de  cet  Empereur  dans  » 

fcs  PÀis^hAs  fut  partkuïéremcnt  heureux  ;  par- 
jcc  qu'il  avoit  beaucoup  d'affedion  pour  ces 
feopics ,  oui  ^vpient  auffi  réciproquemeut 
beaucoup  aattachement  pour  lui,  car  il  étoît 
fié  à  Qâwd^  &  avoir 'été  élevé  dans  ks  Pats- 
%ss  ^  ^tX  avoït  pafié  beaucoup  d'années; 
d'ailleurs  il  favoit  admirablement  fc  confor- 
mer à  l'humeur  des  Ilamands.  Il  leur  étolt 
4oux  &  civil  fans  orgueil  &  fans  fierté ,  il 
ks  empioioit  en  beaucoup  d'affaires ,  $c  de  fon 
tcms  as  éloient  en  grand  crédit  à  fa  Cour. 
Mais  fous  le  régne  de  Philippe  11 ,  fon  fils ,  il  y 
eut  4'^rnbles  defordres  &  de  très  ^  longues 
gaerres  dans  les  Péïs-hês  ;  qui  donnèrent  occa* 
Son  à  l'étaMiflemcnt  d'une  puilTante  Républi- 
que. Coipme  cet  Etat  a  caufé  de  grands  chan* 
gcmens  dans  YEurûfi ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rechercher  ici  l'origine  ,  &  la  cau- 
fe des  troubles ,  qui  lui  ont  donné  la  nais- 
iânce. 

$.1.   Il  faut  premièrement  favoir  que  -PW-CaufeWe» 
ièppâ  IL  contribua  beaucoup   I  tous  ces  tu- "<^«l>'e«  <i«f 
multes.    Né  &  élevé  parmi  les  É/fagnoU,   il^aït-bas. 

.  n'efti- 
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90     Introduction  a  l'Histoire 
De  LA    ^    n'cftimoit  guéres  qu'eux,  &  dan^fcs  mœurs  & 
^oLLAM-    £g3  manières  il  avoit  entièrement  pris  la  gra* 
vite  de  cette  Nation!  ce  qui  fervît  beaucoup  à 
lui  aliéner  les  cœurs  de  fes  Flamands  \    fur 
tout    depuis   qu'il   tînt  fa  Cour  &    qu'il  fit 
une  refidence  continuelle  en  E/papu, hns  vou- 
.     loir  venir  aux  Pdis-bas.    Peut-être  que  confi- 
dérant  qu'il  poflTédoit  tant  de  grands  Rovaumes» 
6c  roulant  dans  fon  eforit  de  fi  grands  deâeins^» 
il  jugeoit  indigne  de  fa  grandeur  de  s'amufer  à 
écouter  les  plaintes  de  fes  Sujets  de  Flandres* 
qu'il  eût  pu  néanmoins  félon  toute  apparence 
contenir  dans  le  devoir  par  fa  préfence  ;    au 
lieu  que  fon  père  pour  étoufer  la  fédition  de  lu 
feule  ville  de  Gond  avoit  bieu  rifqué  de  pren- 
•  dre  fon  chemin  au  travers  de  la  Wrana  ,    le 

païs  de  François  I.  fon  plus  grand  ennemi  » 
avec  lequel  Q  ne  faifoit  que  de  fe  réconc»: 
fier. 
DeGaTilia'  £nfuite  GmlUnmêf  Prince  SOrémpr  bonW 
me  Prince  me  ambitieux  &  très-rufé  «aida  beaucoup aufll 
4  0iao2e.  i  fomenter  tous  ces  defordres.  Car  comme 
Philippe  étoit  réfoTu  de  partir  pour  YE/pa^nê-^ 
ôc  qu'il  vouloit  donner  ordre  aux  affiures  du 
Gouvernement,  ce  Prince  faifoit  tous  fes  ef- 
forts» afin  que  Ckrift'mê ,  Duchefle  de  Lûrraint, 
fût  faite  Gouvernante  des  Pais -bas  à  caufc 
qu'efpérant  épouler  fa  fille  ,  il  croioit  par  li 
avoir  tout  le  maniement  des  affaires.  Mais 
Marguériti  ds  Parme^  fille  naturelle  de  Cbatla* 
§lti'mt ,  ayant  été  établie  Gouvernante ,  &  P*/- 
lippi  n'ayant  pas  voulu  consentir  à  ce  mariage» 
le  Prince  d* Orangé  en  eut  beaucoup  de  mécon- 
tentement, &  tâcha  en  le  traverfant,  de  lui 
faire  connoîtrc  jufqu'où  s'étendoit  fon  pou- 
Méconten-  y^j,.^ 

eSStaî^*  Entre  les  mécontcns  fe  trouvoient  auffi  Ict 
de  u  No.  Comtes  iSgmm  8c  de  Uorn ,  avec  quantité 
Wcffe,  d*au2 
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d'autres  ,    tjui  avpient  grand  crédit  parmi  leDc  i*^ 
peuple  ,    &  qui-  étoient  defefpérément  jaloux "^*'''^*" 
de  Tautorité  des  Efpâgnols.     La  plupart  des     •  ,, 
Nobles  afpiroient  auffi  au  changement;  en  par- 
tie  par  la  haine  qu'ils  avoieni  contre  ces  é- 
trangers  ;  &  en  partie  par  une  humeur  turbu- 
lente, qui  leur  étoit  naturelle;    mais  particu- 
lièrement encore  à  caufe  de  leur  pauvreté ,  & 
des  dettes ,    dont  plufieurs  étoient  accablés  ; 
ayant  été  réduits  en  cet  état ,    parce  que  ne 
voulant  pas  céder    aux  Efpagnols  en  pompe 
6&en  magnificence»  ils  avoient  été  contraints 
de  dépenfer  beaucoup  au  delà  de  leurs  reve- 
nus. 

D'un  autre  côté  les  Ecdéfiaftiques  étoient  Le  Cler»4 
très-mal  fatisfaits  de  PhUifpi:  parce  qu'il  créoitmal  Taiôî 
de  nouveaux  Evêchés ,  à  Tentretien  defquels"*^ 
il  vouloit  employer  les  revenus  des  Abbayes: 
par  où  il  chc^uoit  non  feulement  ceux  qui 
étoient  en  poueffion  de  ces  Bénéfices  ;    mais    ^ 
auffi  les  autres  qui  y  prétendoient  après  leur 
mort.    Car  les  Abbés  étoient  élus  par  les  Rel>- 

fieux  des  Abbayes;  au  lieu  que  les  Evêchés 
toient  à  la  difpofition  du  Roi. 
Mais  toutes  ces  étincelles  n*euffent  pas  étéchange^ 
fuffifantes  pour  exciter  un  embrafement  fi  ter-  ment  dans 
rible,  fi  la  Religion  ne  s'y  étoit  jointe.    Carl«KeMgio«; 
c'eft  elle  qui  peut  remuer  le  plus  puiflamment 
les  efpriis  de  la  populace,  &  qui  peut  fervir 
d'un  prétexte  fpécieux  à  ceux  qui  naturelle- 
ment afpirent  aux  nouveautés. 

Ceux  qui  avoient   abandonné  la  Religion  Trott  Conté 
Romaine  étoient  les  maîtres  aux  Pais  bas.  Une  de  cré^mce 
partie    d'entr'èux    avoir    reçu    la    Conftfflon^^!^^^ 
à'Augshourgi  une  autre  fuivoit  la  doârine  des^***   ^ 
Reformés  i   &  enfin  il  y  en  avoit  qui  s'étoient 
laifTé  aller  aux  vidons  des  Anahapti/ies,  L'Em^. 
pereur  CharUs-^li^m  avoit  fait  publier  là-defliis 

de» 
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92      lunrRODUCTiON  A  l'Histoire 

des  défenfes  très-cxpreflcs,  &  en  avoit  même 
fait  punir  févérement  quelqiics-uns  pour  inti- 
mider le  rcile  :  mais  Cela  n'avoit  fait  qu'aigrir 
les  eipijtsy  èc  ne  f^^vit  qu'à  l'avancement  de 
ces  nouvelles  Religions.    H  eft  vrai  que  Maris 
.  Reine  de  Hongrie  ^  ïae^r  de  CharUi-^uim,  qui 
Aoit  alors  Gouyernanie  ties  P^ts-hat,  Cfoioit 
qu'on  devoit  en  ufer  envers  ces  gen§-]à  avec 
plus  de  douceur  &  de -modération.    Mais  Phi- 
veut*extcc-   lippi  avoit  refolu  d'çxterminer  entièrement  par 
minci  les    la  rigaeur  ce  qu'il  appcUoit  Héréfîcs;  foit  par 
k ^èle  qu'il  avoit  pour  la  Religion  Romaine; 
0ts  bien  parce  i^'il  dier^it  à  oblige-  par  là  le 
Pape,  dont  la  faveur  lui  étoit  néceflairc  ponr 
l  les  deffeins  qu'il  avoit  foirmés.    Ccft  pourquoi 

il  renouveiia  non  feulement  les  placards  ic 
Càfories-^lMini  fur  des  pdna  encore  beaucotip 
Horreuide  plus  ngoureuie|  :    de  pour  les  f^^re  mettre  4 
l'inquiû-      epéfiution ,  il  érigea  ua  Tribunal  Ecciélitftiqua  , 
"^'''  i  ia  manière  de  X^mfitim  étH/f^m,  dont  le 

«om  fctil  jetta  la  frayeur  panHout.  Car  eîi 
.  -effet  cette  buimfitw»  elTune  invention  Dia- 
l>olique;  puiA]ue  par  là  ia  vie,  les  biens  5c 
l'honneur  des  pedbnnes  font  expofés  à  la  vio- 
lence de  Prêtres  impitoiables ,  qui  cherchent 
leur  propre  gloire  dans  l'inhumanité.  Par  cet- 
te Toye,  fur  un  foupçon  très  ~  léger  ou  même 
mal-fondé,  ou  bien  fur  une  faulTe  accufation , 
MKi  peut  être  arrêté  &  puni ,  fans  qu'on  conf  , 
4ioiiiè  fon  crime  ,  ni  même  fês  délateurs  ; 
quoi  qu*on  faile  paroître  clairement  fon  inno- 
cence. 
PourqtxHOB  Ce  qui  donnoit  d'autant  plus  d'horreur  aux 
^^**"  tant  flamands  pour  Tlnquifition,  c' étoit  non  feule- 
ment parce  que  ni  les  privilèges ,  m  la  faveur 
des  ,Rois ,  ni  toutes  fortes  d'interceffions  ne 
peuvent  rien  obtenir  auprès  de  ce  Tribunal , 
mais  auffi  à  caufe  que  cette  Nation  eft  tout- 
à-fait 
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à-fâft  libre  dan*  fes  difcours  ,    ayant  le  coeurDc  x.m 
fur  les  lèvres»    Outre  cela  le  comincrce  ToWi-WoM-M** 
se  de  converfer  avec  des  peuples,  qui  om  des**** 
Religions  différentes ,    au  lieu  que  lies  E/fa^ 
t^ls  &  les  iNUkm  étant  naturellemest  diifi* 
mules,    il  leur  eft  tràs^tifé  de  cachet  leurs 
iéntimens. 

D'ailleurs  E  y  en  a  gui  croycnt  que  les;  ^ 
E/pagwols  étoieht  bien  aifes  de  la  révolte  des 
Païs^Us ,  afin  d'avoir  lieu  de  les  opprimer  par 
les  armes^,  de  les  dépouiller  de  leurs  privil^ 
ges  ,  &  de  dominer  fur  eux  à  leur  fentaific;. 
Après  cela  ils  pou,v<Jient  les  faire  fervir  comme 
d'une  place  d'Armes  pour  porter  la  guerre  en 
Frame^  en  Andehrn^  en  jiHiPta^ê  ôc  dans 
les  Royaumes  du  Nord. 

Cependant  il  cft  très  certain  que  les  Princes^a  Rcîne 
étrangers  n'ont  pas  peu  contribué  à  entretenir ^^^"*>^''^  7 
ce  feu,  &  à  en  augmenter  l'ardeur,  particulié-,°'^"J^? 
rement  Elifaheth  Kcïnt A' Anglenrn  qui  voyant     ***"***• 
que  la  puiflance  de  \Effapm  donnoit  de  la  ter- 
reur à  toute  YEttrofn,.  tâchoit  de  lui  préparer 
Unt  d'o<xupation  cbez  die ,  qu'il  ne  lui  prît» 
plus  envie  d'aller  opprimer  les  autres. 

$.3.  La  fémence  de  ces  troubles  germoit  dh  cardî- 
déjà  dans  les  cœurs ,  lorique  Phili^pi  II,  partit  aal  de 
pour  ÏEfj^agnê  en  1559.  après  avoir  difpofé  le<5MnrclIc,. 

Gouvernement  de  tdîe  manière,  que  la  Ré-  — - 

ge&te  avoiê  la  Souveraine  puiffance  conjointe-  '^^^' 
ment  avec  le  Confdl  d'Etat;  auquel ,  outre  lei 
Prince  d'Orame^  le  Duc  à^Egmont  &  plufieurs' 
autres ,  le  Cardinal  de  Qranvtile  avoit  auflî 
féance.  Celui- d  Bourguignon  de  Nation  , 
étoit  un  fit!  politique  ;  ùxr  lequel  Philippe  fe' 
repofoit  entièrement  :  comme  en  effet  étant 
fmr  fou  départ  il  hâfa  un  ordre  fecret  à  la^ 
Çouvemante  de  ft  i^er  feion  les  confeils  d& 
ce  Prélat. 

^    D'abqré 


Digitizedby  Google 


I5<4. 


94     Introduction  a  l*Histoirè 

De  LA  D'abord  qu*on  eut  remarqué  dans  le  Gou- 

HocLAii-    vernement  que  le  Cardinal  de  Granvelk  y  fai- 
Scf'confeUs  ^^"  tout  ce  qu'il  vouloir;  les  autres'  Seigneurs 
fiolcM.       àts  Pdïs'bas  en  témoignèrent  aufS-tôt  leur  réf. 
fentiment ,  &  réfolureni  de  s'oppofer  à  lui  en 
toutes  manières;  particulièrement  à  caufe  qu'il 
feifoit  de  grandes  inftances  pour  faire  exécuter 
ponâuellement  le  commandement  du  Roi  tou- 
chant rètabliflement  des  nouveaux  Evêques  8c 
Textirpation  des  keligions  étrangères  :  au  lieu 
que  ces  mêmes  Seigneurs  ètoieni  d'avis  qu'on 
usât  de  douceur  &  de  tolérance. 
5t  depofi-       Granvelk  par  une  telle  conduite  fe  rendit  fî 
lion,  odieux  atout  le  monde,  qu'à  la  fin  le  Prince 

à*Oranitf  lé  Comte  ^Egmont  &  le  Comte  de 
Born ,  écrivirent  au  Roi ,  que ,  fi  Ton  n'ôtoit 
le  Cardinal,  il  n'y  avoit  plus  moyen  de  con- 
fervèr  le  repos  dans  les  Pats-bas  :  &  ils  pouffè- 
rent les  chofes  fi  loin ,  qu'à  la  fin  le  Roi  con- 
fentit  à  fa  dépofition  en  is<54. .  Mais  bien 
que  Granville  fût  hors  du  Confeil ,  néanmoins 
la  Régente  fe  régloit  félon  les  avis  du  Prèfîdent 
&  du  Comte  de  BarUmont ,  qui  prenoient  la 
même  route  que  lui  ;'  ainfi  après  une  courte 
joye  les  mécontentemens  recommencèrent  :  de 
forte  qu'on  difoit  alors  que  le  corps  du  Cardi- 
nal s'étoit  retiré  du  Confeil ,  mais  que  fon 
efprit  y  étoit  reftè.  C'ell  pourquoi  les  divi- 
fions  8c  la  méfintelligcnce  ne  ceffoient  point  & 
les  placards  qu'on  avoit  publiés  au  fujet  de  la 
Religion  ne  pouvoient  être  mis  \  exécution  ; 
le  peuple  s'y  oppofant  de  plus  en  plus.  Ce 
fut  dans  cette  conjondure  que  la  Régente  & 
le  Confeil  réfolurcnt  d'envoyer  le  Comte 
SEgmonttïi  Efpagne,  pour  y  faire  un  rapport 
cxaél  de  la  conftitution  des  affaires;  &pour  voir 
fi  PhUipft  ne  pourroit  pas  imaginer  quelque 
autre  expédient  plus  convenable, 
•  Quand 
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Quand  ce  Comte  fut  arrivé  à  Madrit ,  le  De  la 
Roi  lui  fit  un  accueil  affés  favorable  pour  fa  holiak- 
pcrfonne:  mais  il  lui  fit  entendre  qu'il  ne  vou-  SnenVove 
loit  rien  relâcher  de  fa  féverité  au  fujet  des^Re-  iecomic 
%ions.    Outre  cela  il  fe  fi^uroit  oue  la  dou-  d'Egmoat 
ceur  de  la  Régtnte  étoit  caufe  que  le  mal  étoit  eu  £ipagne« 
déjà  fi  profondément  enraciné.    C*eft  pourquoi  Opimicieté 
il  vouloit  qu'on  renouvellât  les  placards  fous  pkjli^- 
des  peines  plus  rigoureufes  qu'auparavant;   &       ^^^ 
qu'on  introduisît  abfolument  le  Concile  de 
Trente  dans  les  Païs-ùas.    Cette  féverité  jointe 
au  bruit  qui  cour  oit  »  que  Philippe  IL  s*étoit 
abouché  avec  Charles  IX,  pour  chercher  çn- 
femble  tous  les  moyens  d'exterminer  les  Héré- 
tiques ,    fit  foulever  ouvertement  le  peuple. 
Quelques-uns  d'entre  les  Nobles  commencèrent  Ligaedelg 
les  premiers ,  parce  qu'ils  s'étoient  ligués  en-  Nobleife, 
femble  pour  s'oppofer  à  l'Inquifition  ,    avec  9«*pûnom- 
promefle  de  fe  fecourir  mutuellement  en  cas  ^^  *^ 
que  quelqu'un  d'eux  fût  arrêté  pour  la  Religion,  mj,^  *'^ 
Cependant  ils  proteftoient  tous,  qu'ils  n'avoient 
point  en  cela  d'autre  but  que  la  Gloire  de 
Dieu ,  la  Grandeur  de  leur  Roi  &  le  repos  de 
leur  Patrie.    Cette   Ligue  »   qu'on   nommoit    , 
ordinairemlent  le  Compromis  »    fut  dreffée  par    . 
Pbslippe  de  Marnix ,  Sieur  de  fainte  Aldegonde , 
êc  fut  lignée  d'environ  quatre  cens  Gentils- 
hommes, dont  les  Principaux  étoient  Henri  de 
Broder  ode  9   Louis  Comte  de  Najfau^  frère  du 
Prince  d'Orange ,  &  les  Comtes  de  Culembourg  i 

&dc  Berg.    'Tous  ceux-ci  s'étant  trouvés  en-     1566. 
femble  à  Bruxelles  en  1566.  prefentérent  une 
requête  à  la  Régente,  où  elle  étoit  fuppliée  de 
révoquer  les  placards,  qu'on  avoit  publiés  au 
fujet  de  la  Religion. 

La  Régente  leur  répondit  avec  douceur  ScRequêtede 
dvilité ,  mais  néanmoins  en  termes  généraux  ;  la  Moblcfiî^ 
leur  promettanc  de  s'informer  de  rintention^ 

■     du 
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De  r.4       du  Roi  là-defTus.    On  rapporte  ()qe  le  Comte 
HoLLAK-    de  BarUmont ,  qui  étoit  alors  auprès  d'elle  Im 
Or ieine  d      ^^^  *  Madamt ,  ï/  »«  faut  pas  fe  mettre  im  ptine  d€ 
nom  de  "    ^^^  gens4À ,  c«  »Vyi  atf'xivf  trotspe  de^tteux^     De 
Gucuz»       là  vknt  auffi  que  depuis ,  ce  nom  de  *  Guitêsc 
eft  détenu  fort  célèbre;  &  qu'^-fuite  les  No- 
bles portèrent  une  beface,  comme  une  marqu:^ 
particulière  de  leur  Ligue. 
La  Caïuiille     Cependant  on  répandit  plufîeurs libelles ,  qui 
bxifeicsi-    fervirent  à  aigrir  encore  davantagjc  les  efprits  ; 
maget .        Et  parce  que  les  Députei,qu'on  avoit  envoyés  en 
Ef^Agm  pour  obtenir  quelque  adoucidement  au 
fujet  des  placards  ,  y  avoient  été  très-mal  re- 
çus ;  &  que  Philippe  ne  vouloit  pas  avoir  la 
moindre  condefcendance  pour  les  fupplications 
de  fes  Sujets  ;  la  fédition  éclata  enfin  û  ouver- 
tement ,  qu'on  commença  à  prêcher  publique- 
ment les  nouvelles  Religions  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  &  qu'une  partie  de  la  po- 
pulace s'emporta  jufques  à  piller  les  Eglifes  &  à 
brûler  les  images. 
Soupf  ons         Mais  bien  que  le  Prince  ôi*Orani9  6c  le  Gom- 
mai fi>ndéi  te  à'Egmmt  fiflent  tous  leurs  efforts  pour  étou- 
conrtc  le      f^^  jjj  fé(jjtion  &  pour  appaifer  le  peuple  ,  le 
ian«r&lc   ^^^  ^^  ^**^^  P*^  pourtant  de -le  foupçonner 
Comté        d'être  les  Auteurs  de  tous  les  defordres.    C'eft 
4*Sgmoht.  ce  qui  les  obligea  à  chercher  toutes  foi;ces  d'ei- 
pédiens  pour  fe  tirer  de  péril;  fans  pouvoir  né- 
anmoins prendre  là-deflus  une  ferme  réfolutioa» 
Cependant  la  Régente  ayant  afiemblé  quelque! 
troupes  tâcha  par  fes  careûes  &  par  toutes  fbr- 
tes  d'artifices  de  réduire  les  mutins  ;  entre  lef- 
quels  il  s'en  trouva  plufieurs  qui  cherchèrent  à 
rentrer  en  grâce  par  leurs  io&mi^ns  &  par 
leurs  bons  fervices. 

Cette 

^  Ce  nom  eft  demeoté  m  Refermés  datisflodqtier 
eadroîtt  d«  U  Sluater  «1^  a«^ACks4|tpdl9^P<;âi»t  «»« 
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Cette  Priiiceffe  eut  beaucoup  de  bonheur  D«  ï»* 
izns  ccue  eutreprife;  car  avec  très- peu  de  pei-  ^l^^^^^ 
De  •  6c  par  la  punition  d'un  très  petit  nombtre  cc  Fiince  (ë 
de  perfojiDes  elle  rétablit  le  repos  &  la  tran- reticecnAl- 
quilité  dans  le  païs«    Néanmoins  le  bruit  s'étant  Icmafioc^ 
répandu  qu'une  grande  Armée  à!Efpagnol$  étoit    ^ 
en  marche  pour  venir  dans  les  Pdis-b^s ,  il  y 
eut  quantité  de  Bourgeois  &  particulièrement 
d'ArtiTans,  qui  fe  fauvérent  dans  les  Païs  voi« 
fius  :  &  le  Prince  à'Orangi  même  ne  fe  croyant 
pas  en  fûretë  fe  retira  en  AiUmagner  ^ 

$.3.  La  Gouvernante  confeilloit  tien  auConreîld« 
Roi  de  venir  lui-même  dans  les  Païs-àas^  fans  Ducd'Alb^ 
y  amener  une  grande  Armée ,  afin  que  par  fa 
préfence  favorable  il  mît  fin  à  tous  ces  dcfor- 
dres.  Mais  les  avis  du  Duc  d'Alùe  prévalu* 
rent;  &  on  réfolut  fuivant  fon  feniiment  de  fe 
fcnir  de  cette  occafion  contre  les  Flamands  ^ 
pour  les  faire  plier  fous  le  joug,  &  pour  inti- 
mider les  autres  par  leur  exemple. 

£n  1568.  ce  Duc  vint  aux  Pdis-has  par  la  II  vient  «■• 
Savêyt  &  par  la  Bourgogne  ^  &  amena  avec  lmP«"  ba«, 
une  Armée  cbnfidérable.    D'abord  qu'il  fot        .^ 
arrivé,  il  fit  fâifir  les  Comtes  À'Hgmom  &  de    *5^-' 
H«r»,  comme  Auteurs  fecrets  de  tous  ces  trou- 
bles.   Il  déclara  au(S  comme  crimes  de  Léze 
Majeilé  le  Compromis ,  ou  la  Ligue  des  No-* 
blcs,  la  Requête  qu'on  a  voit  présentée,  &  tou- 
tes les  infolences  de  ceux  qui  avoiehi  pillé  les 
Eglifes    &  avoient    brifé    les   images.    Pour 
juger  tous  ces  faits  il  établit  urt  Confeil  de 
douieperfonnes,  d'oii  on  ne  pouvoir  apeller.  < 

Cétoit  cette  AflTembîée  qu'on  nommoit  oïài' 
nziremcnt  U  Con/fU^/ie  Sang.  y  '^ 

Outre*  cela  il  fit  ajourner  le  Prince  d'Orsngf  $««'vîoI€m3 
&  les  autres  Seigneurs ,  qui  s'étoient  retirés *••« 
du  Païs  ;  &  faute  de  comparoîtrc  il  les  fit  con-* 
damner,  comme  criminels  de  Léze  Majefté, 

Xêmê  IV,  E  *: 
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le  Gouver< 
-neui  <|p 


8c  cofifiiqua  tous  leurs  biens.    Il  exerça  h  m^'- 
ine  féverité  contre  plufieurs  pçifonn^  de  btffè 
condition*    Là^deflus  la  infevkx  s*étant  répaa'* 
daë  par  tout  obligea  quantité  de  monde  à  fortir 
jdu  païs  par  troupes;  6c  d'aîReors  on  bâtit  en 
f^uttewrs  villes  di»crfcsCitadcHo«,  dont  la  prio^ 
'    dpade  ftit  celle  ^^Anvus. 
te  Comte    -  Pendant  que  le  Duc  ê^Âlb$  en  wWt  avec 
toms  défait  tint  de  rigueur  dam  les  Païs-bas ,  le  Prince 
-  ^^.,„-.-  ^Qfrange  aroit  amtffé.  beaucoup  de  tioi^es  e» 
Alitmagne  t  àonx  une  panic  commandée  par  le  ^ 
Comw  Liuis  (on  frère  entra  en  Pri/r  6c  défit  le  . 
Comte  SAHtnhng ,  qui  en  étoit  Gouverneur. 
Feu  de  tempe  après  le  Duc  è^Alhe  marcha  lui* 
même  ca  perfonne  contre  le  Comte  r  s^P^èt 
Ï.CS  Comtes  j^^y  fijt  trancher  k  tête  aux  Comtes  ^Egmont 
d'Ëgmont    ^  ^c  ffam^    Enfuite  le  Prince  à'Orangê  fitune 
irruption  en  Br^hant  avec  une  puiflante  Ar- 
mée.   Mais  le  Duc  d'Alh  Yen  cbafla  bien-tôt 
&  diflSpa  toutes  fcs  forces. 

Ces  hcilreitx  fuccès  renflèrent  tellement, 
qu'il  fc  fit  ériger  une  (httuë  magnifique  à  Am^ 
ntw$  6c  qu'il  introdiiifit  de  nouvelles  impofi- 
ttons ,  afin  de  réduire  les  Pdi$ha$  avec  l'ar- 
gent ,  qu'il  tiroit  de  h  bourfe  de  fes  halntans. 
Car  il  exigea  le  centième  dcriier  de  ce  qu'un 
chacun  poffédoit;  le  vingtième  de  tçus  les  im- 
meubles >  &  le  dixième  de  tous  les  biens  mo- 
Kliairea,  qui  feroient  vendus.  Cela  mit  tout 
le  monde  a«  defcfpoir. 

'  Pendant  que  le  Duc  SAlhi  preffé  par  la  né* 
^effité  d'argent  vouloir  extorquer  ces  nouvelles 
taxeî,  6c  qu'il  étoit  prêt  de  faire  exécuter  ceut 
de  Bruxelles  f  qui  earefufoient  le  paiement  ca 
fa  prcfence  méihc ,  quelques  Habitans  des^4ïi^ 
hst  îm  s'étant  retirés  »  pour  éviter  la  perfe- 
cution,  finfoient  la  courfe  avec  vingt -quatre 
Y^àesmi  de  moyenne  grandeur  lubfifioient  de 
*-  -  leur» 


fic  de  Hocn 
exécuté»* 


ilittbMèii. 
lin  Due 
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leurs  pirateries  ,  &  pour  ce  fujet  ils  étoient  l>»  ï^ 
tiommés  les  Gmhx  de  la  mer.    On  apprit  qu'ils  HoLLà*«î 
avoientpris  la  Brille  le  premier  d'Avril  de  l'an-     * 
»éc  1571.  fous  la  conduite  du  Comte  de  UKéioXt^  i» 
Jdarck.    Les  autres  villes  de  HolUnde^  tant  pat  J* '*^*""^ 
la  haine»  qu'elles  avoient  contre  les  Efpàgwols^^ 
'^u'à  cauie  du  dixième  denier  »  fe  révoltèrent 
toutes;  excepté  les  deux  villes  ^Amfieirdam  8t 
4e  Scbûênhùvem  »  qui  demeurèrent  encore  quet; 
ique  temps  fidelles  aux  E[pagnol$, 

Ce  iut  une  grande  imprudence  au  Duc  S  AU  Jf  W*» 
fc  durant  Fclbace  de  quatre  ans  de  ne  s'étrfc  t^I^^4mi> 
pas  mieux  afluré  des  côtes  de  la  Mer.    Lcs^^nJIy^^^ 
villes  qui  venoient  de  fe  foulever,  prirent  le 
Prince  ^Orange  pour  leur  Gouverneur,  &  lui 
prêtèrent  le  même  ferment  que  s'il  ètoit  venu 
tie  Ja  part  de  leur  Souverain  ;  voulant  faire  voit 
par  là  qu'ils  s'ètoieni  révoltés  contre  le  Dut 
âiAibi  feufement,  &  non  pas  contte  le  Roi. 
JEjiviron  ce  même  temps  il  s'aflembla  uh^  Û 
grande  qtlatititè  de  Câpres,  tant  de  trûncê^ 
que  à.' Angleterre ,  qu'en  quatre  mois  il  en  pa- 
tut  devant  tleffingue  une  Flote  de  cent  cin- 
quante voiles;  qui  dans  la  fuite  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Efpagneh, 

Le  Duc  d'AUe  ne  pût  s'oppofcr  d'afcord  à  Mon»  prit 
tdus  ces  malheurs;  tant  parce  que  le  Comte  de  P*îi*î^®^* 
^rg  s'emparoit  alors  ae  pluueurs  places  eh  Naflao"  «c 
CueidreSf  en  trife  &  en  Over-J/fel;  qu'à  caufè  repris  ^ 
que  le  Comte  Louïs  de  Najfau  avec  le  fecours  le  Bnc 
ces  franfois  a  voit  furpris  la  ville  de  Mons;  car  ^'Albc» 
kt  Duc  croyoit  qu'il  lui  ètoit  plus  important  dç 
/éprendre  cette  place.    Le  Puhce  d'Orange ,  oui 
venoit  de  ravager  le  Brahani  avec  une  Armée, 
qu'il  avôit,nouvél!ement  amenée  d' AllemOfne ^ 
tiztt  tâché  Inutilement  de  faire  lever  le  Atgei 
Ib  retira  en  Hollande;  après  quoi  la  Ville  jbren-^ 
4k  par  compofition. 

Ex  Zai 
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Bi  i*A  Enfuite  le  Duc  à'jilbe  tâcha  de  réduire  par  la 

l^oLLAH-  {qxcc  les  villes  qui  s'étoient  foûlcvées.  tt  en 
ieOue  ^^^^  ^"^^^  autres  il  fit  piller  MaUnes  &  Zutphtn, 
«è*Alb€iiial-^*ccagea  ï^arden^  &  après  un  très- long  fiégc 
tftire  les  emporta  la  ville  de  HarUm. 
villes  qu'il  §,  j.  Enfin  ce  Gouverneur  ayant  rempli  lei 
reprend.^  Païs-has  de  confufion  &  de  desordres  par  fes 
pc?Je*c'n'  violencps  à  contre- temps ,  &  par  fes  cruautés 
Efpagoe.  inouïes  (car  ^1  fe  vantoit  lui-même  que  dans 
-  le  temps  de  fîx  ans  il  avoit  fait  périr  p!us  de 

'  I573«  '  dix-huit  mille  perfcnnes  par  îa  main  du  bour-  , 
reau)  fut  rapellé  en  EfpagneVin  iç7î. 

Après  (on  départ  des  Pah-tas  on  envoia  en 
fa  place  Louh  Rtquefnàs  homme  d'un  naturei 
un  peu  plus  doux.  Celui-ci  fut  malheureux  au 
commencement  de  fa  Régence.  Car  ayant 
envoyé  une  Flotte  pour  fecourir  Middtlbouru 
elle  fut  entiétement  luïnée  à  fa  vue,  api  es 
quoi  celte  place  fe  rendit  au  Prince  d'O-^ 
rangi. 
yataillc  Celui-ci  néanmoins  ne'  laifla  pas  d'éprouver 

donnée  fui  auffi  quelque  revers  de  fortune;  car  le  Comte 
la  biuyfie   i^j^^f  fQ^  fxérc",  qui  lui  amenoit  une  Armée 
dcMookcr.  ^^ji^gigfgrre  fut  batu  par  les  EfpagnoU  fur  la 
..-.      Bruyère  de  Mooker^  près  de  Grave  y  &  fut  tué 
*  ^'^*     dans  la  bataille  avec  le  Comte  Henri  fon  frère. 
Mais  après  cette  viéloire  les  foldais  Effagnch 
commencèrent  à  fe  mutiner ,  faute  de  paye- 
ment &  fe  reiirérent  à  jinvers ,  oîi  ils  relièrent 
jufques  à  ce  qu'on  leur  payât  tout  ce  qu'on  leur 
devoit  de  leurs  montres.    En  ce  même  temps 
les  EfpagnoU  entreprirent  le  fîége  de  leyif»,  qui 
foufrit  la  faim  jusques  à  la  dernière  extrémité  ; 
mais  enfin  la  digue  de  la  Miu[e  ayant  été  per- 
cée »  on  inonda  le  païs»  à  la  faveur  4'un  vent 
Nord'Ouefl  &  d'une  haute  marée;  dé  forte  .que 
UsEfpagnols  furent  contraints  ^e  fe  retirer  avec 
beaucoup  de  perte,  en  i s 74* 

JL'année 
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L'année  fuivante  TEmpereur  tâcha  par  fonl>*>A 
cntreraifc  d'apaifer  tout:  &  pour  cet  effet  ilHo^'î'A»- 
moyenna  une  entrevue  a  Brtda^  où  fc  Vouvé-^^*    ^^j^ 
rcnt  des  Députés   de   parf  &  d'autre.    Mais  tious  de 
celte  négociation  ne  produtfit  aucun  fruit.  En-  paix  inml* 

fuite  les  EfpagnoU  après  un  fiége  de  neuf  mois ,  î^^ 

durant  lequel  Reqtiefens  mourut  ,    prirent  la  "" 

ville  de  Zirikx^ée  en  Zelande,  l'an  1^76.  Après  '^'^^* 
fa  mort  le  Confeil  d  Etat  prit  le  foin  du  Gou-  ^^ 
▼emement  :  à  quoi  le  Roi  à^EJfagne  voulut  ^'  ' 
bien  confciitir. 

$.  6.  Cependant  la  haine  qu'on  avoit  aux  î*"''r  *i j*-, 
Pdis'has  contre  les  Efpagnols  s'augmentoit  ^^^^^^^^^1 
plus  en  plus  ;  particulièrement  depuis  que  les 
foldats,  qui  n'ecoient  point  païés,  commencè- 
rent à  fe  mutiner,  &  a  commettre  toutes  for- 
tes d'infolences.  Le  Confeil  les  déclara  cnnc* 
nis  y  &  permit  ^ux  habitans  de  prendre  \é% 
armes  contr'eux.  Durant  ces  troubles  les  Efpom 
gmls  pillèrent  les  villes  de  Ma/irscht  &  d'^n- 
versf  ce  qui  porta  les  autres  à  entrer  en  né- 

Êociationavec  le  Prince  i*Orang$  à  Oand;  dont  titi(ie$îion 
i  concludon  fut  que  les  Provinces  firent  ladcOand^ 
paix  cntr'elles;  qu'elles  annulèrent  les  Edits  du 
Duc  d'/llie;  &  qu'enfin  elles  fe  liguèrent  ca- 
fcmble  pour  chaffcr  tous    les   FJpagnûls   des 
Pdû'Bas, 

Le  Traité  fut  cnfuite  ratifié  par  le  Roi  Phi^ 
Uppe:  quoi  qu'en  fon  ame  il  fût  bien  réfolu 
de  rompre  cette  Union ,  &  dans  cette  vûë  il 
envoia  Dom  Juan  d*Amnehe  pour  Gouverneur  D«m  Joaa 
aux  Pais  bas.    Le  Prince  d'Orange  avertit  bien  *^'^"''"^***^ 
les  Flamands  de  ne  fe  pas  fier  à  lui  ;  néanmoins 
il  fut  reçu  par  la  pluralité  des  voix  ;  après  qu'il 
eut  envoie  la  Milice  EfpagnoU  hors  du  païs. 
Cependant  le  Prince  Guillaume  ,  ni  ceux  dç 
Hollande  ôc  de  Zelandt  n'étoient  pas  fatisfaits. 
de  cet  accommodement. 
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Dm  I|4  £n  effet  les  défiances  6c  les  mécontent^menS' 

Hoï^LAM-  éclatèrent  bien  tôt  contre  Dom  jfn^»;  ce  qui 
Défiances    ^^  ^^^  P^^  ^^^  fondement,  comme  la  ûiite  te 
cofitieiiil   **  ^^^^'  ^^'^  ^^  ^^  ^^^^  ^  Timprovifte  du  Châ- 
teau de  Namur ,  fous  prétexte  de  mettre  fa 
perfonne  en  fureté  contre  des  embûches  fecret* 
tes  qu'on  lui  drelToit.    Là-deflus  les  habitant 
étant  fort  irrités  prirent  les  armes  ,   pour  la 
chafler  de  cette  place;,  8c  fe  rendirent  maître! 
4e  la  plupart  des  Fortcrefles ,  où  il  y  avoit  en* 
core  Garnifon  AlUmantU  ^  après  quoi  ayan^ 
iémoU  toutes  les  Citadelles  »  ils  appellérent  le- 
Prince  i^Orange  à  BruxslUs^  &  lejfiireiit  Grané 
Bailli  de  Braùnt. 
Inwecon-      q^^  agrandiffement  du  Prince  i^Orangê  \mt 
Jfol^""/ attirai  envie  des  autres  Seigneurs ,  qui  formée 
rent  un  parti  contre  lui  pour  rendre  la  baUnca 
L'Archiduc  ^^^^*     Ccu«-çi,  dont  le  Duc  d^Arfcot  étoit  US^ 
Jtfathias.     ^^^  principaux  ,  apellérent  Math'tM  ArchidnQ 
S  Autriche  pour  Gouverneur  aux  P4'«-^4/ ;  le-» 
quçl  étant  venu  d'abord ,  fut  audi  reçu  par  cem^ 
g     .         du  çarti  du  Prince  GuUîdumi;  à  condition  aucr 
rçyr.      celui-ci  feroit  fon  Lieutenatit ,  &  que T Archiduc 
ne  pourroit  rien  fiire  (ans  le  confentemcnt  de$. 
Etats.    Cet  Accord  fe  fit  en  I577» 
Alexandre       £)'qn  autre  côté  DomJmnd'Auiriche^  reçu| 
4(Ç  facme.   ^^  fecours  d'Itatû;  Akxandrt  Duc  de  Pârmt^ 
Aant  venu  aux  Pats-hs  avec  un  nombre  con» 
fidérable  de  vieilles  troupes  Kfpagnolês^  battil 
TArraée   des  Eutn  près  de  Gtmllaurs;  8c  fe^ 
.    rendit  maître  de  Lofévain  ,  de  PhH'tpfêvflU  ^  dc: 
Zùmhstr^  de  de  piuiieurs  autres  places. 
Les  EMts  ne  fe  fentani  pas  aflex  fort^  pour 
Het  Itâts    ^^^^^  ^  ^^^  ^  ^^^^^  deflTeins ,  demaiidérent  1^ 
demandent  proteâion  à^Hfinri  IIX^  Roi  de  France,     Leur 
lit  protcc-  -  offre  ayant  été  rejettée ,  ils  s'adrefferent  au  Duc 
^n^duRoi  d?^/eii^i„  frerc  d'flfwr/,  qui  l'accepta  d'abord,, 
4c  fuacc,  g^  |J5  jgjj^j  ^^  Mis-bas ,  où  il  ne  put  rie^ 
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faire  ^lors  ;  parce  qu'il  y  avok  de  h  divifion  J*  ^*    . 
entre  les  Provinces,  &  que  ks  Seigneur»  du"?^**^*^ 
Pais  étoietit  en  diffenfion  entrer;  de  forte     * 
quHilors  on  ne  poovoit  favûir ,  qui  étok  maitrej 
ou  v;^. 

Il  arriva  encore  un  nonveau  fulct  de  trotf-  Nouveaux 
bles  entre  les  Et4ts  ;  à,caufe  que  fur  les  inftan-  i'^f  i" J^ 
^es  des  Réformé!  on  leur  avoit  pqrmis  le  libre  iJiijgioiu 
çierdce  de  leur  Religion.    Cela  fut  à  la- vérité 
ion  au  gré  de  ceux  de  Oand  &  de  plufîeurs 
autres:  mais  ceut  d'ArsM,  de  Bainaut  &  dei 
autres  places  WûUmts ,  qui  étoient  fort  zélés 
pour  la  Religion  Catholique  ,  s*y  oppoférene 
avec  beaucoup  de  choeur,  de  forte  que  peu  à 
peu  ils  fe  féparérent  des  autres  Provinces,  &^ 
firent  une  nouvelle  faéttôn,  qu'on  nommok 
alors  le  parti  des  Mhtnttns, 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  defordres  que  py  x^xx  de 
Dom  ynan  à*Atnrich$  mourut;  laifTant,  juf- paimc 
qu'à  nouvel  ordre,  le  Gouvernement  au  Duc 
de  Farmi ,  à  qui  le  Roi  Ph'Aïfft  le  confirma 
depuis.  D'abord  qu*il  fut  inftalé,  la  prémiac 
cbofe  qtfil  fit  ,  ce  fut  d*femporter  d'aflaut  h 
Tille  de  Maftrsehfj  &  de  ramener  par  Accord^ 
V Artois;  k  Haufaut  &  la  Flmdrt  IValont^i  à- 
robéiflkncfi  du  Rof. 

$.  7,  Quand  le  Prince  SOràni€  vit  que  c'é-  0e  X^tMik 
lok  fak  de  la  Pâcifict^tion  cte  ÙAnd-,  &  qu*oti-  d^ytiecht. 
trc  cela:  les  Grands  du  Fais  »  qui  étoient  jalout 
ks  uns  des  autres  ,  ne  pourroicnt  être  dans  ■*■     '^^ 
une  parfaite  Union,  &  que  le?  peuples  ne s'ac-    ï579» 
corderoient  Jamais  au  iuj;t  de  la  Religion  ;  il 
fongea:  à   fe   mettre  en  état  de  fureté  U  h 
affermir  A  Rdigioii.    Pour  cet  effet  ert  f  nÇ» 
à  doniïa  occafion  à  une  AffcmHéé  des  États 
de  Hollande ,  de  Ztlandg ,  de  Queldrts ,  de  Frift  ^ondemcàlt^ 
&  à'Utfecht.    Ce  fut  dads  cette  dernière  ville  de  la  Ré- 
qtfils  s'anirent  efl  un*  corps,  &  qu'ib»  coîivin-  pabiifae^. 
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rent  cnfcmble  dfc  ne  rien  réfou^re  foit  en  pa»; 
foit  en  guerre,  foit  à  l'égard  des  impofitiont 
de  l'E^t ,  q^e  d'un  comiîîun  confcntcment  : 
s'engageant  outre  cela  à  défendre  la  liberté  de 
la  Religion.  Ceft  cette  U«w»  d*l7/r«c^i ,  (dans 
laquelle  entrèrent  depuis  Over-ijfd  &  Oronin-^ 

fue)  qui  a  été  la  bafe  fondamentale  de  la'Répu^ 
Jique  des  Provinces -Unies  dés  Pai^-Bas. 
Cependant  leurs  affaires  étoicnt  encore  en  un 
état  fi  déplorable  »  que  les  Etats  firent  alors 
ïepféfenter  dans  leur  première  Médaille  un  vais* 
feau  fans  vpiles  &  fans  gouvernail  agité  çà  &  là 
par  les  flots  de  la  mer ,  avec  cette  infcrq)tion: 
dncertum  qu9  fata  fêtant > 

Comme  le  Prince  d'Orange  cherckoit  Téta» 
blilTement  de  fa  fortune  dans  cette  Union ,  il 
éluda  la  Négociation  de  la  paix  générale,  qui 
fe  traitoit  à  Coiogni;  &  dont  l'Empereur  s'étoit 
fait  médiateur ,  parce  qu'il,  voyoit  qu'un  ao 
commodement  général  pourroit  bien  rompre  la 
Ligue  partkuliére  à'Uirecht.vù  particulièrement 
que  les  aâaires  empiroient  de  plus  en  plus  dans 
le  refte  des  Pah-iat  ;  où  les  EfpagneU  repre- 
noient  diverfes  places  l'un  après  l'autre,  com»- 
ine  Bois-lipuc^  Breda,  Tournai ^  Valenciennet^ 
Malines  &  plufîeurs  autres  :  outre  que  les  p'us 
confidérables  du  Païs  fe  rangeoieot  de  leur  par- 
ti. D'ailleurs  il  étoit  bien  affuré  que  le  Roi 
à^Efpagtu  ne  roanqueroit  pas  de  fe  venger  de 
qu'ils  ne  le  lui  &  de  toute  fa  faélion.  Cependant  n'ofant 
f^^t'uius  pas  fe  charger  lui-même  d'une' rupture  fi  ou- 
pmir  icui  verte,  il  perfuada  aux  Etats,  de  déclarer  au 
Souvexain.  RoT  Philippe^  qu'il  étoit  déchu  de  la  Souverai- 
neté de  leurs  Provinces,  puis  qu'il  avoit  violé 
Ils  offrent  "leurs  privilèges,  après  avoir  juré  de  les  main- 
la  souvc-    tenir. 

**î"*'^a*ci       ^^  Prince  Guîllaume  leur  confeilla  enfuite 
piincc  d  o-  ^♦ggj.j,.  jj^  Souveraineté  de  leurs  Provinces  au 
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l>ite  d'Jiltnfûn;  avec  lequel  néanmoins  il  avoitDt  Ia 
fiipulé  fous  niain  que  les  Prêvineu»  Unks  lui  Houaw* 
deaieiireroient  en  partage^    Comme  en  effet  *^*^ 
les  Etats  de  Hollande,  de  Zelandè  &  âtUtr$cbf 
avoient  réfolu  der  le  prendre  pour  leur  Souve- 
rain ;  n'y  ayant  que  très-peu  de  voix ,  qui  s'y 
oppofafl^nt;  &  entre  autres  principalement  ler 
▼Ùles  d\Amftirdam  &  de  Gouda,    Et  il  eft  in-    ■ 
dubitable  qu  il  le  feroie  devenu ,  fi  une  mort   ' 
imprévik  n^  l'a  voit  emporté; 

».  8.  Après  que  la  Souveraineté  eut  été  ainfî  Çw  p«^    , 
©ffcrtc  au   Duc  ^AUnçon,  l'an  1581.  il  prc^  ^  Aicnçoair 
ferva  bien  à  la  vérité  C4f»hrai  du  ^égt  des    rrgj^  ^ 
Bf^agnols ,  &   fut  proclamé  Tannée  fuivante 
Duc  de  Brabant  à  Anvers  ;  &  a  G/fW/^  Comte 
de  Flandre.    Mais  les  Etats  ayant  limité  fon» 
sRjtorieé  par  de  nouvelles  claufes;  il  entreprit 
à  rinftigadon  de  ffe  gens  de  fe  rendre  abfolu 
à  quelque  prix  que  ce  fût.    Pour  cet  effet  r^l  ^*^^*  ^^ 
a'ayant  pu  obtenir  des  Etats,  qu'en  cas  qu'il** '^"^^ 
mourût  fans  enfans ,  les  Provinces  fuflent  an-  ^*^^*** 
aéxées  à  la  France,  il  forma  le  deiTein  témé- 
wire  de  furprendre  Anvers  &  plufîeurs  auttes^ 
villes ,  par  le  moyen  de  fes  Soldats.    Queloues 
milliers^  de  François  qui  étoient  déjà  entrés  dan» 
^  cette  première  place,  en  furent  chafles  parJeà' 
Bourgeois  avec  beainioup  de  perte;  &  les  au*j 
trcs  furent  traités  de  la  même  manière  en  plu- 
fieurs  autres  villes:  de  forte  que  leur  entreprife 
ne  réuffit  qu'à  Dendermmde ,  à  Dnnkerque  8c 
à  Dtxmuyden.    Par  ces  ftratagémes  les  Françm 
.perdirent  tout  leur  crédit  aux  Pdû^has;  &  l'aP- 
fcdion  r  qtie  les  habitans  avoicat  pour  eux,  fut 
-entièrement  éteinte.  \ 

D'abord  le  Duc  dtAlen^on  tout  coHavert  dfe^*  s'en  rc*^ 
confufion,  '&  le  cœur  rongé  de  chagrin  s^en^i'j^JJ^*"*' 
retourna  en  France  ;  où  il'  mourut  peu  die 
temps  après.    11  futvînt  aux  Puisses  encore 
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un  autre  malheur  :  car  comme  les  François  fir 
mêloient  daos  leurs-  affaires  de  la  manière  ouq.' 
nous  avons  rajxorté;  on  rapella  pour  cet  effet, 
les  foldats  étrangers ,  qu^on  auroic  du  renvoûrir 
fuivant  Taccord,  qui  a«oU  été  fait  avec  k«/ 
provinces  Wàknns^  « 

Sur  ces  entrefaites  en  1183.  le  Duc  dt  P4r— 
tnê  prit  DunkerqtUt  Nitufûrf^  Berpu  S,  Vémcx^. 
Mwifk  y.  ^l^  6c  plufîeurs  autre.s  villes  de  'Blatk^ 
dn,,  &  Tannée  fuivante  I/>re4  &  Bru^$s  fe  rea* 
dirent  à  lui,  Prcfqu'au  même  temps  le  Prince 
aOrai$it  étant  à  Pelft  dans  fa  Chambre ,  fut 
tué  en  trahifon  par  jin  Bcurfuignon^  nomni^^ 
BaUhafar  Girard  ^  &  la  République  ayant  pei^ 
du  ion  Chef  9  fe  trouvoit  à  deux  doi^  de  &> 
ruine.  • 

$>  9.  Les  Euts  offrirent,  bien  le,  Gouverne- 
Maurice  de  mentdç  WlUndij  de  Zelande  &  d^Utrnh  au 
*^*^**^-  Comte  Maurice  fon  fils ,  qui  n'avoit  sdors  que 
dix*huit  ans;  &  établirent  pour  fon  Lieutenant 
le  Comic  dt  Hohmlot  :  mais  ils  offrirent  la  Sou» 
veraineté  au  Roi  de  FroMce;  qui,  ne  fut  pas  en 
état  de  Taccepter»  àicaufe  des  trouble^  de  foa 
Royaume. 

illfance-dèr  Le  Duc  de  Parmi  fe  fervit  avantageufement* 
îïîl;!!!*^  de  la.  conjonélure  du  temps,  Anrè^  un  fiégj: 
**"'"  d'un  an  il  affama  tellement  la  ville  d'iAnvirs-^, 
qu'il  la  contraignit  de  fe  rendre:  enfuite  il  fe 
rendit  maître  de  Dtndermondi ,  de  Gamd  »  dc 
BrttxelUs't  de  Malims  £c  de  Nimfguê*  Apr^ 
la  perte  d'^ii^veri^les  Etats  qui  aimoient  mieuir^ 
;^voir  tout  autre  Maître,  que  k.  Roi  iEffagnê^. 
wéfeiitérent  la  Souveraineté  à  la  Reine  àUfi^ 
Mki  qui  ne  la:Voulut  pas  accepter;  Cepeoi» 
dentelle  fit  une  étroite  alliance  avec  eux;  par 
h(||iclle  elle  pK)mit  de  leur  fournir/un  certain < 
noniibFe  de  foldats,  qu'elle  eotcetiendroit;  à  fer 
bà^f^dmâ^J^hrkês  i,  à;  Qontf  liQiÙ19^ec^e  ii> 
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ftiit  un  Général  Angtois ,  qui  les  commânderoif  Dfe  tx^  ^ 
avec  toutes  leurs  autres  Milices,    Les  Etats  de  HoLiijp*fc 
leur  pan  livrèrent  à  cette  Reine,  pour  affuran-  ^^ 
ce  de  fes  deoierr  les  villes  de  FU/jingut ,  de  la' 
Brille  &  de  Rammektns ,  ou  Zetbourg  en  Tlile* 
de  WaUheren.    Ces  placée  furent  enfuite  refti- 
Piéçs  aux  Etats,  ïuoyennant  le  payement  d'un^ 
/nilîion  d'écus.  ^^-^u^^,^ 

En  1586.  h'Reifie  EÏizahitk  envoya  R^^'*' 7*  2?\!S£#f 
B«/i/^  pour  Gouverneur  en  HpUande.    D'à- Smvcîïe* 
bord  qu'il  y  fut  arrivé,  les  Etats  lui  déférèrent  en Hollan* ' 
)t  Gouvernement  Général ,  aVec  un  pouvoir  dc^ 
pins  étendu,  que  la  Reine  ne  delîroit.    Mais.       «^ ^ 
il  né  rendit  à  la  Republique  aucun  fervice  con-    I5«9^' 
-fiderable  ,^  car  dans  ce  temps-là   le  Duc  dt 
Pafme  prit  les  villes  de  Gravr^  de  Vinloo^  H 
chaffa  le  Comte  de  devant  Zutphen,  qu*il  avoit 
iflk^é.    Le  Comte  de  Ltice/ier  n'eût  pas  pour 
tes  État*  les  menagemeils  qu'il  devoit,  &  louV  •. 

fon  procédé  leur  devint  ettremement  fufpedlé 
Les  Mécontentera ens  s'augmentèrent  encore- 
davantage  aprè^  que  Guillaume  Stanley,  que  lé- 
Comte  de  Leîcefter  avoir  fait  Gouverneur  dé- 
ï^èvenfer,  eut  livré  perfidement  cette  place  aut^ 
i/pagnols;  &  que  ce  Comte  eut  tâché  in utile- 
rtïent  de  fecourir  YEcltéfe,  que  le  Duc  de  Par^- 
0fe  avoit  afficgé.  Lorfqu'il  fut  de  retour  eà* 
Hollande ,  ayant  encore  aigri  davantage  lés  es-- 
prits  par  fa  conduite  ,  il  fut  obligé  de  fe  démet- 
n^e  du  Gouvernenient  par  le  commandement' 
de  la  Reine,  &  de  s'eh  retourner  très-mal  fa^- 
tlsfait.  .,  _.,_^^ 

$:-  ^o.  Jufqucs  ici  les  affaires  dés  Pr^vinUs^^^^^"''^^] 
^fes  (que-  nous  entendrons  dans  la  fuite  pat^^ShStSé* 
lè  nom  de  Hûliandois)  n*a voient  pas  bien  uuiW^'- 
rfuffi;    Mais  depuis  ce  jtemps-là  elles  fe- font  dci 
établies'  de  plus  en  plus*,-  &  foiit:parirenuîîs,» 
jioiff  ttofi  dire;  il  un  âgé*de  mamiît^^  G*elt  a^ 
B  6»  ^|i 
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9b  i^       quoi  ont  auû!  beaucoup  contribué  les  ravage» 
H4?LLAii«    5j  la  defolation  du  Brinbant  êc  de  la  FUnârit, 
**•      ^      car  CCS  deux  Provinces  ayant  ;  été  réduites  fous 
h  puiflance  du  Roi;  à  condition  que  tous  ceux 
qui  ne  vpudroient  pas  cmbrafler  la  Religioa 
Catholique  Ro.maine  ,  auroient  à  îortir  du  pais 
en  un  certain  temps  préfix,  une  multitude  de 
ces  habitans  s'allèrent  établir  dans  les  villes  dc^ 
HoUandif  qu'elles  peuplèrent  &  agrandirent  cx-^ 
^    .      uémement. 
jSÎw  i«         D'ailleurs  le  grand  commerce  ^  qui  pafla  de 
Commeice  ^^  ville  âî Anvtrs  à  Amfi,erâ4m ,  aporta  en  Hoi- 
4*iLAVfiis.     Undê^  des  richefles  ii^ombrables  qui  fervireni 
enfuite  à  rendre  cette  Province  très  -  puiflante 
par  mer.  Outre  cela  il  en  fut  de  Philippe  comme 
Ô  en  ferôit  d'un  homme ,  qui  n'ayant  qu'un 
lévrier  voudroit  prendre  deux  lièvres  à  la  fois. 
Car  pendant  qu*il  voulut  attaquer  YAngUterrê. 
avec  une  très-grande  Flotte  en  1 5 88^& qu'il  en- 
voya l'année  fuivante  le  Duc  de,  Parme  ea 
Wranci  au  fecours  de  la  Ligue ,  fans  avoir  fait 
aucun  progrès  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  de 
ces  deux  expéditions  ;  les.  hMandais  eurent  pat 
là  occafion  de  fe  fortifier ,  &  de  fe  mettre  en 
état  de  faire  une  vigoureufe  réfiftance.    Au  lieu 
que  le  Duc  de  P^rme  confeilfoit  fâgement  aa 
Roi  d'employer  tout  d'un  temps  toutes  fes  for* 
ces  pour  réduire  U  Hollande  ^  avant  que  d'en^ 
treprendre  aucune  guerre  ailleurs. 
Xè  C^omt^      Le  Comte  Mauriu  ,  que  les  HollandMs  a- 
iJjîcaSi-    voient  fait  Capitaine  Général  après  le  départ 
liiae  Gé-    ^^  Làicefter  ^  rendit  leurs  Armes  formidables» 
uitêL         Son  premier  coup  d'eifai  fut  la^  conquête  de 
^         Breda ,  qu'il  prit  par  un  ftratagême.    L*ann^ 
••      ^         fuivante  il  emporta  Zmphen^  Devtnter,  Hulfi 
'*55l**      &  Kime^ug;   Et  en  1591.  il  çrit  Stanwik  de 
».      Cûâvûrden.    Ce  fut  en  ce  même  temps  que 
mourut  le  Duc  de  Parmi,,  un  des  plus  grands^ 
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&  des  pkjs  braves  Capitaines  de  fon  temps.    Sa  De  La 
PKKtfut  uncoup  fuHcrte  pour  YE/pa^n^:  fur  tout  HottAir-r 
à  caufe  que  la  muâiterîe  des  Soldatts  Efpaznols  ***  '" 
éonna  depuis  occafîon  aux  Hoilandou  de  faire 
4e  grands  progrès.    L'ai>  1593.  la  ville  de  Gir-  _ 

trmdenbtrg  fut    prife  à  la   vûë    de  TArmée      ^eç^ 
E/pagnâU-,  &  Grêningui  fe   rendit  l'année  fui- 
vame:  ainfi  les  Provinces  eurent  comme  un 
Boulevartdé  Tautrc  côté  du  S.hin,    En  1596.  ■ 

r  Archiduc  Albert  vint  aux  Pats-bas  en  qualité  I596, 
de  Gouverneur.  Entre  autres  exploits  qu'il  fit 
au  coraniencement  de  fa  Régence,  il  la  rendit 
célèbre  par  la  prife  de  Hulfl,  Mais  comme- 
PkUiffe  éxoit  accablé  de  dettes,  l'Archiduc  ne 
put  rien  entreprendre  l'année  fuivante,  parce 
^uc  l'argent  lui  manquok  •.  au  contraire  il  fut 
batu  près  de  Titrnhom,  k        ' 

Outre  tous  ces  avantages  le  defir  du  gain  &  De  HYivA' 
la  néceflàté^  avoieni  montré  aux  noUandoU'^xx^m'^<^^  des 
chemitt,  par  oik  ils.  pouvoient  amafler  de  très-  woilandaU 
grandes    richeffes.    Car   après  qu'on  leur  eut  ô"iîemakK 
coupé  le  commerce  d'F/>4j»«  &  de  Portugal  ^ 
eti  ils  né  pouvoient  négocier  que  fous  un  pa- 
pillon étranger;  comme  fi  parla  les  EffagnoU 
les  euffcnt  pu  réduire  plvK  facilement;  cela  les^ 
obligea  d'entreprendre  la  navigation  des  Indes 
Orientales,  Pour  cet  effet  ils  tentèrent  ce  voya* 
ge  premièrement  par  le  Nord ,  comme  par  le 
plus  court  chemin.  Mais  n'ayant  pu'  paffer  par 
h  ils  tinrent  la  route  ordinaire  1  en  fgivant  les 
côtes  à"Afri(jii$.    Enfin  après  qu'ils  eurent  fait 
les  préparatifs  néccffaires,  non  fans  beaucoup 
de  peine,  ni  fans  une  grande  réfiftance  de  la 
part  des  PêrtMgais;  plufieurs  Marchands  &  au- 
tres perfonncs,  qui  n'avoient  pas  d'autre  occa*» 
fion  de  mieux -employer  leur  argent ,  compo* 
jCérent  diverfe»  Sociétés  ,  dans  le  déflein  d'y    '<m 
négoocï.  Ce  lut  de  tous-  ces  petits  corps  diffé- 
i  7  r«ûs 
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Dft  LA'       i^cns  aflemblez  en  un  ,  que  fe  forma  cettû^ 

HoLLAN*    Compagnie  priviie^ée.  der  Etats  Génir^Tsnf 

D««  qu'on  apèUe  aujourd'hui  la  CêmpAgnk  àts  Jmdef- 

Oriemates,  qui  s'e(l  depuis  teUement  éteftdvé^ 

dans  les /»^i;ôc  qui  a  apporta  en  fi^/^in^  der 

richefles  immcnfes. 

Jnft  «è         L'a^  jjpg^  Ig  Comte  Afmmcê  prit  R^^mi-»- 

Rùiobtrg^  ^#f^  &  Afewri  ,  avec  toutes  les  autres  pîa^ 

1508.     ^^  V^^  relloient  aux*  Ëfpagnokr  ut  Oi»9r-Tfi 

Le  Roi  *     M* 

d'Éfpagne       $.  xi.  En  4599.  les  fioi/rf«i*»  eurent  ert- 
doane  fa     core  une  autre  forte  de  piège  à  éricer.    Car 
•  ^VôcTm^  comme  plufîeurs  d'entr  eux  a  voient  fouvent  ftir 
Bâfs  bas      entendre  qu'ils  ne  vouloient  jrfus  jtnvais  retow* 
en  dot  à     ner  fous  la  domination  d*K/>«|»#  hPhHippt  s'avifa 
PAtchiduc    (Je  cet  artifice»  qui  fut  de  donner  fa-fiHe  J/é* 
Aiben.        ^iif  claïr$  Eugénie  en   mafia^  à  l'Archi^WW 
>tfi/'#r/ ;  en  lui  proniettant  pour  dot  la  Bour^- 
pgn$  &  les  Pàïs^és;  à  con^tion  nèanmoinsv 
qu'en  cas.  qu'il  ne  vînt  aucuns  enfansr  de  dé 
mariage,  ces  pais-là^ retôurneroieni  à  YE/j^ 
g9e.    C'étoit   une  chofe  ,   dont  les  JB/>4^w^ 
'  étoient  fort  affdret  ,  tam  à  caufe  du  graiié- 
âge  de  \  Arthiàiêc  ,  que  parce  qu'ils  avoi^f 
rendu  fon^  Epoufe   ikrile   pir   des    nlédica«< 
mens. 
LfsHeHaa-     Comme  les  Pàïs-^i  étotent  en  aparencc  af* 
milenr      franchis  d'une  domination  étrangère  ,.ôc  qu'ibl^ 
point  en«    avoient  leur  propre  Seigneur ,  on  dpéroit  qui 
tendie         les  H^lUndùit  fe  joindroient  d'autant  phis  fact* 
parler  d*ac  lèguent  à  *eur  :  particulièrement  à  caufe  que  le 
comoiode-   i^qj  ^Jç  Frnnu  ayant  fait  la  pa»  de  V^t^mi  aved 
"***'  YEfpdgnt;  ils  fs  verroient  abandonnés  de  leul 

plus  puiffant  Allié.  Cependant  ils^  demeurèrent' 
fermes  dans  leur  rèfolution  ;  &  rejettèrcnf 
toutes  les  prono6tion$  de  paix  Se  d'accommo- 
dement, qui  leur  furent  proposes  par  l'Etape-^ 
reur  £c  iMir  rAicbidttCr  ^ 

*     "  Bu 
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£a  1600.  le  Comte  Maurm  çntri  en  Flam  De  £a 
dh  à  dciîcia  d'affiler  miiufrt,    L'Archiduc  H «^ï-lik* 
ayant  marché  ca  diligence  contre  Im ,  on  en  Sf^auie  de 
vint  à  uàe  bataille;  dam  laquelle  le  Conrvte^eupom 
M0um^  remfdrta  la:  viâoire  :  bien  que  d'ait>  ,\       •  « 
leurs  il  fe  gardât  toujours  de  s'engager  dans  des     i45oo. 
batailles  géiérales,  &  en  efibt  s'il  n'y  avoit  été 
contraint  dans  cette  occalîon,  il  n*aurbit  pas 
e»pofé  la  République  à  un  (l  grand  péril.  <^  eil 
|K>urqooi  auTTi  il  s'çn  retourna  d'abord,. fans 
tien  tenter  davantage. 

En  1601.  l'Archidud  -^ir/s  entreprit  le  (îégeSîége  d'O- 
iofiwdev  où.  l'on  fit  de  part  &  d'autre  tout  ce  ftcp<*<' 
qui  fc  pou?oit;,josquàt  ce  qu'enfin  Àmbnfft      -^     ' 
^i»âla^  emçom^cxxt  place  par  force  l'an  1604.     ioo4» 
tfprès  que  les  a^iégez  n'eurent  plus  de  terrain, 
pour  fe  retrancher.    On  dit  que  les  HoUandoit 
perdirent  dans  cette  place  ^  plus  de  70000^ 
nommes ;.ôc. les  E/fugn$l$  encore  beaucoup  da* 
plantage. 

Cependant  la- Flotte  des  Efpagn4$  comman- J^"^^''* 
dée  par  Virédmc  Sfit^oU  fut  entièrement  déùà*  S^tutic, 
te  ;  &  le  Comte,  i^^m^  reprit  tJifinbêrg ,  Qra^ 
ve&cYEdmfeen  Flandre,  L'an  i6os*  SpineU 
reconquît  auffî  fur  les  HolUndûis  les^illes  de 
Idngmf  de  drol  6&  de  BJhimbtrg:  &  le  Comte 
Mauriie  reçut  auelque  échec  devant  envers. 
Le  dernier  exploit  mémorable,  qui  fe  fit  cto^ 
cette  guerre,  fut  celui  de  ^^acoh  memsknk^ 
qui  brûla  la  Flote  à*EJfdgn$  dans  le  Port  de 
Gihraiiar;-  mns  il  demeura  Ittiomêmc  dans  cetx- 
te  occafion.  ' 

Aprèt 

*-  Ceci  no  ^acpl$«nt  p as  croyable ,  fi  on  fie  d^oic 
qoecefiëge  aura  trois  tns  s  que  cette  ville  pouvok 
lafraiohir  fa  g^milbn  par  mer ,  &  que  les  deux  Puifi 
fancet  en  guette  reffârdolenr  le  fiége  de  cette  ixnfoi^ 
Mate  pl»e>  ioMflâ  im^oa^  d«  j^tie^ 
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Après  tant  d'efforts  inutiles  les  E/pd£mls  re* 
Gon-nurent  qu'il  leur  étoit  inapoffible  de  réduire 
parla  force  IcS  Hollandcis,  dont  la  puiffance 
s  augmentoit  de  pjus  en  plus  par  la  guerre  ;    ilt 
appréhendoient  les  deffeins  d'Henri  IV,  &  vo- 
y  oient  leurs  forces  entièrement  épuifées;  ils  réfo-i 
lurent  enfin  de  fortir  de  cet  embarras  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.    On  peut  bien  juger  de 
rempreffement.  quils  avoient  pour  la  paix,  par 
le  choix  q.u'on  fk  du  lieu  de  la  ^4cgociatïo^, 
&  par  les  pcrfonnes,  qu'on  y  députa;  puifaue 
FArcWduc  -rf/^«r/  vouloit  bien  prendre  la  Haye 
pour  traiter  avec  eux ,   &  que  pour  cet  effet  fl 
y  envoya  Spinûla  même ,  en  qualité  d'Ambas- 
fadeur.aulieu  que  les  Hctlandois-[c  montroient 
fort  r^ides  &  fort  peu  complaiûins.  On  difpu- 
ta  long  tems  &  Ton  eut  beaucoup  de  peine 
avant  que  d'en  pourvoir  venir  à  une  trêve  de 
douze  ans.  La  plus  grande  difficulté  fur  laquel- 
le les  Hollandots  s'opiniàtrerent  fort  au  com- 
œeitccmcnt,.ce  fut  qu'il*  vouloient  abfolumcnt 
que  VEffagnt  les  déclarât  pour  une  Nation  It» 
bre:  à  quoi  les  Efpagnols  ne  vouloicnt.^ni  ne 
pouvoient  alors  confentir  en  aucune  manière, 
A  la  fin  on  trouva  cet  expédient  ;    favoir 
que  YE/pagne  &  TArchiduc  jiUftrf^  déclaro- 
roient,  qu'ils  vouîoient  traiter  avec  les  H0lUn>» 
dm,  COMME  avec  un§  Natio»  liùn.    Et  com- 
me d'abord  ceux-ci  ne  vouîoient  pas  accepte» 
cette  faço»  de  parler.  Je  Préfident  3eanmn. 
qui  afliftoii  à  ce  Traité  de  la  paît  de  h  Francg, 
leur  dit  que  ce  mot  {commi)  ne  donneroit  au^ 
cune  puilfance  à  VEfpagn$,    &  qu'il  n'affoiblî. 
roit  point  le  parti  des  Etats  ,    qui  dévoient 
chercher  leur  fureté  non  dans  des  parole»,  mai* 
par  la- force  dies  Armes. 

Chacune  des  parties  garda  ce  qu'elle  poffiS- 

dbit  alors;  %  le&  HeUandois  rcûnren^t  le  com>- 

'  '^  mcrce 
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inerce  des  Inits  Orientales^  au  grand  regret  De  r.  a 
des  Efpagnols,    Entre  les  motife,  qui  portèrent  ^<>^*'^>'" 
Jcs  Euts  à  accepter  la  Trêve,  il  femblc  qu'un  "**• 
dcr  principaux  ftit ,  qu'ils  tenoient  les  ¥rar>foh 
pour  fufpedh  ;  craignans  qu'ils  n'envahiflent  la 
Flandri ,  avant  qu'on  y  eût  pourvu  :  &  qu'ain- 
û  cette  conquête  ne  fût  la  caufe  de  leur  dé- 
cadence à  l'avenir.    Outre  ceh  la  grande  au- 
torité que  le  Comte  Mauria  a  voit  en  tem» 
de  guerre  étoit  fort  préjudiciable  à  leur  liber- 
té.   Ceft  précifcment  depuis  cette  trêve  que 
la  Hollande  peut  p^ffer  pour  une  vraye  &  légi» 
time  Républiquer 

S.  12.  Peu  de  tems  après  \çs  Holïandou  eu-  Dn  d^m^îé 
rent  encore  de  nouveaux  démêlés  au  fujet  du  q«i  'ufvint 
Duché  de  Juliers.  Car  l'Empereur,  qui  auroit  Jj"„2^'^j!" 
bien  voulu  annexer  ce  païs-là  à  Ces  autres  E-  juiicn» 
tats,  y  envoya  l'Archiduc  Uopold^  pour  le  fc- 

2ueÔrer.  Celui-ci  fe  rendit  maître  de  j^«//fr/ » 
'où  les  Hellandcis  avec  le  fecours  des  Franfoss 
le.chafférent  enfuitc.  Mais  depuis  étant  furve^ 
DU  quelque  méfintelligence  entre  l'Eleéteur  de 
Brandebourg  &  le  Duc  de  Neuhourg  ,  qui  s'é- 
toient  accommodés  par  provifîon  au  fujet  de 
ce  Duché  ;  ce  dernier  appella  ï  fon  fecours  Sfi" 
MêU  ,  qui  fe  rendit  maître  de  We/el,  &  les 
HàlUndois  ayant  pris  le  parti  de  l'Eleâeur ,  mi- 
rent gamifon  dans  Kîes  &  dans  Emerie  :  àtÇoxx^ 
que  par  ce  moyen  le  Pais  de  Cltves^  fut  mêlé 
dans  les  guerres  des  Paîs-has, 

S.  13.  Mais  au  dedans  de  l'Etat  il  arriva  deôupaïtîdct 
dangcreufes  divifwns  au  fujet  de  ceux,  qu'on  arminiens» 
appejloit  Arminiens  ,     ou   Remontrans.     CeJ^^"^??^ 
defordre  fe  forma  en  partie,  par  une  jaloufie  po- 
lirique;  &  en  partie  à  caufe  des  diiputes  de 
Théologie,  Nous  avons  avancé  d-deffus  que  le 
Prince  Guillaumo  avoit  afpiré  fécretement  à  la 
Souveraineté  des  Provinces-Unies»  6s  qu'il  ne 

lui 


Digitizedby  Google 


HoLLjtir. 


174     iNTROPtJCTIWN  A  t^HlSTOIRE 

lui  manqua  que  très  peu  de  vqix  pour  parve»^ 
nir  à  Ton  but.  Après  lui  Ton  û\s  Maitriu  eut  le 
même  dcfîr;  mais  quelques-uns  des  prindpau» 
s'y  oppoféreot  ;  aportam  pour  raifons  que  Icf 
Ura^vaui  &  les  efforts ,  qu-Hls  avoieut  foàtcnus> 
auroient  été  bien  mal  employés,  s'ils  n'en  tv- 
roient  point  d'autre  avantage ,  que  d'avoir  uii^ 
petit  Souverain  au  lieu  d'un  grand. 
^  Entre  ceux  ci  le  principal  étoit  Jean  SOld$n>- 
JSarneveld^  ConfcDler  Pciîfionnairc  dcHùlland*^ 
îcnûMiirc  ^^  ^*^^^  ^°^  ^^*  ^^0"*  P*^^  maintenir  la  \ih 
4*Hollâflde.  berté..  Parce  que  durant  la  Guerre  le  Capitai- 
ne Général  avoit  un  très-grand  crédit,  le  Com- 
te Maurice  tâchoit  toujours  d'empêcher  la  né- 
gociation avec  VBfpagm;  au  lieu  que  Barmveid 
^  travailloit  de  tout  fon  pouvoir  à  faire  une: 
Trêve,  pour  affbiblir  l'autorité  du  Capitaine 
Général ,  cjui  eut  beaucoup  de  reiïentiment  de 
cette  politique. 

En  ce  même  tcms  Jaques  jfrmiiths  Profei^ 
feur  en  Théologie  i  Leyden  commença  à  trai- 
ter de  la  Grâce  &  de  quelques  autres  articles 


1>«  Jean 
d^Oldcn- 
Bacneveld 


Jtqqes  Ar- 
minius  8c 
Fcaoçoh- 
iQomaxun 


qui  en  dépendent  ,  avec  plus  de  modération 

oc  d'adouciffement  que  les  autres  Réformés* 

JFranfpts  G^marus  combattit  fon  opinion  après  fk 

morti    Et  comme  cette  difpuce  fe  répat>dok 

de  plus  en  plus ,  la  plupart  des  Miniûres  fui^ 

virent  les  fentimens  de  Gomarui^  &  les  prlft*^ 

cipaux  du  Gouvernement  prirent  le  parri  cAi^ 

fMnitts,    Mais  parce  que  le  commun  peuple 

'  court  ordinairement  après  les  Prédicateurs,  le 

Comte  Maurice,  (qui  après  la  mort  de  fon  frère 

^  étoit  devenu  Prince  à^Orange)  fc  rangea  du  côté 

des  Gomarifles, 

Le  ïvîiice        Enfuite    il  arriva  quelque  tumulte  en  plu^ 

dépote  les    fieurs  villes,  comme  à  Altmâar,  à  Leyde»  Si 

**^stftï«s    à  Vtncht\.  Se  ce  Prince  fe  fetvit  de  cette  ôcw- 

^/aie^  fion.  pour  dépofer  k$  Magiftr^ts  »  ^i  étaient 

dan» 
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itni  \ts  fentimens  ^Arminius.    II  fit  mêmeDEl^ 
lâifir  Bamevild ,  Hutues  Gfùùm  &  pluficun  Hollaw. 
autres  ;  auxquels  il  fit  faire  le  procès  par  les  ^**       a^ 
Etais  Généraux  ;  B^rwwZ/ieut  la  tête  tranchée  J;  ^^^  ^ 
àlafoixante  &  douuénoe  année  de  fbn  âge;  &BaiBcvcléi 
Buguts  Grotius  fut  condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle ,  d'où  fa  femme  le  fit  cnfuite  fauver  à 
h  faveur  d'une  caiiTe  dans  laquelle  on  lui  por* 
toit  dçs  livres. 

Qooiqu'en  1519.  la  doâriae  $ Ârminius  tt%ï>n  Synode] 
été  condamnée  au  Synode  de  Dûrdredft;  U^^^h^*' 
y  eut  néanmcHûs  quantité  de  pcrfonncS,  oui  fl^p^* 
defaprouverent  le  procédé  du  Priacc.^  i  Fé-     t^im^ 
card  d'un  homme  qyi  avoir  rendu  de  fi  grandi      ^  ^* 
fcrviccs  à  TEtat.    C'eft  ainfi  que  ces  deux  fac- 
tions ont  jetlé  de  fi  profondes  racines  ^  qu'à  It 
fin  elles  cauferont  la  ruine  de  cette  Répttl^« 

Se  •  *.ou  que  du  moins  elles  j  changeroot  la 
•me  du  Gouvernement, 

$.  14.  Cette  mefinteUigcnce  fut  appaifée  en- ta  g««*t*; 
tre  les  deux  partis  par  le  petil  du  dehors  ^qm'*^*"'"'.?!^ 
les  menaçoit;  parce  qu'en  1 611.  la  Trêve  é^aMci  !• 
tant  expirée  entre    \Efp4gm$  6c  la   H0//«iri#»Hollaode. 
]a  guerre  recommença.     L'an   i6ai.  s^fiw/i— •— — 4 

Erit  la  Ville  de  ^lur$;  mais  il  fut  contraint  de     i6ii. 
:  retirer  de  devant  Bergên-êf-Z^ùm  ;  lorfque     l6ix» 
Manifêidf  &  Ckrifiia»  Duc  de  Mntnpwick  a* 

Srès  la  bataille. de  JPUary,,  vinrent  au  fecours 
es  HolUndou. 

Pour  vangcr  cet  aflSront  Spindd  ^la^  mettre  Mon  do    . 
le   fiége  devant  Bnda.     Le  Prince    Jlf#iw/f#PiinccMi«K 
n'ayant  pA  le  chaiïer  de  dcvsmt   cette  place  ,'*•««•  _,,^ 
^  ayant  manqué  fon  entreprife  fur  la  Ciradelle      ^ 
à*Anvir$t  tomba>dans  une  mélancholie»  dont     ^  ^^ 

il 

^  Le  daflget  donmotre  Auteur  parloir  tlors,  eft  en-' 
tiercmeot  céflef,  &Ia  République  a'eft£losdivih^|>a^ 
é«t  £iâloAi  ittioen^. 
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I>E  La       il  mourut  en   162 j.  &  peu  de  tems  après  ta 
HoLLAN-    Ville  de  Brtda  fut  prife  par  famine. 
Etcdcric  Fndîm  Henri  ayant  fuccedé  à  fon  frère  dans 

Hcniifuc-  ^*  charge  de  Gouverneur  Ôc  dans  fes  autres 
ce4càfoa  grands  emplois,  prit  la  ville  de  Qrol  en 
frcrc.  1^27,  Enfuite  PUrn  Hein ,  prit  la  Flotte  des 

■~        -  Efpagnds ,  qui  étoit  chargée  d'argent)  &  l'an- 
^A  q'     "^^  fuiva»te  le  Prince  fe  rendit    maître    de 
J0i8,     Bois-li'Duc,    Durant  ce  fiéjge  les  Efpagn$ls  i^- 
chant  de  faire  diverfion  ,  firent  une  irruption 
dans  le  Vêluwe  ,  &  jettétent  l'épouvante  par 
toute  la  Hollande,    Mais  les  HdUndois  ayant 
furpris  au  même  teras  la  ville  de  Wefel  ,  les 
EfpagnùU  furent  contraints  de  repaffer  \'lffel  en 
defordre ,  après  cjuoi  ils  defefpérérent  de  pou- 
voir jamais  réduire  la   Hollande  par  la  force 
des  armes» 
Conquête»    /  En  16  jo.  les  »»//tf»iw  commencèrent  à  s'^ 
de  ce  f  liocc.  tahlir  dans  le  Brefil.    L'année  fujvantc  ils  fî»^ 
'  ■  ^        'prirent  près  àt  Betget^P-Zoom  quelques  mil- 
1030-     jjgj.5  i'Efpagnols ,  qui  s  étoient   mis  dans  des 
chaloupes  6c  dans  des  bateaux  plats  poi»r  quel- 
1631.     queentrcprife  fécrette.  En  163Z.  le  Prince  Henri  • 
reprit  Venloo  »   Ruremonde  ,    Limhourg  6c  Ma» 
firicht  :  Papenheim  qui  penfoit  fecourir   cette 
dernière  place  ,    ne  remporta  que  des  coups. 
Ligue  offcn- L'année  fuiv^nte  il  fe  rendit  maître  de  Rhm* 
five entre  \^kerg;  &les  Efpagnols  d'un  autre  côié  reprirent 
V^uIIaI    1^  ^i^le  de  Limhurg. 

*lZ!r«L  En  1 635.  les  Frânç4>h  firent  avec  la  Hollande  ; 
163  c.  w"c  Ligue  offenfive  pat  laqudle  ils  dévoient 
partager  ciîtr'eux  les  Païs-bat  Efpagnols.  Mais 
cette  Alliance  n'eue  pas  grand  iuccès  :  parce 
que  Içs  Hollandais  n'euflent  pas,  eu  volontiers 
Its^ François  pour  vaifins  par  terre.  Outre  cela 
les  Efpagnols  furp  rirent  le  Fort  de  Schenck;  que 
,  les   HolUndois  néanmoins  reprirent  en  J636. 


1636.    quoi  qu'avec  beaucoup  de  peine* 

Dans 
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Dans  la  fuite  de  cette  guerre  le  Prince  HirjriOe  la 
^x\l~ Brida  ;  &  lesEfpagnoIs  reprirent  VinUo  ^^o^.\sAH• 
lUiremonJe  f  l'an    1637.  l^'année   fui  vante   ieSp^^^j^^^^ 
Hollandois  furent  fort  maltraités  près  de  CalU^\Q\x^  de* 
en  Flandn,    Mais  Van    1639.   Martin  Tr^/??/ paît  &d*au« 
ruïna  entièrement  la  Flotte  des  Ejpaffiols  iur»^ 
les  Duiies.  Le  deflein  de  cette  Flotte  étoit  de     ' 
rejoindre  aux  Danois  pour  attaquer  conjointe-     '^^^* 
ment  le  Royaume  de  Suéde  à  limprovifte.    En     '"39»  • 
1644    le  Prince  Guillaume   II,  (ou  plutôt  le     1644. 
Prince  Frederic-Henri  qui  fuçcéda  à  fon  père  ^ 
fe  rendit  maître  du  Sas  de  Gand;   &  l'année 
fuivame  il  prit  Hulfi.    On  croit  même  qu'il 
auroit  pu  emporter  Anvers ,  û  la  Zelande  &  la 
ville  ai  Am fier  dam  y  a  voient  voulu  confcntir  : 
Tune  &  Vautre  s'étani- extrêmement  élevées  par 
la  ruYne  de  cette  ville. 

A  la  fin  les  Ef}agnêlsÎ!atXiX.\^  paix  à  Munjler^*'^*^^ 
avec  les  HelUndeîs  l'an  X648.  Par  ce  Traité^"*^^,^', 
ceux-ci  furent  reconnus  pour  une  Nation  en-     .^  .g 
tîerement  libre  ,  fur  laquelle  XEfpagne  n'avoit        ^  ' 
rien  du  tout  à  prétendre.    Il  y  eut  de  fortes 
oppofitions  de  la  part  de  la  France  &  du  Prin- 
ce pour  empêcher  cette  négociation;  mais -el- 
les furent  inutiles  ;  la  Hollande  croyoit  n'avoir 
plus  aucune  raifon  de  continuer  plus  long-tems , 
la  guerre;  puifqu'on  lui  accordoit  tout  ce  qu'el- 
le eût  pu  fouhaiter.    Les  Etats  apréhendoientBLeflexfons 
que  YEfpagne  ne  fût  trop  affoiblie;  &  qu'au  ?®^»^**1'^«* 
contraire  la  France  ne  devînt  trop  puiffante,  i|^"* 
•quoi  il  faut  ajouter  que  la  Hollande  étoit  extré-^ 
mement  chargée  de  dettes.    Au  relie  les  Hel» 
landeis  terminèrent  glorieufement  cette  longue 
guerre  ;  au  lieu  que  les  Efpagnols  en  fortirent 
fort  abatus  6c  à  leur  grande  confufion.    Cepen- 
dant oa  a  remarqué  durant  tout  le  cours  de  la 
guerre  que  la  Hollande  étoit  prefque  favôrifée 
4e  tout  le  monde ,  excepté  du  parti  contraire; 
.      ,  mais 
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!!>«  x.k       mais  qu'après  la  conclufion  de  cette  paix,  m 
HoLLâjt-    vit  bien- tôt  éclater  la  haine  de  la  "BrAnu  &  de 
*^**  XAngUtvrrê^  qui  avoicnt  ier? i  d'a|)ui  à  cette  Ré- 

publique naiffante. 
OnexteeotM     S*  if.  Après  avoir  ftit  la  paix  avec  XEffét- 
la  Hollande  ^M  »  les  HûlUndêîs  ae  demeurèrent  pas  long- 
«rePôrtu-  temps  en  repos.    Car  premièrement  le  Brefit 
**lteru  *  ^^  révolta ,  &  retourna  fous  la  domination  dei 
compagnie  ^ortugms  au  grand  préjudice  de  la  Compagnie 
des  iodes  o- des  i»^ei  Occèdemales.  D*un  autre  côte  la  Corn* 
sientikt.      pagnie  des  Indes  Orii»uUs  en  tira  un  très-grand  &- 
vantage  ;  puifque  cela  caufa  la  guerre  avecles  P^r- 
tugais  9  qui  dura  jufques  à  Tan  1661.  pendant 
laquelle  \^%Hollandoi$  conquirent  fur  eux  la  plû- 
|>art  des  places  »  qu'ils  tenoient  dans  les  Ihdts.. 
Divifions         En  1650.  il  arriva  un  fâcheux  accident ,  qui 
^lîw'iît'    *^^*^^^  ^^^^  P^  attirer  après  foi  de  très-grandl 
puui^ttc,     noalheufs.    Car  queldues-uns  des  Etats,  &  par- 
ticulièrement ceux  de  la  Proviface  de  mllandi 
voulôient  qu'on  licenciât  une  partie  des  trou- 
pes, pour  foulager  la  République  des  grands 
Étais  qu  elle  devoir  porter.  Mais  le  Prince  d'Oran^ 
g9  s'y  oppofoit,  difaùt  qu'il  étoit  dangereux  de 
fe  défaire  des  troupes  ,  pendant  que  la  Franc$ 
&  Y&f^agnt  étoient  eh  guerre.    A  la  fin  après 
de  grandes  conteftations ,  les  deux  partis  n'a- 
yant  pu  s'accommoder  ,   la  plupart   des  Sei- 
'  gneurs  du  Confeil  des  Ktau  Généraux^  quié- 

toient  plrtifans  du  frîncc ,  réfolurent  qu'il  iroit 
en  pef  fonne  daîns  les  Villes ,  pour  perfuadet  leurs 
Wagîftrats- 
Amftefdim      D'un  autre  côté  les  Magîftrats  de  quelque» 
;^«««P;îj|«v111es  de  Hollands  ,  "&  particoliéremeht  ceux 
l^^l^  ^  S  Amfttfdam  prioîcnt  fbrt  que  le  Prince  né 
vînt  point  dans  leur  ville  ;  parce  qu'ils  crai- 
gnoient  qu'il  ne  fe  fît  quelque  changement  dans 
leur  Gouvernement ,  ou  en  quelque  iùtre  Cho- 
ie ,  qui  pût  préjadidef  à  leur  liberté  &  i  leufs 

priT 
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jriviléges.    Le  Prince  vivement  piqqé  d'une  De  u 
chofe  qui  ehoquoit  Ion  honneur  &  ràutorité  Hollak. 
«le  fa  charge  ,  en  voalut  tirer  fatisfadion.  Mais  ^*' 
Jes  autres  pcrfiftérent  dans  leur  réfolation,  qu'ils 
aoy oient  conforme  à  leurs  droits  &  à  leur  li- 
hcné. 

Là-deflus  te  Prince  fît  faifir  &  erapiifomîerBesprifb.. 
tu  Château  de  Uuveftim  fîx  dés  Membres  du  n»*"*** 
Confeil  des  Etats    de  Hollande  ,    qu'il    cro-  ^ouvcâckt 
»oit  1^  plus  contraires  à  fès  vues  entre  lefquck 
k  premier  fut  le  $icur  dp  Wh,  Bourguemaî* 
^e  de  Dtdnchi  De  plus  il  fit  aflembl^r  fécret- 
«ement  quelques  troupes ,  qu'il  fit  marxher  du 
côié  à! Amfitrdam  ^  T^om  j'aifûrer  de  cette  pla- 
ce. Mais  cettee  entrèprife  fut  découverte  par  le 
Courier  de  Hap^bourgi  à  caufe  qu'il'y  eut  quel- 
les Regimens  ,  qui  s'cgarérçnt  dans  l'obfcuri- 
té  de  la  nuit.    De  forte  que  le  Prince  ayant 
voulu  cnfuite  réduire  cette  place  par  la  force  , 
on  ouviit  d'abord  les  Àilufes  6c  on  inonda  tout 
le  païs  d'alentour. 

A  fa  fin  on  en  vint  à  un  accomlïiodement  ;  Accord 
par  lequel  pour  donner  quelque  fatisfaélion  au  entic  le 
Prince,  leBourguemaitre  B'uk$r  fut  dépofé  par  FiinceSe 
)e  ^^g^ftrat  èiAmfiwâam.    Les  prifonniers  de  !2^*^'i 
Uuv$ftiin  fiflrcnt  auffi  relâchés;  à  condition  1^**"* 
qu'ils  ferdent  démis  de  leurs  charges.    Cette 
♦ffiiire  auroit  encore  pu  avoir  de  très-dangereu» 
fes  fuites ,  fi  k  Prince  ne  fût  mort  fur  ces  en- 
trefaites. 

Sept  îours  après  (a  mort  k  13.  Novembre  Naîiftacc 
de  l'anaûée  i^fo.  la  Princcfle  accoucha  de  Giw7-  ^"  vnmcc 
Uum  ♦ ,  le  Princi  ^Oramu^  d'aujourd'hui.    En  ^^iji^jn* 
1651.  les  Provinces-Umef  fe  voyant  fans  Gou-  troiuéme. 

1650. 


ver- 


f  II  falloir  dlreGujLLAvu&.HEMRitc'efile  m^m« 
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Digitizedby  Google 


120    Introduction  a  l*Histoiiie 

De  la        verneur ,  tinrent  une  Aflembléc  célèbre  »  où  les 
UoLLAN-    Etats  firent  une  ncmvellc  union. 
Motifs  de  la     ^^"  ^^  temps  après  les  Hollandois  curent  une 
^eiîe  emrc  fâchcufe  guerre  avec  le  Parlement  âî Angleterre  ^ 
fcPaiicmcot  qui  avoit  au  commencement  recherché  ferieufe- 
d'Angictcr-  ment  leur  amitié  ;  &  qui  pour  cet  effet  avoit 
ic^laHol.  envoyé  l'Ambaffadeur  Dcreflaar  à  U  hayerott 
lande,        j|  f^^  affaflîné  par  quelques  Etojfoh  mafqués  a- 
vanc  que  d'avoir  eu  fon  audience  publique.  Le 
Parlement  n'ayant  point  reçu  de  fatisfadion  là- 
delTûs  f  commença  à  regarder  les  Hollandois  de 
mauvais  œil  :  mais  il  n'écoit  pas  encore  en  état 
de  faire  éclater  fon  reffcntiment ,  avant  que 
Cromwel  eût  domté  les  EcoJJois. 
Les  Anglois     Quoi   qu*enfuite  le  Parlement  envoyât  en- 
"^*°\**îi     ^^^^  d'autres  Ambafladeurs  à  U  Haye^  les  Hol- 
contre  la**  ^^''^^'^  tiroicnt  toujours  la  négociation  en  lon- 
Uellandc    gueur  :  outre  que  ces  Ambafladeurs  reçurent 
divers  afironts  de  la  canaille  :  de  forte  qu'ils  s'en 
y  retournèrent  très-mécontens  en  Angleterre,  Là- 

deflus  le  Parlement  fit  publier  des  reprefeilles 
"^  contre  la  Hollande ,  en  défendant  en  même 
temps  l'entrée  des  marchahdifes  étrangères  eii 
Angleterre;  à  moins  quelles  n'euffent  été  char- 
gées par  des  navires  Anglois  9  enfuite  dequoi 
les  Câpres  prirent  une  infinité  de  vaiffeaux  fur 
les  Hollandois.  '  - 

Gnene  entre  Ceux-ci  qui  n'étoicnt  pas  encore  cntr'cux 
l'Angletcfie  dans  une  parfaite  union  ,  réfolurent  enfin  de 
huîdc^  chercher  des  expédiens  pour  porter  les  chofesà 
un  acconimodement;  ou  bien  de  fe  yenger  vi- 
goureufement  ;  en  cas  qu'on  ne  pût  terminer^ 
ces  diférends  à  l'amiable  &  pour  cet  effet  ils 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  en  Angleterre. 
Mais  fur  ces  entrefaites  Tromf  mit  en  mer  a- 
Teç  une  Flotte ,  pour  afl*ûrer  les  vaiffeaux 
marchands  des  Provinces-Unies  ;  &  ayant  rc- 
fufé    d'amener   le  Pavillon  devant  l'Amiral 

Bléuk, 
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Mlaek  ,  qu'il  avoit  rencontré ,  il  fe  donna  en- De  lm, 
tr'eux  un  combat  très-opiniâtre,  où  la  perte, fut ^^*-»-^''*i  . 
i  peu  près  égale  de  part  ôc  d'autre.  ^ 

Les  Hollandais  eurent  tca  i  sexcufer  en  di-  ^ai*  «ve« 
ûm  que  cette  affaire  n  éioit  qu'un  effet  du^'*^"**«^ 
Lazard  ;  les  deux  partis  ne  laiiférent.  pourtant 
pas  ide  faire  <Je  grands  préparaiife  de  guerre. 
Dans  deux  batailles  confecuiives  l'avantage 
deq^eura  du  côte  des  Angins;  néanmoins  ils 
furent  batirs  devant  Livêurnt,  Dans  le  dernier 
combat  les  HoUandois  perdirent  leur  Amiral 
Trompzvtc  vingt  &  fept  vaiflcaux  de  guerre; 
ce  qui  contraignit  la  HMandt  en  1654.  à  faire 
une  paix  trcs-glorieufe  pour  Cromwel:  par  la- 
quelle ils  s'obligèrent  même  d'exclurre  à  l'a- 
venir ceux  de  la  Maifon  ^Orangt  de  la  Charge 
de  Gouverneur.  Les  mllandois  aiant  remar- 
qué que  leurs  vaifleaux  étoient  alor%  trop  pe- 
tits ,  remédièrent  depuis  à  ce  défaut. 

L'année  fuiva;ite   les    HolUndois  devinrent  Guerre 
-jaloux  des  grands  progrès ,   que  les  Suédois  fai-  entre  U 
foient  en  Pologne:,  &  tâchèrent  de  les  eiiïpêcher  ^^Y*"^*** 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Pruffe.    Dans  cette  f^çA 
vûè  ils  firent  tant  au7)rès  du  Roi  de  Dammarck^ 
qu'il  rompit  avec  la  Su^di,    Et  comme  dans 
cette  guerre  ce  Roi  eut  du  defavantage  ;  juf* 
ques  là  même  qu'il  fut  aflSegé  dans  fo  ville  de 
Copenhague;  ilsenvoiérentune  Flot  e  aufecours 
de  ceite  place.     Là  deflus  ilfe  donna  entfcux 
&  les  Suédois  unefurieufe  bataille  dans  leS^»^; 
où  Us  Holla^dots  après  avoir  perdu  deux  Ami- 
raux exécutèrent  néanmoins  leur  defTen  ,   qui 
étoit  la  levée  du  fiege  de  Copenhague. 

Li'année  faivan  e  ils  eurent  aulTi  bonne  part  J''»^»^*»!!^ 
klabataiUç  de  Fupen  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  la  ^"''^•^ 
paix  fut  conclue  devant  Copenhague  en  1660.  j^^^* 
a^vec  peu  .<!c  fat'sfAélion  du  côté  ilu  Roi  de  * 

Jpanemarck  ;    qui  fe  plaignpit  que  ks  Bolian- 
J9mf  iV.  F  dêU 
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HolLak-    ^'   °^  J'atoient  pas  affiftéi  avec  aflcz  de 
»«,  vigueur ,  pour  prendre  vengeance  de  la  SuéJg. 

Mais  la  Hollaudt  appréhendoit  que  la  France 
&  VAngUtern  ne  fc  dédaraffent  popr  la  Suéde  ^ 
6c  ne  la  vinifent  atta<].uer  conjointement  ;  ou- 
tre que  les  Euts  jugeoicnt  qu'il  étoît  de  leur 
intérêt  que  le  Dammarek  ne  devînt  pas  trop 
puilTant. 
Seconde  §•  i7*  Après  Que  \t  HelUndê  eut  JQUï  de  b 

guerre  eotie  paix  jufques  à   l'an  1665.  il  fe  rauuma  une 
l'Angletene  auelle  guerre  entr'elle  &  YAngU^êrn  ,  qui  ju-» 
lande      "   ^1^*  que  le  commerce  floriflknt  des  HoUandoig 
&  leur  puiflance  par  mer  liii  étoient  trop  pré- 
■         ■■■  judiciables.    La  Jr^ww  fomentoit  ces  divifions 
looj,     autant  qu'il  lui  étoitpoffible;  afin  que, ces  deux 
puiflans  Etats  épuifanent  leurs  forces  l'un  con- 
tre l'autre.    Dans  la  première  &  h  troifiéme 
bataille  les  AngUis   eurent  la  vidoire  ;   mai» 
dans  la  féconde  la   HûiUndg  eut  l'avantage* 
UAnglet$rrt^   aiant  voulu  épargner  les   fraix 
d'une  Flotte  ,   &  troubler  feulement  le  com* 
Aftion        merce  des  HpUandois  par  le  moïen  de  fes  ar* 
hardie  des    mateurs  ,  ceux-ci  eurent  la  hardiefle  d'entrer 
KoUandoit.  ^^^  ^^  Tamtfe,  &  de  faire  defcente  à  CA^4/4i»^ 
où  ils   ruinèrent  plufieurs  vaiflcaux  dans   le 
Havre  même  :  par  là  V  Angleterre  fut  contrainte 
de  faire  la  paix  »  qui  tut  conclue  à  Bredd  pair 
la  médiation  de  la  Snêde. 
l^e  l'Evoque     Dans  cette  guerre  les  fi^/4»i(y/i  regagnèrent 
deMuafter.  Ja  gloire  &  la  réputation  qu'ils  avoient  perdue 
du  temps  de  Cromwel ,  &  firent  bien  paroître 
qu'ils  ne  cèdent  en  rien  aux  Angleis  par  Mer. 
D'un  autre   côté  on   reconnut   combien  iïr 
étoient  foibles  alors  fur  terre  par  le  mal  que  leur 
fit  l'Evêque  de  Munfier ,    Prélat .  inquiet  & 
Guerrier. 
XetFxaiiçoît    $•  18.  Mais  enfin  Tan  1672.  on  vît  fondre 
eclesAn-    fur  Ja  HoUande  un  orage.,  qui  dans  lecpm-^ 

«en  - 
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Tnenocment  menaçoit  cette  République  d'une  db  1  a 
mïne  totale  ;  lorfquen  même  temps  elle  futHoLLÂK?.. 
attaquée  de  la  France  par  terre  &  de  Y^in^U-^^' 
ttrr$  par  mer.    Ceft  uncchofe  furprcnante  degïoisd^clt- 
iroir  en  combien  peu  de  jours  les  Françeis  s'em  "'^^  ^*. 
.parétent  des  Provinces  de  Gueldns  ,    d'Ov#r  S'on^LdiÛ 
Ifftl^  àlutrecht:  ce<iui  remplit  tellement  les 
crpnts  d'épouvante  ,  qu'il  y  en  a  mêtne  qui 
croient ,   qu'ils  auroient  pu  fe  rendre  maitres 
^"Amfterd^m^  s'ils  s'étoient  préfentés  devant, 
pendant    le  premier   trouble  où  ie   trouvoit 
tout  le  peuple.     On  en  imputa  la  faute  à  Ko^ 
thtfort^  qui  au  lieu  d'€xécuter  Tordre  qu'il  aVoit 
de  faire  une  tentative  fur  cett€  ville  ,  s'amufa 
deux  jours  à  Utncht  à  recevoir  des  complimens 
^  des  harangues ,  6c  donna  par  là  moyen  aux 
babitans  de  reprendre  courage  &  de  fe  mettre 
en  état  de  défenfe.    D'ailleurs  le  mauvais  fuc- 
•cès  qu'eut  l'Evêque  de  Mnnfttr  au  fiégc  de 
Gfbmnguf  rdeva  un  pea  ^k  courage  des  ^/< 
landais.  - 

L'année  folvante  les  Franfoh  fc  ren dirent Paîx  entre 
maîtres  de  la  ville  de  Maftricht.    Mais  \^,s  /fo/.l'Anglc- 
Undois  s'étant  iîgnaîés  dans  quatre  combats  furV!^^^^lî[ 
mer ,  où  ils  firent  paroître  une  conduite  admi-^^ 
table  jointe  à  une  valeur  extraordinaire ,   &  le 
Parlement  à* Angleterre  aiant  conçu  de  Ja  ja-;        ^ 
loufic  des  grands  progrès  de  la  France  ,  ils  ob- 
tinrent une  paix  féparée  avec  Y  Angleterre ,  par 
la  médiation  de  YEfpagne,    foifuite  YErnperew 
&  le  Roi  à'Effagne  s'étant  déclarés  ouvicrte-; 
ment  pour  la  Hollande ,  les  François  retirèrent  Lj|p,g„^g 
leurs  garnifotts  des  places   conquifes  T^âprès  abandonna 
qu'elles  fe  furent  rachetées  du  pillage  &  du  fac-ftscon- 
cagèment  par  des  fommes  confidérables.    Les*ï"^<*«  , 
villes  jde  Natrden  &  de  Gravr  furent  reprifes 
par  la   force   écs  armes,    de  fijrte  que  lei.      .     ? 
àW/amAtfi  rcceuvrércnt  alors-tourtcr  les  pfaces  ^     "     ' 
^^  '         •      F  1  tju'ili 
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qu'ils  avoient  perdues;  à  la  refe'vc  de  Ma-^ 
firhtft.  La  ville  de  Rhinhrg  demeura  à  l'E- 
Icdeur  de  Cologne  ,  à  qui  elle  apartenoit  de. 
droit  ;  &  les  villes  du  pais  de  Clévts  retournè- 
rent fous  la  Domination  de  l'Eleéteur  de  £rMi- 
dthourg. 

CtVL  cette  guerre  qui  a  £levé  le  Prince  d'O- 
range  ^zwx  grandes  Charges  de  fes  Ancêtres, 
avec  des  conditions  encore  plus  avantagcufcai 
qu'aucun  d  cu^.  Car  le  Peuple  ,  qui  d'ailleurs 
étoit  fort  afF^dionné  à  la  Maifon  à! Orange  , 
é.ant  eflfraie  par  les  grands  progrès  de  la  Fran* 
c# ,  fe  figuroit  que  ces  malheurs  éloient  caufés 
par  la  trahi  on  de  quelques  Membres  de  la  Ré* 
gence,  &  qu'il  n'y  avoir  que*  le  Prince  ,  qui 
fiit  capable  de  rétablir  tout ,  ce  qui  cscita 
prefque  dans  toutes  les  villes  des  tumultes  » 
que  le  Prince  d'Orange  appaifa  par  fa  préfence  ; 
OC  ayant  dépofé  plulieurs  Magiftrats  ,  il  en 
établit  d'aurres  en  leur  place  ,  de  Tafifeâion 
defquels  il  étoit  aiïûré. 

Durant  ces  troubles  les  deux  frères  Cerneille 
&  Jean  de  Wit  furent  miférablement  maflacréi 
à  la  Haie  par  la  populace  »  quoi  qu'il  y  ait  un. 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui  prétendent 
que  ce  dernier  particulièrement  ,  qui  avoit  fi 
long  temps  tenu  le  Gouvernail 4c  l'État,  avoit 
mérité  de  fa  Patrie  im  autre  traitement*  Mais 
bien  que  depuis ,  le  Prince  d'Orange  ait  beau- 
coup contribué  à  tirer  la  République  des  defor- 
drcs  ,  dont  elle  étoit  travaillée  au  dedans  ,  & 
que  par  là  il  l'ait  mife  en  état  de  défenfe, 
néanmoins  il  n'eut  guéres  d'heureux  fuccès dans 
la  guerre  contre  la  France,  Car  la  bataille  de 
Senef  de  1674.  le  fiége  de  Maftrkht  de  1676. 
&  Tafifaire  de  St.  Orner  de  1677.  lui  coûtèrent 
beaucoup  de  monde;  \q%  vaifîeaux  ,  qu'oh^ 
avoit  envoies  au  fecours  de  la  Sidle  n'eurent 

T. -  .    •  v^ 


Digitizedby  Google 


M  l'Univers.  Liv.IV.  Cï^ap.III.  tî^»  \ 

pas  plus  de»  bonheur.    Mais  à  la  fin  Ja  crainte  Du  Ià 
qu'on  eut  que,  par  la  continuation  delà  guer-  Hollim- 
rc,  l'Auiorité.  du  Prince  d'Orangff  n^  portât    V 
coup  à  la  liberté  de  KEtat  ,    fat  le  P"n dpM  4*  Franî^ 
motif  qui  porta  les  Hollandois  à  faire  avefc  la  ^  \^  hqU 
IraHCi  une  pai»  feparée;  par  laquelle  Af^/nV/'/  lande, 
leur  fut  reftitué. 

[Cette  paix  dura  jufqu'à  l'année  if>^^.  &c  il 
j  a  quelque  apparence  qu'elle  auroit  dure  en- 
core plus  long  tems  ,    fi   les  Provinces  unies 
n'avoient  pas  eu  foupçon  de  l'étroit  eliaifon  qui 
etoit  entre  ks  Couronnes  de  France  &  d'Ange* 
terre.    On  crut  que  ces  deux  *  PuifTartces  pou- 
voient  bien  ne  s'être  unies  de  la  forte  que  pour 
mieux  oprimer  la  Kberté   Holknioife  ;    &  ab- 
baifler  une  Nation  qui  étoit  trop  puiflante  fur 
mer  au  gré  de  la  Grande  Bretagne,    Four  pré* 
venir  les  fuites  facheufes  que  pouvoit  avoir  pour 
la  Hollande  la  bonne  ijitelligence  qui  étoit  entre 
Louis  Xjy,  dcyacqties  JI ,  on  fongea,    difent 
quelques  politiques  ,   à  donner  de  Foccupation 
au  Roi  d'Angleterre  dans  fcs  propres  Etats.   Le 
Prince  d'Orange  fon  gendre  s'cniploya  efficace^ 
ment  à  préparer  cette  diverfion  ,    ôc  le  fuccès 
répondit  û  bien  aux  efperances  qu'on  avoit  à 
cet  égard ,  fupofé  qu'on  les  ait  eues  véritable- 
ment ,   qu'en  pea  de  tems  Jaaptes  fe  trouva 
haï  &  abandonné  de  fes  Sujets  qni  déférèrent  & 
Couronne  au  Prince  d'Or^if^e  qu'ils  regarddicnt 
coname  leur  libérateur.     Ce  Prince  (piijoignoit 
à  la  qualité  de  Proteéteur  de  la  Religion  Pro- 
lellaate,  le  Droit  de  fon  Epoufc  fille  ainée  db 
Roi,  fut  couronné,  &  prit  poffelfiondù  Thrô-; 
ne  fous  le  nom  de  Gmlïaume  III, 

Cette  rcvoKition  attira  aux^  Provinces  IMk s ^ 

ks  plus  vils  refTentimens  de  la  France,    Cette 

Couronne  ne^put  leur  pardonner  la  part^n'el- 

ks  y  avwent  euc^  en  fourniflSùit  au  Prince  des     ^^^^* 

'  F  3  moyens 
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B»  l*A  moyens  dont  îl  s'étoit  fervi  pour  détrôner  ui»< 
Hox^LAN-  Allié  de  h  Majefté  Très -Chrétienne  Celte 
■*•  Guerre  à  la  vérité  ne  fe  fit  pas  fgtr  les-.tcnc$  des,. 

Hollandais  ,.  Se  leurs  pays  furent  ezemts  pour 
lors'des  malheurs  que  caufent  Jes  hodilités  6c 
les  ravages  ;  mais  les  efforts  que  firent  XEmwt^ , 
XEfp$gne  &  leurs  autres  Alliés ,  ne  produifirent 
t^cun  avantage  réel  à  la  grande  Alliance.    Le. 
Prince  à'Orangt  en  montant  fur  le  Trône  de 
la  Grandi  Bretagne  n'a  voit  pas  cru  devoir  re- 
noncer à  fa  Charge  de  Stathondêr-,  il  CQmmanda< 
les  armées  avec  plus  de  bravoure  que  de  bon* 
beur.    Son  agrandiffement  Tavoit rendu  fufpe^s 
à*  un  grand  nombre  de  perfonnes  de .  qui  il  »< 
Yoit  befoin  p«ur  l'éxecution  de  fes  defieins»,. 
Kétant  pas  toujours  fécondé  à  caufe  desmé* 
nagemens  qu'il  étoit  obligé  d'avoir,  pour  de$. 
Alliés  dont  il  dépendoit  &c  qui  craignoientqu'iL 
ne  voulût  fe  fcrvir  contre,  eux  du  ppuyoit qu'ils . 
i        lui  auroient- confit;  il  ne  pouvoir  pas  toujours v 
agir  à  coup  fur,  comme.la  Wrancê  qui  dàibc-- 
roit  &  exécu.oit  faos  conûiker  que  les  occa-? 
fions  hvorables. 

Pendant  que  ce.  Prince  étoîi  occupé  à  fou«^ 
mçttrc  r  lrlandt\  les  troupe  HoUanddfes ,  jointcr . 
à  celles  des  Alliés  »  commandées  par  le  Prince 
de  Waldek  eurent  le  mdheur  de  perdre  la  ba- 
taille de  Fleurtu.  Le  Maréchal  de  Lnxitnhnrg 
-,  qui  y  commandoit  l'armée  Ironfife^  y  rem- 

I.  ]uill€^  porta  UQ«  viâoire  d'autant  plus  ooémorable  , 
1690.     que  le  terrain  fut  difputé  avec  une  extrême  va- 
leur de  part  &  d'autre  &  que  l'avantage  fembla 
balancé  long  tems  entre  les  deux  partis.    Les 
Alliés  y  perdirent  fix  mille  hommes  qui  furent 
,tués  fur  la.  place  6c  plus  de  fept  mille  pri- 
fonniers  •    outre    cinquante   pièces    de  Ca- 
non. 
A  cette  flcheule  nouvelle  fe  jdgnit  bien- 
tôt 
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tôt  celle  du  combat  naval  que  le  Vice-AmiralDE  Là 
4e  tràn€$ ,    le  Comte  de  'TourhfilU  avok  livré  Hollakt. 
aux  Flottes  d*^«^i#f#rr#  &  de  HoUandf  fur  les  ^^ 
côtes  à'Angktnrèi    La  vi^ôh-e  étoit  demeurée  rr  "7"^ 
aux  IPranfois.    La  Bataille  de  i#«i/é  ne  fut  pas    ^x^'* 
moins  fiinefte  aux  Alliés.    Le  Duc  de  £mx««i-       ^ 
fowf^  quoique  très-inférieur  par  le  nombre  de 
troupes  qu'il  avoit  avec  lui»  battit  un  corps  une 
fois  plus  fort  que  le  fien. 

L'eftime  que  rEleéèem*  de  l^àviin  %* étoit 
acquife  It  efperer  que  les  choies  alloient  cban- 
fjtt  de  £ice.    Le  Roi  àiBfpâgnQ  lui  confia  le 
gouvernement  des  PMs*ias  É^agnoît ,  êccom* 
Bte  cet  Ëledeur  s*étoit  figiulé  par  fes  vertus 
aUlitaires  »  on  crut  que  â.  prefence  rameneroit 
la  viék>ire  dans  le  Camp    des    Alliés.     Au 
Btois  de  Mai  de  l'aimée  fuivante  fe  donna  le 
combat  dé  h  BmfM$  où  les  Alliés  eurent  tnnt  — , 
Tavamage  6c  ruinéirenrla  Flotte  Fi^anfoifèi  mais     1691. 
^eettcjoïe  fut  bien-tôt  interrompue  parlemau-Lci.  Août, 
rids  fuccès  qu*eut  le  Roi  Guillaume  à  Stauker- 
kt.    Ce  Prince  n'ayant  plus  d'ennemis  à  crain- 
dre dans  \z  Grandi  Brttagnt  qu*il  venpit  de 
ibumettre  •  étoit  venu  commander  en  tlandrt. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg  le  battit  avec  ce 
bonheur  qui  Taceompagnoit  depuis  quelques 
ajinées.    L'année  fuivante ,  il  fe  rendit  maître 
de  Hut  &  défit  à  N$rvmde  le  Roi  d'Anglejern  ««,_^^ 
&  le  Duc  de  Bavière  ,  qui  y  perdirent  quinic  Le  a». 
mille  hommes  ;    6c  la  même  campagne  il  fe  Juillet, 
rendit  maître  de  CharUrei  par  corapofition.     i^pj,. 
IXiin  autre  coté  les  Flottes  de  Hdlânde  6c  d'^»- 
gjktêm  repandoient  l'inquiétude  fur  les    côtes 
dé  Brànce  ;    6c  produifoient  une  diverfion  fa- 
vorable aux  troupes'  des  Alliés  qui  reprirent 
But  en  1^94.  L'année  d'après  leur  fut  plus  fa- 
voraMè  6c  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  61 
du  château  &  Namur:  ,  Le  peu  de  fuccès  qu'eu- 
F'  4  »  rcnt 
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rent  les  efforts  que  Ton  fit  fur  mer  en  troî* 
années  confecutivcs  ♦  U  paix  particulière  que 
conclut  le  Duc  dcSavoye  av,ec  la  Ftaftcey  le  tort 
quefaifoi.nl  les  Armateurs  de  cette  Couronne 
aux  vaiffeaux  marchands  des  Provinces  linies , 
&  la  ialoufîc  qui  fc  g'iffa ,  dit-on  ,  entre  les 
.Etats  Généraux  &  quelques-uns  des  Alliés; 
Tout  cela ,  dis-je  ,  rendit  moins  dificile  la  paix 
générale  qui  fe  conclut  à  Ry/ivyck  Tan  1697. 
d'autant  plus  que  la  Cour  de  Franct  qui  fe  vo- 
ïoit  preliée  par  la  mauvaiCc  fanté  du  Roi  d'F/^ 
fagi^  de  faire  la  pai^.,  y  apporta  tome  la  fàch 
lité  poflible. 

La  République  ne  s'y  ménagea  point  des 'ti^ 
▼antages  particuliers.  Son-  but  étoit  de  fc  pro- 
curer la  tranquillité ,  de  fc  voir  une  Barrière  z§^ 
furée,  ce  qu'dle  obtenoit  par  la  ceffion  de  tant 
de  ^conquêtes  que  la  France  rdâchoit  à  XEfpa» 
gn;  Ce  fut  auffi  le  motif  qui  h  porta  à  entrer 
dans  les  vues  du  Traité  de  Partage  qui  l'cxem- 
to;t  de  rentrer  dans  une  nouvelle  guerre  préjtt* 
diciable  au  commerce  dont  elle  fait  Ibn  intérêt 
capital.  Elle  contribua  fe$  foins  pour  le  faire 
agréer  aux  Puiflances,  fan^  la  partiupation  deC* 
quelles  on  en  avoit  drefféles  Âr  icles. 

La  mort  du  Prince  de  Bavière ,  &  le  Tefta* 
ment  du  Roi  à*Bfpagnt^  qui  appelloit  le  Duc 
d'dnjou  à  toute  la  fucceffion  làns  partage», 
rompirent  toutes  les  mefures  qu'on-  avoit  prifc» 
par  le  fécond  Traité  de  partage  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ailleurs.  ** 

La  Franct  qui  craignit  que  les  garnifons  qucles 
JiplUndois  avoient  dans  la  Flandre  E/pagmle^ 
ne  fuifent  contraires  aux  intérêts  de  Philippe , 
les  obligea  d'en  fortir  &  y  mit  de  fes  troupes  à 
]a  place.  Les  Provinces-Unies  ne  fe  tr^uvoient 
pas  en  état  ni  même  dans  la  volonté  de  re- 
commencer la  guerre  avec  la  France  qui  avoift 
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fris  fcs  mefures  de  longue  main  ,•  &  d'ailîêursDs  La 
elles  tt'y  ,a voient  pas  le  principal  intérêt.   L'Am*  Hollaw, 
bafladeur  à'Efpofne  qui  ksaUuroit  dei'atniti^  du  ***• 
nouveau  Roi,  &  le  Comte  à'Avaux  qui  dar]i 
Us  conférences  n'épargnoit  rien  pour  calmer 
leurs  craintes  &  leurs  défiances ,  les  engagèrent 
à  rcconnoître  Philippe-  V,  en  qualité  de  Roi 
ai  Ef pagne. 

Cependant  Textiême   confiance  qu'elles  a-Goerrc      ' 
voient  en  la  fagelTe  du  Roi  d' Angleterre,  leurs P<^"' î« 
Baifons  avec  l'Empereur ,.  la  peur  qu'elles  eu-Jiy/^^"'. 
rent  que  la  Maifon  de  Bourbe»  ic  voyant  tran*-      ^**"^ 
quile  fur  \ts  deux  Trônes  les  plus  fi^rmidables 
de  YEurepe  ,   ne  voulût  un  jour  faire  revivr« 
ks  prétentions  de  YEfpagne  fur  ces  Provinces  «     ^ 
Difons  mieux:  la  Providence  qui  vouloit  vcn* 
àxt  cher  à  Louis  XIV,  Icscouronnes  qu'ilavoit 
ménagées  à  fon  petit^fils»  tout  cela  fit  que  les 
Négotiations  ne  réuffirent  point,-  Mr.  à'AvémK 
fat  rapellé  le  13%  d'Août.      Et  les  Provinces»' 
tfmes  refufant  de  rien  conclure  que  de  concert 
avec  î Empire  &  ï  Angleterre  y  voyant  les  négo- 
tiations rompues  ,  e))es  s'engagèrent  enfenoble 
ar  le  Traité  de  îa  grande  Alliance  qui  fut  ligné 
la  Haie  le  i  Septembre   1701.    On  y  régla 
qjuon  s'apîiqucroit  à.  fe  reiTaifir  principalement 
des  Pats  bas  E/pagnols  comme  étant  la  Biuriére 
de  la  Republique  ,  &du  Milanex,  comme  d'ua 
fief  de  l'Empire;  que  ce  que  Y  Angleterre  8c  la- 
JiMande  prendroient  des  Indes  Efpsg;noles  leur  ^ 

demeureroit ,  que  la  guerre  fe  feroit  en  çomr 
mun  ;  que  Ton  ne  feroit  point  de  paix  parti- 
culière »  &  qu  on  n'en  concluroit  aucune  que 
ïtL  Maifon  d'Autriche  n*eût  une  raifonnabU 
^SAtisfaélion  par  raport  ïYEfpagne;  ôcque  l-vi»— 
j^eserre  ôc  la  Hollande  i^'euifent  chacune.  leurr: 
iuretés,  po^r  leurs  pays,,  compierce,  nzyig^ 
lÂoa  &Cr      ,    ,      ^  ^  .... 
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l>i  LA  On  étoit  fur  le  point  d*âgir  conformément  kh 

Hot-LAW   ce  Traité,  lorfqueJes  Allié$  firent  une  très- 
gniAde  perte  en  la  perfc^ne  de  GmHâum$  IIL 
Comme  ce  Prince  avoit  toujours  eu  un  extrê- 
me crédit  dans  le  gouvernement  tant  à  caufe  ; 
de  fa  Charge  de  StathMderfqnc  du  grand  nom* 
bre  de  créatures  que  fa  Maifon  s'éioit  faites,  - 
la  Frante  crut  quelles  Provinces  ne  l'ayant  plus  . 
àja  tête  de  leurs  armées,  prendroient  des  me- 
furcs  diflferentes  de  celles  qu'elles  avoicnt  prifes. 
^rrê  qui  de  Secrétaire  du  Comte  d*Avakx . 
^toit  devenu  Réfident ,  prit  ce  tems  pour  pre- 
fenier  un  Mémoire  où  il  difoit  entre  autres  - 
chofei  que  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  avoit 
regardé  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue  à  fon  *, 
égità  comme  l'cfiFet  d'un  état  violent.    On 
icçut  fort  mal  cette  explication  &  on  lui  fit  : 
(avoir  :  Que  les  Etats  Généraux  avoient  tou- 
jours été  maîtres  <le  leurs  délibérations,  mat- 
gré  la  haute  eftime  qu'ils  avoient  toujours  eue  - 
pour  Sa  Majefté  Britannique.    Mais  cependant  i 
ai  ne  voulurent  plus  de  Stathouder;  foit*  qu'ik 
ne  trouvaffent  perfonne  qui  méritât  un  fi  grand  , 
honncut,  foît  que  l'autorité  dont  l'abus  fcroit  i 
ttès-dangereux^,  leur  fît  ombrage. 

Cette  mort  leur  tîonna  Bien  de  l'embaras,  , 
quand  il  fut  queftion  de  régler  la  fuccefiion  de  . 
ce  Prince,  quant  aux  biens  fitués  dans  la  Ré- 
publique.   Le  Roi  de  Prttjfe  &  le  Prince  de 
NâfdH^Dietz^  Statkâudtr  héréditaire  de  Frift  . 
étoient  leS  concurrens  entre  qui  il  faloit  pro- 
noncer. A  force. de  foins  on  convînt  d'un  ac- 
cord ptovifionnel  par  lequel  il  fut<lécidé  que 
jufqu'à  l'entière  définition,  la  Cour  de  Prt^t 
auroit  Tufufruit  des  païs  &  terres  de  Lmg$m^ 
Mœurs  ,  Honjlaerdyck  ^  Hyfwyckf  de  la  vieâle 
Cour  à  Ja  Haire  atc.  que  de  Ttutre  part  le 
grince  de  Najfatt  auroit  BtÊrem^  Imrdttmt  Jfd- 
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JBw»,  Dieren,  L099  &c.    Mais  que  le  fcqueftre  De  la 
demeurcroit  aux  Etats  Généraux.    Ce  fut  tout  Hollak- 
,     ce  qu'on  put  faire  alors;  cette  affaire  ne  pou-  **** 
Vânt  pas  fe  finir  fans  de  longues  difcuiDons,  & 
fes  intérêts  des  conjonc^res  préfentes  ne  per- 
mettant pas  de  chagriner  perfonne  par  des  ju- 
gemens  peu  favorables. 

La  guerre  fut  déclarée  par  la  France  &  le 
Roi  la  figna  le  3.  Juillet  1702.  Il  y  avoit  déjà 
Quelques  jours  que  les  troupes  de  l'Etat  avoicnt 
pris  Keiferswsrth ,  où  rElecfteur  de  Cologne 
a?oit  garnifon  Tran^oife,  Il  faudroit  une  hiftoire  - 

de  plufieurs  volumes  pour  raporter  le  détail  de 
ce  que  firent  les  armées  Hollandoijes.  Nous 
nous  contenterons  de  marquer  ici  quelques-uns 
des  principaux  fuccès  qui  leur  furent  communs 
avec  les  troupes  des  Alliés ,  &  où  elles  eurent 
Une  part  très-glorieufe. 

La  prife  de  Kuremonde  le  7.  Oâobre,  celle 
de  la  Citadelle  de  Li$ge  le  23.  celle  de  Bonn 
\t  16.  de  Mai  1703.  avoient  mis  fon  Altefle 
EleÔorale  hors  d'état  de  faire  des  efforts  utiles 
en  faveur  de  la  Frante  à  laquelle  l'intérêt  de 
fbn  Ngwcu  Philippe  V.  le  tcnoit  attaché.  L'A« 
vantage  que  le  Maréchal  de  B(?«)2^r/ remporta 
fur  le  Baron  d'O^^/iw,  auprès  à* Anvers  le  3. 
Décembre  ne  fut  pas  affei  decifîf  pour  ba- 
lancer ceux  que  les  Alliés  venoient  de  s'af- 
^,  furer.  J*ai  parlé  ailleurs  de  ce  qui  regarde  la  ' 
Hbtte. 

Tout  le  fort  de  la  guerre  fut  quelque  tems 
Icn  Italie  &  fur  le  Khein ,  &  ppur  ne  point  for- 
tir  des-bomcs  étroites  qne  notre  méthode  nous 
Srefcrit,  nous  paflcronr-  tout  d'un  coup  à  la 
ataille  de  Ramelies.  Nous  avons  déjà  marqué 
en  abrégé  les  principales  circonftanccs  de  cet 
Evénement  qui  acheva  de  mettre  la  Républi- 
que'hors  de  o^iinte*  Ce  fut  cette  gloritfulè 
F^  viÂoi* 
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viétoire  qui  obligeant  la  France  à  trembler 
pour  Tes  propres  places ,  fut  ua  gage  précieux 
de  tous  les  progrès  que  les  Armes  de  TEtat  û^ 
tent  enfiyte.  Celle  d'^w-^fWiirie  parut  équivo*-  . 
que  à  la  vérité;,  mais  les.  ileges  importants  que 
Ton  fit  enfuite  font  une  preuve  que  tout  l'àvan^ 
tage  en  fut  aux  Alliés  Bruges  &  Gdnd  où  les 
fraxfflis  étoient  entrés  ne  leur  demeurèrent 
pas  long-tems. 

'  LcjS-  mouvemens  que  la  France  fe  donna 
enfùite  pour  faire  la  paix^rerit  fonger  les  Etats 
Généraux  à  s'afliircr  avec  leurs  Alliés  d'une 
Barrière. permanente.  Le  Traité  en  fut  réglé 
cntr'eux  &  XAngUterre.  Furnes  ,  le  Fort  de 
Xnoqué  y  Ipres  f  Memn  ^  Tournai  ^  Charlerol^ 
NamutyGandf.les  Forts  Penelèi  Philippe ^Vamm^ 
VonaaSf  dévoient  avoir  des  Garnifons  Hellan^' 
iaifêty  que  la  République  pK)urroit  augmenter 
ou  diminuer  félon,  fa  prudence..  D'un  autre 
côté  elle  s'engageoit  enVers  la  Reine  à^Angle»^ 
urre  dé  maititenir  la.  fucceffion  de  la  Couronne;, 
dans  la  Ligne  Prot'ellante  de  la  Maifon-d'i;f4»#- 
ver  après  la  mort  de.  la  Reine ,.  &  de  la  dcfenr 
dre ,  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s*y  op» 
pofer.  Ce  Traité  dev.oit  être  regardé  comme 
un  lien  IndifToîuble  des  deux  Puiflances  mariti- 
mes ,  Se  il  auroit  produit  des.  effets  bien  funef*- 
tes  à  la  France  par  l'union  des  for.ces  &  des 
confeils  de  ces  deux  Etats ,  fi  Y  Angleterre  n'eût 
point  varié  dans  fes  principes.  Je  né  répéterai 
point  ici  la.  manière  dont  elle  fir  fon.  accord 
particulier ,  ni  le  prétexte  viai  ou  faux  qu'elle 
prit  de  fe  jplaindre  ,  que  la.  Hollande  n'avoit 
pas  fourni  la  quote-part  entière  des  fraix  de  la 
guerre..  Je  dirai  feulement  que  cet  Etat  à  qui 
d'âîUeurs  on.  offroit  ce  qu'il  auroit  recherché 
par  une  plus  longue  guerre,  ne  aùt  pas  devoir 
£^uteni£  tout  le  poids  ^çs,  armes  de  uFranei^ 
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Zc  qu'il  fit  Ton  Traité  à  Usrechty  malgré  lc«l>»  la^ 
inftanccs  riïieré^  de  l'Émpçreur.  Holla^w 

II  ne  fut  plus  qûeftion.  du  'traité  de  Barrière  ^*'  , 
tel  qu'il  avoit  été  canclu  le  29.  d'Odobre 
1709.  &  les  changemens  qa'on  y  fit  en  ce  qui 
regardoit  la  ^lantie  de  la  fuccdHon  à* Angle* 
urre  dans  la  Ligne  Protcftante,  furent  expli- 
qués comme  fi  le  Miiiifiere  Anglais  eût  éré 
fâché  d'avoir  pris  de  fi  fortes  mefires  contre  le 
Prétendant. 

Les  Algériens  avofcnt  troublé  le  commerce  Arec  AK 
des  Holîandûiu  Pour  s'alTurer  contre  ces  fortes  l^% 
d'hoftilités,  les  Etais,  firent  avec  cette  Nation 
un  Ttaûé  de  Paix  en  ryii.  Entr'autres  con* 
ditions  on  fiipula  que  les  Marchands  Hollandois 
ne  payeioient  que  cinq  pour  cent  pour  ley 
marchandifes  qu'ils  négocieroient  à  Alger  y  au 
lieu  qu'ils  en  payoient  à\x  auparavant. 

La  Paix  zscc  lEffagne  eut  du  moins  autant  Avec  rif* 
de  difficultés  que  celle  qu!on  avoit  concilie  P^S*^ 
avec  la  France.  Les  Miniflrcs  de  cette  Couron- 
ne a'avoient  point  été  admis  au  Congés  non 
plus  que  ceux  de  Bavière^  Les  Etats  deman^ 
doient  qu'on  les  regardât  comme  Mii^iftres  de 
Roi,  fans  fpecifiér  d'£/^4^»*,&  que  leur  maître 
fut  fimplement  nommé  dans  les  Conférences  le 
Roi  Philippe  &  non  pas  le  Roi  ^Effagne ,  puif- 
que  l'on  ne  pouvoit  lui  donner  ce  titre  f^ns  le 
reconnoître  ^our  Roi  légitime  i^Efpagne^  re* 
connoifTance  dont  il  étoit  qûeftion  &  qui  ne  de- 
Toit  étr^  que  le  fi:uit  de  là  conclufibn.  Cétoît 
tm  ménagement  que  Ton  voujbit  bien  avoir 
pour  UEmpereur,  très-peu  fatisfait  de  la  paix 
qui  avoit  été  conclue  avec  la  Eranu, 

La  conclflfîon  du  Traité  traîna  quelque  teroî; 

&  il  ne  fut  figné  que  le  i6.  Juin  17 14,   VE/pa^ 

gne  y  afluroit  aux  B^Handeh  les  mêmes  gvan- 

Uge$  ilont  XdngUterre  commeuçpit  déjà  d6 

F7    '  jbuïr, 
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jduir,  ^  on  leur  y  confirmoit  toutes,  ks  fratt3 
chifes  &  tous  les  Privilèges,  qu'ils  avoient  eut 
fous  le  Règne  ûeCharUs  Ili 

La  Paix  qui  fe  traita  enfuite  à  B<ttfe  entre 
l'Empereur  &  là  Wrsnce ,  donna  occafion  à  la  ^ 
Hollande  de  commencer  une  nouvelle  négocia* 
tiôn.    Le  fccret  que  Ton  gardoit  fur  tout  ce  - 
qui  étoit  réfolu  entre  Sa  Majeilé  Impériale  de  - 
Loms  JT/r.  fit  craindre  aux  Etats  que  Ton  n'y 
fît  quelque  cbofe  contre  leurs  intérêts.    Ils  fon-' 
gèrent  îerieufement  à  fe  ménager  une  Barrie-  - 
re.    Le  Roi  Tfès-Chrëtîen  en  cédant  les  Pw- 
ha$Efpagnol$  à  Sa  Majefté  Impériale ,  y  ajou- 
toit  zesmoit/auftes  conventions  quê  l'Empereur 
fera  avec  les  Etats  Généraux  touchant  leurs  Bar» 
rieres ,  cr  la  reddition  des  fusdits  lieux,    Ainfî  ^ 
fl  sHigilToit  d'un  Traité  arec  l'Empereur,  ott  ^ 
cette  barrière   fût  réglée  à  la  fatisfaéUon  dct' 
Etats ,  &  cette  difficulté  n'étoit  pas  petite.    Us  ^ 
avoient  congédié  leurs  troupes  &  n'étoient  pas 
en  état  de  rien  demander  d^autorité. 

On  y  travailla  long-tems  à  Anvers  par  la 
médiation  de  l'Angleterre  dont  les  Miniftres  fe 
donnoient  beaucoup  de  mouvement  pour  cette 
affaire.  L'Eleffceur  de  Bavière  preflbit  pour 
fi  reftitution  dans  fes  Etats,  l'Empereur  refu- 
foit  d'exécuter  cet  article  du  Traité  à  rnlbins  • 
qu'on  ne  le  mît  en  poffeffion  des  Pais^hat^  6t 
les  Provinces-Unies  attendoient  pour  les  lui  re^ 
mettre  que  la  Barrière  fût  reelée.  -  Elle  le  fut 
enfin,  6c  ce  grand  ouvrage  tut  terminé  le  15,  • 
de  Novembre  17  ij 

On  convint  qu'il  y  auroit  tonjoun  dans  les 
',;  PattJfat  Impériaux  un  corps  d^  troupes  de 
,-, .trente  à  trente  cinq  mille  hommes,  même 
t',  de  quarante  mille  en  tems  de  guerre.  Que 
,',  tïois  cinquièmes  feroient  entretenus  paf 
99  TSmpereur  ^  deux  cinquièmes  par  lesJBtats 
.    '  Génc- 
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»,^Gâieratix;  que  ceux-ci  aur(H<mt  Mis  garni-  Di  Li  ^ 
fg  fon  à  -  Namur  ,  Tmrnéi ,   Mê9fm,  Wurms ,  Hôllah*^ 
»,  Wêrimom ,  ij^w ,  &  aa  Fort  de  XniqHê,  qu'il  **** 
»ry  auroit  gami(bn  commune  à  Bindêrmon- 
>,  1^  que  dans  cet  places  les  £tats  Géneraut 
ff  pourroicDt  4nettre  les  Gouverneurs  ^  Corn- 
tr  mandaus  ëc  autres  Officiers,  à  condition  de 
ffVLtxït  à -charge  ni  à  TEmpereur  ni  au  païs, 
I,  ^  que  ce  feroient  des  perfonnes  agréables 
„  &  non-furpeâcs  à  Sa  Majeflé  Impériale; 
9t.  que  ces  Gouverneurs  ôc  Oracicrs  ne  depcn- 
,,^ croient  que  des  Etats  Généreux,  niais  qu'ils 
,^  jureroient  de  garder  ces  places  à  kribuve* 
,,,raineté  ^e  la  Maifon  d'Ausnehe.    Oue  les 
1,  gamifous  auroient  le  libre  Exercice  de  leur 
f»  Religion  pour  elles  en  de»  endroits  particu* 
n  liers  &  convenables.    Que  les  munitions  de 
•,«guerre,les.Ma^énaux  pour  les  fortifîcations,Iei 
9,  vivres  pour  les  magaxins  &  généralement  ce 
»,.qu*on  leur  envoyeroit  pcwr  leur  entretien ,  ^ 
9i.paflerôient  fans  payer  ni  droits  ni  péages. 
„.Oii.y  cedoit  en*proprieté  de  pleine  Souve- 
^.raineté,  VenUê^zvec  fa  Banlieue  &  le  Fott  : 
9»  St.  Michel t  Sttvms-Waert  a vee  fà  Banlieue, 
,».rAmmanie  dc^Mpntfort ,   à  Ja  referve  de»  ^ 
„.  idBages  de  Swalmt  &  Elmt:  On  y  conve- 
,,.noit  du  Paiement  des  dettes  contraâées  par  ' 
n.^Cksrifs  IL   &  hypothéquées  fur  ces  païs^ 
„  .L'Empereur  y  conSrmoit  ce  (^VAnghmrê 
9,  .&  la  HoUdndê  avoient  fait  &  réglé  à  Bruf^ 
99  :filU$^  lorfqu'elles  avetent  adminÉré  h  Sou- 
tV^veraineté  de  ce  païs;  on  y  marquoit  enfin 
99  la  démolition  de  la  Citadelle  de  JJigi  ^  des 
'   ,9  fortifications  de  ftoi,  &cVAntkterreJk  char-  - 
,9,ge6it  de  la  garantie  du  Traite". 

La  Republique  eut  pa^  t  au  Traité  de  la  Tri- 
jàç  AlHance  formée  entre  la  ^ranaJAniletêm 
êch  HMmdi,  qui  s'y  engagcreat  à .fe défen- 
dre 
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Dt  La  <jrc  rmitudlement.  Pour  calmer  les  craintes  dà 
H^ia-AN-  YAngUferri'^iW  fujet  <!u  Prétendant,  Uuis  XV^ 
s'oUigea  Retravailler  à  l'éloigner  delà  Frdneê 
&  à  ne  pins  permettre  <(u'ii  y  rentrât.  Mais  ce 
<qui  touchojt  la  HùlUnde  de  plus  près,  on  /• 
régla  la  contcftaiion  qui  étoit  pour  le  Fort  de 
Mardick  dont,  les  Puiffances  maritimes  crai« 
gqoient  que  la  Frana  ne  voulût  fair^  un  non?- 
veau  Dunkirqféê  ,.  plus  dangereux  ,que  le  pre«> 
»icr. 

Lors  qiic  Ton  f&r  à  Londres  le  Traité  de  la. 
§lHadrMpli^Aliiafàe  en    1 718,  les  Parties  con- 
tra<flanics  avoient  compté  fur  l'acceffion  de  la. 
République  des  Provimts-Umts  i  l'Alliance  n'é- 
loit  même  quadruple  qu'en  fuppo&nt  cette  ac« 
cciîion.    Cependant  elles  craignirent  oue  les. 
mefures  que  Ion  prenoit  pour  rendre  la  Paix, 
à  VEunpi  ne  fuffent  un    prétexte  à  recom- 
mencer de  nouvelles  hoflilitez.    Le  Marqui& 
BêrttthLandl  fit  fi  bien,  par  fes  inftances  qu'il 
engagea  cet  Etat  à  ne  point  agir  ofFenfîvemcnt 
&  les  Hêliandois*  n'agirent  que  par  fes  négocia- 
tions durant  les  brouilleries  qui  furvinrent  entre 
les  Couronnes  de  France  Jk  d'E/ps^Me,    Mais, 
le  Roi  d'Bfpdgne  ayant  lui-même  accédé  en. 
1710.  moyennant  quelques  changemens  qu'il 
demandoit  dans  les  conditions  du  Traité  &  qui. 
furent  renvoyés  à  la  difcufïion  du  Congrès,. 
Berem-Lundi  fig<)a  llaccclBQn  à  la  Hajf^^M. 
moi^  de  Février*. 

Cette  année  fut  extrêmement  funefle  aa 
Commerce  qui  efl  le  plus  folide  appui  du  bon* 
heur  de  cctrc  République.  Le  Jeu.  des  AâlUns 
que  JêéLn^Lâw  avoit  mis  à-  la  mode  à  Partie 
pour  payer  les  dettes  de  l'Etat  par  des  rem« 
bourfemens  imaginaires  repandit  la-  même 
manie  dans  l^  Etats  voifins.  Les  fortunes- 
éUouïflantes  de.  ceux,  qui  j  avoient  contribué», 

étoit 
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Aoit  un  leurre  fcduéleur  pour  bien  des  Mar-  De  la  ' 
chands  qui  croyoient  trouver  mieux  leur  ^^ *•'"*"* 
compte  dans  uo  ConnmeTcc  où  Ton  iïc  parloit 
que  par  millions ,  que  dans  le  Négoce  ordinaire 
dont  les  g.ins  font  modiques  &  ne  viennent 
que  lentement.  On  ne  tit  plus  tjue  Ccmpa^nitt^ 
auxqueilles  dacun  s'imcrtfloit  à  l'envi  Tun  de 
Fautrc.  Telle  Ville  de  la  République  eu  éloi- 
gnée de  la  Mer  qui  ne  lai^oit  pas  alors  de  fov- 
roer  une  Compagnie  de  Navigation  &  deCora* 
mer  ce;  tel  port  qui  reçoit  à  peine  des  barques  ^ 

de  pécheurs  propofoit  d'envoyer  des  Flottes  qui 
dcvo  em  y  apporter  d'immcnfes  richcflès,  l'opi- 
nion donnoit  un  prix  infini  à  ces  efperances  ; 
ou  s'apperçut  trop  tard  du  peu  de  réalité  de 
ces  fortunes.  Ce  jeu  fut  decredité  &  ceux 
qui  chargés  de  ces  Marchandifes  chimériques 
s'obftinerent  à  les  faire  valoir  »  en  fiuent  la  du- 
pe ,  quantité  de  familles  fe  virent  ruinées  fans 
rcflburce  ♦  &  on  en  revint  au  Commerce  ordi* 
natre  avec  tm.  fin»  ère  repentir  de  l'avoir  négligé 
pour  une  folie  qui  étoit  une  efpece'dc  maladie 
épidennqtie. 

.  Parmi  les  Compagnies  qui  fe  formèrent,  celle 
Hofiêndi  mérite  d'être  remarquée.  Elle  n'éioit 

Îas  fondée  comme  la  plupart  fur  un  fyftême  en 
air ,  des  Jinglah  j  avoient  donné  lieu  par  une 
politiqiie  dont  leur  patrie  ne  leur  fut  pas^iion 
gré.  La  Cour  de  Vienne  avok  fu  lui  donner 
de  la  réalité  par  un  Odroi  avantageux  du  19. 
Décembre  1712»  W  contient  cent  trois  Arti- 
cles qui  pour  la  plupart  regardent  la  manière 
dont  celte  Compagnie .doi<  être  admiriflrée, & 
les  reglemens  en  font  d'autant  plus  folides  qu'on 
y  a  raffemhlé  ce  qu'olFrotent  de  meilleur ,  les 
Statuts  des  Compagnies  Hûlkn^^/es.  Les  fe- 
cours  que  cette  Corapagrie  trouva  d'abord  la 
airent  en  peu  de  tQ0)pft«  fur  un  ^ied  a0ez  flo- 

riiraot.i 
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2»  ««A       riffant^    Eile  attiroit  les  Ncgocians  étrang^it- 
lîî.*'/'^**   qui  commençoient  à  y  prendre  part,  les  Ma* 
telots  à  qui  elle  faifoit  des  avantages  cotwfidera^ 
blés,  s'y  rendoient  en-  fouk  pour  prenà-e  parti ' 
fur  fes  VaiflTeaux. 

Les  Puiflances  maritimes  virent  avec  re^^ 
litî  ëtabliffcment  quh  alloit  leur  devcnit  préju*" 
diciable.    Sur  tout  les Prov'mus-Un'm  firent  re- 
^     marquer  qu'il  ctoit  contraire  aux  Traita  anté- 
rieurs.'   Les  Ciiompagnies  ^ôilandoifis  produifi- 
^  ;rent  des  Mémoires  en  fiareur  de  leurs  Privilèges,- 

Jcs  Etats  Généraux  les  appuyèrent.  \JEfpagn9 
-elle-même  parut  aUarmée  de  cette  nouveauté. 
La  Frauci  &  Y  Angleterre  voyant  que  leuis  Va^ 
féaux  iroient  inutilement  chercher  aux  Indet 
des  Etoffes  dont  ellt?^  ne  permettent  point  l'a* 
fage  à  leurs  Sujets  &  qu'elles  répandent  dant 
les  autres  pays  de  r£«r^^,  fi  la- nouvelle  Corn* 
pagnie  faifant  le  même  Commerce  en  fournis^ 
ibit  Y  Allemagne  &c  tous^  les  pays  Héréditaires 
de  l'Empereiir ,  oti  elle  les  diûribueroit  avec 
Privilège.  Ces  deux  Couronnes  fe  joignirent 
à  la  République  pour  engager  rEmpcretrr  à 
révoquer  rOaroi.  Ce  Monarque  neconve* 
.  noir  pas  du  fcns  des  Traita  pair  lesquels  on  pte* 
tendoitque  les  Indet  fuflent  interdites  aux  Pdïs* 
tas  AuftrichfemSé  Les  contenions  alloient^ 
dégénérer  en  hoflilités ,  &  le  danger  cniut  plut- 
grand  que  jamais,  quand  r£)f^4g»#  «'accommo- 
dant avec  l'Emp^eur  lui  accorda  par  le  Traité 
de  Vkwnê  une  proteâion  de  fa  Compagnie 
dofiitide  avec  une  liberté  dont  les  autres  Na*^ 
tions  ne  jou'ïfibient  pas.  Ce  Traité  fut  balan« 
ce  par  celui  de  Hanover.  Les  Hellandois  agi- 
rent par  la  voye  des  Négociations  en  Eurofê  &  ^ 
prirent  en  Afie  les  précautions  néceffaîres  pour 
-arrêter  les  progrès  de  la  Compagnie  A^tftri'^ 
Me»mr  Les  Preliminairos  calcoercnt  les  in* 

quié- 
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"«uiétudcs.    L'Empereur  y  accorda  la  fufpcn*i>^  ï'^v 
4on  de  rodroi  pendant  fept  ms.    L'inutUité^f^^^** 
du  Congrès  de  Soijfom  donna  lieu  au  Traité  de     ' 
SivHU  par  lequel  les  Etats  Généraux  s'engage- 
rent  envers  VEffagntj  à  garantir  à  Tlnfant  D; 
Carlos  Iz  fucceifion  de  Parmt  &  de  Tofcane^ 
conjointenjent  avec  la  Vrancê  &  la  Grandi^ 
Brifagnt»  ]     ~ 

$.  19.  Lw-fept  ProvmctS'Unks^.  des  Pats-hasQ?^}^^- 
ÉDnt  rcmpliéS'd'unc  très-grande  ni>*ltitude  d*ha- ^^j'^^j^^jFJ^j., 
faitans.    li  y  en  a  qui  prétendent  que  la  feulCf^,,  p^u^ 
Ej-ovince  de  Hollande  renferme  plus  de  deux  piccs, 
millions  ,  cinq  cens  mille  perfonnes.     Cette 
quantité- de  monde- eft  la.  caufe  principale  du 
commerce  ^  de  Tindurtrie  de  cette  Nation  ; 
luûi  bien  que  des  ricliefies,  qui  en  provien- 
nent.   Car  autrement  le  peuple  feroit  contraint . 
de  mourir  de.  faim  dans  un  païs,  qui  n'eft  p^- 
tiès-feniky  &   où  toutes  chofes  font  chères. 
Au  refte  la  plupart  des  habitans  de  ces  Pro« 
'    vinces  y  font  venus  d'autres  pais  ;   comme , 
de    Irance     durant    les  "troubles    du    Roï-  ' 

aume  ; .  ô^ Angleterre     pendant    h     Régence''* 
de  la   Reine   Marie:  ai  Allemagne  àvazxiX  les- 
Ipngues  guerres  qu'on  y  a  faites  ;  &  principa* 
Icment  des  autres  Provinces  du  ?*«- ^4/ ,  qut 
fiirent  réduites  par  r£/^4|»e  après  Iciu*  foûIé— 
vcnacnt. 

Tous  ces  étrangers  y  furent  ^attirés  par  la  D'o^vlea^' 
fituation  commodedu  païs  »  par  la  liberté  qu'on  qu'il  y  t9t 
y^a  tant  à  l'égard  du  Gouvernement,  qu'au  fu- ▼"»"""< 
jet  de  la  Religion;  par  la  bonne  Police  qu'i)n  ^^'^^<^ 
y-obferve,  &  par  la-commodité^  dvi  commer-Jfçiijugeiijs 
ce:  parce  que  de  là  on  peut  entretenir  corref^ 
pondance  d^ns  tous,  les  autres  païs  du  monde»  A 
quoi  il  faut  ajouter  la  réputation  ,  où  font  les 
États ,  à  caufe  de  leur  fàge  Gouvernementôc,  ^ 

du  fttccès .  de  leurs  armes.    Enfin  tous  ceux  qui 

,    appr* 
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HoL^^N     ar^ftoicnt  quelque  chofc  avec  eux  ,   ou  qoî 
•E.  ^         avoient  apr's  quisique  ait  pour  fubfifter,  poa- 
voient  établir  leur  demeure  en  Hollande,  'ydr-  ' 
queslà  même  que  les  malheureux,  &  lespcF- 
fcciitcs  y  tro^iVoient  une  rctiaiic  aflufée. 
Du  nttuiel ,     En   général  les   HêlUndois    font  honnêtes  » 
&  du  Gcniefincéres  &  d'ua  cœur  ouvert  ;   francs  &  libres 
Jj^**^^'^®°dans  leurs  difcours  &  dans  leur  converfation. 
im^'       Ils  font  aifei  paiiens,  &  ne  fe  laiffent  pas  faci- 
lement emporter  à  la  colère:  mais  s'ils  font  uoe 
fort   irrites ,  ils  ne  s'appaifent  pas  facilement» 
Il  fj^ut  fe  conduire  à  leur  égard  avec  beaucoup 
,  .  de  difcrétion  ,    &    fans  faire  parokre  d'orgueil. 

Lors  qu'on  s'accommode  à  leur  humeur  ,  oa 
à  leur  inclination,  on  en  peut  difpofcr  comme 
on  veut.  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  Char^ 
Us- quint  difoit  d'ordinaire ,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Nation,  qui  eût  plus  d'horreur  pour  le  nom 
de  fervitude,  &  qui  en  effet  la  portât  plus  pa- 
tiemment, qtfand  oa  la  traitoit  humainement 
&  avec  douceur. 
Qjté  les  Cependant    on   trouve  en  Hollande  de  très- 

Holiandois  méchante  canaille  ;  qui  a  particulièrement  cette 
|onimcil-  ^m-iuvaife  coutume  de  parler  de  fes  Magiitrats 
iSt  mci  quc^'^^^  manière  mordante  6c  fatirique,  lorfqu'ils 
f*t  une;     ne  gouvernent  pas  jullement  à  fa  Untaifie.   Les 
"'  Houandois  ne  font  guéres  propres:  à  fervir  à  la 
guerre  par  terre  ;   &  alfurément  un  HolUnditr 
à  cheval  eft  un  pauvre  Cavalier  :  quoique  néan- 
moins ceux   de  Gueldnî  &  du  côvé  de  Wefl^ 
f  halte  foient  encore  alTex  paffablcs.    Mais  par 
mer  ils  ont  donné  biea  des  preuves  qu-'ils  ne 
cèdent  à  aucune  Nation  :    bien  que  cependant 
les  ZelandAs  palTent  d'ordinaire  pour  les  plus 
braves  &  les  plus  déterminés. 
OsTitafaut        Les  Hollandais  font  généralement  bons  mé- 
mcnagxîrs    nagers  &  fobres  dans  leurs  repas  ;  ^  ils  ne  font 
fc  m-Aùg^'  pas  leur  compte  de  dépcnfer  tout  Içur  revciia 
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an  bout  dé  chaque    ann^e  ;   mais   ils  veulent  ^^  ^^ 
d'ordinaire  eu  rélervçr  quelque  partie.    Cette  ^**^^^*' 
épargne  fait  leur  crédit,  &  leur  aide  beaucoup °** 
ï  porter  les  grandes  impoiîtions  de  l'Etat,   fans**^^l5°  *^* 
ruiner  lc«rs  iâmillcs.    Outre  cela  ils  font  ^^^^'^^^^^1^$^ 
tigables  en  toutes  fortes  d'Ans  &  de  Manuiâc- 
tiires  »^Aais  particuliéremet>t  dans  leur  aplica» 
-  tion  aiffommercc.    Ils  fuportent  aifément  les 
Hiçommodités  du  travail;  &  «'«ïpofcnt  à  tou- 
tes foncs  de  dangers  dans  l'cfpcrancc  de  faire 
du  gain.  On  pem  aufli  commodément  négocier 
avecvcux^  pourvu  qu'on  entende  le  trafic    A 
quoi  il  faut  ajouter  qu'ils  font  très-exads  dans 
leur  procédé  ;    &  qu'ils  n'entreprennent  pas 
facilement  une  affaire  ,    avant  que  d'avoir  dif- 
pofié  toutes  les"  chofes,  qui  font  néceffaites  pour 
en  pouvoir  venir  à  bout. 

Il  feroit.  très  difficile  de  trouver  Hne  Nation  dc  Ifur  dî- 
plus  propre  pour  le  commerce ,  que  la  Nation  l'gcnct  Cc 
BdUndoife  ;    qui  fe  rend  encore  recommanda-  ^^  ^^.^^ 
ble  en  ceci  ,  que  d'ordinaire  elle  aime  beau-P***^"^» 
coup  mieux  gagner  quelque  chofc  par  fa  dili- 
gence &  par  fon  application  ,  que  de  l'atraper 
par  fineffe ,  qja  de  le  ravir  par  force.  Ati  refle,  la 
Uberté  de  leur  gouvernement  contribue  beau- 
coup à  l'augmentation  de  leurnégcce.  *  L'a  va- 
rice ,  qui  eft  te  vice  dominant  qui  régne  parmi 
eux,  ou  dont  on  les  accufe,  n*a  pas  des  fuites 
û  dangereufcs,  que  parmi  les  autres  peuples; 
car  elle  ne  les  porte  qu'au  travail  &  à  l'épar- 
gne.   Enfin  pluficurs  font  furpris  delà  pruden-Dclcur 
C€  &  de  la  fagcffe  ,    que  cette  Nation  a  fait  prudence  ^ 
paroître  dans  fa  conduite  ;  vu  que  d'ordinaire*^  ^'^^^ 
on  n'y  trouve  pas  des  gens  d'un  efprit ,  ni  d'un  *^®'^"""*' 
mérite  fort  extraordinaire-    Il  y  en  a  qui  pré-  -  % 

tendent  que  cela  vient  de  ce  que  les  pallions 

froides 

""  Ce  n*€Û  pas  ararice  «  e'eû  cconomfe  qoe  et  a§ 
|As  dépeaCcx  fon  biea  ei|  folks  depealcs^ 
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froides  &  modérées  font  le  véritable  fondement 
&  les  qualités  requifes  pour  faire  un  grand 
homme  d'Etat. 

(.  20.  Les  fept  PrmnHs-^nks  du  Pait-lnt» 
n'ont  que.  trè$-peu  d'étendue,  &  ne  paroiffent 
fur  la  carte  que  comme  une  petite  Ufiêr$ ,  qui 
fconfine  à  l'Allemagne  :  mais  d'un  aufr&|ké  elles 
font  remplies  d'une  fi  grande  quantiteoe  belles 
&  de  grandes  villes  bien-^peuplées  ,  qu'il  eâ^ 
très-dimcile  d'en  trouver  autant  ailleurs  dans 
un  femblable  eipace.  Outre  cela  les  £tats  Gé- 
néraux ont  encore  quelques  Villes  en  lUnirt 
&en  Brdbant^  comme  Hm//?,  YEiUfê^  Arâêi^ 
hoHfl  »  BoMt  dHC^Bêrg-êp-x^om  ^Buda^  Grav$^ 
Mafirichf  &c  plufieurs  autres  :  à  quoi  on  peut 
«ncore  aioûter  4a  ville  d'Emhdgn,  puifqu'ils  J 
ont  gamifon. 

Le  terroir  4e  k  Hollande  eft  plus  propre  à 
fervir  de  pâturages  ,  que  de  terres  labourables» 
A  peine  la  cinquième  partie  des  habitans  pour- 
roit-elle  fubfifter  des  moiffons^  qu'on  y  re- 
cueille. Mais  ce  manquement  eft  récompcnfi^ 
non  feulement  par  la  diligence  &  rinduftria 
des  habitans  •  mais  auffi  par  la  commodité  des 
Éiviéres  8c  de  la  Mer ,  qui  leur  fervent  à  It 
pêche  Ôe  à  la  Navigation.  La  pêche  du  Ha- 
rang  &  de  la  Morue  leur  apporte  des  richeffes 
ipnombrables.  Quelques  AngUis  ont  fupputé 
que  les  HolUndois  vendent  tous  les  ans  environ- 
foixante- dix-neuf  mille  &  deux  cens  tonneaux 
de  Harang ,  qui  montent  à  la  fomme  d'un 
million  trois  cens  foixante  &  douze  mille  livre? 
^erling;  fans  parler  de  celui  qui  fe  tranfporte 
en  Efpdg9$  ,  en  ItaUê  8c  en  France ,  ni  de 
la  confomptioa  qui  s'en  foit  dans  le  païs  mi- 
me. 

Mais  les  HoUandois  font  encore  des  profits 
bien  plus  coafidérables  pat  la  Navigaten  8c  {mr 
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:1c  Commerce:   car  fun  &  l'autre  y  fleuriffentDe  la 
itellcmeîît,  qu'il  y  en  a  même  qui  croient  .que  ho^-ï-ah 
^dans  la  H^Uand^  feule  il  fe  trouve  plus  de  vaif-***» 
féaux,  que  dans  le  refte  de  Y  Europe.     EneffecdelaNavt- 
ce  pais  étant  iltué  prefque  au  miUeu  de  Y  Eu- smon  49^ 
fTope  peut  commodément  naviger  fur  la  Mcr^^^^^^wfoij^ 
Qc$anê  &  fur  la  Mer  BMqMi.    A  quoi  .con* 
^tribaent  auŒ  beaucoup  les  grandes  Rivières  du 
^hin  ,  de  la  M$ufe^    de  Y  Elbe  &  de  lEtms: 
pur  où  les  Hçllandois  attirent  les  Marcbandi- 
{e$^d*AlUma^ne,  Se  y  peuvent  transporter  Je» 
Jcors, 

La  HûlUndi  éfl:  ordinairement  inondée  dansiDel'aîr  ia 
TAutomne  ;   ce  qui  y  rend  Tair  très-groffier,!"*'"»  & 
.  &mal-&in.    Mais  la  nature  a  pourvu  à  ce  dé- 5?"^^°*    ^ 
faut;  en  ce  qu'ordinairement  il  y  foùfle  un  vent  j^P^^^ 
^4*Efi;  qui  diffipant  les  vapeurs  ,   &  rafraichif-  ' 

.fant  Tair ,  ed  utile  à  la  fanté.  Cependant  on  a 
cette  incommodité  que  la  glace.pendant  Y  Hiver 
Y  tient  qudtpiefbis  lei  Ports  fermés  durant. 
l'e^ce  de  trois  mois  ;.  au  lieu  que  les  Havres 
d'Angleterre  demeurent  toujours  ouverts* 

Ce  commerce  des  Hellandoh   s'efl  prefqueQpéiiM 
retendu  par  tous  les  coins  du  monde  :    à  quoi  ticheflè» 
.leur  ont  beaucoup  fervi  les  diverfes  Fortercffes  *•  Compaq 
6e  les  nouvelles  Villes ,    qu'ils  poflédent  dans «J^j!**^ 
des  Contrées  fort  éloignées.    Mais  la  Compa-ji^^]^^ 
^e  des  ^dèt  a   pamcuHecement   beaucoup apocte ait 
contribué  à  faire  monter  leurs  rîdieflesôc  leurRépiibll^iie^ 
n^oce  à  ce  haut  point ,  où  on  les  voit  aujour* 
d'imi*    Car  depuis  Balfora  à  l'embouchure  d\k 
Tigré  ,  dans  le  Golfe  de  Per/^y  elle  négocie 
tout  le  long  de  cette  grande  &  riche  côte  juG- 
.^es  au  bout  du  Japon  ;   outre  qu  elle  eft  en 
Alliance  avec  plufieurs  Rois  des  Indes ,  avec 
lefquels  elle  z  fait  des  Traités  de  Monopole  ^  ^ 
dont  elle  tient  plufieurs  places  >  doilt  la  Capi«^ 
taieeft  $auvU  dansllOe  de^«iM;  oùleGou*» 
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veuneur  Général  entretient  uae  Cour  de  Roi  ; 
ayant  la  dire^on  de  toutes  les  auires  places ,  * 
&  ne  reconnojlîant  point  d'autre  Souverain  » 
que  la  Compagnie  même. 

Les  principales  Places  que  la  Compagnie  a 
dans  les  Indes ,  outre  les  Mp/Mc^wei  6c  les  Ifles  de 
Banda  ,  font  Aml>om$  6c  Malatca  avec  là  côte 
de  CeiUn;  PaliacMUf  MufuUfatan^  8c  Nf^4- 
fatum  fur  la  côte  de  Ccrommdel  ;  &  Cochin  , 
Cranganory  &  Cânanor  fur  la  côte  de  MaUb^r 
arec  plufieurs  autres  places.  Je  ne  lai  pas 
maintenant  fi  les  Hollandais  ont  là  liberté  de 
négocier  à  la  Chine  ;  mais  néanmoins  je  fuis 
très-bien  informé  que  les  Chinois  font  grands 
commerce  à  Batavia.  L^  Compagnie  a  toute 
feule  le  commerce  du  Japon  ;  &  il  n'y  a  point 
aujourd'hui  de  Portugais  \  qui  ofe  y  aborder. 
Au  refte  la  Compagnie  des  Indet  Orient aUt 
cft  fi  puiflfante,  qu'elle  peut  mettre  en  mer  une 
Flotte  de  quarante,  ou  cinquante  vai fléaux  de 
guerre ,  &  entretenir  par  terre  une  Armée  de 
trente  mille  hommes. 

Cette  Compagnie  des  Indes  Orientales  aflem- 
bla  prémie;emcnt  un  fonds  de  fix  millions  de 
Ijvres,  qui  en  fix  ans  de  temps  augmenta  juf- 
ques  à  trente  ,  fans  compter  les  fraix  ,  &  ce 
qu'on  avoir  partagé  entre  les  Interefiés.  La 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  a  voit  d'a- 
bord un  Capital  de  huit  millions  :  &  eut  aflcz 
de  bonheur  au  commencement;  mais  elle  fe 
rûïna  bien-toi  ;  à  caufe  quelle  diftribua  trop 
aux  Affociés,  ic  qu'elle  ne  garda  pas  un  foncU 
fuffifant  pour  être  en.  état  de  faire  la  guerre  à 
ÏE/pagne  ,  outre  qu'elle  avoit  plus  de  foin  de 
faire  des  conquêtes ,  que  d'augmenter  Ton  Con- 
inerce  ;  &  qi'elle  fit  encore  une  perte  très- 
cbnfui^ahle  par  la  révolte  du  Brefii.  Cette 
CompA^ie  pofféde  encore  en  Gtêims  S.  Ge^^ 
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^p  d$  la  Mlm,  &,  fi  je  ne  me  trompe  ,  '^'**»- nôi^ii: 
â0  dans  le  Roïaume  à! Angola  ^    &  quelques  ,j^  ' 

autres  places  avec  les  \^tsCaraïbe$  &  la  Nouvelle 
Hollande  au  l^orà  de  V  Amérique,  A  quoi  il 
faut  ajouter  que  les  HoHaridois  ont  commencé 
depuis  peu  à  planter -des  Colonies  Je  long  de  la 
Rivière  d'Orenoque, 
Les  perfomies  édâirées  0nt  remarqué  qu'il  ComWcii 

Îa  en  Hollande  quantité  de  chofcs  qui  fervent  ***  ^«"f** 
l'avancement  du  Commerce,  lefquelles  ne  fcîe„7à  ra- 
trouvent  pas  toutes  cnfemble  dans  d'autres  E-  vancemcnt 
tats.    Les  principales  font  la  quantité  de  peu- du  com- 
plequi  s'y  trompe  ;    h  fituation  &  la  fûrèté  «"«««» 
du  Pâïs  ;   le  peu  d'iùtcrêt  qu'on  y  donne  ;  ce  "**^^*"*^ 
qui   eft  une  marquée  évidente   de  «la  grande 
quantité  d'argent  comptant,  qu'il  y  a;  lafévé- 
fCjuftice  qu'on  y  exerce  contre  les  voleurs, 
tes  filoux  & -les  Banqueroutiers;   la  Banque 
é'Amflerdam;  les  Convois  des  vailTeaux .  mar- 
chands ;  les  droits  médiocres  qu'on  y  paye  ; 
Vcxaâitude  &  la  pondluak'té  des  Négociars. 
A  quoi  on  pei;it  ajouter  que  les  Membres  de 
la  Régence  font  pour  la  plupart  intereffés  dans 
te  commerce  ;  que  les  HolUndois  font  le^  plus 
puiffans  dans  les  Indes  ^  &  qu'il  fort  beaucoup 
plus  de  denrées  du'Païs,  qu'il  n'y  en  vient  du 
dehors ,  à  caufe  de  l'épargne  &  de  la^  diligence 
des  habitans.    Car  en  effet  on  oblerve  que , 
bien  qu'ils  foient  les  maîtres  des  épiceries  àçs 
Jmdes  ,  ce  font  pourtant  eux  ,    quienconfu- 
ment  le  moins,  &  que,  bien  qu'ils  tirent  une 
grande  partie  des  foies ,  qui  viennent  de  l^irfe 
&  4'autres  lieux  ;   cependant  ils  ne  s'habillent  qq^  i^     - 
eux-mêmes  que  de  draps  ;    jufques-là   mêmes  HoUandoîs 
qu'ils  envoient  les  plus  fins  -dans  les  P^ïs  éiran-  ne  foot  ni^ 
gcrs,  ôc  qu'ils  en  font  venir  dé  plus  gros  d'An  <iclicats,  ni 
flejerre    pour  leur  iifage.     C'eft    ainfi    qu'ils  ^"^"j" 
iranfportent  ailleurs  leur  plus  excellent  beurre ,  hlbiti 
mome  IV.  G  Ôc 
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&  qa'ils  en  apportent  d'autre  moins  bon  à'ir^ 
lande  &'da  >Iord  à^Angliurr$^  pour  cmpîoicr 
dans  leur  .ménage.  La  plus  grande  de  kura 
confompiions  confifte  en  vins  de  Erana  &  en. 
eaux  de  vie  »  dont  ils  le  rejouïffent  :  quoique 
néanmoins  dans  leurs  régales  9  ils  ne  Êtifent  pas 
de  grands  excès. 

,  S.  1.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques 
ici  feit^voir  manifeftement  que  les  forces  de 
cette  République  confiftcnt  dans  les  grandes 
Flottes  qu*dle  entretient  pour  la  fureté  d« 
Commerce,  &  pour  le  Commerce  même.  Car 
il  n'y  â  point  de  païs  où  il  fc  trouve  tant  de 
bons  matelots  pour  monter  un  il  grand  nom-^ 
brc  de  Vaiffcaux,  qu'on  en  voit  en  iîrf- 
Unie. 

Mais  d'ailleurs  la.  HolUnie  n'eft  pas  forte  du 
ttié  de  la  Terre,  aux  endroits,  où   elle  ne. 
peut  pas  être  inondée.    Car  quand  même  die 
aùroitaflci  d'ai^gent  pour  lever  une  grande  Ar* 
njée  d'Etrangers ,  néanmoins  il  n'eft  pas  de  fe 
prudence  d'une  République  de  fe  repofer  en- 
tièrement lur  de  tels  fpldats ,   qui  n'était  rete- 
nus par.  d'autres  liens ,  que  par  ceux  de  lafolde 
"  &  de  Vinterêt  particulier ,  peuvent  facilement 
devenir  infidclks  ;  outre  que  leurCénéral  pour- 
roit  peut-être  entreprendre  d'opprimer  la  liberté 
derfetat. 
fenfte  de       C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  quetaucs- 
quciqucs-    uns  out  aviancé  que  la    HelUnde  &  la  ZpUndé 
uMaafujct  fc  pourroiçnt  bien  paffer  des  autres  Provinces; 
*S  Jî^iïlS'  &  qu'il  fcî^oit  de  leur  intérêt  de  fe  bien  forti* 
îindc&4c  fier  entre  la  Ai#/0,  le  Biini^  le  Zuider^e; 
Zelandc.     puifqu'cn  cas  de  nécçffité  elles  peuvent  iaoniict 
Qnelâ  loti  Je  p^js  p^tr  k. moyen  deleursJEchifes ,  &  ainfi 
ipe  de  Cou- jj^jgnjçpter  leurs  forces  par  mer.  Mais  c'eft  une 
dTcwe*"*  propofition,  où  nous  n>vofi$:  pas  dcffdn  do 
i^^Uqttc  nous  artêtcr.  « 
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Au  refte  la  forme  de  Gouvernement  de  ceti'E  t* 
Eut  fait  oaîtrc  quelquefois  de  grandes  difficul- ^«^^^"i 
lés.    Car  premièrement  les  fept  Provinces ,  à*^** 
proprement  parler ,  font  fept  Re^Hibliques ,  qui  faicnâitie  . 
par  l'union   d'Utrecbt  fe  font  jointes  en   u^^^"?^ 
corps.     Qjacone    d'elles    a    coMinudlcment^"^    ^ 
des    Députas  à  ia  Haïe  ,  qui  ont  foin   det 
afiàires   qui  regardent   leur  Union  en  gêné* 
rai;  mak  qui   néanfnoins  »    lors  qu'il  furvieiit 
quelque  chofe  d'importance,    en   informent 
leurs  Provinces,  &  dreiTent  leurs  Condufiont 
iiiivant  ce  qu'on  y  a  réfoln»    Ce  iônt  ces  mê- 
mes Députés ,  qu'on  nomme  les  Etats  Gêné*    ^ 
raux.    1]  femble'  même  que  chaqqe  Province 
en  fon.  particulier  foit  un  compofé  de  pièces 
raportéès  ;  puifque  les  divers  Membres  vivent 
enfembk  comme  des'AUiés,  fans  que  le  plut 
puifiant  ait  aucun  empire  fur  le -plus  foible; 
C'eft  pour  cette  raifoif  auffi  qu'il  fe  traite  plu* 
fieurs  affaires  dans  les  AfTemblée^  Provinciales  » 
qui   ne   peuvent  être  décidées  à  la  {Pluralité 
des  voix ,  &  ce  il  ^ut  nécefairement  que  tout 
Jcs  Membres  'confentent.     Par  où  Ton  pe«t 
voir  manifeftement  que  les  villes  &  le*  Pfo* 
vinces  de  cette  République  ne  peuvent  jamais  . 
être  û  étroitefnent  liées  enfemble  ,  que  celles 
oui  ne  dépendent  que  d'im  ieul  Qief,  ou  d'un 
feul  Souverain  ;  il  ce  n'êft  entant  qut  la  né* 
ceflké  de  leurs  intérêts  communs  les  oblige  à 
fe  tenir  unies. 

'  Outre  cela  les  grandes  Villes  font  rempliesQp'îl  le 
d'une  très-méchante  canaille ,  qui  venant  une«'o««^«d« 
fof  à  fe  Ibûlever  devient  comme  furieufe  ;  &  f^Vn? * 
s'encarte  à  des  excès  très-dangéreux.    C'eft  SÎ^Im 
pourquoi  les  Magiftratsdes  Villes  doivent  Cber-^gtandci 
cher  avec  beaucoup  defoifl  des  expédienspoui^viUcii 
quela^im  ôc  la  difettene  la  portent  point  au  tu* 
multe.    On  peut  encore  fjoûur  à  tcAit  ceci  la 
9  1  ii'z 
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De  tA       jaloufic  qu'a  7  a  entre  la  Province  de  HoUandi 
HçLLAK-    ^  jç5  gjj  autres;  parce  qu'étant  la  plus  puif- 
fante  de  toutes ,  &  devant  porter  la  plupart 
des  fraix  de  r£|at,  elle  voudroit  bien  avoir  la 
t  prééminence:  au.  lieu  que  les  autres  veulent 

-  confervcr  ep  toutes  manières  l'-égalité  de  leur 
liberté.  Toutes  les  autres  Villes  en  particu- 
lier font  encore  fort  jaloufes  de  la  puiffan- 
ce  d'Anifterdam  ;  %  caufe  que  cette  Ville 
veut  attirer  tout  à  foi ,  &  que  peut-être  à  la 
fin  elle  pourroit  afpirer  à  dominer  fur  les  autres, 
Qgele  Mws  ^  P^"5  gr^knde  irrégularité,  qu'on  ob* 

Prince         (crve  dans  Cette  République ,  pro^céde  duPrin- 
d'Orange     ç^di  Orange  ^   *  qui  elt  dangereux  à  la  liberté; 
eftàctaindie   ^j.ç^  qpil  a  la  faveur  du  petit  peuple  ,  de  la 
fibcîtédc     Milice  du  Pais  &  des  Prédicateur!.    Ceux-oi 
r£ttt.         ont  de  la  haine  pour  les  Arminiens ,  qui  font 
affeâionnés  au  Parti  de  Barmveld  ,  dont  le 
Prince   d'Orange   eft  haï  :  c'eft    pourquoi  les 
Principaux  &  les  plus  confidérables ,  auxquels 
k  Gouvernemeiit  fouverain  des  grandes  Villej 
apartient  légitimement  ;  n'exercent  leurs  fonc*' 
tions  qu'en  crainte,  Ôcfont  obligés  le  plus  fou?- 
■vent  de  condefcendre  aux  volontés  du  Prince , 
dont  les  intérêts  font  encore  oppofés  à   ceur 
de  la  République  en  ce  point,  que  toutes  les 
Son aotoiîté guerres  parterre  font  piéjudiciables  à  hml^, 
pendant  la   i^ndt ,  au  lieu  que  par  là  le  Capitaine  Général 
V^^'^        étant   apuyé  des  Milices  étrangères  a  le  plus 
de  crédit  &  d'autorité  pendant  la  guerre.    Ainfi 
dans  une  fcmblable  forme  de  Gouvernement 
il  n'y  a  point  de  fureté  ,  ni  de  repos  durable 
à  efpérer  au  dedans  de  l'Etat  ;    &  il  pourftit 
bien  même  arriver  que  le  Prince  feroit  un  jour 
tenté  du  defir  de  s'emparer  de  la  Souveraineté. 
Comme  en  eftet  en  1675.  lorfque  les  Etats  de 

*  Ccd  n'cftplof. 
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êttêldres^  M  offrirent  la  Souveraineté  de  leur  De  La 
Province  ,  il  fit  alfei  connoître ,  que ,  fi  les  Holi^aH* 
•ttires  Provinces  y  euffent  donné  leur  confen-  "*"• 
tctnent  *•  ilnr'eût  pas  imité  l'exemple  de  Saiii,  . 
qui  s'alla  cacher  parmi  le  bagage.  ^ 

~   Cependant  les  plus  éclairés  ne  peuvent  pas  s'iMuiferol 
bien  comprendre  qael  avantage  il  pourroit  rc-  «yantigcux 
venir  au  Prince  de  cette  Souveraineté  :    par-  so*Jy*^iai? 
ce  qu'il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  trouver  des  ncté  des 
expédient  commodes  pour  tenir  en  bride  tant  Piovincw 
de  grandes^' Villes,    Ctr  d'y  bâtir  des  Citadcl-  Vnici, 
les  &  d*y  mettre  des  Garniftms,  ce  fèroit  bien- 
tôt ruiner  le  Commerce;   puifiju'il  n'eft  jamais 
bien  '  fioriiTant  dans  les  lieOx  ou  l'on  vçut  ufer 
de  force  &  de  violence.    G'eft  pourquoi  auffi     •    '*  ^ 
fe  Prince  fait  beaucoup  mieux  de  fe  contenter 
de  fa- Charge;  puifqu'agiflant  avec  prudence,   • 
et  s'accommodant  a  l'huiïieur  du  peuple,  il 
peut  faire  à  peu  près^tout-cc  q-u'il  faufoit"  fou- 
haiter. 

Mais  dè=  ftvoir  fi    les  ProvincelUnm   oâtSîlctPfo- 
befoin  d'un  femblable  Stadhoudtr  ,  c'eft  une  unUj^on» 
queftron  fur  laquelle  les  fentimens  font  par- befoin  d'un 
tagés.     Ceux  qui  font  pour  l'aflSrmative  allé-  Goafct-. 

tuent  que  ces  païs-là  ont  eu  de  tout  tempsdésneux. 
eigneurs ,  dont^  la  puiffance  étoif  bornée  ,  ôc 
que  par  confequent  on  Vy  eft  accoutumé:  qile 
cela'  fert  à  la  fplendeur  &  à  rornenncnt  de  îa 
République  :  que  par  là  on  peut  difliper  les 
diverfés  fadions  &  étoufer  les  féditions  &  les 
foûlévcmens  du  peuple  :  &  qu'enfin  de  cette 
manière  on  peut  obvier  aux  dificuké^  qui  naii^ 
fcnt  de  rAriftocratie  &  du*^<j0uvernement  Po- 
pulaire ;  comme  font  la  lenteur  &  les  contefta- 
tions  où  l'on  eft  avant' que  de  prendre  une 
réfolution  ;  le  délai  dans  l'exécution ,  la  décou- 
verte des  fecrets  de  l'Etat,'  qui  doivent demeu- 
r€t_jcachés,..&  quantité  d'autres  chofes»-  Mais  '  ' 
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nous  n'avoDS  pas  deffein  de  porter  un  j^emism  ]i^ 
dcflus. 

Où  peut  encore  piettre  cnirc  les  manque* 
mens^de  cet  Etat;  que  k  paies  ne  pro4uit  pas 
fuffirammeat  dequoi  £ïire  fubfifter  cette  mùkK 
tude  d'habitans  qu'il  renfeune;.  mais  qu'ils  font 
contraints  d'alier  quérir  leur  pain  aa  dehors  & 
de  gagner  leurs  biens  chez  le$  Etrangerf.  C'eft 
pourquoi  il  eft  très- certain  que  cette  "Républi- 
que feroit  entièrement  ruînée»  fi  on  lui  etn* 
pêchoit  fon  négoce,  6c  qu'on  lui  coupât  les^ 
vivres  6c  la  communication  <iu*elle  a  avec  les 
autres  Nations:  ce  qui  néannK)ins  n*eft  pasab^ 
folûment  irapoflSblc, 

On  peut  encore  compter  entre  ce»  défauts  Im 
divcrfué  des  Religions  dans  un  Etat.  Cepeii- 
dant  il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'cft  une  des- 
caufcs  de  la  profpérité  temporelle  de  la  HûUan* 
de  :  parce  qjii*elle  contribue  beaucoup)  à  mul- 
tiplier le  nombre  de  Tes  habitans ,  6c  à  augmeUr 
ter  les  forces  6ç  l'étendue  de  leur  Etat.  Néan- 
moins nonobftant  tous  caM^uItes  d^érens ,  te 
Religiorj  Réformée  y  eft  la.maîtreire;  &  tou- 
tes les  autres  y  font  fimpjeracnt  tolérées.  Car 
bien  qu'on  y  fou£ff  e  les  Cattoliques ,  cependant  ^ 
on.  les  obferve  de  près:  dé  peur  qufi^  leurs  Pré»  ' 
1res*  qui  font  dévoués  aur  intérêts  du  Pape> 
Be  puiffent  entretenir  des  cotrefpondance& 
ftcrettes  avec  XEfpagne,  Néanmoins  on  ne- 
Tpit  poiat  en  Hollande  ^  qu'un  Bourgeois 
haiffe»  ou  perfécute  l'autre  à  caufe  de  fa  Re- 
ligion. C'elt  apparemment  ce  qui  a  fait  dire 
à  quelques-uns  que  k  Religion  fait  à  la-  vérité- 
beaucoup  plus  de  bien  en  d'a^itres  païs  :  mds 
qu'il  xCf^  en  a  point  »  où  eUe  Mb  moins  de 
mal. 

Ceft  encore  une  grande  incommodité  pour 
kr  habit^us  du  païs,.  do  ce  que  toutes  lescho- 
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fts  néccffaires'^  la  vie  j  font  fon  chères  :  ce  Di  l;» 
ijui  Yicnt  de  ce  que  la  pîûpart  des  revenus  de  Ho^-ï-a»- 
la  BàHandi  confiftent  dans  les  Impôts  qu'on  y  ^^ 
met  fttr  toutes  fortes  de  vivres.    On  dît  aufli 
mie  dans  h  ville  ^AmfttrâarH  ,   avant  qu'un 
ftrvîce  de  poiflbn  accommodé  avec  fa  faiifle 
fcit  prélbnté  fur  la  table ,  on  en  a  dû  payerplus 
de  trente  droits  diffcrcns.    Cependant  toutes 
CCS  grandes    impofitions  n'ont  pu  empêcher 
que  l'Etat  ne  ft)it  chargé  de  beaucoup  de  det» 
tes. 

II  y  en  a  qui  veulent  foûtenir  que  le  com-Qoele 
incrce  de  la  BollaniU  commence  à  diminuer  :  ^o""™*f«* 
&  voici  les  raifons  qu'ils  en  aportent:  pî^cnjie-jj,"^Qj, 
Tement  qu'après  la  paix  de  Munlîer  les  autres  diminué  8c 
Nations  fe  font  fort  appliquées  au  négoce  :  que  pourquoi, 
les  marchandifes  des  Itides  font  baiffée»  de  prix , 
à  caufe  de  la  quantité  ;  ik  que  les  fraix  que 
iâit  la  Compagnie  augmentent  tous  les  jours. 
Car  au  lieu  qu* autrefois  il  ne  venoit  a  ordinai- 
re que  cinq,  ou  fix  Vaifleaux  des  Indes ^  il  cix 
revient  aujourd'hui  jufjucs    à    dix-huit ,   ovt 
vingt  :    de  forte  qu'on   eft  obligé  de  garder 
long  tcms  les  marchandifes  dans  les  m agafins , 
avant  que  de  les   pouvoir  débiter..   D'ailleurs 
il  faut  remarquer  que  depuis  quelques  années 
les  récoltes  des  grains  ont  été  li  abondantes  e» 
lBr4nce ,  en  ItaUe ,  en  Efpagnê  &  en  AngUttr^ 
rij  qvLtlts  Hollandois  n'y  en  ont  pià  tranfpor- 
ter  que  très-peu;  ourrc  qu'ils  envoyent  la  plus 
grande  partie   de  leurs   épiceries  dans  la  Mer 
Baltique ,  d'où  ils  raportent  la  plupart  de  leurs 
Ideds.    À  tout  cela  on  peut  encore  ajouter  que 
fc  nouvel  agrandifTément  de  la  Ville  à*Anift$r^ 
dam  a  coûté  des  fommes  immenfes,  qu'on a«- 
roit  pu  enT]>loycr  utilement  dans  le  négoce ,  &: 
^ue  les  excès  èc  le  lux.e  y  augmentent  tous  les 
jours. 
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HQLLAM-  ^  duit  les  HollandoU  en  un  fLiniférable  état  ,  due 
•*%  rant  la  dernière  gutrre ,  oft  uouvera  qu'une 

des  principales  à  éié  leur  grande"  application  au 
aégoce,  par  laquelle  leur  humeur  guerrière  & 
leur  courage  s'étoient  extrêmement  amolis»    A 
quoi  on  peut  ajputer  qu'après  la  paix  de  Mun^ 
pifs  n'apréhendant aticune Invafion  parterre, 
ils  n'avoient  point. en  d'autre  foin, que  d'augr 
ŒLcnter  leurs  forces  par  mer;,  &iju'ayantcalfé 
leurs  meilleurs  Officiers  de  terre,  ils  avoient 
avancé  leurs  propres  enfansi.en.l&ur  placç;  qui 
avoient  pourdevife.;.  la.paijc  cr  un  bon  Gots^ 
'uernement^  En  1665.  ils  congédièrent  les  vieux 
foldats  Angloisy  &  en .1668,  ils  licencièrent  la. 
milice  Fr'ançoife  :   bien  que  les  troupes  de  ces 
deux  Nations,  BlTent  l'élite  de  leur  Armée;  qi^ . 
d'ailleurs  ne  pou? oit  pas  manquer  de  fe  dilii- 
per ,  puifque  le  Prince  ^Orangé  n'en  avoit  plus 
le  commandement*    Qui  plus  cft  ib  vivoien^- 
dans  une  grande  fecurité,  ne  pouvant  pas  sV 
magtoer  que  ta  Vrance^  eût  le  pouvoir,  ni  le 
courage;  de  ks  attaquer;  puis  qu'en, une  telle, 
conjoncture  l'Empereur  &  VEfpagne  ne  man- 
queroient  pas  de  prendre  leur  pani  :  outre  qqc 
^'un  autre  côté  ils  n'eu0cnt  jamais  crû  que 
Y  Angleterre  fe  fût  unie  avec  la  Framee  conir- 
cut;.    Au  refte  ils  efpéroient  terminer  bien-tôt 
la  guerre  avec  les  Anglois  par  Mer ,  avant  que 
les^  François  euffent  emporté  trois ,  ou  quatr/c 
villes  par  terre  ;  à  caufe  qu'ils  avoient  encore 
dans  rèlprit  la  manière  ancienne  de  faire  la  • 
guerre  r  fe  perfuadant  que  pour  prendre  une 
ville  il  étoit  befoin  d'une  campagne  entière;, 
comme  lors  qu'autrefois  on  failoit  de  gros  vo- 
lumes fur  la.  prife  d'une  ville  de  Grjol,  ou  du  . 
Sas  de  Ga»d, 
D'autre  part  on  croit  qu'il  7  avoit  des  pcç- 

lOtt^ 
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ftniies  dans  1  Etat,  qui  étoient* bkn -aifc»  quCoB  la    " 
ks  affaires  prifTent  un  mauvais  train ,  afin  d'a-HotLAiir 
▼oir  occafion  par  là  de  déciier  la  conduife  du^*» 
Prince   d! Orangé  &  de  ravaler  fon  autorité; 
parce  qu'il  avoit  été  fait  Capiiainc  Général  con- 
tte  leur  volonté. 

$.  21,  Pour  ce  qui  regarde  tel  veifiïis  de  cet-  $««  vojfîn* 
te   République,  &  ce  qu'elle   doit  craindre,^!"**" 
ou  efpércr  de  leur  part ,  il  feœble'queles  -rf»*"'"** 
glûh  font  les  plus  dangereux  pour  elle,  puifque 
jufques  ici  il  n'y  a  eu  qu'eux,  dont  Ici  Flottes 
tyent  été  rédouubles  aux   Hdlandêis ,   êe  qui  De  l'An; 
prétendent  à  toute  force  à  l'Empire  de  la  mcrg*«*«"«« 
&  au  commerce.    *  D'ailleurs  ce  leur  eft  un 
grand  chagrin  de  voir  qu'après  avoir  puiffam- 
ment  foutenu  la  Hollande  dans  le  temps  qu'elle 
chancelloit  encore  dans  fon  enfance,  elle  le^' 
ait  devancés  dans  les  Indes  &  qu'elle  ait  ruiné 
leur  négoce  en  tous  lieux.    Car  comme  les 
.^vj/aix  font  naturellement  ambitieux,  6c  qu'ils 
aiment  à  Te  bkn  traiter,  au  lieu  que  les  Heû 
hndûis  n'ont  point  de  plus  forte  paffîon  que 
celle  du  gain;  &  qu'ils  fe  contentent  des  ali- 
mens  les  plus  ordinaires,  fans  faire  des  dépenfes 
foperfluës,  il   eft  indubitable  que  ces  derniers 
peuvent  doni^er  leurs  marchandifes  à  plus  bas 
prix ,  que  les  autres.    Âuill  remarque-t-on  en 
effet  que  les  étrangers  aiment  toujours  mieux 
traiter  avec  un  H0//it»//»îi,  qu'avec  un  Marchand 
SAnglitern. 

Au  refte  il  ferable  qu'il  eft  de  l'intérêt  des 

Jfp//df;»^MXtl&  ne  pas  irriter  les  JÎngiefs,  mais 

Gf  de 

*  Vn  hamme  d'Efprit  difoir  un  joai  q«*en  voyaoc 
TlAngUitrre  de  la  Hollande  ,  il  croïoic  yoîi  deux  Max* 
diands  qui  ftiioieot  le  même  négoce,  m^is  qui  étant 
tvifins  aroUot  Icuf  boutique  tiop  pièt  l^]Iledc^al|r 
Ut, 
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»B  t.A       de  leur  céëcr  même'  fur  mer  quelque  petite' 
H0Lt.AH-    prérogative  ,    qui  confiftc  feulement  dans  une 
•^*  pure  cérémonie ,  comme  efl  celle  d'amener  le 

Payillon  6c  de  pa^èr  fous  le  vent  à  la  rencontre 
des  vaiffeaux  du^  Roi  ài'An^ttrr^  Cependant 
ils  doivent  avoir  grand  foin  d'entretenir  bie» 
kurs  Flot^tes»  a&i  d'être  toujours  en  état  de  te- 
nir tête  à  XAnghffrê^  en  ca>M)u*e]le  voulût 
•mpiétes  fur  leur  négoce  »«  ou  fut  leur  pèche» 
Outre  cela  il  leur  eft  encore  fort  iniportant  dé- 
faire tout  leur  poifiblo  pour  rendre  leurs  maiiu»> 
délurés  auffi  boimes  »  ou  meilleures^ ,  que  cei^ 
les  ^* Angleterre  ^  ou  de  doimer  les  mar chandifes* 
à  meilleur  marché»,  afin  d'avoir  toujours  le  plut* 
grand  débit. 

Les  HellàndàU  ont  beaucoup  à  craindre  psff 
terre  du  cdté  de  la  frémte  ;  d'autant  plus  que 
le  Roi  eft  fort  irrité  contr'eux  ;  à  caufe  qwr 
depuis  long-temps  ils  ont  toujours  voulu  tra^ 
▼erfer  fes  dcffcins.  Ceft  pourquoi  ilt  doivent 
liéceffidrement  tâcher  par  tous  moyens  de  fe* 
bien  couvrir  du  côté  de  la  terre  -^  de  pour  cet 
effet  de  vivre  toûiours  en  bonne  inteDigencev 
«Vec  les  Princes  ^'Allemagne  »  qui  font  danft^ 
leur  voiiinage;^  de  peur  que  ceux>ci  ne  fe  lient 
avec  la  Frémce  ;  ou  du  moins  qu'ils  ne  lui  ou*- 
TrcQt  le  pafTage.  11  eii  auiB  très  important  à  h 
UelUnée  de  conferver  les  Bdit-bês  Ejfégpols^ 

Îjiour  s'en  fervir  comme  d'un  rampart  ;  poi» 
equel  les  Efpagnols  font  obligés  d'cmbraiferlbn 
jartt  contre  là  drame.  D'ailleufs  cette  Repu-- 
Mque  doit  fe  pourvoir  de  meilleurs  Officier»^, 
&  de  Généraux  plus  capables ,.  qu'elle  n'a  fait 
jar  le  paffé:  &  alTûrer  mieux  à  l'avenir  laPro- 
^ee  de  Hollande  du  côté  de  la  GûHdrt  >  en  cas^ 
denéccffité. 

U  n'y  a^  guér'es  d'apparence  que  X Angleterre 
Vuiù^e  de  nouveau  avec  la.  fram^  contre  cette 
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République  :  &  c'eft  encore  ce  que  Tes  hpilan-^  De  Zjc 
dois  peuvent  bien  prévcqir.    Mais  ils  doivent  ****^^**'^ 

Iur  tout  faire  leurs  efforts  pour  empêcher  que  '^^^ 
efr  François  ne  fc  rendent  trop  formidables  par 
mer;  &  que  par  leur  commerce  &  parla  Na- 
vigation ils  ne  faffent  point  de  progrès  dan$  1er 
Indes,  Et  parce  que  ce  Royaume  attire  !«•• 
richefTcs  de  XEmope  par  le  moyen  de  ftfs  Ma- 
Bufaébircs ,  les  HoUanàois  devroient  une  fois 
cffaïer  s'ils  ne  pourroient  pas  fournir  aux  autres 
Nations  d'au/Ti  bonnes  denrées  &  d^auffi  fines;  ou 
du  moins  s'ils  ne  pourroient  pas  empêcher  Tcn^ 
Irée  des  marchandifes  de  Fr4»fe'danslcsPaïsdc 
kur  Domination. 

La  Hollande  n'a  plus  rien  à  craindre  de  la  De  TEI^l 
part  des  K/pagnoh ,  ni  par  mer,  ni  par  terre ;P«Rn«r 
puifqu'ils  ont  tellement  épuifé  leurs  forces  con- 
tt'elle  ,  qu'ils  en  font  maintenant  entièrement 
rebutés.  Au  contraire  il  eft  de  l'intérêt  com* 
m  un  de*  ces  *deux  Etats  de  vivre  enfcmble  en 
bonne  intelligence,  afin  d'arrêter  les  progrès  do* 
la  Frante  dans  les  Païs-èasi  D'alUcurs.  il  ne 
refle  prefque  plus  rien  aux  Efpagmols,  que  1er 
Bifllandois  pmem  conquérir  fur  eux  :  car  ils  ne* 
font  ni  aflei  puilTants  pour  envahir  Vjimeri" 
m^e,  ni  capables  déjà  conferver  ,•  quand  même 
ils  eaferoientlcs  maîtres  :&  quoique  h  Hollande 
pût  fort  endommager  les  Indoj  Occidentales  ;. 
PEfp4gfie  d'un  autre  côté  lui  peut  caufcr  de- 
grandes  pertes  par  le  moyeft  de  fes  Câpres. 

Bien  loin  que  le  Pcrtmgal  puifle  faire  du  mtli 
àJa  Hollande  y  "Sixx  contraire  il  doit  tout^pré- 
hender  d'elle;  à  caufe  que  le  Bnfil  aufli  bieni 
eue  les  places  qui  font  reliées  aux  Pàrtugaifi 
oans  les  Indes  Orientales  ^  font  fort  à  la  bien- 
féance  des  HoUandois ,  qui  auroient  aflei  de* 
pouvoir  pour  les  conquérir  par  la  force  »  s'ilt^  ^ 
etv  aMoot.Voccafion. 
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De  La  Comnve  les  HoUaniois  tirent  leurs  grains  der 

HoLLAK-  côtes  de  la  Mêr  Baltique  ;  ils  doivent  avoir 
•"•  grand  foin  d!erapêcher  qu*un  des  deux  Rois  dii 

cette  r2'  ^^^^^^  devienne  affez  puiffant,  pour  fe  ren* 
Mbiiqoe*  ^^^  fcul'le  maître  de  cette  mei  ;  ce  qui  pour- 
le  doi:  roit  d'autant  plus  facilement  arriver ,  que  le  De- 
conduife  à_  troit  du  Sond  eft  partage  entre  la  Suide  &  le 
Pégaid  des  Dammardi.  Aufli  l'on  connoît  alFei  bien  de 
Koîd.         ^wclle  politiquo  la  Hollande  a  ufé  depuis  long-  ^ 

temps  à  ITgard  de  ces  deux  Rois. 
Et^rëgard      ^^  ^^  ^^  finterêt  des  Hallandûis  de  vivre  en  . 
duicftedu  bonne  amitié  8c  en  bonne  intelligence  avecle- 
mofide.      refte  du  monde;  afin  que  par  là  leùrcommer« 
ce  puifle  s'introduire  en  tous  lieux.    Dans  les 
endroits  où  ils  ne   peuvent  pas  être  feuls  les  . 
maîtres  du  Négoce,  ils  doivent  tâcher d'attirei: 
le  gain  à  eux ,  tant  par  la  bonté  de  leurs  mar-^- 
chandifcs ,  que  par  le  bon  marché  j5c  par  leur" 
bonne  conduite.    Car  c'eft  là  un  expédient  bien  _ 
plus  dour  &  moins  odieux  pour  aquerir  des-.. 
richeflcs,que  de  vouloir  à  force  ouverte  ruiner- 
le  connnerce  &  la  Navigation  des  autres  Na«, 
tions:  puifqu'au  refte  il  leur  feroit  impoffible 
d'établir  un  Monopole  général  à  rexdufioiL-dtf  . 
tous  les.  autres,. 


C  HA^ 
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DU 
'D  ANE  MARC  K 

f$:  I.  TE  Danemarck  eft  un  des  plus  anciens^'  Dami« 

*^  Royaumes  .de  X Europe  y  puifqu'il  a  eu**^*^** 
desRors  long-tems. avant  la  naifîance  de  Jésus- 
Christ.  Cependant  il  ne  nous  eil  point  reflé 
d'Hiftoire  exade ,  qui  nous  aprennc  bien  pré- 
cifément  fou  origine,  ni  la  durée  du  régne  de 
fes  premiers  Rois,  ou  qui  décrive  leur  vie.fic 
leurs  exploits  militaires.  Ceft  pourquoi  fans  nous 
arrêter  ici  à  faite, un  dénombrement,  ou  une 
lifte  d<f  iîmples  noms ,  nous  parlerons  feule- 
ment des  chofes  dont  nous  avons  le  plus  de 
certitude. 

Entre  les  ancîeni  Rois.de  Dammank  le  plus^ROTMoïc 
fameux    fut    Frothon  III,  qui    vivoit   auJJ^*  *'®*  ^ 
tcms  de  la  naiflance  de  Jesus-Christ»    CeDincmaui, 
puiffant.  Monarque  dominoit  en  même  tems 
lur  les  Royaumes  de  Dânemarck ,  de  Sutdi ,  de 
Norwegê  »  d^jîngUur^f^ ,  ^Irlande  &  fur  d*autres 
pais  voiiins.    De.  forte  que  fon  Empire  confia  , 
nôit  à  la  Rujpe  du  côté  de  torunt^  &  s'éten- 
doit  jufqu'au  jRif/»,  du  côté  de  rowiir»/.   On 
dit  encore  qye  ce  fut  lui,  oui  domta  les  f^an- 
àales ,  qui.  occuppiefit  les  raïs ,  qu'on  apelle 
aujourd'hui  Potoèranie^dcMeckelkourg*  ^  &  qui 
prit  le  premier  le  litre  de  Roi  dtsJV4ndales. 
G^  Et 

^  Si  Ton  cou  fuite  ce  que  j*ai  dit  au  commencement 
^ATUI.  Chapitic  dtt  Livre  lll.  oo  verra  comment  ceia 
^ccoide  mal*  avec  ce  que  ff  xapponc  des  Wêndif 
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Et  Ton  nous  râporte  que  Gctric  donna  de  puîf^ 
fans  fecours  à  WtuikMr^iàt  ^nx^,.  contre* 
TEmpcrcur  CharUmagnê, 

£ri€  1 9  qui  régnoit  en  846.  après  la  naiP 
fencc  de  Jbsus- Christ,  paffe  pour  avoir  été 
le  premier  Roi  Chrétien  des  Danois;  (d'autres^ 
prétendciît  que  ce  fat  fon  frère  Harald,  qui 
gouvernoit  en  fa  place)  fous  le  Régne  duquel 
jlnfgAirê  Evêque  de  Brème  annonça  la  dodrige 
de  l'Evangilo  dans  ce  Royaume.  Le  Roî 
Germon  11^  ayant  voulu  depuis  Topprinaer, 
FEmpercur  Hinri  \OtfeUmr  l'attaqua  ,  &  le 
contraignit  d'accorder  le  libre  exercice  de  1^^ 
Religion  Chrétienne. 

Son  fils  Hârald  VL  eut  la  guerre  avec  TEra- 
pereur  Ottcn;  qui  donn^  Je  nom  d*0//#»- 
xfê  à  la  mer  qui  eft  entre  la  Jutland  &  li^ 
Schoonm:  à  caufe  qu'il  y  jetta  fii  lance, 
pour  marquer  le  non  {lus  tdtra  de  fon  expé*^ 
dition. 

Son  fils  SpE»  OxTON  lui  fuccéda  l'an  980. 
Après  que  celui-ci  eût  été  pris  par  les  ^uHns\ 
les  femmes  payèrent  fa  rançon  de  leurs  ome^ 
mens  d'or  &  d'argent.    Auffi  en  reconnoiffan- 
ce  d'un  tel  bienfait  il  donna  le  droit  aux  filîer 
(qui  auparavant  ne  tirpient  que  très--  peu  d'ar- 
gent pour  leur  part  de  fucccffion)  d'hériter  éga^- 
icment  avec  les  mâles.  Ce  Roi  fubjugu'a-  une 
grande  partie  de  Y  Angleterre. 
€à»vTlh      Cawut  II,  furnommé  U  Grande  fife  de 
'Suenon  étoit  en  même  tems  Roi  A^  Banne* 
marek,  de  Norwego  &  à' Angleterrr-,  ayant  ré^ 
duit  ce  dernier  Royaume  avec  b^ucoup  de 
peine  8c  après  de  fIcheUfes  guerres.  Mais  r^««r 

*  fenpliesiîiifî  Aommé3d«  \%HmnlkyïtitjMlimÊmi 
m  les  luiots  de  laqueUc  t'cft  élevé  WUHm  éàmïk 
Mêmirmut  Smdiifi, 


HiTHALD^ 

VI. 


SV«M   Ot' 

voir. 


Oigitizedby  Google 


M  L^UmrERS.LlV.IV.CHAPJV.  îfj 
j/#/irr«  ne  demeura  pas  long-temi  annexée  au  Lr  pâM»» 
Royaume  àtlkmimêrfk.  Car  après  la  mort  de  marck, 
CMnMt ,  il  n  y  eut  que  Hsrald  &  Hardikmtt  qui 
^  ruèrent  en  Angleterre,  8c  après  eux  les  Dn^ 
mois  en  furent  entièrement  chafles.  Enfoite 
MagntH^  fils  de  S^Oiaus^  Roi  de  I^rwêgf^Ç^ 
rendit  maître  du  Dan$mMrck  ;  qui  après  fa^ 
mort  revint  à  SitêncT^  11.  Mail  cclui-d  fut 
néanmoins  obligé  de  fe  batte  pour  cefujet  avec 
Bàrâld  HMrdroodt.    Le  Roi  Caim$  mourut  en  - 

»o74-  „ 

-  Camut  il  eut  pour  Succeflfeurs  ïct  fi^s,  "A*^*** 
Uaraid  (qui^ne  régna  que  deux  ans)  &  Can^it  camvt  lY, 
IV,  Ce  fut  ce  dernier  qui  augmenta  le  pou- 
voir 8c  l'autorité  des  Ëvéques  en  Dâmmarfk  ^ 
&  qui  donna  au  Clergé  la  dîme  fur  tout  le 
païs.  Mais  les  ^utlandoh  s'étant  mutinés  pour 
ce  fujet,  le  maffiacrérent  à  Orif»«^,ran  1087. 
Ler  Bccléiiaftiques  en  rcconnoilTance  de  fet 
£béralités>  le  mirent  au  nombre  des  Saintt,  <éc 
fa  mémoire  fut  célébrée  à  plein  verre  par  ceux 
qu'on  nomme  Crmi/ç^Utn. 

Son  frère  Oiaus  IV.  qui  mourut  Tan  1095^  Olav»xt«. 
lui  fuccéda.  Celui-ci  fut  fuivi  par  Ton  autre 
firere,  E%ic  II.  qui  prit  Julin,  qui  étott  alors 
une  forte  8c  pui(îante  Ville  en  PvmfnmH,  -Mail 
S^  mourut  en  FJile  de  Chypn  en  allant  en  péli^ 
rinage  à  Jtnêfaïtmy  Tan  ïtof. 

f.  1.  Cfepuis  ce  téms-îà  il  arriva  de  grands  Wabdi» 
tarottble»  dans  le  Royaume  ;  particulièrement  ^^  ^ 
lorsaiie  Suênon  ÎU^  Waluemar  I»  8c  Céinnt 
W.  oisputoient  entr'eux  la  Couronne;  cepem- 
dant  ils  s'atcommodérent  à  la  fin ,  8c  partac^ 
Knt  le  Royaume  en  trois.  Peu  de  tems  après  ^. 
Carmt  fut  aifadîné  par  les  menées  de  Sntmm 
%c  ce  derfiicr  perdit  la  vie  dans  une  bal'aille 
contre  l^nW^^^f,  qirt  fe  tendit  feul  maître  de 
touik  Royalmit  Tin  n\\.  Enfuite  ilieduifit 

les 
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marck  ^    les  Kugiens  &  les  Wandalts ,  qui  jufqucs  alor»^ 
a  voient  fait  de  grands  ravages  en  Danemarck^ 
&  faccagea  la  Ville  dcjulm,.  On  dit  que  ce 
fut  hii  qui  en  1164.  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  la  Vi  le  de  Dantzuk.  Ce  fut  auffi  fous 
fon  régne  <^Abfalon  ,  Evêque  de  Rotfeh'tld^ 
commença  à  bâtir  \z  V\\\^  à^  Co^nhaguêt 
Wdlâ$mar  mourut  Tan  1 1 82..- 
Camm  VL     II  eut  pour  fucceflèur-  fon  fils^<:AfiuT-VIf^ 
qui  après  pMeurs  guerres,  qu4l  eut  avec  \t% 
Wandales ,   contraignit  enfin  leurs  Princes  dç 
lui  faire  hommage.    Outre  cela  #pHt  encore 
letîtrc  de  -Roi  -des  Wdndahs^ &c  des  Slaves:  de 
en  iioo*  il  ôtaà  Adolfâf  Conue  de  Holftein^, 
HAmb^urg  avec  j^jufieurs  aijtrcs  places  ;   mais 
vingt-fept  ans  après ,  cette  Ville  lecolia  le  joug 
'  des   Danûis,    bnfuite  il  fe   rendit  maître  de 

VE^honiê  &  de  h  Livonit^  &  y  fit  prêcher  le 
ppémie^Ja  Foi  Chrétienne.  Ce  Roi  mourut  en 

I20Z,: 

"VAL©»-  Apçès  fa-mort  Waidema*  II.- qui  étoit 
uA^ii^  monté  fur  le  thrône,  fut  au  commencement 
très-heureux  &  très-puiffant;  Car  outre  le  Da- 
ntmarck:-^  il  avoic  encore  fous  fa  dominatioa 
YEPhoniê,  la-  Livonie^  la  Cur lande  ^  la  Prufi^ 
U^merame,  XijUdt  Rngen,  le  Mecktlbourg^ 
le  ^Holftein  ,  le  Stormark  ,  hDhmar/ê ,  &  Ja 
flTagriê  avec  les  Villept  de  Luheck  &  de  Laur 
wtmmrf.  Néanmoins  il  perdit  une  bonne  par- 
tie de  ces  païs-là  par  Toccafion  que  nous  al- 
lons dire.  Lorsque  le  Comie  de  Schivirin  en- 
treprit le  voyage  de  la -Terre  Sainte,  il  confia 
fa  femme  &  fon-  païs  à  Walditnar  pendant  fon 
abfence.  Mais  le  Roi  ayant  commis  adultère 
avec  la  ComteiTe  ;  &-  le  Comte  après  fon  re- 
tour ayant  réfolu  de  fe  venger  d'un  outrage 
fi  fanglant,  il  prit  le  Roi  prifonnier  par  ftraia^ 
gême  ôj:  le  retmt  .trois  s^  en  pnfou;  juf^u'i 

ce. 
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ce  qu'enfin  il  l'obligea  de  lui  payer  quarante  le  Dam-i 
cinq  mille  marcs  d'argent  fin  pour  fa  rançomMA^cK, 
hï- éçffws  là  Pêmerame^  le  Mtckelhourg^  Lubtk 
&  DantzÀck  fe  foulcvérent  contre  Waidemar, 
Ad^lphi ,  Comte  de  Sthauwtnhomg  ,  fe  rendit 
maître  du  mlftein  6c  du  Storma/^:  6c  enfin  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  s'emparèrent 
i^VEfthomt  &  de  la  Livome,  Depuis  ce  tems- 
là-comme  Wald$mar  tâchoit  à  reconquérir  les 
païs  qu'on^voit  pris  for  lui,  il- fut  défait  dans 
une  bataille  près  de  BêfmhoH  par  le  Comte  dé 
SchaawenhotérgcTï  1117.  néanmoins- il  reprit  en- 
core enfuiie  \'Efikû»iê  6c  la  Vitie  de  BiêKel,  H 
mourut  Fan  1141. 

^  3.  Son  fils  Eric  V.  lui  fuccéda  ,  quoi  Eric  ti' 
qu'il  eût  donné  quelques  parties  du  Royaume 
à  fes  autres  fils  ;  favoir  le  Duché  de  SUfwick  à 
uîhely  la  BUkimie  à  Canut  ^  6c  les  lues  de  14- 
land  6c  Je  Falfiêr  à  Chriflofle.  Mais  ils  vouju*- 
rent  po0eder  ces~terres  en  Souverains  »  au  lieu 
quejeur  frerc  £//(?  vouloit  qu'ils  lui  en  fiflcnrt 
hommage.  Cela  excita  de  grands  troubles  dans 
le -Royaume  ,,qui  ne  fuœnt  pacifiés  que  par  la 
mort  d'Eric  9  que  fonr  frère  -^^^i.  affaflina  mifé^ 
rableraent  l'an  1250.  •* 

Ainfi  ÂBEL  parvint  à  la  Couronne.    MaisHABsu 
D*avoit  pas  encore  régné  deux  ans,  lorfque  les 
Irifom  6c  te  Dumarpjf  le  défirent  entièrement 
Uaa  125a.. 

Ahtl  eut  pour  Suecefleur  GnutsTOFtE  I,Cbrtsto- 
L'Evêque  de  Lundtn  lui  fufcita  beaucoup  d'af-"*"  ^' 
feires  tàcheufes  ;.  jufques  à  ce  qu'enfin  il  le 
fit  prifonnier.    Là-delfus  les  autres  Evêques 
l!excommuniérent  avec  tout  Ton  Royaume; 
de  forte  que  ce  Roi  (ut  à  l^  fin, (comme 
on. prétend)  eropoifonné  par  une  HûfiUf.cn^ 
uB6. 

Agrès  fa  morti  fon  fiîs  Enic^VI.  qui  /ucericTu. 

ceda^ 
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1^2  iMTRODOCnOH  A  l^'HfSTOf RK 
IB  DAif R-  céda  au  Royaunie',  eut  aufli  beaucoup  à  dé« 
MAKCK.  j^^jgr  avec  les  ^vêques,  11  fut  fait  prifonnier 
ààns^  une  bauHle  pff  Jb^m ,  Duc  de  tteifién*^ 
&  la  Suid*  &  la  Nfrii^gf  lui  donnénent  beaus 
coup  d'occupatioiv  A  la  lin  il  fut  maiïacré 
par  quelques  Seigioeors  de  fon  Royaume ,  Tan 

iRioflx.       Il   laiflà  le   Royaume    à    fon  .fite   Earc 
fcpt^c.    Durant  \t&  prëmicrcs  années  de  fôn 
Régne,  le  Roi  de  Nmvtp  hii  fi^cita  t«ai»- 
coup  d'afiaire»;  à  caufe  qu'il  donnoit  retraite  . 
aux  aflfaffins  de  ion  père.   Il  eut  encore  des  dî^ 
flérends  avec  to  autres  voèfins.  Ce  Roi  mourut 
Tan  1)1^ 
Cm^JêTù»       Il  fut  fuivi  de  fon  fr<»rc  CufUSTOfL^  IL 
fLs  u,       qui  fit  couronner  fon  fils  Eric  conjointemcia 
avec  lui.    Ce  Roi  fut  chaffé  de  fon  Royaume 
par  fes  Sujets,  qui  s!étoient  foèlevés  à  caufe 
des  grandes  impofitions  ,   dont  il  les  avoit 
cbatgiés«    Enfoite  Wa£&imar  »  Duc  de  Sles* 
wiCK,  ixit  élu  en  fa  place  :  mais  les  Danois  ayant 
été  bién-tôt  las  de  celui-ci ,   rapellérent  leur 
Roi  CMftêflê^  qui  livra  tme  bataille  à  Walth-^ 
mar^  dans  laquelle  fon  fils  Eric  aiant  été  bleffit 
à  mort,  mourut  peu  de  tems  après  en  1332^ 
Sous  le  Régne  de  ce  Roi  le  pais  de  Schoêmn 
ou  Scaniê  fe  donna  à  Magnus^  Roi  de  Suéde  ^ 
ï  caufe  de  Toppreffîon  que  les  habitans  fou- 
froient  de  la  part  de  ceux  de  Holfiein  ,  fou$; 
h  domination  desquels  ils  gémiffoient  alors. 
Enfuite  JeanCondt  de  Hêlflm  voy^t  qn'il  ife 
pouvoit  pins  retenir  ce  païs-là ,  vendit  le  drok 
qu'il  Y  aroit  pour  foixante  &  dix  mille  marc» 
d'argent.  Outre  cela,  le  Royaume  de  Vmematk 
étoit  tellement  divifé,  qu'il  n'y  reftoit  plus  au 
Roi  que  très-peu  de  places.  Ckrïfiôjk  il.  mour 
lut  en  i3;4. 
La  mort  de  ce  Roi  fat  foifie  d'un  Interrè- 
gne 
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Mae  de  fcpt  ans;  pendant  lesquels  les  Hol/atiens  Lm  Dâitt» 
dominèrent  prefqoe  lUr  tout  le  Danemarck.  marcic» 
Jufqucs  à  ce  qu'enfin  les  O^ifwV  s'étant  révol- 
tés» tâchèrent  de  les  chafler;  &  appellércnt 
Waldbmar  ,  fil»  de  Chpiftoflê  IL  cfcd  étoit 
élevé  à  la  Cour  de  TEmpereur  Lonn  de  Ba- 
vfêrg.  w 

i.  4»   Waibemau   111.    releva    les    afîài.J^'JÎ' 
res  abatu^s  du  Dammârek  ^  éc  chafla  peu  à         ^* 

feu  les  Holfâtwn.  Mais  en  1346.  il  vendit 
Efihomê  &  Rêvel  aux  Chevaliers^  Teutoniqnei 
pour  dix*huit  mille  marcs  d'argent  ,  qu'il  dé- 
penfà  pour  h  plupart  dans  fon  voyage  de  1* 
Terre  Sainte.  D'un  autre  côté  il  fît  tant  auprès 
de  Mugnus  $m$tk  ^  Roi  de  Sièéêê^  que  celui-ci 
lui  rendit  la  Province  de  Schoonm  l'an  1360.  El» 
i366.il  fit  un  Traité  avec  AUftrt  Roi  de  Sue  de  ^ 
par  lequd  ce  dernier  lui  céda  l'Ifle  de  GothUnd 
avec  quantité  d'autres  païs  apartenans  aux 
S^dois.  Ce  Roi  eut  de  grands  démêlés  avec 
ki  Villes  Anfcatiques,    Après,  quoi  il  mourut 

Son  Succeflcuï  Oia^s  VI,  étoit  fils  de  fa^^^^*  ^ 
flJe,  laquelle  avoit  été  mariée  à  Hacqain  Roi 
de  Kârwêge.  Sa  mère  eut  l'adminiilration  da 
Roiaume  pendant  fa  minorité.  Après  la  mort 
de  fon  père,  il  fut  auffi  Roi  de  Norwe^^:  Oa- 
Hc  cela  ii^  fe  déclara  héritier  du  Royaume  de 
Sued& ,  i  caufe  que  fo»  perc  étoit  fils  du  / 
Roi  Magnm  Smnk:  mais  il  mourut  fort  jeune 
Fan  1387. 

Les  DMuoh  &  les  Karweghns  élurent  pour  Ma^ov»* 
Reine  fa  mère  Marguerite  ,  qui  s'aflTocia  au*^^*» 
Gouvernement  du  Royaume  Eric  de  Pomtr'a^ 
«  nie  fils  de  la  fille  de  fa  fœur,  qui  entra  bien-tôt 
en  guerre  avec  Albert  Roi  de  Suedêi,  Mais  les 
Suedàis  qui  étoient  mécontcns  de  ce  Roi,  re- 
Cooourent  Mwrimr'tU  pour  leur  Reine.    Et 

lor». 
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Kn  Dami-  lors  que  le  Roi  Albert  voulut  décider  YzfBâté' 
MAACK.     par  une  bataille ,  fon  Armée  fut  eijtieremcnr 
défaite ,  &  lui-même^  fait  prifonnier  avec  foa 
As.    Aprè<  fix  ans  de  prifon  la  Reine  Margut^ 
fiu  le  relâcha ,  «  à  condition  qu'il  lui  payeroit 
foiiante  mille  marcs  d'argent ,'  ou  bien  quTl 
quiiteroit  les  prétentions ,  qu'il  avoit  fur  le  • 
Royaume  de  S$Udt,    Mais  il  accepta  la  derniè- 
re de   ces  conditions.   -Après  quoi    Marguè^ 
fit§  fit  couronner.  £«V  de  Bimeranii  Roi  de 
Sutdê, 
;t96*ion  àt%       L'année  fui  vante  le^  Eta^s  des'  trois  Royau- 
tfois  ao-     jjjej  du  Nord  affemblés  à  Calmar.,  élurent  Er'U 
So»r*       ^^^  Pomerame  pour  leur-  Roi  ;   en  faifant  un  - 
accord  cnfemblc ,  qui  portoi^  qu'à  l'avenif  les 
tK)is  Royaumes    du  Nord   n'auroient  qu'un, 
ttiêrae  Souverain.    Margueritt  ^  qui    fut  unte 
bonne  Reine'  poui^  les^  Danois ,  mourut  l'aa- 
1411.  ^ 

WAt  de  ?•-  Après  fa  morri  là  Roi  Eaic  gouverna  féal 
mcctaie.  ce& trois  Royaumes.  II  eut  d&  grands  démêlés- 
avec  les  Comtes  de  Holftein  \  au  fujetdu  Duché 
de  Sleywick.  Mais- les  VilleS'  Anféatiqucs  pri- 
rent le  p^irti  de  ce  dernier ,  avec  leauel  le  Rôi 
Em  s'accommoda  dépuis.  Ep  143».  il  donna- 
aux  Ducs  de  P»miranit  fes  couûns  îlfle  de  Rti* 
gin ,  qui  avoit  été  long-tems  fous  la  Domina^ 
tion  des  Danois,  Cependant  les  Suédois  fureirt 
•  fort  mal-fatis faits  dû- Roi  £ric; -parce  qu'il  ne 
vouloit  point  fe  régler  félon  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  à  fon  avènement  à  cette  Couronne^, 
&  qu'il  les  opprimoitfort  par  les  Officiers  é- 
trangers  qu'il  envoyoit  en  leur  païs  :  de  forte 
qu'ils  fe  virent  contraints  de  travailler  au  réta- 
bliffement  de  leur  liberté.  D'un  autre  côté  les 
l>ano$s  fe  détachèrent  de  fon  obéïflancc  ;  à 
caife  qu'il  féjoumoit  trop  long-tems  en  Goib- 
Und  ;  ôcne  fe  mcttoit  giiércs  en  peine  dtt  * 

Gott- 
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'Gouvernement  de  ce  Royaume,  outre  que  pen-  Le  Daiti- 
dant  fa  vie  il  voulut  élever  for  le  trône  fon^ARCK, 
coufîn  Bûgijlas fDuc  de  Pomeranit:  ce  quf  cho- 
quoit  les  privilèges  &  l'éledign  Hbre  de  cette 
Nation.  Tous  ces  motifs  portèrent  les  Vanoit 
i  élire  en  fa  place  Chkis^tofle  Duc  de  Baviê-- 
w,  fils  de  la  fœur  à* Eric;  qui  fe  voyant  dé- 
pouillé de  tous  fes  Royaumes,  fe  retira  en  Po- 
m^raniê  en:  1439.  où 41  pafla  toute  fa  vie,  en 
homme  privé. 

CHRtsTOFLEcde  BavUrt  Be  régna*  que  }ufques  Chmsto- 
à  l'an  1448.  &  les  Danois  furent  allez  étisfaits  fle  de 
de  fon  GoHveinement.  ^Baviert. 

5.  5.  Après  fa-  mort  les  Danois  offrirent  la.CHRu- 
Couronne  à  Adolphe  ,  Duc  de  SUfwick  &  tiak. 
Comte  de  H*//?«»,  qui  la  refuià  ;  s'excufant 
fur  fon  grand  âge  &  fur  fon  peu  de  fanté.  Mais 
d'un  autre  côté  illeur  recommanda  Christian* 
Comte  ^ Oldenbourg ^  fils  de  fa  fœur,  qui  fut 
élu  Roi  par  les  Danois  &  par  les  Norwegiens: 
De  forte  que  ces  deux  Royaumes  font  demeu- 
rés dans  cette  maifon  j.lirqu*à  prelent.  Peu  de 
tems  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  il 
eut  la  guerre  avec  les  Suédois  ,  (qui  avoient 
élu  Charles  Knutfon  pour  leur  Roi)  au  fujet.de 
Yiflede  Gothland^  d'où  ils  vouloient  chader  le 
Roi  Eric  qui  avoit  été  dépofé.  Mais  le  Roi 
Cbriftian  étant  venu  à  fon  fecours  fe  rendit 
maître  de  cette  Me. 

D'ailleurs  quelques  Seigneurs  Suédois  ,   mé-u deviens 
contens  de  Charles  Knutjon  ,  fuivirent  le  parti  Roi  de 
du  Roi  de  Danemarck^  ce  qui  alluma  une  fan-^ucde. 
glante  guerre  entre  les  deux  Royaumes.    Pen- 
dant le  cours  de  cette  guerre ,  l'Evéque  d'Uffal 
ayant  attaqué  Charles  avec  beaucoup  de  fuccès, 

le 

^  Les  allemands  8c  piefque  tous  1«8  «uties  Peuples  - 
difcat  ChriftiAn.    Les  UénQÎs  OAt  dit  Chriftitrn^ 
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Le  Dame^  le  contraignit  enfuite  de  fe  faiwrer  en  Prulfi* 
iJ."^*":!^ '^    ^^^j^  9**^^  ^^''ifi^''  fut   couronné  Roi  de 
fni«l!Î        ^''i'/  )  V.  '458.    Mais  les  SMêJpis  émt  trè«. 
SÏÏr^        0^1  fatisfaits  de  fon  Gouvernement  rgpcllére^ 
Ckarlts  Knutfon  dans  le  Royaume  l'an  1463.  ce 
qui  caufa  dé  nouvelles  guerres  enne  les  <icux 
Couronnes. 
Défome  Quoique  Çh^rks  Xmêtfon  vînt  à  mourir  ea 

des  Da-       1470.  &  que  CbrifiMn  revînt  en  Suide  avec 
•«»•  une  Armée  fort  nombreufe,  il  ne  pot  néan- 

moins reconquérir  ce  Royaume,  ^  fcs  troupes 
furent  mifcs  en  dér(mte  près  de  SuckMm ,  en 
Ï47'.  L'Ëmfxercur  Frédéric  IlL  lui  donna  \% 
:D(thmurfi  en  fief  >  &  érigea  le  Comié  de  HoU 
fiêin  en  Duché.  Chriftian  ayant  marié  la  fille 
Marguerite  à  J^ir^ire/  lll.  Roi  d£"û|^  ,  lui 
donna  pour  dot  les  Ifles  Orcadei  &  celle  de 
HetUnd^  qui  jufqucs  alors  avoient  apartenia  à 
la  Couronne  de  Norwe^.  Ce  Roi  mourut  Van 
1481. 
Jeah.  Le  Roi  Chriftian  étant  mort,  les  Dâncii  élu- 

rent  en  fa  place  ion  fils  jEàN ,  qui  partagea  le 
Duché  de  Heifieim  avec  fon  frère  Irederie.  A- 
près  que  ce  Roi  eut  régné  paifiblement  plufieurs 
années,  il  attaqua  vigoureufemènt.la  Suéde:  &' 
enfuite  ayant  défait  les  ùalekarliem,  il  Contraignit 
rAdminiftrateur  Steen  Sture,  de  rendre  la  ville 
de  Stoêkholm.  Après  quoi  il  fut  couronné  Roi 
de  Suéd€  l'an  X497,  &  aiant  voulu  depuis 
conquérir  la  Province  de  Dïrhmarfe  ,  il  fut 
batu  honteufement  par  les  habitans.  Mais  de- 
puis Stsen  Sture  le  chafla  du  Royaume  de  Suéde. 
D'ailleurs  cec  Adminiftrareuf ,  &  fon  Succefleur 
Smme  sture ,  avec  ceux  de  Luhek^  qui  (enoicni 
le  parti  de  Smde^  lui  donnèrent  beaucoup  d'oc- 
cupation. A  la  fin  tous  leurs  diférends  ayant 
été  terminés  à  l'amiable  »  il  mourut  peu  de 
tems  après»  ranisn, 

S.  6.  n 
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§,  6.  Il  eut  pour  Succefleur  fon  fUa  QbrifmnL%  Damk« 
n^  qui  Je  rendit  pdieui   aux  Jûa^ns  ^  cumaack. 
p«ûie  à-«i<àfe~ d'une  fiUe  iaJ^M  ias^^^mmée  q^^^^, 
^^làveche  (ou.  la   Pigeonne)   dont  U  ^ufoit  â tikhn  u^ 
Ccmcii^Mne;  fc  Jaiflant  cntieromcnt  gouYcmei 
par  .fa  mcre  fàihm^.  »  qui  étoit  une  £pminâ 
très r  adroite:  ^  en  partie  auffî  parce  qu'il  a« 
voit  fait  mourir  injuûement  (comme  on  croit) 
Hffênr-  Oxê  9  GouvarDeUr  jde  h  Citadelle  de  C^ 

Cependant  il  furviot  de  gr^idet  brouillcries  xcoublet 
en  SHêdf  entre  l'Adminiflrateiir  Sus»  ^mrg:  le  dt  Suéde 
Jc4Me,  &  iSféfiAVi  Tf^Ue^  Archeféque  dupj^l. 
Sâure  ù^ctgOLik  ChkcfiM  de  Stteka  apartcnant 
à  r Archevêque  :  mais  Chriftïarn  àant  ycnu  au 
fecours  de  ce  demkc  l'emmena  en  Danimarck, 
où  Ton  forma  une  ^ grande  entreprife  contrera 
Stdde*  D>bord  on  fut  obtenir  du  Pape  un 
décret,  par  lequel  il  condamnoit  les  Suédais  à 
ées  peines  très*  rigoureufes;  à  caufe  des  violen* 
ces  ,  qu'ils  avoient  exercées  contre  Quftâv§ 
WraUi.  Pour  mettre  ce  décret  à  exécution ,  le 
Roi  Qhfîft'urn  envoya  des  troupes  en  Suêdê^ 
contre  lesquelles  SHen  Stun  s*éunt  avancé  per* 
^  la  vie  dans  une  bataille.  Après  fa  mort 
toute.la.£0«if  étant  en.cotnbuftion^  Chriftiern 
j  alla  lui-même;  &  contraignit  Chnfiine,  veu* 
ve  de  l'Adrainifirateur  S$urê  de  lui  livrer  la  Ville 
4e  Stêkhûlm,,  Ahxd  iU  devint  Roi  de  Siàidê, 
après  qu'il  eut  promis  une  amniftie  générale  de 
tout  ce  qui  s'étoitïpaSé, 

Mais  enfuite  comme  les  StU/Uh  étoient  Ses  violcar 
dans  une  eoiiere  (écurité,  il  fit  iàiiir  ks  prin- «^c** 
dpai»  d'cittr*eux  en  15X0..&  les  fit  exécuter  à 
mort  par  la  main  du  Bourreau»  fous  prétexte 
des  violences,  qu'ils  avoioxt  copunifes  contre 
r  Archevêque  :  &  il  exerça  dans  le  païs  les 
plus  horribles  cruautés.    i3$ifia^'Erikfin,  qui 

avoii; 
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LiDane*  avoit  été  emmené  en  Danemarckf  s'étant  fpf 

HARCK»      védefapriibn,  &  étant  levenu  en  Suédg^  sr 

près  avoir  amaffé  des  troupes  dans  IzDaUkartiit 

_    .         chafla  entièrement  les  Démis  de  la  Suidi.    De 

£3rte  que  depuis  ce  tems-là  ce  Royaume  a 

toujours  confervé  la  liberté  toute  entière,  Se 

Fa  vigoureufement  défendue  contre  les  i>4. 

mois. 

«  cft  chafl'é     Cependant  le  Roi  -cUrîftjer»  s'attira  de  plw 

iLovanme    ^^  ^^^^  ^^  haine  des  Danois^  de  forte  que  les 

^  Pmlandûis  s'étant  révoltés  contie  lui  en  1513^ 

S  en  fut  fi  effraie»  qu*i!  s'enfuit  dans  les  Pais*- 

bas  avec  fa  femme  &  fes  en^ns ,  après  quoi 

les  Danois  élurent  en  fa  place "Frbd bric,  Duc 

de  Hûljiein^  fonGncle  paternel.    Chriftiêm  ef- 

péra  bien  enfuite  fe  rétablir  dans  le  Royaume 

par  le  moyen  d'une  Armée ,  qu'il  amenoit  par 

terre,  mais  elle  fe  diflipa  fans  faire  aucun  pro«-^ 

grès.    Outre  cela  fon  beau-frere ,  Churli-quint^ 

qui  étoit  alors  émbarrafTé  dans  les  guerres  de 

Francs^  n'eut  pas  le  moyen  de  lui  donner  de 

puiffans  fecours.    A  la  fm  il  arriva  lui-même 

en  Norwegê  avec  une  Flotte  ,  &  fe  rendit  à 

Knut  Gildinftern^  qui  lui  promit  fureté;  Mais. 

le  Roi  Trfderic  n'aiant  aucun  égard  à  la  parole 

qu'on  lui  avoit  donnée,  le  fit  prendre  &  trans«- 

porter  zSundirhurg  l'an  1532.    Enfuite  ayant 

cédé  le  droit,  qu'il  pouvoii  avoir  au  Royaume 

en  1446.  il  fut  mené  à  CélUnhurgtO^^l^oU' 

ïut  l'an  1559. 

ITaideric     §.  7,  Frédéric  I.  fit  alliance  avec  Gufté^ 

!•  w.  Roi  de  Sttedi^  àc  avec  les  Villes  Anféa- 

tiques  contre  le  Roi  Cibri/ÎWf» ,  qui  avoit  été 

chaffé;  6c  prit  par  compoUtion  Cêppênhâgsst  6c 

Malmo'é ,  qui  lenoient  encore  pour  lui#    En» 

fuite  il  fit  de  grandes  libéralités  à  la  Nobleffe 

du  pais  •  6c  mourut  en  1533.  un  an  après  avoir 

pris  le  Roi  Chrifiitrn  prifonnier. 
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Frédéric  eut  pour  Succelîcur  foti  fiîs  Chris- ^^J^** 
>riîERN    îll.    qui    trouva    de   grandes    opofi- 
lions  an  commencement  de  fon  Régne;,  à  eau-  ^"^'*'|,. 
fe  que  Chrifiûfle .  Comte  à' Oldenbourg ,  &  la  ville  *'**"  *"• 
de    Liih^ek    vouloicnt    rétablir    Chriftièrn    IL 
dans  fon  Royaume*  Mais  bien  qu'il  y  eût  déjà 
^plufieûf s  Provinces ,  -qui  fe  fuflent  rendues  ;  il 
îurmonta  néanmoins  tous  ces  obflades  par' le 
fccours  de  Gujlave ,  Roi  de  Smàe ,  &  fe  rendît 
■maître  de  Coppenhague  zn  15^36.  &  parce  que 
les  Evêques  lui  avoient  été  foft  contraires ,  \h 
furent  ex dtis  de  raccommodement  général,  8c  1 

^pafés^e  leurs  charges  dans  cette  même  an-  ] 

née,  &  la  ReKgion  EvangeKque  *  fut  intro-  s 

-duite  dans  les  deux  Royaumes  de  Norwége  &  i 

^e  Danemarck.  Depuis  ce  temslà  Chrifthrn 
troifiëme  régna  paifiblement ,  &  mourut  Tàn 
1558. 

$.  8.  Son  fils  &  fon  Succeffcùr  FKEDBRtc  FmoiRxt 
•II.  après  avoir  fubjugué  la  Province  de  !>/>- H. 
mur/p' en  1560.  commença  la  guerre  contre 
^Efic  Roi  de  S/w^: -Cette  guei-re  ayant  continué 
l'efpace  de  neuf  ans,  avec  grande  perte  de 
part  ôc  d'autre ,  fut  enfin  terminée  à  Stettin  en 
-if7o.  par  la  médiation  de  l'Empereur  &  des 
vRois  de  France  &  de  Pologne,  Depuis  ce  tems- 
là il  gouverna  XtDammnrektûxi  paiiîblement, 
•&  œourât  en  1588. 

Sonr^fils  Christian  IV.  régna  atifS  aflèz  chrts- 
4ranqu!llement  ;  jufques  à  ce  qu'en  161 1.  ^yant  tianIY. 
attaqué  Charles^  TX.  il  prit  Calmar  &  Elfs- 
^ourg.  Mt\^  en  1613.  il  ^fit  la  paix  avec 
foi^  fils  ,  Guflave  jidâl/he,  &  moyennant  une 
•bonne  fomme  d'argent,  lui  rendit  les  places, 
-qu'il  «voit  prifes.  Enfuitie  il  s'engagea  dans  les 
jrroublés  de  V Allemagne  ^  &  fe  fit  élire  Général 
•du  Cercle  de  la  BaJfe-^Saxe;  par  où  étant  em- 

Tme  IV.  H  bai^ 

^  C'cft- à-dire  la  Luihciiéiint. 
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Le  Dame. 


Il  choque 
la  Suéde  en 
plufiears 
loaaiéxes. 


f  aîx  entre 
la  Suéde 
êf,  le  Da- 

i^cmaick. 


ajo    Jntxodûction  a  i'Histoire 

•  barraffé  dans  cette  querelle  ,  il  n'eut  que  âa 
defavanta]ge  »  particuliérenaent  dans  la  fameufe 
déroute  de  Konigs-Luttem.  Enfiiite  il  Ait  obli- 
gé de  fortir  d'AlUmagne:  &  les  Imjperiauxvin- 
.rent  même  dans  le  Duché  àc  Holfiem  &  dans 
rifle  de  jutland.  Cependant  en  1629.  on  lui 
reflitua  tout  par  la  paix  de  Zuheck  ;  horfmis  les 
païs ,  qu'il  avoit  en  Allemagne  &  dont  il  efpé* 
roit  <)ourvoir  fo^  fils. 

Enfuite  quand  ce  Roi  vit  ^ue  la  Suéde  étok 
engagée  dans  la  guerre  à' Allemagne i  il  fe  porta 
pour  Médiateur  entre  l'Empereur  &  cette  Cou- 
.ronne,  dans  refpérance  qu'il  avoit  de  recou- 
vrer parla  ce  qu'il  avoit  perdu,  &  d'empêcher 
que  les  Suédois  neremiffent  le  :  pied  en  Allemét- 
gne.  En  eflfet  il  tâcha  d'arrêter  le  cours  de  leurs 
Armes  -vidorieufes ,  &  de  s'oppofer  aux  pro- 
grès" de  leur  commerce  ;  jufques  à  ce  qu'enfin 
faifant  arrêter  &  confifquer  les  marchandifes  & 
les  vaifleaux  de  Suéde  ,*  qui  paflbient  par  îc' 
Scnd ,  il  porta  les  chofes  iî  loin ,  que  les  Sue» 
dois  réfolurent  de  repouffer  fes  violences. &  fes 
pirateries. 

,  Ceux-ci  après  avoir  afTez  fait  connoître  aux  • 
Danois 9  qju'ils  étoient  las  de  leur  conduite,  fi- 
rent une  invafion  dans  le  Halftein^  dans  le  païi 
de  Jutland,  &  enfuite  dans  la  Scanie  y  en  1645. 
Durant  le  cours  de  cette  guerre ,  le  Danemarek 
foufrit  de  grandes  pertes ,  tant  par  met ,  que 
par  terre.  Mais  le  Roi  par  fon  courage  &  ft 
fermeté  empêcha  la  ruine  de  tout  le  refte. 
Enfin  Tan  1645.  les  François  moyennérent  uae 
paix  à  Bromfehreo;  par  laquelle  les  Suédois  eu- 
rent les  Ifles  de  Gùsland,  Oefel&c  Jemperland:: 
pour  la  fureté  de  cette  paix,  les  Danois  furent 
obligés  de  leur  livrer  la  Province  de  Halèande 
4)Our  trente  ans.  D'ailleurs  les  HoUandets  fu- 
rent  très-bien   fe  fervir  avantageusement  de 

xette 
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*i:ctte  oûcafion ,  pour  faire  diminuer  les  droits  Le  Daks^, 
du  paffage  du  S^d,  dont  ils  avoient  été  affez  marck. 
chargés  jufqucs  aloîs.   Chriftian  IV.  mourut  eu 
1649. 

,  $.  9.  Frbdbric  IIL  qui  ^fucceda  à  fon  fiedcric 
|)ére,  fut  poufle  par*  les  Hallandâis  à  ^ire  la  tioiH^mCi 
guerre  à  la  Suéde,  i  en  1657.  dans  l'efpérance 
de  faire  de  grands  progrès;  il  s*imaginoit  que 
le  Roi  de  Suidt  a  voit  confum'é  toutes  fes  forces 
Ûznû  la  gîierre  àt^Pdogne,  Néanmoins  Charles 
^tifiéive  vint  en  toute  diligence  dans  les  païs  de 
Molfitm  ^  àQ\}utUmd,  &  entre  autres  places 
emporta  d'affautla  Forterefle  de  Frederick/huddt» 
Enfuit*  en  1651.  l'Hiver  étant  très-rude  ,  il 
pafîa  fur  la  glace  dans  Tlfle  de  Fubntn ,  8c  fe 
faifît  des  -  troupes  qu'il  y  trouva.  De  là 
pôurfoivant  fa  marche ,  il  alla  par  les  Ifles  de 
LageUnd^  Laknd  ^  de  Faljkr  dans  Tlile  de 
Ztland 

Des  progrès  fi  fui^prenans  obligèrent  Fre-  sîcge  àt 
DERic  a  faire  la  paix  de  Ro/child;  par  laquelle  Coppca- 
entre  autres  j  avantages ,  il  céda  aux  Suêdeis  les  ^H^^^ 
Provinces  de  Halland,de  Scanh^de  BUkingie  & 
rifle  de  Bornhalm;   avec  Bahus  &  Dronthem 
en  Norwege.     Mais  lorfqu*à  la  follicitation  de    ^ 
^•lEmpereur,  de  l'Eleélcur   de   Brandebourg  & 
de  la  HoUande,  les  Danois   eurent  réfolu  de 
'ïorapre  d'abord  que  les  Suédeh  feroient  fortis 
'du  pais ,  ou  qu'ils  feroient  embarraffés  dans  la 
guerre  avec  la  Pologne  ,  ou  avec  Y  Allemagne-, 
Charles  Guftave  les  prévint ,  6c  ayant  repaflTé  dans 
Tlfle  de  Zeland^   prit  Cronenbourg^  éc  affiégea 
-CofpenhagiH  par  mer  &  par  terre.  ^ 

Les  Hollandois  étant  venus  pour  feirè  lever Expcdî* 
le  fîége,  il  fe  donna  une  furieufc  bataille  entre  ^io**<*«'« 
leur  Flotte  &  celle.de  Sui:de.    Mais  l'an  1659.^^°"*^ 
les  Suédois  donnèrent  inmilement  l'aflaut  à  la^oig**^* 
^e,  &  |>erdirent  une  bataille  dans  rifle  de      ' 
«  4  Fuh- 
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Le  Dame-  Tjthnên,    Outre  cela  Tifle  de  Bornholm  fe  ré- 
w^Kc«,      Yolta,  &  la  Ville  de  Dronth$m  fut  reprife  fur 
eux.    Mais  (juoi  qu'après  la  mort  de  Char  lu 
GuftavM  ,  les  .  Danois   vouluffent  continuer  kl 
guerre,  pour  tâcbicr  de  fe  venger  de  la  Suedi  » 
jiéanmoins  (fuivant  la  téfolution  prife  de  coa* 
cert  par  la  France ,  \ Angleterre  &  la  HoUande) 
la  paix  lut  conclue  devant  Ceppenbague ,  pres- 
que Car  le  même  pied ,  que  celle  de  Kofchild.; 
fi  ce  n*eft  que  Dr  ont  hem  &  Tlfle  de  Bomh^m 
demeurèrent  aux  Daneh:  au  lieu  dequoi  néan- 
moins les  déduis  eurent  un  .équivalent  dans  k 
.        Schoone, 
Pi^*atck     -^P^^^  ^  ^"  de  cette  guette  ,  les  Etats  de 
cft  fait        Danemarchp  alfemblés  à  Qopfenhague  déférèrent 
Soùveiatn    au  Rpi  le  droit  Héréditaire  avec  la  Souveraine- 
iiexcdicaiic  té  abfolqë  fur  ce  Royaume.    Tous  les  grands 
privilèges ,  dont  la  Nobleffe  avoit  joui  jufquGt 
alors  >  furent  entièrement  abolis,  ôc firent  plft- 
tCe  à  une  nouvelle  forme  de  Gouvernement, 
qui  faifoit  tout  dépendre  fans  reftridtion ,  de  te 
volonté  .&  du  bon  pUifir  du  RoL  Frédéric  ILL 

daqnicme»       I^  eut  .pour  Succefleur  fon  fils  Christian  V* 

qui  s'étant  misen  bonne  pofture,  &  ayant  fait 

alliance  avec  l'Empereur,  la  HoUande^  ôc  leurs 

Confédérés;  crut  que,  puifque  les  Suédois  a» 

▼oient  été  malheureux  dans  le  Pais  de  Bran* 

debourg  ,  il  étoit  temps  de  rompre  avec  eux. 

D'abird  Tan  1675.  il  commença  par  le  Duc 

de  Holflein  ,  qui  jétoit  venu  auprès  de  lui  à 

^ensbourg ,  fans  avoir  le  moindre  foupçon  ,  6c 

le  força  de  renoncer  aux  avantages,  qu'il  avoit 

obtenus  par  la  paix  de  Bûfchild;  &  de  rafer  fa 

Forterefle  de  Tôningen.   Après  quoi  il  fc  rendit 

maître  de  Wisntar, 

11  fait  la  L'année  fuivante  il  fit  une  invafion  dans  la 

SïdZ        Scheone  ;  &  prit  fans  beaucoup  de  peine  Helfi»- 

*"**^  heurgi 
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Wf ,  LandskfMn,  &  Chriflianfladt  avec  rifle^'D^^^^ 
de  Gcthland.  .  Mais  les  troupes  qu'il  ayoit  ma^ck, 
détachées  ppur  aller  affieger  Hilmfladt^  furent 
furprifes  par  C^4r/#/ ,  Roi  de  5«eï^r,  qui  les 
défit  ,  en-  tailla  une  partie  eix  pièces  •  9c  fit 
lerefte  prifonniers.  Après  cela  le  gros  de  l'Ar- 
mée Danoff$  fut  chaiïé  de  la  campagne  àznt 
h  fanglantc  baltille  qui^  fe  donna  près  de  Lun- 
din^  _ 

En  1677^  le  Roi  de  Démemarck  mit  h  ûègQ^^^'^^^'^ 
devant  Mulmoe  ;   mais  ayant  perdu  t»eaucoup '^q^j^^ç, 
de  monde  dans  un  affaut,  il  fut  obKgé^  de  fe^u  Nord, 
«tirer  fans  fuccès.  ,  Peu  de  tems  après  le  Roi 
de  Suide  lui  fil  quitter  la  campagne  pour  la 
féconde    fois    près    de   Landskroon,    L'année 
ûiivante  le»  Vanoh  furent   repouffés  au  fiégc 
de  Bahus;  &  furent  contraints  par  la  famine 
de  rendre  la  Ville  de  Chrifiian/iadti    Mtais  d'un 
autre  côté  ils  remportèrent  de  grands  avanta- 
ges fur  mer.    Par  la  paix  ils  rendirent  auxf 
SuidoH  toute&^les  piaces,  qu^ils  avoiçnt  prifec 
fur  eux.^ 

[Le  Roi  de  Dântmank^z^ znt  condu  ce  Tr^K 
té  avec  la  $ued$ ,  marcha  contre  la  Ville  de  Bam-^ 
hurgt  mais  les  Puiflanccs  voifines  s'entremi- 
rent pour  moycnner  l'accommodement  qui  fc 
fit  aux  dépends  de  cette  Ville.  Elle  ne  fortit 
d'affaires  qu  en  lui  donnant  une  fomme  d'ar- 
gent ,  pour  le  dédomagei^  des  fraix  •  de  1»" 
guerre. 

Sur  ces  entrefaites  il  furvint  de  la  mefîntellià 
gcnce  entre  le  Roi  de  Dantmarck  &  le  Duc 
de  Holfitin-G^torp^  L^  Dânpis  prirent  cette 
occafion  pour  enlever  à  ce  Duc  une  partie  de 
îts  Etats  &  en  i684*  ils -s'emparèrent  de  \*IM 
de  Heii'tgenland,  L'année  d'auparavant  ils  s'é« 
toient  faifis  de  la  Seigneurie  de  Jevern  oui  ap- 
Piiriient  à.  la.  Maifon  é'Anhait'Ztrhfi  ;  ce» 
H  3  ini* 
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Le  Dame,  inimitiés  furent  affoupies  en  1689.  par  la  Met 
MA^cK,  diation  dei*£n[)pereur,.de  \ Angleterre,  de  la^ 
Bûliandef  &  des  autres  Souverains  qui  curent 
parfau  Trméd' A Itena,  Par  cet  accord  le  Duc 
de  Hojftein  fut  rétabli  dans  fon  pais ,  &  lat. 
Maifon  d'-<^»A/»//  rentra  en  pofleffiondejftfwr»^. 
à  certaines  cpnditions. 

En  1686.  le    Roi  de.  Danemarck  reprit  fes 
piremierés  prétentions  fur  la  Ville  de  Hambourg^ 
qui  fe  trouva   réduite   alors  à   un   extrême 
danger,  à  caufe  de  la  defunion  de. fes  habitans^ 
-&  fur  tout  des  Magiftrats,    Ori'vint  pourtant  à, 
bout  de  calmer  toutes  ces  allarmes ,  5c  1^. 
troubles  furent  appaifés  par  TAccord  de  Pinne- 
hrg.    En    1693   la  Couronne  de  Danemarck^ 
&  la  Maifon  de  Lunebourg^  eurent  une  que*- 
leHè  au.fujet  de  Ratzebourg^  àont  les  Princes^. 
de  cette  Maifon  vôuloient  relever  les  fortifica- 
tions.   L'accommodement  fat  quïls  feroient 
démolii;  ce  qu'on  ea  avoii  déjà  ^evé. 

Le  Duc  de  Holftein'Gtterp  ayant  payé  le 
tribut  à  la  Nature,  en  1694.  fa  mort  féma  de 
.  nivelles  altercations.  La  Cour  de  Copenha» 
gen  demanda  qu*on  lui  en  communiquât  le 
Tcftament.  „  Elle  vouloit  que  l'ancienne  u-  ' 
n  nion  fiH  renouvellée;  que  Ton  congédiât  le$- 
t»  croupes  Ducales;  que  l'on  n'en,  levât  point 
y^  d'autres  fans  la  participation  ni  le  confente- 
*  M.ment  du  Roi,  &  que  tous  les  travaux  dc&^ 
„  Forts  &  des  Citadelles  fuffçnt  interrom- 
»>  pus". 

La  Cour  de  Holfiem  ne  s*accommoda  point  de  - 
ces  prétentions;  ce  qui.  porta  le  Danemarck  à 
ie  faifir  par  force  des  Forts  de  Helwer  &  dcî 
Sarcker^  8c  de  la  Forterefle  de  Crempen,  &  à 
les  rafer  auffi  tôt  qu'elle  les  eut  en  fon  pouvoir. 
La  médiation  de  l'Empereur,  de  l'Angleterre,. 
fc  d«  la  SMtdiJui  caufe  ^j'il  y  eut  un  accom-. 

ffiodc-^ 
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aiodement  par  lequel  il  fut  réglé  qtie  les  *trou-  Daki- 
pes  de  Gottorp  ^  iroient  fervir  l'Empereur  cii^^arç^ 
Hongrie;  &  qu'il  n'en  feroit  point  levé  d'au- 
tres. 

On  croyait  par  là  avoir  coupé  la  racine  du' 
mal;  mais  on  fe  trompoit.  Le  DammAnk 
s'obftina  de  préteiKlre  qu'il  y  avoit  entre  lui  & 
k  Holfiein^Gûttorp  une  communauté  réciproque  ; 
qui  même  s'étendoit  au  droit  d'armer.  On 
ne  pouvoit  lui  paiOfer  cette  prétention,  &  fur 
ces  entrefaites  Frédéric  Duc  de  Hollhin^  époufa 
en  1698.  la  PrinceiTe  de  Sfeedt  fiile  ainée  dti 
Roi.  Ce  dernier  engagé  à  fourenir  les  inté- 
rêts de  fon  gendre,'  fit  fortir  de  PVifmar  Quel- 
ques, troupes  pour  le  fecourir ,  &  lui  aider  à 
reparer  &  à  rem^ir  les-  Forts^  aufquels  le  Duc 
avoit  fait  travailler.  Les  troupes  Danoifes  corn-  ' 
mcncerent  de  leur  côté  à  fe  mettre  en  mouve- 
ment pour  faire  démolir  les  nouveaux  ouvra-^ 
ges.  Les  Médiateurs  efiàierent  en  vain  4e  pré- 
venir les-  Hoftilités  ;-  car  après  la^  mort  de 
Ghrifli^n  V.  Fkededic  IV,  fon  fils  &  fon  Suc-  Frédéric 
ceffeur  continua  dans  les  mêmes  principes, ^^^ 
èc  non'  content  à^-  hm  rafer  les  fortifica* 
tions  nouvellement  conilruites ,  il  fe  rendit 
maître  dixHalfieiny  où  il  afiiégea  &  bombarda  ^ 

Toningue  ;  cette  ville  fut  dégagée  par  lc;s 
troupes  du  Cercle  &  par  celles  de  Stétde,  La  Flot- 
te d'Angleterre  &  celle  de  Holland$  allèrent 
dans  la  Mer  Baltique,  ôc.avec  le  fecoursde  la 
Suéde ,  attaquèrent  le  Roi  de  Danemarck  même 
dans  fa  Capitale,  On  convint  enfin  des  condi- 
tions d'une  paix  qui  fut  conclue  à  Trâunendal 
le  18.  Août  1700.  Entr'autres  articles  il  f  étoit 
&'pu!é  que  la  Maifon  de  Holjki»  '  Gettorp  au- 
roit"  le  libre  &  entier  pouvoir,  &  ufage  du- 
Droit  d'armer  &  de  lever  des  troupes,  de  faire 
des^  Alliances  I  dc^conftruire  des  Forts  &c.  que 
H  4t  cepen- 
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IVake-.  cepeifdant  aucune  des  deux  Parties  contraélante? 
HAKÇK»  j^^  pourroit  faire  des  Forts  plus  près  que  de- 
deux  milles  des  Forts  de  Tautre  Partie  contrac- 
tante, ni  plus  près  que  d'un  mille  du  Terii- 
toire  de  ladite  autre  Partie;  qu'il  feroit  payé 
deux  cens  foixantc  mille  écus  au  Duc  par  le^ 
Danemarck;  que  la  Convention  entre  la  Mai-^ 
fon  dé  Holjlein  &  le  Chapitre  &  la  Ville  de 
Lubeck  pour  la  fucceffion  de-  cette  Maifon  à 
l'Evêché ,  deraeureroit  en  fon  entier  &  en  tou- 
te fa  force. 

Le  payement  cauGi  de  nouvelles  difficultés 
ausquellcs  néanmoins  on  remédia  auffi  bien 
ou  aux -diflentions  élevées  aufujet  de  l'Êvéché 
de  Ltdfeck  ,  lorfqu^en  1701.  cHri^n  Augufté- 
ftére  du  Duc  de  Holftelm-Gottorp ,  fut  élu  Coad- 
jutear  par  une  partie  des  Capitulaires  ,  & 
Charlti  Prince  Héréditaire  de  Danemarck ,  par 
une  autre  partie.  Cette  douWe  Elcdion  à  la 
Coadjutoriede  Lubeck^  penfa  caufèr  de  grands 
troublcs^  après  la  mort  de  rancien  Evêque,  ai> 
riyée  en  1705.  Chacun-  des  deux  concurrents 
voulut  prendre  poffeffion ,  &  la  Cour  de  Da^ 
nemarck  y  employa  la  force  pour  s'aflurer  des 
fruits  de  l'Eledion.  On  les  accorda  cependant 
cnfemble  &  pour  couper  court  aux  chicanes , 
on  réfolut  que  l'Adminiftraieur  de  Holflein  de- 
raeurerpit-Evêqye,  &  que  ie  Prince  de  Dam^ 
f9srck  xtccy^toix.  des.  Anglo'ts  une  fomme  d'Ar- 
gent pour  fon  idéiiflcmcnt  ;  comme  en  effet  en 
1706.  il  évacua  ce  qu'il  en  poffedoit  déjà. 

L'Année  précedenie>  le-  Roi  de  panemarck 
tyoit  envoyé  des  Mtffionnaircs  Proteftans  pout 
travailkr  à. la  converfîon-des  Payens  &  parti- 
culièrement de  ceux  de  MaMar;  &  le  fuccès 
qu'eut  cette  eptreprife  réligieufe  repondit  aux 
cfpéraoGCS.de  ce  Monarque. 

Le  Dantmartk  jouît  cnfukc  d'une  profonde 

paix,.^ 
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^îx,  &fes  troopcs  ne  furent  plus  empIoyéesLi  D^wt- 
^*au  fervicc de  l'Empereur,  ou  des  Alliés  en"^^***» 
Hongrie^  en  Itali$  ^  dans  VEmfiredi  aux  Pdïs^ 
h*s,  jufqu'à  ce  que  k  Roi  a^yant  aehev^  ïox^ 
Toyage  de  Norwege  en  1704.  ^  celui  d'Italie^; 
en  1708.  &  étant  enfin  de  retour  dans  fon 
Royaume  en  1709.  fe  trouva  engagé  à  décla* 
rer  la  guerre  à  la  Sutdtt  qui  venoit  d'être  ré- 
duite  aux  dernières  extrémités  par  la  perte  de 
la  Bataille  de  PtUtawa,  Cetie  déclaration  fut 
une  des  fuites  de'la  Conférence  qu'eurent  en- 
femhle  i  Berlin,  les  Rois  de  Danemartk^  de 
pplùgn$^  &  de  Pruffe.  L'efpérance  qui  por* 
toit  le  plus  Sa  Mï»jefté  Damifé  à  s'engager 
dans  cette  querelle,  c'étoit  de  profiter  de  Toc- 
cafion ,  pour  fe  refiaifir  de  quelques  places  dans 
It  Schoone,  En  effet  au  mois  de  Mars  1710» 
ce  Prince  étoit  -procKe  à'Helfinghoupg^  prêt  à^ 
pouffer  fon  expédition  aux  dépens  ^  Suédois^  - 
qui  l'attaquèrent  &  eurent  k  bonheur  de  lo- 
,wiger  à  repaffer  la  mer  ;  après  avoir  perdu 
près  de  huit  TOille  hommes.  Au  moi»  d'0<âo- 
bre  de  la  même  année  il  y  eut  un  combat  na« 
▼al  entre  ces  deux  Nations,  la  perte  fut  gran- 
de de  part  &-  d'autre;  mais  les  Suédois  perdi- 
rent le  plus.  En  17 II.  il  attaqua  de  concert 
a^ec  le  Roi*  de  P^/^f  »#  la  Pomeranie  Suédoi/e. 
Le  ^o,  d'Août  il  y  prit  Uamgarnn.  Il  forma 
cnfuite  le  Woôus  de  Wimar  &  mit  k  fiége  de* 
vant  Stralfund;  mais  il  ne  réuffit  pas  dans  ces 
deux  dernières  entreprifes.  En  1711.  il  fit  une 
invafionxians  le  Duché  de*  Brémê  ;  &  il  s'y  rendit 
maître  de  la  Ville  de  Stade.  Cet  avantage  fut  pour- 
tant contrebalancé  pa^  l'échec  que  reçurent  fe$ 
Troupes  auprès  de  Gadehufch^  échec  qui  fut 
feivi  de  l'incendie  à^Altena,  L'année  fuivante  il 
fit  occuper  les  Places  du  HoWein  Ducal;  &  il 
iûn%^  1&  Comte  de  Steinbeck  ,  qui  étoit  dam 
H  j  Tp»3 
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lE  Dahe-  Jcnningêny  de  fe  rendre  prifoonier  avec  toute 
ukKCJL.      fQn  Armie.    Le  luccès  qu'on  avoir  efpéré  d'un 
Congrès  indiqué  à  Brunswig  n'ayant  pas  été  tel 
qli'on  l'avoit  efpéré;  Firidéric  fii  attaquer  dans 
les  formes  en  17 14.  hi  Ville  de  Tonningen,  & 
f<3rça  cette  Place  à  fe  rendre.  Les  armes  de  ce 
Prince  profpérérent  également  en  s 7^1 5.    Une 
£fcadre  Suédoifê.  fui  entièrement  défaite  pat  la  . 
Flotte  de  DannemarCt  entre  rifle  de  Femeren 
&  celle  de  Lnland.  Mais  un  avantage  plus  con* 
fidéraWe,  ce  fut  la  réduâion,  de  la  Vihe  de 
Uralfiénd  i   TArmée  Vahâifi  &  les  Troupes 
Prufflennes^  qui  avoient  afliégé  conjointement 
cette  Place,,  la  forcèrent  de  capituler:  les  deux 
Rois  s'étoicni  trouvés  en  perfonne  à  ce  lîége. 
,       L'année  17 1/5.  fut  pareillement  heureufe  pour 
le  Danmmarck,    Les  Troupes  dli;  Roi  Frideric 
délogèrent  les  Suédois  de  tous  les  podes  qu'ils 
avoient  ocaipé  en  N^rwég^;  &  un  autre  corps 
d'Armée,  joint  aux  Troupes  de  -Pr^j!/*,  em- 
porta la  Ville  de  Wurnar^    Tous  ces  progrès 
fembloient  en  annoncer  de  plus  grands  pour  1^  . 
foite;  mais  depuis  la  prife  de  Wtsmar^  jufqu*à 
Fannée  17x0.  quefe  conclud  enfin  la  Paix  en- 
tre le  Dannemârc  Se  la  Suidai  le  Roi  Friderh 
fcmbla  ,  linon  abandonner,  du  moins  pouffer 
avec  moins  de  vigueur  les  dcffeins  qu'il  avoit 
formés  contre  les^  Suédois,    On  n'en  donne 
point  d'autre  raifon  que  te  déplaifir  qu'eut  Fri^ 
déric,  de  ce  que  fes  Alliés  s'oppofoient  à  l'Ex» 
pédition  qu'il  vouloit  faire  en  Scaniê^  daas  l'ef^ 
pérance  de  remettre  fous  la  Dommatioli  du 
J^annemarck  cette  Province,  qui  en  a  dépendu  . 
durant  tant  de  lîécles.    En  effet  lors  qu'après  ^ 
la  mort  de  Charles  XII.  Roi  de  Suéde  >  S* 
Maj.  Britannique  offrit  fes  bons  offices ,  pour 
terminer  les  différens  entre  lé  Dannemar^k^lz 
Suédgf^  Fridéric  accepta  fans  peine  la  niédiatioa 
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èe  ce  Pririce  :  il  confentit  à  une  rufpenfion  d*ar-LE  Dane« 
mes  pour  fix  mois,  &  avec  la  même  facilité  il  marck. 
deona  les  mains  au  Traité  de  Paix ,  qui  fut  cn- 
fiii  iigné  à  4V#if*/^/;»,  le  30.  Juin  1710.  La 
Reine  de  Dannemarck  Louï/e  de  Mec^lemUuri 
Guftratê^  étant  morte  le  15.  Mars  1721.  le  4. 
du  mois  fuivant ,  Vridirk  déclara  ,  qu'il  prc- 
.  noit  pour  fon  Ëpoufe  &  qu'il  partageoit  fon 
Sceptre  &  fa  Couronne , avec  fa  fidèle  Sujette, 
la  Duchcffe  de  sUesw'ig^  fille  du  feu  Comte  de 
Revintlan  ,  Grand  Chancelier  du  Royaume. 
Enfin  après  avoir  maintenu  fes  Etats  dans  une 
Paix  profonde ,  durant  près  de  dix  ans  :  après 
avoir  encouragé  Je  çonimerce,  favorifé  les  Bel-' 
les- Lettres,  6c  donné  des  marques  fenfibles  d'u- 
ne piété  tendre  &  d'une  charité  compatiffante  ; 
ce  Prince  mourut  à  Odenféi^  le  13.  Oélobre 
1730.  Il  a  été  regretté  de  tous  fes  Sujets,  & 
pleuré  entre  autres  des  Habitans  de  Coppenhague^ 
dans  la  mémoire  desquels ,  fera  éternellement 
préfcntc ,  la  générofité  avec  laquelle ,  il  les  a  voit 
îccourus,  depuis-  Fincendie  de  1)18.  Il  étoit 
âge  de 60.  ans  accomplis ,  étant  né  le  1 1.  Odo-  ^ 

bre  1671.  De  fon  premier  mariage  avec  Louife, 
fille  de  G4iftave  Adolphe  de  Mecklemhourg 
Quftrau^  il  avoit  eu  ;  i.  Chriftîan  ,  né  le  i8. 
Juin  16^7.  &  mort  le  i.  Odobre  de  Tannée 
fbi vante:  2^  Chriftian  Fr/^^/r/r ."aujourdhui  Roi 
de  JDannemarck  &  de  Norwége  ,  né  le  3a  No- 
vembre 1699:  3.  Fr'idéric  Charles,  né  le  12. 
Odobre  1701.  &  mort  le  8.  Janvier  1701:  4.  ^ 
George f  né  le  6.  Janvier  1793.  &  mort  le  17. 
Mars  1704  :  5.  Charlotte  Emilie  ,  Princcffe 
Royale,  née  le  6.  Odobre  1706.  De  fon  fé- 
cond mariage  avec  Anne  Sophie  de  Reventlaie ,  . 
il  n'a  laiffé,  que  le  Prince  Frideric,  né  le  3i.r 

M*^s  17^3.3.  .       ,  ,   ,'      ^,      ^      .  tionDa/ 

S*  lOr  Pour  ce  qui  regafrde  la  Nation  Danoh  noifc, 
H  6  fê 
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f$  il  parok  car  toutes  les  Hiftoires  qu'elle  a  été^ 
autrefois  ties-belliqueufe  ;  mais  dans  ces  der«- 
;  niers  temps  eUe  a  beaucoup  perdu  de  fon  an- 
cienne gloire;  parce  que  la  NpJ>teffe  %mt  biea* 
mieux  jouir  -en  repos  de  fes  biens  ,  que  de 
foufvir  le^  fatigues  fie  les  incommodités,  de  la, 
guerre  î  en  quoi  les  autres  hgbitans  fuivent  leur, 
exemple.    D'ailleurs  une  des  principales  caufes. 
qui  a  fait  dégénérer  les  Danois  de  leur  ancienne 
valeur,  vient,  de  ce  que  depuis  long-tems  ils. 
n'ont  pomt  eu  d'autres  guerres  qu'avec  les  S««- 
àoh  (à  moins  qu'on,  ne  veuille  parler  de  l'ex-^^ 
pédition  d^  Chrifiian  IV,  en  Alïixnainst  danf 
laquelle  il  n'avoit  guéres  d'auires  foldats,  que^^ 
^Q%  Mkman$.    Ces  guerres  n'ayant  pas  durév 
longrtems,  la  Nation  eft  demeurée  la  plupart 
du  tems  hors  de  l'exercice  des  Armes  :  particu-» 
liérement  à  caufe  qu'elle  a  eu  des  occafionsr^ 
commodes  de  fe  fer  vu:  de  troupes  Allimandes.-^ 
A  quoi  il  faut. ajouter  que  lés  defirs^  de  ce  Peu-, 
pie  font  aufli  bornés  que  leur  païs  qui  a'eft  pas- 
d'une  fort  grande  étendue.    Il  eft  vrai  qu'après*, 
que  les  Rois  de  Dammank  font  devenus  ^bfo- 
lus,  on  a.  tâché  de  mettre  la  Milice  fur  un  meil-. 
leur  pied  :  néanmoins  il  femble  que  les  naturels» 
du  païs ,.  fans  mélange  d'MUmans  ne  feroientv  - 
pas  capables  de  faire  de  grands  progrès.    D'ail-- 
leurs  il  eft  de  l'intérêt  du  Roi  que  leSrNobles  de- 
fon  Royaume  ne  s'appliquent  pas  fort  à  Texer-s 
cice  des  Armes,  pu  qu'ils  ne  fe  rendent  pas  con- 
fidérables  par  leur  valeur:  à  câufe  que  peut-être> 
ils  pourroien t. faine  leurs  efforts  pour  recouvrer, 
leurs  anciens  privilèges.  . 

Les  Norwegiins  font  plus  courageux  ,  8c? 
plus  robuftes  pour  foufrir  toutes  les  incommo- 
dités de  la  guerre,  à  quoi  la  nature  &  l'air  de- 
leur  païs  les  ont  accoutumés.  Car.  bien  que^ 
\^  DéMûiSf  zj^ès  avoir  fu^iigqé  la  Iforwe^, 
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ayent  eu  grand  foin  d'opprimer  &  d'abâtardir  lb  Dam-e»- 
les  habiians  en  leur  laiffant  peu  d'occafion-iMARQK.. 
de  donner  des  marques  de  leur  valcu.r;  (outre, 
qu'il  eft  reûé  tiès-peu  de  la  NoWefle  du  pais) 
cependant  les  Horwegkns  font  cftimés  très- 
bons  mariniers;  &  les  HoUandûis  les  prenuent. 
volontiers  à  leur  fervice.  D'ailleurs  une  bon-. 
ne  partie  des  habiians.  des  Villes  de'  Nord^ 
Hollande^  où  la  pêche  du'  harang  &  d'autre^ 
poiffon  ell£n.vogue,font  originaires  de  Norwtge^ 

Le    terroir   du   Danêmarck.tit^  pas.  d'une  J>a  terroit«- 
grayde  étendue.  :  mais  en.  général  il  cû  affésdcDanc- 
fértile;  y  ayant  d'exceïïens  pâturages,  &  de  °**"^- 
bonnes  terres  labourables.    On  tranfporte  de 
là  quantité  de  bœu£s  &  de  chevaux  ;   6c  W 
pais  fournit  beaucoup  de  grains  à  la  Norwege^ 
ÔC  à  Yljlandi.    Qlioi  que  la  mer  foit  affés.  poij- 
fonneufe  aux.. en  virons  du  Daatmarck;  ijcan^ 
moins  le  poiffon  qu'bn   y  prend  n*y  eft  pas 
en  il  grande  abondance,  ^i^^on^en  puiffe  beau-i. 
coup  envoyer  hors  du  pais.    Il  ne  fe  trouve 
que  très-peu ,  ou   point  de  manufadtures  8c 
de  métiers  en  ce  Royaume  ,   &  les  habitans 
nly  font  aucunement  propres.     Ceft  pourquoi 
auflS  on  y  voit  fort  peu  de  ch'ofes ,  cju'on  puiffe. 
négocier  ailleurs  en  une  quantité  confidérable. 

Les  denrées ,  ^^e  les  Danoh  doivent  faire  jj^g  ii«n.  . 
venir  des  pais  Etrangers,  fontJe  viny.le.fel.récs  qui 
de  la   double  ou  grof&  bière.;   âc  des.  étofesmanqueoe.. 
fines.     Ils  ont  commencé. à  aller  quérir  eux-  *•"  i>anc- 
mênoes  leurs  épiceries  aux».J»/i«  0ri#»/4/ei,™*'* 
fur  la  côte  de  CoromandU^  où  ils  ont  un  petit 
Fort.    Un  des  revenus  les  plus  commodes  de^ 
ce  Royaume ,  eil  le  droit  qu'on  lève  fur  lei.        ? 
vaiffeaux  étrangejrs  q^i  paffentle  Sond^  puifqu'il 
k.faut  payer  en  argent  comptar^t:  &  il  .fâche, 
fon  aux  D4»wi  de.c'eque  les.S««<ipwJi'en  veu- 
Eût.  rien,  payer.  .  -  . 

'        .      H7  La 
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iSl     IKTRODUCTION  A  L*HïSTOmE 

La  Norwege  eft  pour  la  plupart  uft  païs  fté*  - 
rile:  mais  elle  peut  néamnoins  fournir  quan- 
tité de  chofes;  comme  du  poiflbn  fec  &  du^ 
poiflbn  falé  en  abondance;  du  bois  de  char- 
pente, des  planches,  des  mât5 ,  ^u  goudron, 
de  la  poix  &  plufieurs  chofes -femblables.  On 
f  trouve  encore  des  mines  d'argent,  de^'cui- 
▼rc  ôc  de  fer.  Mais  d'un  autre  côté  le  païs  ne 
produit  point  affes  de*  grains  pour  nourrir  les 
habitans  ,  ni  pour  faire  de  la  bière;  outre 
qu'il  manque  des  mêmes  denrées,  qu'on  n'a^ 
point  en  Danem^rck.  Au  refte  la  fituation 
de  la  Norwege  à  l'égard  des  païs  maritimes  de 
Y  Europe.^  cft  aflet  commode  pour  en  tranfpor- 
ter  Ôc  pour  y  aportcr  toutes  fortes  de  marchan-  - 
diicsi 

L'J^/ï»if  fournit  du  poiflbn,  de  la  chair  fa*  • 
lée ,  &  des  plumes  très-fines.  Et  les  habitans^ 
doivent  échanger  cela  contre  toutes  les  autres  - 
denrées,  qui  leur  manquent  tant  pour  la  né- 
ceffité ,  que  pour  la  commodité  de  la  vie.  Dan» 
les  lllès  de  Tero  on  ne  trouve  prefque  que  des 
moutons  &  du- poiflbn» 

Entre  les  chofes  quî  manquent  au  lyam» 
marek  (outre  qu'on  ne  peut  par  y  lever  des  Ar- 
mées confidérables  par  terre  des  feuls  habitans 
du  païs)  on  peut  mettre  non  feulement  la  fé- 
paration ,  qui  eft  entre  ce  Royaume  &  la  Nor* 
-wege,  qui  les  empêche  de  pouvoir  avoir  com^ 
municaiiotr  enfemble ,  autrement  que  par  mer; 
mais  auffi  de  ce  que  le  Danemarck  cù  partagé 
en  plufieurs  îflcs.  I^r  là  un  ennemi  qui  feroit 
une  fois  maître  de  Ja  mer,  le  pourroit  fort  in-  - 
commoder. 

Le  Royaume  de  Danemarck  a  d'un  côté  YM^ 
lemagne;  puifqu'én  effet  le  Duché  de  Holfte'm 
qui  aparticnt  à  la  famille  Royale  d'aujourd'hui  t 
cû  un  Fief  de  l'Empire.    Mais  bien  que  ce  • 
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Royaume  n*jentre  aucunement  en  comparaifon  ^^  Daw* 
avec  ï Allemagne  par  terre  à  l'égard  de  ks  Mi-  JI^  m^^ 
Ikçs,  &  que  Je  pais  ée  Jutiamd  foit  entière*  ayigoc. 
ment  ouvert  de  ce  côté-là  ;  .cependant  les  Iflcs 
qui  le  comparent  n  oiu  pas  beaucoup  à  apré- 
hender  de  ce  côté-là ,  a  caufe  que  TEnipire 
n'a  point  de  forces  maritimes;  à  moins  de  fu- 
pofer  que  le  grand  &  le  petit  Beh  vinffent  à  fe* 
geler  en  même  tems:  ce  qui  arrire  très- rare- 
ment.   D'ailleurs  il  fcmble  qu'il  y  ait  très-peu. 
de  raifonst)ui  puilfent  brouiller  xes  deux  Etats 
cnfemblc ,  fi   ce  n'eft  la  prétention  fur  Ham* 
harg ,  que  le  Roi  de  J^nemarch  n'abandonnera- 
pas  fi  facilement.  Et  en  effet  c'cft  un  morceaur. . 
fi  friand ,  qu'il  pourroit  ^ifément  réveiller  Tapé- 
tk  de  quelques  Princes.    Cependant  le  Vane*- 
msrck  auroittie  la  peine  à  en  venir  à  bout  de 
vive  force;  à  moins  qu'il  ne  furvînt  quelque, 
conjonélure,  ou  quelques  xhangemens  qui  fa - 
¥oriraffent  fonentreprife;  ou  bien  qu'il  n'arrivât' 
quelques  troubles ,  ou  quelque  trahifoa  dans  Iz' 
Yille,qui  lui  facilitaffcnt  les  moyens  d'opprimer 
la  liberté.    Au  refte  il  n'y  a  guéres  d'aparence 
que  les  Princes  d*  Allemagne ,  qui  font  voiiîn*^ 
de  rcette  Ville,  foufriflent  qu'une  place  de  cette 
importance  tombât  entre  les  mains  d'une  puif» 
firnce  étrangère.   D-ailleurs  il  efl  très-important 
au  Danemarck  de  vivre  en  boime  intelligence 
avec  \*  Allemagne  y  afia  d'en  pouvoir  tirer  des 
troupes  pojur  fe  défendre  contre  la  Smde. 

La  Suéde  ett  celui  de  tous  les  Etats  de  XEm-  De  la  Sa«*» 
rêpe  atec  lequel  le  Danemark  a  eu  le  plus  à  <*«• 
démêler  durant  un  long-tems.  Et  en  effet  il  j 
a  entre  ces  deux  Nations  une  vieille  aigreur, 
qui  femble  naître  de  ce  qu'autrefois  les  Danoir 
ont  toûH>tu'S  tâché.lUo'' fe  rendre  maîtres  de 
k  Suéde  t  6c  de  la  réduire  au  même  état  que 
h^  IS»twe§t^.Ximc  que  depuis  ils  ont  fait  tous- 
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L»î5àme— leurs  efforts  pour  ruïncr  le  commerce  &  trou-^ 
»kKcKr      blcr  la*  navigation  des  Suédois-,  &  en  un  raot^ . 
pour  s'opofer  à  leur  agrandiffemeat.    C'eft  à 
quoi  auffi  la  Suéde  %  non  feulement  réfifté^.. 
mais  a  même  remporté  dans  ces  derniers  lems 
de  grands  avantages  iur  le  Danemartk.    Czt^ 
\&  Suédois- ont  reconquis  la  Schcene;  onl  cou- 
Vert  la  Goihie  Occidentale  par  le  moyen  du  Chi^^. 
tcau  de  Bahus;  &  fe  font  ouvert  le  chemin  en 
Jutland  p2iî  le  moyen  des  Provinces ,  qu'ils 
poffédent  en  AlUmagne»    €'eft  pourquoi  auffi. 
le  Bknemarck  a  toujours  tâché  4e  fe  lier  avec> 
les  ennemis  de  \2t- Suéde  i  pour  lui  faire  perdre 
ces  avantages* 
»«ftékîon        Cependant- il  faut  confiderer  que  les  limiteS' 
SyaûmS"'  T  ^^V^^^^txes  deu» Etats  font  teHes,  qu'il  cft. 
4«Noid.      ^^  l'intérêt  de  la  France,  de  YAngleterre^^^^t^ 
la  Hollande  ,   qu'il  n*y  arrive  aucun  change- 
ment; &  que  félon  <oute  apparence,  &  hu« 
laainement  parlant ,  le  Danemarek  ne  pourra  ja- 
nwis  fobjuguer  la  Suéde,  ou  du  moins  la  rete- 
nir loD^tems.    D'un  autre   côté  puifquc:  le 
refte  de  YEurope^a^  foufriroit  pas»^que  les  Sue^ 
dais  fe  rendirent   maîtres  du    Danemarek,  û- 
femble  qu'il  feroit  bien   raifonnaWe  qu'ils  Té- 
cuflent  enferable  en  bonne  intelligence ,  pour 
établir  leur  fûrcté  mutuelle  ôcpour  fedéfcndrci 
contre  les  autres. 
€e  qttc  I<        B  eit  certain  que  le  Danemarek  doit  atten*. 
v^^^m^-^^^  dufecours  de  la  Hollande,  en  cas  qu'il  cou»» 
drc  de  la    rût;rifque  d'être  opprimé;  parce  que  la  prof- 
HoJlaadc.    perité  des  Helhandoit  dépend  en  partie  du  paf» 
fage  libre  du  S<»»<i  dans  la  mçx  Baltique ,  que 
l'on  pourroit  leur  fermer  ,  fi  .la  Suéde  &  le 
Danemarek  étoient  fous  la  puiflance  d'un  fcuL 
Quoi  que  néanmoins  \c&^ Danois  loieat  afFés  • 
inforna&  que  la  Hollande  ne  j)rendra  pas  leur, 
jiarti  pour  les  rendre  trop  |>ui^m$v  ^^  ^^^ 
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ment  pour  les  entretenir  dans  un  état  de  mé-  Le  ^^^^^ 
diocrité;  de  peur  qu'ils  n'entrepriffent  enfuite  **^*^*- 
de  faire  monter  auffi  haut  qu'ils  voudroient  les 
droits  du  pafîage  du  Sond,  •>  »*     i 

Mais  fiîa  Hollande,  eft  daos  le  parti  des  Da  ^y^^"^**" 
nuis;  d'un  autre  côté  YAngltterre  ne  s'interef- 
fera  guéies  pour  eux,  parce  que  la  conferva- 
tion  du  Danemarck  ne  lui  eft  pas  fi  importante 
qu'aux  Hâllandoh. 

Les  Mûfcovifes  peuvent  rendre  de  grands /er-  DcIaMo& 
vices  au  Danemarck.  Néanmoins  les  Du»*»  covici- 
ne  doivent  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  leur 
alliance ,  à  caufe  qu'il  eft  trop  difficile  d'entre- 
tenir correfpondamre  entre  les  deux  Nations; 
particulièrement  lorfque  les  -PW(>»wV  font  tu 
bonne  intelligence  avec  les  Suédois.  D'ailleurs 
h.MofcovitÇt  met  d'owlinaire  fort  peu  en  peine 
des  intérêts  de  fes  alliés ,  quand  elle  eft  parve- 
Btte  au  but  qu'elle  s'cft  propofé. 

Le  Danemarck  ne  doit  pas  avoir  grand  égard  p<  «  Bt* 
à  la  Pologne,  à  moins  que  les  -Ptfio»<?/t  n'enuaf-- ^S"*" 
fcnt  en  guerre  avec  la  Suéde, 

La  France  n'a  rien  fait  jusques  ici  pour  le  ^^  1* 
.Royaume  de  Danemarck-,  parce  qu'elle  a  toû-  «^^"^^ 
jours  été  engagée  dans  le  parti  oppofé*  Ce- 
pendant îes^Fr4»f<»if  ne  feroient  pas  bien  ai  es, 
que  cet  Etat  tombât  emiére m enf  en  décaden- 
ce; &  je  ne  crei  pas  qu'il  y  ait  aucwne^  Purf- 
fance  dans  Y  Europe ,  qui  fouhaitât  que  les^  deHX 
Royaumes  du  Nord  fulTent  réduits  fous  la  puif- 
iknce  d'un  feul  Souverain.  Au  rcftc  je  ce^  voi 
'  pas  quel  avantage  la  France  pourroit  tirer  d'une 
i^liance  offenfive  avec  le  Danemarck, 

UEfpagne  auroit  plus  de  penchant  à  vouloir  De  TEffâ-» 
du  bien  aux  Danctis ,  que  d'envie  de  les  aflSfter  S^c. 
cfFedivement;  à  moins,  que  la  Suéde  ti  c^x.h 
guerre  avec  la.  Maifon  d'-<^<Jm*l?r,  ou  avec 
qudqucs  Alliés  .de  YEffag^er 
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CHAPITRE    V. 

DEL  A 

S    V    E    ©    £.*■ 

Ancien.      J,  i,  |L  paroît  vifiblement^par  les  aotiquit^s^- 
îSvfl     ^*  ^^  ^^  Sued$,  que  c'eft  un  des  plus  an— 

A«y«uiiic.   ciens  Royaumes  de  r£«r#/>e,  &  que  ce  païs  fut 
peuplé  après  le  Déluge  UQiverfel  plutôt  que  Ic^- 
autres  parties  de  VEurope. 

On  ne  fak  pourtant  pas  quels  en  furent  les  ^ 
premiers  habitans,  ni  en.  quel  tems  ils  com* 
mencerent  à  s*y  établir  :  s'iis  furent  d'abord  ' 
gouvernés  par  des  Rois ,  ou  fi  les  Pérès  de 
famille  avoient  la  première  autorité  parmi  euz^> 
/      JQfques  au  tems  que  le  pouvoir  Royal  fucceda  - 
au  pouvoir  paternel.    11  n'eft  pas  facile  non 
plus  de  marquer  pofmvement  les  noms  &  les 
exploits  de  ces  premiers  Rois;  parce  que  laa 
lifte  qu'on  a  publiée  de  ces  Princes  n'elt  pas  fi 
authentique  qu'on  ne  la  puiffe  révoquer  en 
doute,  &  que  la  plupart  des  chofes  qui  font 
écrites  de  ces  tems-là  ne  font  puifées  que  dans 
de  vieux  contes,  des  chanfons,  &  des  légen- 
des fabuleufes;  il  y  a  même  des  chofes  tirées 
des  traditions  allegoricyies   de   leurs  anciens^ 
Foëtes  ou  Devins,  qui  pourroient  bien  avoir 

éi&' 

*  Ce  Chapitre  eft  un  excellent  abicgë  des  Tomes 
V.  &  VI.    ou  l'Hiftoirc  de  Suéde  eft  eciitc  plus  àù 
Iiàng.    Uom  l*avons  remis  dan^  cette  édition,  fur  les- 
plaintes  qu'on  a  faites  de  ce  qu'il  avoic  été  letranché-' 
dans  quelques  éditions^  précedeaMS, 
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été  mal  interprétées  par  quelques  Auteurs.    Et  De  la 
Jean  Mejfenks  avoue  franchement  dans  fon  lî-SuEDm. 
"vre  intitulé  Scandinavia  llluftrata ,  que  Tanden 
Hiftoriographe  de  Suéde ^  Jean  Af^^i^/ii,  atâ- 
dié  dç  lurpaflcr  ,  dans  fon  Hiftoire  exagérée, 
THiftorien  Danois  Saxe  Grammaticus, 

§.  2,  Jean-Magnus  rapporte  que  Magog^  fîîsÇ-"*^*  ®°^ 
de  Jafhet  &  pétit-fils  de  jsr^^,  -fut  la  tige  d'où ^f^^^'^^Pjf 
font  defcendus  \ç%  Scythes  &  les  Goths:  &  il  dateurs 
prétend  que  les  Suédois  &  les  Goth^  dérivent  de  la  Na- 
leurs  noms  de  fes  deux  fils  Suenon  in  Get kartiou  Go- 
Gu  Gûg.    11  ajoute  qu*après  que  cette  famille ''^i^uço* 

'  fot  éteinte  ,  la  S$éede  fut  gouvernée  pendant  ^""Oiic  ► 
Tefpace  de  quatre  cens  ans  par  de  certains  Ju- 
ges :  que  les  Royaumes  de  Suéde  &  de  Gothie 
furent  unis  enfemblc  environ  huit  ans  après  le 
Déluge  fous  un  certain  homme  nommé  Berice^ 
qui  établit  en  perfonne  une  colonie  de  Goths 
àu-ddà  de  la  mer ,  après  avoir  conquis  les  l//- 
mirigiens ,  peuples  qui  occupoiem  en  ce  tcms- 
là  U  Prujfe ,  d'où  il  étendit  fes  conquêtes  fuï 
les  Wandales,  Long-tems  après  ces  Goths  aban- 
donnèrent leurs  demeures  &  s'allèrent  établir  ^ 
proche  de  Kembouchûre  du  Danube  ^  vers  Je 
P.am'Euxm  ovt  la  Jifir  Ncke  y  d'oh  ils  firent 
plufieiKs  expéditions  en  Afie  èc  en  Europe  » 
fufau'à  ce  qu'enfin  ,  trois  ou  quatre  cens  ans 
après  la  naiflance  de  Jefus-Chrifty  ils  firent  une 
irruption  datis  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main au-deçà  du  Danuke ,  &  pouffèrent  leurs 

.  conquêtes  jufques  en  halte  &  en  Efpagne^  où 
îîs  formèrent  deux  Royaumes.  M^s  Mejfen'ms 
contredit  la  plus  grande  psirtie:  de  cette  rela- 
tion, que  Jean  Magnus  nous  a  donné.  Il  re- 
jette de  même  la  lifte  que  cet  Hiftorien  a 
faite  des  Rois  qui  ont  régné  avant  la  naiffance 

,de   notre  Sauveur,  parce  que  THiftoire  des 
tems  qui  ont  précédé,  celte  naiffance  eft  con- 
tenue 
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tenue  dans  des  narrations  fabuleufes  à  Tégand' 
des  pais  du  Nord:  6c  il  affirme  que  la  plupart 
de  ces  Rois-là  ont  véot  depuis  la  venue  da 
Mtffie.  Ceft"  pourquoi ,  corame  la  Chronolo- 
gie des  premiers  fiécles  après  la  venue  de  Jbsos*» 
Christ,  &  la  Généalogie  des  Rois  du  Nord 
eft  aflTés  incertaine  ,  on  fe  contente  de  faire 
mention  en  cet  endroit  de  quelques  -  uns  des  - 
plus  fameux  d'entre  euK,  juiqu'à  ce  que  Ton 
vienne  aux  temps  oà  l'on  en  peut- parler  avec 
plus  de  certitude. 

§.  ^.  Le  fameux  Oihi»  ou  Wâdê  ayant  été  " 
ch^ilé.dcïAfiê^vcc  une  grande  multitude  de 
peuple  par  Pùmfi$\ç,  Grand ,  Toixante  ans  avant 
la  naiflanctf  de  Jesus-Christ  ,  fe  rendit  maître  - 
premièrement  de -la  H«^tf,  enfuitedcla  Saxt-^ 
6c  du  Dammarck^  6c  enfin   de  la  Norwege  6c  * 
4c  la  Suéde  environ  vingt-huit^  an^  avant  la  ve* 
nuë  de  Jesus-Christ.    CHhiti^  ne  retint  que  Ix  ^ 
Suéde  pour  lui  •  à  condition  pourtant  que  tous  - 
les  autres  Princes  de  la  Scandinavie  le  réconnoî- 
troient  pour  leur  -Souverain.    C'eft  de  là  qu'eft 
T€nuc  une  coutume ,  qui  a  étden  ufage  peu- - 
daniplufîeurs  fiecles  parmi  ces  peuples  i  à  fa^ 
vofr  qu  aux  aflemblées  générales  »  qui  fe  te-  - 
noient  en .  ce .  païs-là ,  lorfquc  le  Roi  de  Snedt 
raontoit  à  cheval  ,1e  Roi  de  Danemarck  tenoit 
k  bride ,  &  le  Roi  de  mrwege  Tétrieh 

Othin  eut  pour  Succefleur  Fr<>/Â4>furnonHiîé 
ingQ.  On  dit  qu*il  environna  \q  temple  (ÏUpfal 
d'une  chaine  d'or.  Les  Succefleurs  de  ce  Prin*- 
ce  furent  Nhrd^  Sighrugt  A/mund,Uffo,Hun^ 
ding ,  Régner^  Halvard ,  Helgo ,  Aailies,  Hother^ 
Roderik  fijrnommé  S'mgahond ,  Hogmor ,  Hogrin  , 
Erick^  Halda»i  Sivard  ,  Emk,  Héddan^.JJn^^ 
grin,  &  Regnald, 

$.  4.  Environ  l'an  5^8.  Rùddphe  étoit  Roi 
des  Goihs  i  mais  ce  Prince  ayant  été  vaincu 
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^par  les  Anglo'ts  »  qu'il  laida  en  poflieffîon  de  fon  db  l^ 
*  Royaume,  alla  chercher  unafyie  auprès  de  Di-  Suade. 
.  derik  * ,  qui  étoic  Roi  des  Goths  en  Italie.  vaincu  pat 

^mho ,  fils  ou  patent  àtBnnald^   ctoit  Roi  1«»  Aajiok, 
de  Si»^^*  en  ce  temps-là.,  .auquel  luccederent 
.Fiûlmfts,  &U€rcker,VaUinder,  ikVsfiur,  quifut  l[°^*^c  ' 
brûlé  par  fes  propres  fik:   Ddmaditt  que  fcs  Sircn  Roii 
propres   Sujets  facrifierent  à   l'idole  aUpfêU  deSunde. 
Vsmar  t  Digntr  ^   Vaitr,  b^Agnius  ^   qui  fut 
pendu  par  fa  propre  femme  :  Akick,  &  Erick^ 
qui  s'entretuerent  dans  un  combat  fingulier: 
ini0,  Hugler,  Haca^Jêaméar,  6c  Hacquiniur- 
tnommé  Ring, 

Sous  le  règne  de  ce  dernier. fe  donna  la  fa- ^^^^i^jj  ^  ^ 
-meufe  &  fanglante  bataille  de  BrovalU  entre '^***^*^"' 
.les  Suédpis  &  les  Danois;    dans  laquelle  les 
.Danois  perdirent  trente  mille  homme&y  &  les 
Suédoit  douze  mille. 

Ce  même  Roi  fit  facrifier  neuf  de  {çs  fils^^.Wacquîn 
ridole  dVpfiU ,  &  il  auroii  fait  immoler  le  di--^***'  ^*"'* 
xiemc. nommé  EgtllMs  de  la  même  manière,  fi  Jfk^fiiî' 
les  Suédois  ne  s'y  tuffent  oppolés  ,  parce  que 
cdui-d  étoit   le  feul  fiumique  héritier  de  la 
Couronne.  W 

Après  fa  mort  fon  fils  h'gillus  monta  fur  IcEgîMosM 
throtie.    Ses  fuccefieurs^au  Royaume  de  Suéde  hcctdc. 
furent  Qtbar^  Adel,  Ofian^  ingnard^  stvard  ^  Succettaitf 
Jiirot  ou  HeroU  ,  qui  donna  fa  fille*  Thors  en**^  cdui-d. 
mariage  à  Régner  alors  Roi  dcDanemarck, 

J.  5.  Ingelhs  fils  d'A/mund  iucceda  à  Hkot  ç,aaiité 
au  Royaume   de  Suéde,    C«  Prince  fit  brûler  d'ingclli», 
la  nuit  qui  fucceda  à  fon  couronnement,  fept 
petits  Princes  fes  Vaflaux   dans  leur  apparier 
ment,  &  dans  la  fuite  il  en  fit  périr  cinq  autres 
avec  la  même  cruauté. 

Sa  fille  A/a  mariée  à  Cndrei  Prince  de  Schû-  Inhumaair4 

^^^dcfâfiûc. 
f  Qtt  Theêétriff  OU  Thinti^ 
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•De  La       nen  farpafla  encore  fon  pérc  en  inhumanité  ; 
SUEDE,       puifqu'ellc  affalîina  fon  mari  &  fon  frère,  & 

livra  le  païs  entre  les  mains  des  ennemis. 

llcûotti--       Ivan  fils  de  RMgner  Roi  de    Danemarck  ea 

^ocpailc     fut  tellement  irrité  ,  qu'il  attaqua  avec  beau- 

^^awlf  *"  coup  de  furie  In^Uus ,   qui  avoir  pris  fà  fille 

ncmaïc  .    ^^^  ç^  protedion ,  &  mit  <tout  le  païs  à  fe« 

^Jî**     &à(ang.    J/»i#//iii  réduit  à  la  derniers  extré- 

^  •       mité ,  fuivit  le  confeil  de  fa  fille,  &  fc  brûhi 

Saumon      avec  elle  &  avec  toute  fa  famille  dans  (on  pra- 

«itgique.     pre  palais,    il  n'y  eut  que  fon  fils  OlaHs  quitlc 

fauva  de  cet  incendie  bc  qui  fe  retira  dans  le 

païs  de  IVermeUnd, 

.VnSticd<Ms       $.  6.  Apf-ès  la  mort  SlngiUus  ,  un  certain 

s'craparcde Seigneur   dune  ancienne  famille  de  Studê  ^ 

la  Gourou-  nommé  CharUs  ,    s'empara  de  la  Couronne, 

ne.  LcB.oijy|j^j5  t^igmr  Roi  de  Danemarek  ,   qui  préten- 

marcîTlV     ^^^^  qu'elle  apartenoit  à  fon  fils  ,  le  tua  dans 

tue.  «n  combat  particulier  ;  enfuite  de  quoi  il  fc 

.'       ,     rendit  maître  de  la  SueJe  ^  qu'il  donna  à  fon 

sucdcffon  fiis  Bero  OU  Bwn  ,  qui  étoit  fils  de  la  fille  de 

filsBeio.       BirifP. 

..  §.  7.  Ce  fut  foiiS|||f règne  de  ce  Bero  ou 
cftmêcht  ^^^''*  ^"^  rEmpereuW^w  le  Pieux  envoya  en 
«n  Suéde.  Suéde  Anfgaire^  ^  Moine  du  Monaftere  de 
Corvey  ,  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Brème  , 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  Mais  comme  le 
î?h  ne  Roi  Bero  ne  voulut  pas  recevoir  fa  dodrine, 
icchaffé.     hs  Suédois  le  déthronérent  &  le  <:hafl^érent  dn 

Royaume  avec  fon  père  Régner. 
Akawà^  §.  8.  Son  fucceffeur  Afmund  n'y  régna  pai 
peifccutc  long  temps  ;  néanmoins  dans  la  courte  durée 
les  Chré-  de  fon  règne  il  perfecuta  cruellement  les  Chré- 
tiens, ôcil  tiens,  &  fes  perfecutions  lui  attirèrent  la  haine 
cft  baonù  ^^  ^gg  peuples  &  furent  cattfe  qu'il  fut  aulE  banni 
duRoiaume.  . 

§.  9;  l*e$ 
^  0«  ^ÀnfiMfe» 
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<§.  ç.  Les  Suédois  rébutés  de  fon  gouverne-  De  J[/a 
rinent  tyrannique  rappellerent  Olaus ,   qui  étoft  Sved^. 
au  pais  de  Werrmland  ^  &  le  mirent  fur  leOl«û$cft 
throne.    Ce  Prince  pour  s'y  affermir  maria  fou  îîf^r  ^f^ 
.fils  Ingo  à  la  fille  de  iiegmr  &  lui  aflura  par  ct^tiio^l!^ 
moïen  k  poffcfBon  paiûble  des  Royaumes  de^j^fl^j^u 
:Suêd$  &  de  GoMe.  Roiaumc 

A  quelques  années  de  là  AnfgAir4  xt<vax  en  à  Ton  fils. 
Stnde^  où  il  convertit  l'an  853.  à  la  Religion ncmbraf- 
Chrétienne  Ola'ûs^  qui  faifoit  en  ce  tems-là  fafeicchii-  - 
rc;fidence  ordinaire  à  Bircfi  9  ville  très  -peu-  ftianifmc. 
P^^'  *        •  ,      ' 

Olajùs  marcha  enfuitc  avec  une  puiffimte  ar-  ^1  ^f  «nd 
met  contre  le  Dan$mapck  ,  dont  il  fe  rendit  p**"f**" 
maître,    &  après» en  avoir  donné  l'-adminiftra-^majç^ 
tion  à  un  autre  de  Tes  fils  nommé  Ennegtuus , 
il  s'en  retourna  eh  Suéde  ^  &  bien- tôt  après  fon  $«  fin  ttt* 
retour  il  fut  facrtfié  par  fes  Sujets  Payens  à  Tl-  gique. 
dole  iUfféd. 

'  $.  10.  Son  fils  I»^<?  époufa  la  fille  de  J^^wrlngo  ëpoii- 
Roi  de   Danemank  ,  afin  de  pouvoir  régner  ^^  '^  fijjf 
tranquillement^  &  il  tut  tué  l'an  890.   dans™^^.*^^ 
la  guerre  qu'il  eut  à  foutcnir  contre  les  JU/-  micck. 
iiens.  s  '      . 

§.  ir.  Il   eut  pour  fuçcefleur  fon  fils  i?r/dt  Erick  Wa- 
iurnommé  Waderhat ,  qui  fut  fameux  pour  la  d^ihat 
Magie.  C"P**  ^^^ 

S.'rx.  Son  fils  £«V*  furjiommé  Segherfel  re-  f'*!^!"* 
gna  après  lui.    Il  fe  rendit  maître  des  Provin-  ^^J^çj  |*^ 
ces  de  Binlande,  ^  de.  Courlande^   de  I^ivûnie  ^  ^ç^àmûim 
&  ^Efthome.    Après  quoi  il  enleva  au  Roi  de  depluiicux« 
Danemarck  les  Proviuces  de.  Halland  &   de  paï«» 
Schoem^  &  obligea  ce  Prince  à  abandonner  le 
Danemarck^  où  il  ne  retourna  qu'après  la  mort 
de  fon  Ennemi. 

$.  13.  Son  S^  StênchU  fumomnvé  le  Debon-  stcnchil  fe 
mûre  fc  fit  baptifer  à  SigiuiMt  qui  étoit- une  fait  bapu- 
jBtandc  viUc  e&  ce  tcms-lài  &  ayant  fait  abbat-f«^ 
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tre  ridole  à^uplal,  il  défendit  à  fes  Sujets ,  fdr 
peine  de  la  vie  ,  de  facrîfier  aux  faux  Dîëux. 
Cçux  d'entre  eut  qui  «toient  Païens  en  furent 
tellement  irrités ,  qu'ils  le  maffacrérent  &  le 
brûlèrent  près  d'Vpfal^  ^vec  les  deux  Prêtres 
Qiréiicns,  que  TEvêque  de  Hamh/4rgM?L\dit . 
envoyés. 

$.  {4.  Son  frère  Olaus  ne  laiffa  pas  de  prier 
Ethilred  Roi.  ^AngUtem  de  hii  envoyer  3ei 
Prédicateurs  ^Chrétiens ,  qui  prêchcreni  FEvan- 
gile  en  5«#»# ,  &  y  baptiférent  le  Rfei  &  un 
grand  nombre!*  de  (es  Sujets  avec  l'eau  d'une 
fontaine  nommée  Hashye^  que  l'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  la  fontaine  de  Sf.  Sigfriid\ 
du  nom  du  Prêtre  qui  les  baptifa. 

Cet  olaus  fut  furnommé  le  Trïhuuire  ou 
Skotkofitmg  ,  parce  qu'à  la  perfualîôn  des  An* 
gUis  il  accorda  au  Pape  un  tribut  annuel ,  fous 
prétexte  d'employer  ces  deniers  à  la,guerr)e- 
qu'on  avoit  contre  les  Sarafins ,  •&  l'on  nom- 
moit  Qtxn\Kii'Komskot. 

Ge  Prince  <ivoit  enlevé  îe^oyaumede  Nor- 
wege  à  Oluf  TrygeffH^ ,  qui  le  regagna  enfuite. 
Il  fut  auffi  le  premier  qui  annexa  à  perpétuité 
le  Royaume  de  Gofhie  à  celui  de  S/téde ,  peur 
prévenir  les  guerres  que  la  réparation  de  ces  deu* 
Etats  avoir  caufées.  . 

§.  15.  Qtaûs  eut  pour  fuccefleur  fon  fils-^y^ 
mund,  fous  le  règne  duquel  la  Religion  Chré* 
tienne  fit  de  grands  progrès  en  5iw^,&  les  Loix 
y  furent  en  vigueur. 

§i  i6.  Son  frère  Afmund  furnommé  Slemme 
régna  après  lui.  C'étoit  un  Prince  négligent  » 
qui  ne  fe  mit  en  peine  ni  de  la  Religion  ni  de 
faire  obferverles  Loix.  Il  fut  tué  dans  une  ba»- 
taille  »  &  la  plus  grande  partie  de'  fon  armée 
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fut  taillée  en  pièces  parC4ia«rRoi  de  X>4»#w4rflr,°**  " 
près  d'un  pont  nommé  Strangepelk.  ^ 

$.17.  Après  fa  mort  les  Suédois  &  les  G0ths 
ne  purent  s'accorder  fur  l'éleâion  d'un  nou» 
Veau  Roi.  Les  Sutàois  choiûrent  Hacqnitt  fur-  Hacqui* 
nommé  ie  Roux,  6c  les  Goths  le  ieune  StenehUM^^^nu^ 
Ils  convinrent  pourtant  à  la  £n  que  Ha^c^mn^ 
qui  étoit  affés  avancé  en  âge  ,  rcgne«oit  pen- 
dant fa  vie  ,  &  que  StiruhH  feroit  fon  fuccef- 
fcur. 

S.  18.  Après  la  mort  de  Hacqnîn  ^  qui  ne^'^nchii 
régna  que  trois  ans,  Stenchil  le  jeune  ,  fils  dej"^?**^* 
la  fœur  de  Skotkûnuni  ,  monta  fur  le  throne»  "^ 

Il  deBt  les  Danins  dans  trois  grandes  batailles. 

S.  19.  Ingoi  dit  le  Pïeux  régna  après  lui.    I]lng«^Ie 
détruifît  entièrement  l'Idole  d'Lj>/i/;  ôc  fes  Su-^»«?*  {|jv 

Iets  Paiens  en  conçurent  tant  de  rage,   qu'ikîSJle 
e  bannirent  &  le  maflacrérent  enfuite  dans  la  jj  ^  l 
Province  de  Schoone.    11  fut  inhumé  dans  leni&maf: 
Couvent  de  Wanheem  ,  fiiué   dans  la  GothnÇtcté. 
Vccidemalt, 

§,  zo.  Son  frère  HslUan  lui  fucceda Tan  loS^S.HtlftaB^ 
&  régna  avec  beaucoup  de  fagefîe  ôc  de  ré- 
putation. 

S.  xr.  Philippe   fon    fils  &   fon  fuccefTeur Fhilîpîci 
eut  au0i  un  règne  fort  heureux  &  fort  glo- 
rieux. 

§.  11.  Son  fits  Ingo  luifucceda  Tan  11 38  8c 
fut  un  Prince  d'une  grande  pieté  &  d'une 
Venu  extraordinaire*  La  Reine  Raguild  fa 
femme  fut  aufli  d'une  vertu  &  d'une  pieté  â 
€onfommées ,  qu'on  lui  rendit  des  honneurs  di- 
vins après  fa  mort,  jufque  là  même  qu'on  al- 
îoit  viliter  iîbn  fepulcrc  à  Tilge,  Le  Roi  Ingo 
ne  lai(fa  que  deux  filles  ,  favoir  Chriffine  &  Ses.^dUl 
Marguerite.  La  première  époufa  St.  Erick  Roi  ^^^^ 
de  Suéde  ,  6(  la  féconde  Ma^nus  Roi  de  IJor^ 
wege.    Le  Roi  Ingo  tut  empoifonné  par  les 

Jomê  ir^  I  Ojiré' 
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Sa  mort 
funefte; 


Ofir$goths  ,  qui  ëtoîent  las  de  la  dominatioij 
S^edoife,  L'on  peut  nommer  les  règnes  de  c^ 
cinq  derniers  Rois  un  fiéclç  d  or  f)our  la  5«<- 
ài.  Ils  y  établirent  la  Foi  Chrétienne  ,  éf 
leurs  Sujets  vécurent  en  p^ix  &  dans  Tabon* 
dance. 

S.  13.  Après  !a  mort  d7»x*,  les  Odrcgotbt 
tarent  ^our  leur  Roi,  fans  le  confentement 
des  autres  provinces  »  un  'nommé  Ré£ipal4 
Kn^fihofde.  C^toit  un  )ion^me  fprt  rpbi^e, 
mais  de  peu  <f efprit.  H  fut  tué  par  ks  Wi^ 
goths. 

§.  24.  Les  oftrû^oths  dioi firent  en  i^  pîaçft 

^Htruher  II.    Cétoit   un  fort  bon  Prince  ,  qui 

lleftaflkii    ne  hiffa  pourtant  pas  d'être  atîaffinépar  un  4ç 

'''"'  fcs  domeftiques;   cnfuite  dp  quoi  les  OjrogQths 

ijiirent  (on  fils  Charles  fur  le  thrope. 

§.  15.  Les  Suédois  s'etant  aflemWés  à  l^/^/, 
élurent  Eri^*  fils  de  Jifwar4*  t)arcjB  qu'il  avoit 
époufé  Chrifline  fille  d'/i^a  U  J>iiHX.  Dans  I^ 
fuite  \t%ijotht  ayant  confideréla  neccffité  d'en- 

t^eteoir  Tunion  de  ces  deux  Etats,  firent ua 

les  Sucdoif  accord  enfemble ,  qui  portoit  qu'£r/r*  demeu* 
^  ^«*  rcroit  en  poflcffion  d«s  deux  Royaunjes  pendant 
fa  vie,  mais  que  Charlts  lui  fuçcederpit  aprè? 
fa  mort;  &  qu'enfuite  leurs  dcfcendans  rçgpc- 
roient  de  même  alternativement* 
■  Cet  Èrick  réduifit  l'an  11 5  4.  les  Winf^r^dn!^ 
Fiolandois.  fous  fon  obciffance  ,  &  les  obligea  à  rècevoij: 
llfjiitcom-  la  dodrine  Chrétienne.  Il  fit  compiler  toutc^ 
P»l«ï  J««  les  anciennes  Loix  du  Royaume  dans  un  livre  ^ 
Rot  uml"  W  f^t  *PP^^^^  ^^^^"  "^™  St.Erichlax,  o^ 
Sa  fin  tfi^^  ^  loi  de  St.  Erick.  Il  fut  tué  dans  une  prajrie 
proche  d'Vp/al  par  M/tgmis  fils  du  Roi  de  Dar 
nemarck ,  qui  fe  fit  proclamer  Roi  de  Snedt 
Tan  1160. 

Les  Suedâif  &  les  Goths  ayant  appris  la  mort 
tf  up  fi  bon  Roi ,  Raquèrent  les  p^i^is  v^ec 
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tant  de  furie  qu'ils  taillèrent  en  pièces  le  Roi  De  lC     - 
Uattêler  &  fon  fils  Mainus  avec  toute^  leur  ar-  î>w»»«i 
fnée,  &  ils  emploiérent  le  butm  qu'ils  avoicnt 
fait,  à  bâtir  une  Eglifc  fur  le  champ  de  batail- 
le, aflci  près  d'C^/rt/ ,  à  laquelle  ih  donnèrent 
Je  nom  de  Danemarck^    • 

§.  16.  Ceft  ainfi  que  Charles  ffls  de  Sutrtker  ÇhtrIeifiU 
il.  devint  Roi  des  Suràoh  &  des  0<»ks  Fan-  ^^^1  a* 
îîéc  1168.  Il  régna  foit  paifiblcment  jufqu'à  ce  p4,^e«t  t^ 
«ue  Canuf  fils  d'^^'iVIr  revint  de  N^tui^.    Ce  Ja  Cou- 
Prince    Taiant  fuipris  lorfqu'fl  y  fongeoit  le  ronnc 
moins ,  le  tua  fur  îe  champ ,  fous  pr^exte  qu'il  11  eft  far- 
avoit  été  complice  de  la  mort  de  fan  frère.    La  pii*ôcui<, 
Reine  fia  fçrmnc  ayant  appris  la  mort  de  fon 
niari,   $^nfhit<incominent  en  Danemank  avec 
fes  enfans,  où  elle  implora  TalCllanv-e  des  Z>«^, 

Le  Roi  de  Danemarck  s^éunt  mis  en  cam*^ 
pagne  ,  les  Qo€h  fe  joignirent  à  lui  »  de  ib 
-marchèrent  cnfeml^lc  fous  h  conduite  de  K"^, 
frtrc  du  Roi  CharUs  ,  afin  de  reconquérir  ce 
Royaume:  mais  Jeur  Général  kW  ait  tu<f  8c 
kurs  troupes  furent'  enticrement  défaites  par 
Cémut  Er'tckfnt ,  qtri  après  celte  défaite  régna 
paifiblcment  pendant  l'cfpacé  de  13.  ans. 

S.  17.  Après  fa  mort  Cdnut  Suerehtr  III,  fflsSueidiQ^ 
du  Roi  Chartes  monta  fur  le  throne  de  Suéde;  ^^ 
mais  il  eut  poitr  compétiteur  Erick  fils  du  Roi 
Canut  F.rikjen,    Ce  différent  fiit  enfin  accom- 
B^odé  à  condition  qu'JÇrie*  regneroit  après  hn. 

Cependant  Suercher  III,  ayant  deffeind'aflfef-yjj'^^^f- 
-niir  fon  thrône  par  des  voycs  illegtiimes ,  it  gSfjf'ca? 
âffaffiner,  perfidement  les  fi*s  du  Roi  Cannt,  à  ay$.  * 
la  referve  d'Brhk  ,  qui  fe  fauva  en  -N^'' w^^ , iooarmét- 
Se  d'eè  il  revint  bien  tôt  avec  -quelques  trr'U-  c(l<ict«k^ 
pes ,  lefquePe^  s'étant  jointes  aux  St^dcis  dé§- 
Tcnt  l'armée  de  Suercker,  qui  fe  fiittf  a  dans  là 
Qotf^  Otùdemah. 

l  X  ^ 
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Ce  Prince  ayant  obrenu  un  fccours  de  kitt 
mille  hommes  de  iVâldêmsr  Roi  de  Dane- 
mankf  tâcha  de  regagner  fon  Royaume,  mais 
il  fut  battu  à  plate  couture  1  an  1108.  par  l'ar-  . 
méc  d'Ertck  ,  &  il  ne  fe  fauva  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté  en  Danemarck.  Peu  après 
il  attaqua  de  nouveau  une  fois  la  Goihie  Oc" 
fidtntalê ,  où  il  fut  encore  défait  &l  tué  dans  la 
bataille  l'an  iiio. 

$.  z8.  Par  fa  mort  Erick  Canutfon  fe  vit 
dans  la  polfeffion  paifible  de  la  Couronne,  6c 
ayant  renouvelle  l'ancien  Traité  fait  entre  ces 
deux  familles ,  il  déclara  J$Ân  fils  de  Sutrchir  « 
llL  fon  fuccefTeur.  Il  époufa  Kkkêt  fœur  de 
WalâimAT  Roi  de  Danemsnk  ,  Scil  jnouruC 
Tan  IZI9.  ïWiepngfoê, 

$.  19.  Jean  fils  de  Suercher  IIL  monta  fur 
Je  thrône  après  lui  »  félon  l'accord  qu'ils  en 
/ivoient  fait.  11  ne  régna  que  trois  ans,  &  mou- 
rut  auffi  à  Wiefingfo$  ,  qui  étoit  le  lieu  or- 
Idinaire  de  la  réfidence  àcs  Rois  de  Suedg  en 
ce  temps-là. 

5.  30.  Après  fa  mort ,  Erick  fils  à*Erhk 
Kanutfçn  fut  déclaré  Roi  de  Suéde,  Ce  Prince 
étoit  paralytique  &  bègue;  ce  qui  lui  fit  donner. 
k  furnom  de  Leffi^  qui  fignifie  i^gue. 

Il  y  avoir  en  ce  tems-là  une  famille  irès- 
puiiTante  en  Suéde  ;  qu'on  nommoit,  la  famille 
des  felckungers  ,  qui  afpiroit  à  la  Couronne 
Le  Roi  pour  les  engager  dans  fes  intérêts  avoit 
donné  en  mariage  trois  de  its  fœurs  à  trois  des 
principaux  de  cette  famille  ,  &  il  époufa  lui- 
même  Catherine  ,  fille  de  Sueno  FeUkungerm 
Mais'  ces  Seigneurs  s' étant  rendus  encore  plus 
puiflans  par  cette  alliance  ,  un  d'entre  eux 
nommé  Cunut  Eolckunger,  prit  \t&  armes  contre 
]e  Roi ,  le  vint  attaquer ,  &  après  avoir  défait 
fon  armée  9  l'obligea  à  fc  retirer  en  Danemarçk. 

Bien- 
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Bien-tôt  après  Erick  étant  venu  en  Sucâe  a-bc  ljè 
tcc  une  puiflantc  armée,  il  attaqua  &  battit  ce  Svf">if. 
même  Folckunger i  &  raisTnr  fait  prifonnier  il  reïleftbatt» 
fit  mourir  avee  fon  fils  Halhger  ,    &  rétablit  ^«^^  *<»*•' 
ainfi  la  paix  dans  fon  Royaume.     Ce  fut  fous  te  Célîbaç^ 
le  -règne  de  ce  Prince  que  GuUiaume  ât  Sâbint  des  Prêueii" 
L^at  du  Pape  déferidit  pour  h  première  fok  in^odoU 
aux  Prêtres  Suêàoïs  de  fe  marier.  enSucdc, 

Cct£rir*obHgea  les  Tinlandois  f\x  le  "loyen  g ^1^1^  fo^. 
de  Birgtr  Jtrî  de  fe  fotfmettre  à  fon  obéïffance  met  les 
'&  de  recevoir  lar  foi  Chrétienne.     11  fît   bâtit  FiniaBd^oi*. 
di*"crfcs  fonerêffej  luf  les  frontières  ,  ôc  mourut  11  meurt 
fans  enfens  l'an  ii^o.  dansTIfle  de  m<rji»^tfr,fanscnfaai, 
fcirtaat  une  bonne  odet*r  après  hri. 

$.  ;i.  Pen^iant  l'abfcnce  de  Birgtr  J etl ^  qui^^-*^*»*^ 
étoit  en  Ftnlandà ,  les  Etats  du  Royaume  mi  ^Mui  k 
t&i^  fur  le  ihiône  Waldemar  Birier  fort  filsii^j^^^ 
aîné  &  fils  de  la:  fccur  du  Roi  Erick   dernier 
ffRort»    Ce  Prince  fut  couronné  Fan   115t.  &So«p^rec 
on  donna  rafdminiftration  du  Royaume  pendant  P«dminU- 
h  rarnorité  à  fon  père  Birger.  ti^tion  da 

Ce  Seigneur  ajouta  de  nouvelles  toîit  \  Fan-*'"^*'"** 
cicn  Codr,  &  s'acquît  telîement  Taffcétiou  du 
^uple  par  ion  mérite  ,  qtf  il  fût  lait  Duc  ï  la  H  «^  ^% 
requête  des  Etats  du  Royaume ,  au  lieU  qu*il  ^"^* 
B  avoir   auparravant  que  le  titre  de  JM ,  qui 
Teut  dire  G^mu  dans    le    vieui  langage  du 
païs. 

Ce  Duc  trouva?  beaucoup  d*oppofîfion  de  la  GaeriV 

Î^art  de«  Toickungers  •  qui  ne  pouvant  oublier  avec  les 
eufS  prétenfions  à  la  Couronne,    commencé- ^<'^^^"°" 
rent  une  guerre  ouverte.    Le  Duc  foui  pré*  ^^^  •    ^  • 
texte  de  s'accommoder  avec  eux  leur  perfuada,^***"**^ 
après  leur  avoir  donné  un  ftuf-conditit ,  de  le  ^^ 
tenir  trouver  à  un  certain  lieu  ,  où  il  les  fit 
tous  prifonniers  6c  leur  fit  trancher  la  tête ,  à  la 
réferve  de  Châriês ,  qui  fe  fauva  en  Pri^ ,  &  y 
lefti  tout  l&,tcœps  de  ia  vie, 

1 3,  yétaai 


Digitizedby  Google 


içH     Intropcctiom  a  l*Hjstoirk 

S-étant  ainft  défait  des  Fçkkimg^rs ,  .U  mari» 
-^fon  fils,  à  Saphiê  fille  à'Erîck  Roi  dé  Dammarck 
H  poia  l'an  1*63.  ies  premiers  foadcmcns  de  la- 
ville  &C  du  château  de  SMckhiltie  ;  &  quoique 
foa  fils  eât  atteint  làgc  d'hoin»c/ait ,  il  ne  lui 
remit  point  le  gouvernement  entre  les  mains 
jufqu'à  fa  mort.  11  mourut  l'an  ii66.  aprèi 
avoir  eu  pendant  15,  années  l'admiDiûration  de 
r£cat  ;  ëc  il  lai  fia  après  lui  quatre  fils  »  favoir 
Waidemat  Roi  de  Sf^edê  ,  Magnui  Duc  de  Su^ 
dermanie,  Erick  Duc  de  Smaland  »  &  Bsn^ 
Duc  de  Finlande ,  entre  lefquels  fl  y  etu  de gran* 
dsîs  divifions  au  fujet.  du  gouvernement. 

Waldêtnar  ayant  laiflé  pendant  le  temps  di» 
pèlerinage  qu'il  fit  à  Jerujalem ,  Tadminillratioa 

du  Royaume  à  fon  frère  Magnm ,  l'accufa  à 

nvTJl^^  fon  retour  d'avoir  afpiré  à  la  Couronne  en  foi^ 
afpi^  rîa'  ^fcfi^e.  Les  Etats  de  Suéde  s'aflemWerent  l'ao. 
C^ucoahc»  1*75.  ÏStrêgnes^  pour  tacher  d*accommodcr  cet 
difierens ,  mais  iî;s  n'en  purent  venir  à  bout. 

Sur  quoi  Magnum  &  ^riV*  fe  retirèrent  eft 
JMnemArck  9    d'où  ils  revinrent  bien  tôt  i  la? 


Sut  DR* 

fondtmeat 
de  Stock- 


Chindies 
divifions 
cmie  fes 
fils. 

Waldfintr 
J*aî^ic  ac- 
cafe  fon 


Êskkfè 

xetiteut  en 


jg""^'",,  tête  dun«  jmiffattte  trnaéf  ^  avec  laquelle  Ur 
™^/^  attaquèrent  &  battirent  l'avantgarde  d«  ITn/ii*.. 


i»a/,  6c  le  firent  lui*méme  prifipnnier. 

Ënfuite  de  cette  défiiiite  A/4||m#  convoqua* 
J'aliembléedesSiais^B  Royaurocôc  en  mêoir 
temps  pour  engager  les  DaMU  dans  fes  interte^ 
il  ^omit  d«1eiir  donner  une  bonne  femmes 
d'wgcnt.  Les  Membres  de  cette  AflemWée: 
qui  ^voient  pl^*  de:  penchant  pour  le  Dijc  Ma* 
(MiVis  que^pQur  le  Roi WaldêPHtr^  adjqgeteot 
au  premier  tout  le  Royaimae ,  à  la  refcrve  de  lar 
potMê  Orientale  &  Occidentale  &  des  Provin- 
ces, de  SmûUnd  ^  de  BédHt.  que  le  Roi  aurok 
Les  Danois    P<>«^  f*  P^t. 

fcfoigncot  à     Cet  accord,  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car 
Waidcmax«    ks  Démok  q^ui  n'^Afoicfit  pai  zc(tt:  le  fubfide 


Magnus 
convoqacj 
U%  Etats 
de  Suéde» 


Ih  Ivi  ad- 

jugenc  le 
Royaumes 
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VK  L^UhITERS  LiV»  IV*  CHAfé  V.  JÇ9 
qat  Mapms  kur  aYoit  promis  «  fc  joignirent  à  P«  tK 
Waldêmar  »  &  l'on  recommença  ia  guerre ,  ^"^'*«» 
dont  les  fuccès  fikent^  différées  &  afiez  doi^ 
leiu  pendant  qodqoe  temps ,  jufques  à  ce  que 
i^Pémàis  abandonuerent  eueore  une  fbir  (Ti^- ils  l'aba»; 
dimar  après  avoir  reçu  de  Magnm  latisfstâiort  donnent, 
pow  l'argent  qiH  leur  écoit  dâ.    Cela  obligea  U  cftobl^ 
Waldtmmr  à  remettre  le  Royaume  de  Sutâi  en*»  8^  ^^  '*" 
trc  les  mains  de  Magnmxti  prclcncc  dci Etals  SJoyaMmc 
^  Royaume.  iMagnus^ 

$.  31  Waidtmur  9*étaM  demis  du  Royaume  MAosut 
^e  cetîe  HKiniére,  Magnut  fat  cowoi^né  à  Up  pr«n«i  1« 
^/  Tan  ii79*  &  ilprit  k  titre  de  Roi  des  smJ-  lj"5,^® 
/f«i.  &  de»  G«/Aj  ,  que  fcs   prédeceffeurs  n'a-  sJ*Jjo"  g^ 
YcneBt   pas  porté  depuis  le  lenps  &Olaâs  /#  des  Goily^ 
Trtkmairt  ;    mais  dans  la   fuite  les   Rois  de 
Suéde   l'ont    toûjotiFS  gardé    jufques    à  pré«        , 
4fettr. 

La  £inf>âle  des  fèUkimgirs  commença  à  fcn*-  Les  Foie* 
wer  de  nouvelles  brigots  fous  le  régne  de  et  kungeis 
Prince  :  &  comme  ils  avoient  attiré  dans  leurs  '//n^tYcSnT 
iatéréts  ane  partie  de  la   Nol^éfle  ,  ils  firent  biiguct^ 
nflkOiDer  Ingêmar  Favori  du  Roi,  êc  nsettre  eft 
prifon  Gkêrd  Comte  de  Hoifién  beau^pére  du 
Roi.    Enfuite  ayiint  ramadé  quelques  troupes, 
ils  furent  afiié^er  le  .château  de  Jintofing, 
.    Le  Roi ,.  qui  étoit  fort  embarraffé  ,  tâcha  de  Le  Roi  le» 
les  appaifcr  par  de  beHes  pronicffes,  ôc  y  rétifs  «PP^ljc  pa« 
£t  6.  bkn  q^Hs  refâchcrcnt  k  Comte  de  ffW-  ^^^^^Jjg, 
/Mb.    L©  Roi  tes  accu(«  de  trahifo»  dcv»m  ^'^"^      ^ 
faflcmWée  de  hi  ^tob:effe,  9c  les.  fit  toosdéca-Ç  i«  f«c 
|iiter  è  Smkif^imr^  à  hi  rcferve  de  /^*i^i;^  j^  decafitcïb 
Runki^  qui  fut  oMigéée  racheter  fa  ^ieparune 
grande  fomaaic  d'argent.    Dtepuift  ce  tems-là 
les  FûUkuttfers  ne  parent  pins  fe  rdeyer. 

Après  q&il  eât  rétabh  ks  afitrires  de  cette  il  faft  eotiis 
manière ,  il  fit  couronner  la  Reirre  (a  femme,  îonn«*r« 
%tti  fc  nomnaoit  ii§dwigê  y  à  S^dmopi»^^  *^c!n  Tiîoa- 
1  4  ,met^  *  ^ 
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îoo  Introduction  a  L*HisTOiRr* 
mettre  le  Roi  Waldemar  prifonnier  au  château 
de  KUkêping ,  par  l'avis  des  Sénateurs  du  Roi 
yaume,  où  il  mourut  quatre  ans  après  ran  ii88v 
A  la  fin  le  Roi  Magnm  mourut  Tan  1190.  à 
Wiefingfn ,  &  fut  inhumé  à  St9ckh^$  dans 
ri^glilc  des  Cordelicrs. 

BTR6BR  fon  fils  kti  fucced^r  »  &  comme  il 
n'avoir  qu'onze  an«  lorfque  fon  père  mourut  ^ 
il  lui  avoit  donné  avant  la  mort  Torkel  Cnutfm 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  pour  Tuteur  ^ 
wec  le  titre  de  Régent  du  Royaume. 

Pendant  la  minorité  de  Birger^  fon  Tuteut 
T$rkel  Cnutfom  gouverna  le  Royaume  treize  an^ 
avec  beaucoup  de  ^oire  &  de  réputation^ .  U 
fit  mettre  en  prifon  les  fils  du  Roi  J^âldêmar  ; 
&  après  leur  morr  il  envoya  une  armée  dans  la 
CsTitiit  dont  il  fe  rendit  maître*  11  obligea  les 
habitans  de  cette  Province  à  embrafier  la  Re- 
ligion Chrétienne,  &  fit  bâtir  fur  leur  frontière 
la  forterefile  de  Wihouri.  Il  prit  aufli  Kexhâlm 
fur  les  Ruffifn«. 

Après  que  le  Roi  Bifger  eût  atteint  l'âge 
d*homme  »  il  époufa  Tan  1191.  Mer$tê  fillt 
d'Erlck  Roi  de  Daaêmârck,  If  envoya  de  nou^ 
velles  troupes  dans  la  Careik  ^.dans  Vinggr»' 
manie,  &  fit  bâtir  la  fortereile  de  hcrbourg  fur 
la  frontière  de  Ru  fie  ^  laquelle  fut  prife  &  dé- 
molie par  les  Rufliens  quelques  années  après. 
11  déclara  l'aa  1198.  foa  fils  MagnHs^  qui.  nV  i»: 
voii  que  trois  ans ,  pour  (on  fuccefi^eur  à  la  Cou^ 
fonne;;  &  cette  déclaration  fut  confirmée  l'aa 
13^3-  par  les  principaui  iu  Royaume».  &  par-* 
ticulierement  par  fes  deux  frères. 

Mais  le  calme  ne  régna  pas  loog-tems  par- 
mi eux.  Les  frères  fe  divifcrent ,  &  les  deux 
cadets  »  qui  fe  défioient  du  Roi  &  du  Grand 
Maréchal ,  fe  retirèrent  en  Dammarck  ,  ôc  de 
là  en  Kûfwegif  où  ils  follicitérent  le  Roi  Ha^ 

quim 
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ffviif  de  leur  donner  du  fccours  pour  fc  remet-  De  ^'^ 

tre  en  poflcffion   de  leurs  héritages- ,   dont  le  s^"** 

Roi  s'étoit  faifi.    Tout  cela  ne  leur  ayant  fcrvi 

de  rien ,  ils  firent  plufieurs  incurfions  dans  la:  ^^ 

Gofhie  Omt/fnf^/f  »  où*  ils  défirent  &  difperferent 

les  troupes  SutdQtfis ,  qu'on  envoya  pour  s*op« 

pofer  à  leurs  def^ios; 

Le  Roi  Birg9r  alla  lui-tiiértie  cil  perfoûnc  a- 
Ycc  une  forte  arniée  dans  la  Qothiê  Occident 
têU ,  où  il  trouva  fes  fréfes  à  la  tête  de  quel- 
ques troupes  y  qu-ils  avoient  obtenuerdu  Roi  de 
Nêrwegi  :  cependant  leurs  differens  s'accom-J 
modèrent»  à  la  folîicitation  de  quelques  Séna- 
teurs ,  6c  les  deux  cadets  furent  rétablis  dans 
kurs  biens,  .   , 

Cet  accord  coûta'  la'  vie  au  Vieut  T(»r*«/Torkel 
€nutfiit^   qui  fut  décapité  V^n  i^os.k  Stock- f^^J^ 
bolmê^  fous  prétexte  qu*il  avoit  contribué  aux  pitéT 
diviflons  qui  avoient  régné  entre  les  frères  , 
&  pour  plufieurs  autres  crimes,*  dont  il  fut  ac- 
cufé. 

Dès  que  ce  fage  Scigfteurfut  mort,  IcsDucs^Let  ftére»' 
recommencèrent  leurs  brigues,  &  ayant  furpris*^"  ^°*  '** 
le  Roi  &  la  Reine  dans  le  palais  de  Hutumi  ,^^^^l^^. 
ys  l'obligèrent  de  quitter  la^  Couronne ,  de  M  bctguei. 
céder  au  Duc  Eritk ,  Ôc  de  lui  livrer  la  ville  àt  ^^^^^ç^ 
Stùckholmt.    Durant  ces  troubles  un  domefii- fgu^  ca' 
que  de  ^agnus  ,  fils  aîné  du' Roi  £ir|#f ,  feDase» 
lauva  en  U^nemank  avec  ce  jeune  Prince.         maick. 

Le  Roi  de  Danemarck  fit  trois  expéditions"  Le  Roi  dt* 
en  Stude  pour  tâcher  de  rétablir  fur  le  thrône  D^nt^ 
fon  beau-frére,  &  la  Reine  fa  fœur ,  niais  inu-  «n"«K  ti^ 
tilement.    Tout  ce, qu'il  pût  obtenir  à  la  fih  «*^^*  ^.^ 
ce  fut  qu'on  rendroit  la  liberté  au  Roi',  à  la  [J^hf ^î? 
Reine ,  &  à-  leurs  enfans ,  &  qu'on  rcmettroirie  noi 
cette  afaire  à  la  décifion  du  Sénat  du  Royau^  Bixgc|^' 
me.    Le  Sénat  s'étant  donc  afiemblé  pour  cet 
effiit  ik  Mkê^  00'  y  conclut  qu'au  cas  que  le 
1$^  R4 
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Di  L4       R6i  BiriiT  voulût  pardonner  le  paflTé ,  &  f<r 

*^*f**        contenter  de  la  partie  du  Royaume  qui  lui  fc- 

5  Slrt?    '^^  affignée  ^Xferoii  rcmi»  en  liberté.    Cd* 

•    w«««-    fqt  effeaivemcnt  exc^uté ,.  Ô^  le  Sonai;  &  fc$ 

frères  lui  prêtèrent  de  ikn^^C^^u  le  ierment  de. 

fidélité. 

nentieen       Les  affaires  pmirent  affés  tra|iquiHe$  pen- 

nne  pulf^  dant  un  tenu;  m-ii^  il  écjait^  bien-tot  a?près^ 

fiintc  ai.'     une  plus  grande  tcBBpêtc.    f  w4  Km  de  Da^t^ 

méc  marçk  ayant  fait  une  no\9^v^le  alliaince  avec: 

Héff^wn  Roi  de  iiêt^u^i  »  entra  e«  Smdt  à  kb 

»  mer  en    ^ête  d  t^ne  année  de  6oqoq.  kon)ii>es  pt>ur  ai* 

tro^Dc^*!!    ^^^  *^  ^^*  ^w-|#ir  i  redujie  fes  frcre»  entière- 

ftéccs  *dft    "^^*^^  ^"^  ^^  ob^ïflançfi>    J^  fuçc^  répoiH 

Bixgcr.        <lit  su  commencement  aux  grands  préparait6b 

qu'ib  avoieot  faits*    lU  piireni  Jemif$fting  >  ôt 

oUigeren;  le&  tfoupes  dés  D^tcs  i  preadre  1» 

.fuite. 

^^m^T'       ^^^  ^  ^^^^  ^^^  ^  plupart  des  Z>4»n«^ 

ïïficttî!!  ^^*  naanquoien^  de  vivrez,  s'çjanî  retirés,  q& 

propofa  une  nouvelle  entrevue  entre  les  frère» 

a  mfimÙMrp    Ob-  'f  FeoQuyeUst  le  Traité 

i'ArhgAf  par  Içq^l  le  Duc  Eikkètvok  avoir 

en  partage  la.  G/nhi^  Oc€idt9t4k  as  ks  pro*^ 

*    vincçs  de  Délits  f  de  HnlUnd^àc  H^mêknd^ 

&  de  ^m4lé^  s  le  Duc  )r«i^fivf4r  ÏU^mtU>^ 

Yliâ  d'Oil^Hfif  de  UQe  partie  de  la  BtnUmik:. 

£<  le  Roi  ^i«r.touji  le  rete^    Mais  les  Duc». 

devoie;it  te^ijr.  leurs,  Eiftts  ea  itef  de  la^  Coik 

ro^ne. 

«tenvean»       Toutes  let  amiïw&tés  palftesi  femWeteiit  aA- 

teQijbiçf  ^  roupies  par  ce  i'rait:é.    Cepeûd^nt  coounc  le» 

melit "aï^    trois  frères  ne  fe  vouloicnj  riea  coder  en  ma** 

^sSsf^        gnificence,  ils  fe  trouvèrent  obligés  de  char^ 

ger  le  peuple  d'tmpofitions  e^cbcaordinaires;  ce 

qui  caiifa  de  nouveaux  troubles  dans  le  paXs^ 

qui  furent  pourtant  heuteufemem  appaiDIfs ,.  de 

h:  p^  Ittt  râa^c  dans  lo  Rûy4«9€.      . 

l4 
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Le  Duc  Wd^ffur  £t  cependant  un  voyage  De  tr 
de  Calnfur  à  Smhh^e  »  6c  rendit  vifite  enSvED«. 
chenûn  au   Rd  foiv  frère  à   Nick^mg.    Le  Le  Doc 
Roi  le  reçût  wtc  une  civilité  extraordinairç^^*Jj*«|^J'^ 
&  le  pria  à  fon  départ  de  revenir  de  <i*a«i>éner^^^J*™"'' 
ÎQiï  ééce  avec  lui ,  afin  de  déraciner  emiére-  ]]  p^i^td^ 
mem  ks  aociennès  diviûons^,  aai  avoient  régné  fon  amtor 
entre  eux.  WaldemAr  touché  des  belles  paroles /ï^'<  <*• 
du  Roi  »  peïfuana-  à  fctt  frère  Erk%  d*y  aller  ««»«»«• 
a^ec  lui  l'an  ï3i£7.  q^lquerépupiance  qu'il  eût 
à  foiiîe  ce  voyagea 

Lorfqu'ils  furent  arrivés  au  Cbareav  oti  étoitLav  fetu^ 
te  Roi  »  ils^  y  furent  d'abord  parfaitement  bieit^ 
reçus ,  8c  oir  leur  fit  un'  feilin  magoifique»^ 
Mai»  dès  qu'ils  furent .  couchés  »  &  que  l'oiv 
eût  difperfé  leurs  gens  par  la  ville  ,  ou  ife 
ftifit  d'eux  .  on  les  battit  ^r  de  les  ayant  f^it 
mettre  à  denù-nuds,  on  les  chai^a^de  fèrs^ 
H  on  les  enferma  dans  une  forte  tour.  Tou^ 
leurs  domeûiqucs  furent  niaflkaéiy  ou  mis  eni  . 
poToB^ 

Aprèftunc  aiftion*  fi  noire,  le  Roi  fc  rendit t'''^«J^^«^ 
en  diligence  à  StùckkolnH  dans  l'dperaïKc  <*<J  ftockhol. 
forprendre.  cette  ville  :  mais  la  nouvelle  de  fii  ^^ 
C£uat»é:y»  étant  portée  avant  lui ,  les  Bourgeois 
le  repoufferent  6c  le  pourfuivirent  jufques  à 
^JStchopmf.    Le  Roi  voyant  bien  qu'ils  avoient  ^'  •^^r?*'^ 
dcffdndel'y  affiéger  fe  retira  à  Sttgbourp    11  pSjï 
eut  foin  a^^ant  fon  depact  de  faire  bas-icader 
le»  partes  de  la  prifon ,  il  en  jetta^^les  clefs  dans  II  fait  bacn 
là; rivière,  &  défendit  fur  peine  de  la  vie de:'*"<^«l«» 
les  ouv.nr  jqfqucs  à  fon  retour.    ^^^^^^^^^V^J!^  ^^ 
tarda  pas  long-tems^à  être  affiegé  ,  mais  les feTf,"^^^ 
Ducs  y  périrent  de  famine»  avant  que  la<phice  perifiénc,- 
pât  être  forcée; 

^  Cette  trahifon  ayant  animétout  le  Royaume  ^  ^V*'^ 
contre  le  Roi  Bïrpr,  il  implora  l'affiftance  dmau'itorSSr 
ftûi  de  DAnmmitA.    IL   en   reçut  quelques  oaôcttartàt 
1 6>  trou-        ^^ 
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Dt  tA  /  troupes ,  avec  Icfquçlks  il  fc  retira  de  Heu  en»' 
SvEDB.  jjçy  pendant  un  tems.  Fifialemcnt  après  qu'u* 
11  eft  cou.  ne  partie  de  Tes  troupes  eût  été  furprife  à  "S*- 
traîBt  d€  ft  dfr€op'tng  &  que  la  CavalericL  Danoifi  ctt  a- 
mfde"  bandonné  Nickoping.'û  fe  retira  defiitué  de  tout 
GAibland.  fccours  avec  la  Reine  en  l'Iflc  de  GMhUnd,  6c 
Le&  Sucdoislaiffa  Ton  fils  Magms  dans  le  Château  de  Steg-- 
léduifient      hûftrg, 

$ccghDuif.  Les  SMêdêis  inveftirent  d'abord  cette  place , 
KBt  Kctd'  ^*  réduifirent  par  la  famine,  Renvoyèrent  4^4- 
mundron  ^»«'  prifonnicr  ï  Stockholmi.  Le  Sénat  du- 
E.(^atdu  Royaume  déclara  l'an  1339.  dans  cette  Ville 
Koyaume.  Mathiiu  Keulmundfon  Régent  de  Suéde.  Ce- 
î**^^ft  Seigneur  pourfuivit  vigoureufement  le  relie  du» 
*S  Rot  P^rti  ^u  Ro^  Birgtr^  qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
Le  fils  du     en  Danemarck. 

ILoi  Birgcr      5.  34,  Le  Roi  $kger  ayant  quitté  l'Ifle  de- 
iftdécapicf.  Çotkland,  les  Etats  du  Royaume  aflcmblés  à 
l^/al  élurent  pour  leur  Roi  Magnus  fils  du  Duc 
Bricks  qui  n*avoit  que  trois  ans.    Et  Tannée 
fuivante  Magnus  fils  du  Roi  hirger  fut  honteu- 
fement  condanmé  à  la  mort&  décapité,  non- 
obftant  que  le  Sénat  &  les  Etats  du  Royaume* 
J'euffent  élu  quelques  années  auparavant  pour 
•^V' 5"    Roi  de  Suêdê.    Le  Koi  Birger  ôc  la  Reine  fa 
d!^ur  '     femme  en  moururent  de  douleur. 
rcs  sucdoU     Les  Suedou  qui  avoient  conçu  de  grandes^ 
trompés      efperances  de  leur  nouveau  Roi,  fe  trouvèrent 
4*°*/^j"*bien  trompés,  après  la  mort  de  Ketelmand/on^ 
ï^vcaii   *"^"î    s'étoit   acquitté    de   radrainiftration    du 
Hoi.  Royaume  avec  beaucoup  de  prudence.  Le  Roi- 

Ce  Roi       Magnus  n'eût  pas  plutôt  acquis  un  âge  compe- 
ckanse  de  tent  qu'il  époufa  Blanche ,  fille  d'un  Comte  de 
ConftiUcis.  j^^^^^    ij  |-e  défit  des  vieux  Confeillers,  & 
ne  fe  fervit  que  du  confeil  de  fes  jeunes  Fa- 
voris, dont  le  principal  étoit  un  nommé  ^#11^/, 
-A     natif  de  la  GothU  Occidentale» 
aH^ùL^        Ccpcudant. le>  peuples  de &çbpm, qui  étoi«jt» 
^  '     "  ppp;it 
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epprim^  par  ceux  dcHolftein ,  fe  mirent  fous  fa  ^^  i** 
prorcâion.  Cela  fut  confirmé  enfuitc  par  iVal-  s*»»«. 
dgmsr  Roi  de  Dammarck  ^  &  le  Sond  fut  é-P'^*"^^» 
tabli , d'un confentcment  commun,  pour  f<f rvir Jf * ^^^^^ 
de  bornes  à  la  Siadt  &  au  Dammsrck  de  ce  nen. 
côré-là. 

Après  <jue  Magnus  cât  gouverné  douïe  ans  il  ^^".H"* 
en  paix,  il  entreprit  une  expédiion  contre  les "^1**"'*^"' 
Tkuffitns,  laquelle  lui  réuffii  très-mal,  puifqu'il ^î^ ^„j„ 
fiit  obligé  d'acheter  la  paix  en  rendant  une  par- ks  Hnflicufe 
lie  de  la  Carelie.    Ses  trefors  furent  tellement 
épuifés  par  cette  guerre  ,    qu'il  fut  obligé  de  }.l  «^cabl« 
mettre  de  grandes  impofitions  fur  fon  peuple ,  Î?^*"V***^ 
&  d'engager  une  partie  confiderable  des  terres       ^ 
de  la  Couronne.    Le  Pape  Clément  Pi.  l'avoit  U  «û  ex^ 
auffi  excommunié,  parce  qu'il  avoit  employé  *^°'"™"'**^ 
i  la  guerre  de  Rkjpe  les  deniers  de  St.  Pierre^  pw  lcP»p^ 
que  le  Roi  Olaùs  1$  Tributaire  avoit  accordés  au 
Siège  de  Komt. 

Enfin  fes  peuples  étant  fort  mécontcns  de  ^^  «0°^»' 
fon  procédé,  le  Sénat  lui  propofa  de  faire  élire  jy^^*?^'' 
lès  deux  fils^ ,   à  favoir  Erick  Roi  de  Suedi ,  n^  ^^^^ 
&  HatqHin  Roi  de  Nwwtgê^  à  quoi  il  con- 
fentit.  -  ^  „  . ,  -. 

La  Nobleffe  n'eut  pas  plutôt  un  nouveau  fcVSiîere 
Roi  à  fa  tête,  qu'elle  commença  à  fe  foulever contic  luû 
contre  le  vieux  ,  &  fit  affaffiner  fon  Favori 
Ben^t.    Le  Roi  Magnus  vit  bien  alors  la  faute 
cu'il  avoit  faite  &  demanda  du  fecours  au  Roi  «,,       , 
de  Danemank.    La  NoblelTe  en  fut  tellement^ ,"•  g^*^"*' 
indignée  qu'elle  obhgca  le  jeune  Roi  ErUk  àEiickcoa. 
prendre  les  armes  contre  fon  père;  cre  lui. 

Cela  caufa  une  guerre  fanglamc,  qui  ne  fut 
terminée  qu'en  divifant  le  Royaume  entre  eux 
r-aa  1357.    Le  père  eut  en  partage  Yuplandi ^'^^^^^ ^^' 
la  GothUnde  .   les  provinces  de  Wermeiand  &  ««{c  «1 
de  Vâlicarlle,  la  partie   Septentrion  ah  de  Hal-  .         ^ 
Unà.^.  la  QHlm  Occidentale ,  &■  llde  iq^Und,. 
~  Il  '      ^ 


Digitizedby  Google 


2?a6    RfTïtoinjCTiow  a  t'HiSToime 

P*  ^^  Et  le  fils  eut  la  Scbooner^^  la  Bi#tfci»|w  ,1a  part» 
StJEBtr       Méridionale  de  Halland,  la  G^ibiV  Orîcntalcr 

avec  la  Smaland^  6c  la  Finlande, 
^^  à  fa.       Nonobllani  cet  accord  la  jaloufie  ne  laiflt» 
Coui.         P^s  de  régner  toujours  entore  le  Roi  Magnns  &, 

fon  fi^'s  i?»'i^l^    Au  bout  de  quelque  tems  le 

Rôi  fil  venir  le  Prince  fon  fils  à  fa  Cour,  fous 
U  y«ft  em^préextequ^il  avoir  quelques  afidires  d'impor-^ 
potioïkiié.    tance  à  lui  commuotqucr,  &  il  y  fut  enipoi«* 

fonné  par  la  Reine  fa  mérc. 
le  Roi  Dès  que  le  Roi  Magnm  fe  vit  encore  uq& 

Magous  oc  iQJs  f^J^J  poffeflcur  de  la  Couronne  de  Smdm 
feTci^gci  P^  ^^  "^^^^  d'fnV:*,  il  ne  fongea  qtfà  fe  ven- 
de la  No-  ger  de  la  Noblefle.  Pour  en  mieux  Venir  à 
bieOc.         bout ,  il  &  une  alliance  fecrette  avec  le  Roi  de 

Déinêmarck,  auquel  il  ïcndit- h  Schopnen^  Cq. 
H  efcappuyé  Prince  après  en  avoy  pris  pofi'eflTion  en  i^i^ 
i"  ^^aX  attaqua,  félon  la  proraeffe  qjilil  en  avoit  faite 
ptaemarK^  ^^  j^^.  ^,^^,^  j^  GoMande  &  rOf/^i^#,  oÎB 

il  tailla  en. pièces  quantité  de  paifans  pilla. le 

pais»  &  démolit  Barkholm. 
HM^io  x^ej  &*fi*i#  ne  fâchant  où  donner  de  la  têtc#r 

fih  pToTcge  ''^  "^^^^^^  ^^^^  ^  protedion  4e  H4f ^i*i«  Roi  dr 
les  Sucdpis.  Nûrwigt ,  qui  fit  mettre  le  Roi  fon  pérc  em 

prifon  au  château  de  Calmais  Enfuite  de  cela 
llfah  fcm-  Je  Sénat  du  Royaume  pcrfuada  au  Roi  Haçijum 
bl*m  de  cj'époufer  la  fille  d'Htnri  Comte  de  HolfieH»  il 
époiUcr  la  fi^  feniblant  d>  confentir  :  mais  cette  Princeffia 
fille  du  ayant  été  jet  ée  fur  les  côtes  de  Dânemar^k  em 
coiwe  de  allant  en  Sufde^  y  fut  retenue  par  le  Roi  t^alr^ 
Holfttio*  dêm/ir,  qui  auroit  bien  voulu  que  fa  fille  e^t 
S^cï"'  àpoM^é  le  Roi  Hacquin. 

tetenuë  pat  Sur  ctla  AWirt  Duc  de  Afifl«A/é»^tf«r|  &  le- 
le  Roi  de  Comte  de  HUftein  déclarèrent  la  gwcrre  au.  Roi; 
Panemark.  de  Dane?narck  ,  au  cas  qu'il  ne  voulût  pas> 
Elik^ef^  fe-  rçiâchcr  cette  Princeffe.  Waldimar  fit  tant  pan 
ÎSmtS*^      fes  pratiques  auprès  du  Roi  Hacj^téim^  qu'il  lui) 

pj^riuad^  dléfiamor  fii  fille  M0rgH$r:mi  cn(ak«^ 
^   .  deqjioi 
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*«auoiil  remit  en  liberté  la  Princcfe  fille  duf*  ^^ 
Comte  de  HO^n.    Elle  fut  rcf^  fi  ^f^^*^*  t  n"?"  • 
ment  en  Smdê  par   kr  Roi  Magmup^  qui  ^  5iim  utt*"* 
toit  fort»  lie  pri^n  ,  qu^eUe-  fe  jetta  dans  un  ciokm 
Uoitre. 

Le  Roi  Ma^nm  fit  bannir  du  Rojpaiime  l'an  Mafant 
>^3.  les  Sénateurs  qui  le  preflfoiem  d'accom- ^*"""  de» 
pUrle  mariage  du  Roi  fon  fils  avec  la  Bnnccffeff^/^IJ** 
dé  lù^tim.    W  toi  fit  époufer  peu  aptes  laPrin-  (on  fils 
seôe  Mmrptem^^  qui  n'avoit  encore  qtv'onze  avec  ia  fiJl» 
ans.    WÊldêmâP  it  en^poifonnei  à  ces  nâces  ^  du  Koi  de 
<ïui  firent  célébrées  à  CopmlntgtH ,  le  Roi  Afti-  ^«««r 
p$Mi  &  la  fteine  Blanche*    Le  poifon-  agit  aVec  J?  ^ft^^ 
tant  de  vioIeaKe  fur  1»  Reine  qu'elle  en  mourut  poifosoé 
ÙKoatioent;  mais  Fe  Médedn  du  Roi  Mêgnmststc  iw 
ftura  la^  vie  à  ce  Frince.  fcmnm 

$.  3ç.   Les  S<^gneurs   Smedâii  ^  dont   nous  Couronne 
avons  parlé,  Ôc  ^ue le  Roi  ^«^miri  avoir  chaA  «ffeite  ta 
lés^de  &mè^^  après  avoir  vécu  q«dqiic  tems  Con»*«^ 
dans  yiflede  Gatki^md,  réfolurent  à  la  fin  de  **<^i»^«"»- 
donner  la  Covronne  de  Stted»  k  Btnpt  Comte 
de  Hùlfitim,    Mais  connne  ce  Prince  étoii  âgé^ 
Se  qu'il  i>e  vouloit  pas  9*engager  dans  des  sai- 
nes fi  épineufts,  il  leur  confeilla  de  s'addreffér 
à  AfcBMLT  Duc  de  Ai^eklêffbâmrg^ûh  delà  fœur  AtBi«vlt, 
du  Roi  Magnus.    Ces  Seigneurs  firent  proda^  J^»  <*"  ^«« 
mer  Roi  le  fec0nd  fils  de  ce  Duc,  qui  fc  nom-  fj^b^*'» 
mot t  auffî  Alhen ,  ils^  s'emparèrent  d'abord  de  «ft  pioçii. 
¥lâe  de  QHhUmi,  ^  s*en  allèrent  avec  le  Roi  méRoi,. 
à  Steikholmi  .  dont  il$  fe  rendirent  maîtres 
fiins  beaucoup  de  peine ,  parce  qu'ils  avoient 
une  puiffiinte  faélion  dans  la  vilîe.    Ils  firent 
afiembler  enfuite  tous  les  Nobles  qui  étoient 
oppofés  au  Roi  Magnus ,  &  ils  proclanîerent 
Fan  1364,  le  Roi  jiittn  dans  la  Ville  de  Stâck^ 
Mme. 

Le  Roi  MapNis  &  fôn  fils  Hai>^itin  aflemblé-^  ?^^^ 
ïcm  wilî-lôi  uû<  poiflhnte  atinéc,  tant  e»       • 
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P*  ^^  Suidê  qu'en  Dammank ,  &  marchèrent  con> 
soEDE.        ç^ç  jç  ^^.  ^^^^^^  ^^jj^  VupUnd€.    lis  fc  joi- 

**î*^^i**!nr  gnircnt  près  de  Linck^plng ,  où  il  fc  donna  une 
"nui  Al.  fa^glanic  bataille,  qui  fe  d4dara  en  faveur 
bcrt.  à.  Albirt,  Le  Roi  Magnus  y  fut  fait  prifonnier^ 

sangltate  ^  Hâcquin  y  reçut  une  bleflure ,  qui  ne  l'em- 
bataiiie  pécha  pas  de  fe  fa«ver  des  mains  de  fcs  en-' 
CAifc  eux.    nemis. 

Pendant  le  tems  dé  remorifonnement  du* 

Roi  MMgnust  ^^  S^àe  fut  réduite  dans  un  dé« 

plorable  état,  par  la  continuation  de  la  guerï-e 

entre  les  Rois  Alhrt ,  Uaiqmn ,  6c  WaUfiman 

'.        Gomme  les  deux  derniers  y  en voy oient  con- 

^^aint     tinuellement  de  nouvelles  troupes ,  le  parti  du^ 

Alt>ctc  à      Roi  Hêcqhm  Y  devint  fi  puiQant  à  la  nn  ,  que 

quittée  la     ce  Prince  contraignit  jilhêrt  à  quitter  la  cam* 

campagne,  pagne;  enfuite  dcquoi  il  alla  affieger  l'an  1371. 

Magnus  cilla  Ville  de  Stockholme,    Enfin  On  confentit  à^ 

icUchc.       rendre  la  liberté  au^  Roi  Af^^iww,  à  condition 

qu'il  payeroit  pour  fa   rançon  uooo.  marcs* 

d'argent ,   &  qu'il  cedcroic  au  Roi  Alhm  \^ 

Couronne  de  Suéde  ^  &  les  droits  qu'il  avoit 

fur  la  Province  de  Schoontni  ce  qui  fut  execu- 

Sa  moit      té.    Après  cela  le  Roi  Magnus  paifa  le  refte 

uaftique.     de  fa  vie  en  Sorwegty  où  il  fut  noy^  à  la  fin> 

par  accident* 

Le  Roi  Hattiuin  ne  vécut  pas  long-tems^ 

après  la  mort  de  (on  père  ;    Çc   Ohm  fon 

Katgncritc  ^{^  étant  mort  fort  jeune ,  Marguerite  fa  mère 

veuTr  de-    ^en^eura  Reine  de  Norwege.    L'ancienne  ra- 

Kch?e"dc     cc  des  Rois  de  Suéde  fut  entièrement  étein- 

Noiwcgc    te  par  la  mort  de  ce  jeune  Prince.    Cette  fa-^ 

mille  avoit  régné  en  Suéde  pendant  l'efpace 

de  I20.  ans  ,,  depuis  le    tems  de  St.  Ericki 

Eftdécliirëc  IValdtmar  Roi.  de  Danemarck   ne  vécut   pas 

Reine  de     long-tems  non  plus  après  cela,  &  il  mourut 

p^cmiik.  j»jj^  I  j^6.  fans  laiffer  d'héritiers  mâle».     Les 

J>Anm^.  ap.ièsiii.mort  Y,  voulant  unir  la  merwe^. 
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p  au  Dânemarek,  déchxctcnt  fa  fille  MargUêriteDm  l* 
leur  Reine.  Sved». 

Albirt    étant    demeuré    paifîble    polTeflcur  Albcit  né- 
de   la  CouroQue  de  Sutât  par  la  mort  ^cjJjÇj  1 
fçs  ennemis  ,  commença  de  négMgcr  la  No-  suedoife. 
bieiïe  Smedâtfrt  àc  à  employer  des  AlUmaas 
^ui    s'enrichirent   &  dcTinrent   fort  puiflans. 
Comme  fes  finances  a  voient  été  épuifées  par 
ks  guerres  qu'il  avoir  eu  avec  le  Banemank^ 
û  propofa  aux  Etats  du  Royaume  d'annexer 
tu  domaine  de  la   Couronne  une  partie  des 
revenus  de  l'Egîife  &    des  terres  qui  appar- 
tenoient  à  la  NobleflTe.    Les  Etats  rejettereal  _ 
celte  propofiiion  ,  &  le  Roi  ne  laKÎa  pour- 
tant pas  de  pourfuivre  Ton  deflein  à  force  ou« 
Tcrrc. 

Pendant  que  ceux  qui  n'avoient  rien ,   ou 
que  fort  peu  de  bien  ,  s'engageoient  dans  le 
parti  du  Roi ,  dans  refpcrance  de  pouvoir  pro- 
fiter de  la  perte  des  phis  rich'es,  ceux  qui  a- 
Toient  quelque  chofe  à  perdre  s'appliquèrent  à 
chercher  toutes  fortes  d  expediens  pour  fc  dé- 
Kvrcr  d'une  leHe  oppreffion.     \h  n'en  trouve- scs  Sofctt 
rent  point  de   plus  court  que  de  renoncer  àimp'«ioin 
l'obéïflance    qu'ils    dévoient    à    Albert^     &laproteo- 
d'implorer  la  proteélion  de  Marguerite  Reine  l?"***^^. 
de  Danemarek.    El  e  leur  fut  accordée  à  condi-  ^''«""^•^ 
tion  que  fi  cette  Princeife  les  délivroit  du  Roi. 
AUfertj  ils  la  réconnortroient  pour  Reine  dé  . 
Suéde.     Les  Smien    furent  obligés  d'accepter  Jj'Jj^^/^ 
cette  condition,  ôc  die  fut  proclamée  Reine  Reine  a* 
de  Suéde.  SaeUe. 

Cela  caufa  «ne  infinité  de  maux.    Les  deux 
partis  commirent  toutes  fortes  de  violences  dans^^^*'^.  P'*' 
Jcpaïs,  qui  avoit  déjà  été  épuifè  d'isTgênt  par  ^J"/J^^JJ  j^ 
k  Roi  Albert;  de  forte  qu'on  fut  obligé  d'en- Margacilw, 
gager  le  12.  Septembre  de  l'an   r3b8.   l'ifie 
de  Gethland  pour  la  fomme  de  20000.  Nobles 

àla 
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2IO    Introduction  a  x-'HiSTOfRi 

à  la  Rofe  aux  Chevaliers  de  TOrdre  Ttmtmiqm 
cri  Pr«jjl  Comme  cette  fommc  ne  fuffiioit 
pas  pour  fubvenir  ai^x  grands  frsùx  de  la  guer^ 
ïtr  le  Roi  fit  préfenter  la  bataille  à  la  Reiar 
Marguerite ,  à  Un  tems  préfix  »  dans'  uac  rafir 
campagne  près  de  Faicefing  dans  la  G^thie  Otm 
cidentale.  Il  s*y  donna  luae  langlante  bataille 
au  jour  marqué,  ôc  les  forces  de  la  Reine  r 
remportèrent  la  vidoire,  &  prirent  le  Roi  aU 
bert  &  fon  fils  priibnniers. 

Cette  vidtojre  augmenta  les  miferes  de  If 
^uede  au  lieu  de  les  terminer.  Les  Ducs  df 
M  cklenhourg,  les  Comtes  de  Holfitin  ,  &  les 
Villes  Anféatiques  fe  céclarerct  i  pour  le  Ror 
Albert,  Ces  Puiflances  er.voyoient  contir 
BUell^rment  de  Boftock  &  de  Wtsmar  ^  à  ceu» 
^ui  tenoient  encore  le  parti  du  Roi,  de  nou*- 
Veaux  renforts  par  mer  à  Stockholme  Ôc  à  Célr 
mar^  &  à  d'autres  foitereffes^  dont  iis  ëttncni: 
cncbt^  en  poficûion  ,  Se  d*uù.  les  garniionf 
'allemandes  faifuient  d*étranges  ravages  par 
tout  le  pais.  Outre  cela  L^s  côtes  étoient  renH- 
plies  de  Pirates  »  ^ui  ruinoient  cnuexpma^  1<  ' 
négoce. 

Après  que  cette  guerre  eût ,  duré  de  ccttt' 
manière  pendant  Tclpace  de  fcpt  ans,  o»  cain- 
tnença  l'an  i  ^94,  à  traiter  de  l»  paix  à  Hêlfingr 
bourg  Mais  cette  négociaticm  n'ayant  pro4iUf 
aucun  efÊt,  on  convint  de  tenir  l'an  iijçç  une 
autre  afièmblée  à  Aieholm;  où  on  conclut  de 
rendre  la  1  berté  au  Roi ,  au  Prince ,  &  aux 
autres  prifonm'ers  de  qualité,  à  condition  que 
le  Roi  Albert  cedercfh  abToiuna^nf  »  ûàm  ïci» 
pace  de  trois  ans ,  à  la^  Reine  Marguerite  tou^ 
tes  les  prétenfions  qu'il  pouvoir  avoir  fur  le 
Royaunie  de  Suéde,  ou  qu'il  fe  reme:troit  c4 
pïifon;  &  qu*au  cas  qu'il  contrevînt  aux  arti- 
cle du  Traité»  les  Villes  de  lubuk^  de  Ham^eurg^ 
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it  Déntxiê ,  de  Ikêr»  ^  de  Str^lftini,  de  Sttîin^  De  »» 
&  de  C4#»;wi  payeroicm  à  la  Reine  la  fomme  sut»»* 
de  60000.  marcs  d'argjcat 

Le  Roi  Ailfirt  s'en  rctouroa  de  cette  manie-  LcKoî  At- 
xe  en  Mt^kknb^rg^  après  avoir  régné  13.  ans^«««^*J' 
en  Suéde.    11  ne  perdit  pourtant  pas  entière*  l^^^^ 
ment  l'efperaoce  de  regagner  ce  Royaume;  i!         '  . 
avoit  même  fait  de  grands  préparatifs  pour  ce-  ç*  j,^  j„. 
h;  mais  fon  fils  étant  m^rt  deux  ans  après,  il  mains  de 
cedafes  pré  enuons  au  icms  piéfix,  &  remit  Margueiitc 
emre  les  mains  de  la  Reine  \^s  places  dont  ii  i«  F«ct» 
éioit  encore  en  polTcffion,  &  enfin  il  paffa  te^JJJjJ^j^ 
lefle  de  fcs  joms  dans  fon  pais  de  ^^^^f^aicoit. 
fnfurf  "" 

§.  36.  Ceft  ainfi  que  k  Reine   Marg^te*  ^^^"^^^^"^ 
HiTt  monta  fur  le  ihrone  des  trois  Royaumes  a.mevfc 
du  K(vrà^  qu'elle  goa^erna  avec  beaucoup  de  mOtifiT» 
fagcflc  &  dé  prudince.     Cependant  les  Bannis  des  nois 
furent  bien  plus  content  de  Ion  gouverflement  ?^ï?""î** 

1ÏUeles5««Li.  du  Nord. 

Margturut  ayant  rétabli  le  repos  &  la  tran*  ^"«    '^t 
îiuiliié  d^tis.  leiuRayaumes  du  Nii^d ,  on  ne  Ton,  f^J^^J^fcui 
gea  {dus  qu'à  trouver  les  moyens  de  relinirces  cbéfv  . 
trois  Royaumes  fous  un  même  Chefi  Pour  cet 
effet  Maw%it€9ite  fit  venir   à  fe-  Cour  le  jeune  Hll«  appelle 
hinri  Duc  de  PômiranU^  fiîs  de  fa  fœur,  ai>  »«  ^^J^ 
quel  elle  fit  prendre  le  nom  d'Rrkk  pour  plaire  &îe  fait    '' 
aux  Suédois;  U  bien  que  ce  P?ince  fût  encore  nfocrame» 
fort  jeune ,  il  fut  prodamé  Roi  la  féconde  an-  koi. 
née  après  qu'on  eût  rendu  la  liberté  au  Roi 

Aliktrt. 

L'année  fui  vante  ks  Sénateurs  &  laNoHeffe  Vnîon  dca 
des  trois  Royaumes  s'aiïembîcrent  à  ^^''"^»  "®yrô*c»  d* 
où  le  >eune  Brkk  fut  Couronné.  On  y  propofa  ^^^J*,^ 
l^union  des  trois  Royaumes  ,  qui  s'y  fit  l'an 
1396.  &  y  fut  confirmée  p«w  ferment,,  fignéc 
de  fcelfcée  par  les  Erais  des  trois  Royaumes*. 
Cette  union  eut  aMré»«at  ^  très- avant»- ^U**» 

geufft 
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De  La  '  geufe  aux  trois  Nations  ,  û  les  Danois  ne  Vcu^ 
mjeob.  jcnt  rompue ,  e»  lâchant  de  fe  rendre  maîtres 
lompuë  pat  de  la  Smedi;  ce  qui  donna  lieu  à  de  fanglantes. 
Ici  Danois,  guerres  entre  les  deux  Royaumes. 

Comme  le  Roi  Erick  éioit  encore  fort  jeus 

pr^STad*  ^*  ^^  ^^^"*  l'adminiftr^ion  des  afiàircs  à  li 

mjftration    Reine  Marguerite   pendant   fa    mmorité.    Les 

des  affaires.  Suédois  JU  les  Ncrwegiens  s'apperçùrcnt  bien-tôt 

que  les  articles  de  l'union  couiroient  grand  rif» 

que   d  êtie   mal  obfervés  ,  puifquc   la  Reine 

tll^f^vouU  ^arguerue  favorifoit  en  toutes  chofes  les  Dif»tfi» 

&  négUgc    ^  ^^'   **^^^^  étrangers   à  leur   préjudice ,  & 

les  Saccfois.  <l"'clle  emportoii  auffi  tout  l'aigcnt  qu'on  levoit 

en  Suéde  pour  le  dépeiîier  «ji  Danemarck,  oà 

elle  faifoït  fa  réfidence  ordinaire.  ^ 

Vile  dégage     La  huitième  année  après  le  couronnement 

is^Iund     ^"  ^^^  Erkk,  la  Reine  Marguerite  tâcha  de  fe 

^ouuiaa.    yen^^re  en  pofTelîîon   de  Tlfle  de  (josHand', 

fans  ri«n  payer  au?  Chevaliers  de  l'Ordre  Trj»* 

tenifiue  en  Prujfe ,   à  qui  elle  étoit  engagée:: 

mais  n  ayant  pu  réliffir  dans  fon  entreprife , elle 

la  dégagiéa  pour  la  fomme  de  loooor  Nobles  à 

U  rafe, 

Erick  §^  ^^   Lorfqueîe  Ror  Ekick  eût  atteint  T*- 

Kai  le"     ge  d'homme  feit,  il  époufa  en  1410.  Pbiùfote 

Joufcrne-     ^^^^  d'Henri  ir.  Roi  d'Angleterre:  &  la  Reme 

wcnt.  Marguerite  étant  morte  peu  après,  il  prit  lui-. 

U  tft  cnga-  même  r»dm4ni(lration  des  aâ^ireô  Tan  14:2  d€ 

fé  d'ans  unefe  trouva  engagé  dan«  une  guerre  fachetrfe  avec 

ficheufc       Henri  Due  aHetfleiu^di  avec  les  Villes  Anféap- 

gucKc,         jiqueg  ^  je5  £)^^Ç3  jç  Meckelhourg  &  de  64Xf , 

au  fujet  du  Duché  de  Sleswitk ,  laquelle  lui 

coûta  ks  trois  Royaumes. 

Friek  fut  obligé  de  chîwgerles  Suédois  de  plu^ 

fleurs  importions  exceilives  pour  fubvenir  aut 

ïi  f  f e  d    ^^^^^  ^^  ^^^^^  guerre ,  dont  il  n'y  avoit  que  le 

odieux  aux   -D4»e«î4rlr  qui  pût  tirer  quelqite  avantage.  D'ail- 

suedoit»      leurs  rintcrruptipn  du  commerce  de  la  Suê4$ 

>vec 
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tvec  les  Vilks  Anféatiquej  caufa  de  grands  mé-  db  la 
contenicmens  parmi  eux.  Outre  cela  les  Offi-  SuEut, 
ciers  du  Roi  traitoienc  les  Suédois  d  une  maniè- 
re tyrannique,  &  le  Roi  même  avoit  pluiieurs 
fois  contrevenu  anix  articles  de  l'union  taite  à 
Calmar,  &  particulièrement  en  envoyant  en 
Vanemarck  tous  les  ancieiis  titres  &  les  papiers 
^ui  renfermoient  les  privilèges  ôc  les  immunités 
des  Suédois. 

Tout  cela  les  obligea  àj)rendre  des  réfolu- tf/r^*^ ?" 
tions  defeîpéréesi     Les  Dateearliens  ftirent  lcs<ou"cvcBt 
premiers  qui  prirent  les  armes,    lis  avoient  à  conue  lu, 
leur  tête  un  cenain  Seigneur  nommé  EngeU 
irecbt  Engelkrechtfon  »   ils  aiïiégerent  dans  fon 
château  un  des  OflBcicrs  du  Roi,  nommé  Joffê 
hrickfan ,  qui  les  avoit  traités  avec  la  dernière 
cruauté  ,  &  ou  ne  pût  les  appaifer  qu'en  le 
dépofant  de  fa  charge  »  &  en  mettant  im  autte 
Gouverneur  en  fa  place. 

Ce  calme  ne  dura  pas  long-tcms  ;  car  lesJ^P^y'*"* 
payfans  animés  encore  une  fois  P^î'^^''^*'^'''^^'it^?'u*0«ï. 
défolcrent  tout  le  païs  voiftn^  &  mirent  tout  ^ 

à  feu  &  à  fang  dans  les  Lieux  où  ils  trouvèrent 
de  la  reûftance.  Erick  Pt$cke  s'étant  joint  à  eux 
avec  les  Norlandois ,  ils  prirent  plufîeurs  Forte- 
reffes,  maffacrerent  tous  les  étrangers,  raferent 
leurs  Maifons,  &  enfin  obligèrent  le  Sénat  du 
Royaume  alTemblé  à  Wadfima  à  renoncer  au 
ferment  de  fidélité  ^  qu'ils  avoient  .prêté  au 
Roi  V  \,  M 

^  Ces  foukvemens  obligèrent  Brick  à   faire  f^^^^^j,™^ 
la  paix  avec  le  Duc  à^mlfitin  ,  &  les  Villes  le  duc  de 
Anféatiques   pour  employer  toutes  fes  forces  Ho'flcîn«c 
contre  la  Suéde.    11  arriva  à  Stockholm$ ,  après  'c*  ville» 
•voir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte  A.n'éati- 
par  la  tempête;  &  comme  il  ne  pouvoit  faire*'""* 
t£te  à  la  multitude  qH'fî»|«i^r#ri&/  avoit  fait  fou  U  fait  anc 
kver  contre  lui ,  il  fut  oWigé  de  faire  unç«ôvcavce 

irêvc 
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trêve  pour  un  an;  enfuite  de  quoi  il  fe  rcHri 
en  Dammarck^  &  ne  iailTa  que  fîx  cens  hom« 
mes  de  gaioifon  dans  la  Citadelle  de  Stûck* 

.  Après  fon  departv  EngêWreckt  fot  déclaré 
Généraliffime  de  toutes  les  forces  du  Royaume. 
21  confcûtit  à  la  ^ ,  à  la  perfuafon  de  l'Ar- 
ehévéque  Olt^  ^  d'entrer  en  traité  avec  le  RoL 
On  poulTa  les  chofes  fî  loin  »  que  les,  SuttUii 
promirent  de  recevoir  de  nouveau  le  Roi  E^ 
ruk  V  à  condition  qu'il  obfefveroit  à  l'avenir 
les  articles  de  l'union ,  i  qtK>i  le  Roi  confenritt 
il  fç  referva  feulement  la  liberté  de  difpofcr  de^ 
iMteaui  de  îiwkh&lnH  ,  de  Calmar  ,  &  4e 
Mkkff/ùng.  &  tous  les  aures  châteaux  &  fieft 
dévoient  être  poOTedés  par  des  huedêis  originai- 
res. Tout  fut  rétabli  de  cette  manière  fur  Taa- 
cien  pied  :  mats  le  Roi  n'eût  pas  plutôt  pris 
pofTeffion  des  châteaux  mentionnés,  qu'il  com- 
mença à  changer  de  conduite.  II  mit  tme  gar- 
nifon  de  cinq  cens  hommes  dans  le  château  dé 
âtctkholmt^  6c  fe  retira  bFttTquement  en  Dam-' 
mar^k. 

Ce  Priace  "ayant  quitté  une  féconde  fois  le 
Royaume  de  Sttede  de  cette  manière,  les  Séna- 
teurs Suédois  y  qui  craignoient  qu  il  ne  revînt 
bien  tôt  avec  une  armée ,  s'affemblerent  à  Ar- 
hoga,  &  y  convôq^ucrent  toute  la  Nobleflé, 
avec  un  Bdiêrgfttmatêrê  de  chaque  Ville  ,  pour 
délibérer  enfemble  de  quelle  manjerç  on  en 
devoit  ufer  avec  te  Roi  Brick  dans  une  conjonc- 
ture ^\  délicate.  Mais  avant  qu'ils  en  fulFtnt 
Tenus  %.  une  déciBon  ,  Engelbrêckt  j^ffîAé  de 
quelques  Bourgeois  de  Stockholm^  fe  ren- 
ii  maître  de  cette  Ville,  ^  afliegea  le  châ- 
teau. 

Le  Traité  ayant  été  rpiApu  de  cette  manière, 
l'affaire  éclata  bien-tôt  en  une  guerre  ouverte. 

Le 
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Le  grand  Maréchal  Charles  CnMtfon  fut  déclaré  de  la 
Couverneui;  &  Général  du  Royaume.    Cette  ^îP*  "^*- 
éicétion  auroit  pu  caufer  des  troubles  d'une  "•»' <*»* 
dangereufe  confequcncc,  fi  l'on  n'eût  pris  foin  ^^T^^^^ 
d'appaiferpar  de  grandes  promefles  hngtibntht^  b"*hl^ 

3ui  croyoïi  avQir  lieu  de  s'en  plaindre  comme  ^^^ 
'une  chofc  faite  à  fon  préjudice.    Il  fur  aflaf- 
^nc  «quelque  tems  api  es  par  un  nommé  Bengf 
Sutnjon  t  qui  avoit  eu  autrefois  quelque  démêfe  .^. 
tvec  lui.    Erick  Pucki  intime  ami  d^^Ungilbrechf  vJeïf/St 
prit  ouverteinçnt  (on  parti  contre  fes  mçur-  moit. 
triers,  6^  ce?  alluma  le  feu  de  la  diviûon  entr^ 
«ux  Tan  r4j<S. 

Comme  les  châteaux  de  Stpckholmê  te  4p  ^^*  Snedob 
Calmar  ëtoient  encore  entre  les  mains  dij  RoïK"^"»^.*. 
Erick  t  le?  principaux  Seigneurs  du  Koyaume , W^^J'H'^ 
^ui  avoient  conçu  de  la  jaloufie  de  la  grandeur  ^ei  à  qU* 
du  Maréchal  Cntét/an,  convinrent  d'un  certain  mai; 
jour ,  auquel  ils  prièrent  le  Roi  de  fe  trouver  à 
Çâlmar  en  perfonne  pour  entendic  leurs  grie^ 
êc  pour  s'accommoder  avec  eux.    Là-dcuu?  le 
'Roi  s'y  rendit ,  &  promit  de  n'employer  dans 
les  charges  &  daos  les  gouvernemens  que  les 
Studois  originaires,    pnluitç  de  cela  il  donna  le  *'' j\>-t 
gouvernement  du  château  de  Calmar  à  Btngt  „„ .  gj^ 
Suinfin,  &  convoqua  l'aflemblée  du  Sena'  &  qu'ii'pio* 
de  la  Nobleffe  au  pois  de  Septembre  fuivant ,  içct. 
avec  promeife  de  remettre  en  ce  tems-là  entre 
les  mains  de$  Suidm  toutes  les  forterefles  du 
Royaume. 

Sur  ces  entrefaîtes  le  Roi  fît  un  voyage  en  U  «fToyc 
î'ific  de  Qêthland  &  à  Sudercoping.    11  Ait  fur-  ""«  ^wi««^« 
pris  en  chemin  d'une  fi  furieufe  tempéte,auc  la  **"*^**^ 
plus  grande  partie  de  fes  vaifieaux  (ît  naufrage, 
&  Qti'ij  penfa  périr  lui   même.    Dès  que  les 
SuefUis  curent  reçu  la  nouvelle  de  ce  ma  heur, 
fans  favoir  fi  le  Rot  étoit  mop  ou  en  vie ,  ils  réfo- 
lurent  de  maintenir  le  dernier  Traité  fait  à  CaU 
met.  Le 
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Dm'L4  Le  Maréchal  Cnutf^n  (e  rendit  maître,  ei 

$»ED¥.  vertu  de  ce  décret,  tant  par  de  belles  promeffet 
Cnutfon  fc  que  p^j  \^  f^rce  ,  de  la  plus  grande  partie  des 
icDd  puiv-  châteaux  du  Royaume  ;  de  forte  qu'il  ne  maa- 
"°^  quoit  plus  rien  à  l'accoinplilTement  de  fcs  def- 

IjKke  feins  que  le  titre  de  Roi.  Mais  Erick  Pncke^ 
•'opjpolê  quî  j^e  pou  voit  iouffrir  que  l'autorité  de  ce 
•  **"•  Maréchal  s'augmentât  ainfi  de  jour  en  jour,  fit 

foule  ver  un  grand  nombre  de  paifans  contre 
llefttctliî  lui.  Ils  défirent  les  troupes  du  Maréchal,  & 
^  •  ^îi?^  ^'5  auroient  bien-tôt  renverfé  fa  grandeur ,  s'il 
titncii^c     ^'ç^j  PjjJj  propofer  une  entrcf  û€  à  Urick  Puckê 

fous  prétexte  de  fe  réconcilier,  &  s'il  ne  l'eût 

envoyé  prifonnier  à  Stockholmt,  oùnonobftant 

le  fauf-condu*t  qu'il  lui  avoit  donné»  il  lui  fit 

trancher  la  tête! 
LctBtatfdn     Cependant,  lorsque  les  Sénateurs  du  Royau- 
5®^*^     me  eurent  appris  que  le  Roi  étoit  en  vie,  ils 
blent  à  Cal- convoquèrent  une  afl'emblée  a  Calmar  ^  où  le 
mac.  Roi  devoit  accomplir  le  contenu  du  Traité  qu'il 

y  avoit  fait.  Mais  le  Roi  tit  s'y  étant  pas  ren- 
On envoyé  du  au  tems  marqué,  on  envoya  des  Députés 
dcsDcputéicn  Danemarck  pour  le  prier  de  le  mettre  à 
marck^^êc  ^^^^^^^^n.  Le  Roi  ayant  réfufé  de  le  faire  , 
pourquoi    ^^^  Députés  firent  une  ligue  fecrctte  avec  plu- 

fieurs  des  plus  confrderables  d'entre  les  Danois  , 

dont  il /émit  bien-tôt  les  eflfeis. 
Cnutron  a       Pendant  que   ces   chofes    fe   paffoient   en 
{^*J^^j^^.D4»fW4rci(r,  le  Maréchal  Cnutfon  fit  tant  par 
jiimcnt  des^O"  addreflTc  qu'il  eut  feul  tout  le  iprtnîment 
afiF«ixef.       des  affaires  de  5«tf</r  entre  les  mains.  Il  perfuada 

au  Sénat  d'écrire  au  Roi  &  de  le  prier  de  fe 

rendre  eh  Suéde  à  un  certain  jour  pour  y  ter- 
.,  .  miner  les  difFercns,  qui  étoient  entre  lui  &  les 
que  oiuf  ^^*^s  du  Royaume.  Mais  l'Archevêque  Oluf^ 
tiaverfe  Çt%  &  plufieurs  autres  des  principaux  Seigneurs  du 
defleios,  &païs,  mécontens  de  la  manière  de  procéder  du 
comment.  Maréchal,*  obtinrent  par  leur  autorité  que  Von 

coa* 
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Convoquât  à  Calmar  ane  aflemblée  générale  de  Dm  Iji 
■tous  les  Senaiems  des  trois  Royaumes  du  Nord,  s^^'^*» 
On  avoir  Hcq  d'en  attendre  une  bonne  ifluë,      «  ^^ 
•  fi  rArehevêqtse  n'eût  été  empoifonné  par  le  p^j^oiJJÎJ  * 
Maréchal  en  y  allant.    Cela  Ti'empêcba  pour-  *^ 
tant  pas  le  relie  des  Sénateurs  àe  s'y  rendre. 
Le  grand  Commiflatre  du  Roi  qui  s'y  trouva 
réfufa  de  reconnoître  &  de  confirmer  le  Traité  , 

qu'on  y  avoir  fait ,  &  les  Suédois  infiftercnt  for- 
tement qu'il  le  fît ,  de  forte  que  raffemblée  fc 
iifpara  fans  avoir  rieû  termine. 

Pendant  que  les  chofes  fc  paffoicnt  de  liajiiîck  fè 
forte,   le  Roi  Er'tck  partit  de  Danemark  avecwnddtnf 
td^us  fes  threfors'pour  fc  rendre  en  Tlile  dcGath- 11^^^,^* -, 
hnd.    Sur  quoi  les  Sénateurs  de  Banimarck ,  G<>«»'«n«* 
qui  étoient  mécontcns  depuis -long-tems  de  la^**.  ^5^^ 
manière  d'agir  du  Roi ,    auffi  -bien  que  les  J^j ,\»^c^" 
Suédois 9  s'accordèrent  enfcmble  &  réfolurent  soldent pôw' 
de  choifîr  un  autre  Roi  en  fa  place,  qui  main-  ciiic  un 
tint  l'union  entre  les  trois  Royaumes.    Pour  •«?«  R-oi^ 
cet  effet  \ti  Danois  envoïerent  l'an  1439.  offrir  iif  étficat 
^ur  Couronne  à   Chriftofle  Duc  de  Bavière  ,  u  Couro»*. 
fils  de  îa  fœur  du  Roi  Erick  ,    qui  avoit  fait  ne  l  chri- 
quclquc  fejour  à  la  Cour  de  Danemafck.  ^^^^  Doc  , 

Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  en  Danemar^k ^'^^  Bavière, 
les   Daacis  envoïerent    des  AmbafTadeurs  aullscoga- 
Maréchal  Cnurfon  &  aux  autres  Sénateurs  deR«nt  cmie^ 
Suéde  y  qui  étoient  alors  à  Calmar  j  pour  leur/^"  ^j'" 
apprendre  l'arrivée  du  Duc  de  Bavière  %  &  les  J^^/JJ*** 
exhorter  à  le  recevoir  pareillement  pour  leur  icGcvok« 
Roi,  comme  Tunique  moïen  parlequel  onpût 
ftiaintcnir  l'union  &  la  paix  entre  les  Royaumes 
do  Nord.    Le  Maréchal  &  fes  partifans  furent 
fort  furpris  de  cette  propoïition  :  mais  comme 
ifs  virent,  à  la  Diète  qui  fc  tinta  Arhûgà^  que 
la  plus  grande  partie  des  États  étoient  enclins  à 
maintenir  l'union  &  à  donner  la  Couronne  à 
Chrifiofliy  ils  s*accorderent  avec •cux. 
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S.  38.  Cheistoi  LB  fut  reçu  à  Calmar  par  le 
Marêâial  fc  par  les  Sénateurs  du  Royaume» 
avec  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificenc», 
Ils  ie  çonduifireut  à  Smkholmê  &  de  lài  Vh  . 
fal^  QÙ  il  fut  couronné  Roi  de  Sue4i  ;  énfuite 
dequoi  il  repaffa  bien- tôt  en  pammarck.  A- 
•r^^  ayojr  régné  quatre  ans  il  cpoufa  Dorûfbé0,^ 
Uc  dp  y^an  Marquis  de  Brandebourg, 

Cependant  comme  Eriek  étoit  encore  çn  pof- 
fppîpn  de  TliJe  de  Gothland ,  &  qu'il  faifoit  beau- 
coup de  mal  au%  .vaiireai)i&  Sneaoïs^  oxi  perfua- 
d^   ^  Ç^ri/hfie  de  faire  une   e^çpeditlon  dans 
Kette  Ifle^    ^ais  pendant  que  tout  le  iponde 
étoit  attentif  au  fuccès  ^c  cette  entreprife  » 
paîf  ^v(^    il  fit  une  pai^c  inopinée  avec  le  Roi  Eri^k  , 
^iick.         aiiqupl  il  laifla  la  poÔeffion  paifible  de  la  Gotb* 

«  lande, 

-  P  .  .  Il  mourut  Tan  1448.  à  lUlfinhmrg  en  al- 
leticnnent  ^^"'  à  Jenckoping^y  où  il  avoit  convoqué  le  Sé- 
nat, gc  la  Noblefle  de  St^ede.  l\  laiffa  des  legs, 
confiderables  ;  mais  les  Banpis ,  qui  avoient 
entre'les  mains  tous  fes  vaiiTeaux  »ies  jneublef 
les  plus  riches  •  &  tout  fon  argent ,  n'en  vou* 
lurent  rien  donner  »  ^  gardèrent  tout  pour 
cuî. 

Après  la  mort  de'  Cbrifiofi$  ,  les  Etats  du 
Royaume  de  isx<«/^#  aflemblés  à  Sfûckholmt  Çc 
divifercnt  en  deux  partie  :  les  uns  étoient  d'a- 
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Vis  (ju'on  différât  l'éledUon  d'un  nouveau  Roi, 
jufques  à  ce  que  les  Sénateurs  des  trois  Ro- 
yaumes en  pâilent  ckoifir  wçi  ^ans  une  affem- 
blée  générale  fuivant  les  règles  de  l'Union  ôite 
entre  eux  :  m^is  le  Maréchal  &  fon  parti  qui 
étoient  les  plus  forts  »  vpulpient  immédiate* 
ipent  çhoifu*  un  nouveau  Roi  fans  avoir  é* 
gard  à  rUnion.  La  conteilation  dura  p]a« 
ifeurs  jours  avec  tant  de  chiS|Ieur  &  d'animofi- 
Je  y  qu  on  penla  plusieurs  fois  en  ^cnir  aux  mains. 
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f.  39.  Cependant  le  parti  du  Maticbaircm-Di  tJi 
porta  ,    &  il  fut  élà  Roi  de  Smdi.    Les  Dd-^^^^*i 
mois  de  leur  côté  offrirent  la  Couronne  de^^^j^j^^^ 
Dammartk  à  Adtiphê  Duc  de  Holfitm  ,  qui  la  cmut<oii 
refufa  à  caufe  de  fon  grand  âge  ;    fur  quoi  ilseft  eh  tLo( 
élurent  Chriftian  Comte  ^Oldenbourg  ,  qui  é-  de  Suei^ 
toit  fils  de  fa  fœur. 

Dès  que  le  Roi  Charles  fut  moat^  furi(  tli^c 
le  thrône ,  il  affiegca  le  Roi  Erioh  dans  le  châ-  S«Ukt 
teau  de  Wishi^  qu'il  auroit  infaDliUement  pris» 
fi  fes  Généraux  ne  fe  fuffent  laifié  furprendre 
par  une  fufpenfîon  d'armes  «    que  le  Roi  Erick 
leur  demanda  pour  les  tromper  »    &  pendant 
laquelle  il  eut  le  tems  de  fe  pourvoir  de  tou- 
tes  les  chofes  dont   il  avoit  befoin.,    Enfin  ^"«kfti*^ 
il  fut  recouru  par  ChrifiUn  Rôi  de  D4»#«4/f*,*"«^*" 
qui  rentoïa  en  Pomeranie^  où  il  finit  Ces  jours  ^"* 
dans  flûe  de  Kmgtn  fans  prétendre  dyvaata-^enic 
ge  à  la  Couronne. 

Les  Norwigiens ,   à  l'exception  de  quelques ^f**^^ 
Seigneurs ,  élurent  pareillement  CharUs  pour  leur  «lâ  aSl  d» 
Roi.    Cela  donna  lieu  à  une  guerre  prcfque  Nofweg«w 
continuelle  entre  lui  &  Chr\lltân  Roi  de  i>^UM*Gueiie  t- 
marck:'^  laquelle  fut  favorable  au  Roi  Ckarl^szQrec  le  D«*; 
conimencement  ;  mais  aptes  la  perte  du  brave  pcm^^^ 
Thord  Mondi  fon  Général  ^    qui  lut  aflaffîné  io- 
humainement  9     le  Roi    Chrifiian    affiflé   d0 
l'Archevêque   i*UffMf  ^    de    plufieuts    Sei* 

Ers  Suédois  ,    fe  trouva  plus  puiflaut  que 
TArchevêque  furprit  les  forces  du  Roi  à 
gms ,  6c  faiTiegea  dans  h  ville  de  ^mk- 
holwê. 

Charles  réduit  à  la  dernière  extrémité ,  réfo- Chatlegft 
^lut  de  ^'embar<j\ier  avec  tous  fc^  thrc(br$  pour  retire  1^ 
«flfller  à  DajntM  ,  où  il  arriva  à  bon  port ,   a-®*"**^^ 
près  un  voyage  de  trois  jours ,  dans  la  dixié* 
me  année  de  fon  règne.    Dès  qu'il  eût  quit^ 
le  Royaume  »  TArchevêque  »   qui  i'étoit  faift 
Kl' 
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D 1  L4      it  toutes  les  forterefles ,  envoya  l'an  1458.  in  ïI- 
SucD K.     xcx  Ch&isiiam  Roi  de  VammArck  i  paffer  ai 
Le  Roî  de    Sfude. 

Dwmarck  5^  ^q.  Ce  Piînce  étaot  arrivé  à  Stockholmê 
liiùUca  *^^  ""^  puîffantc  Flotte  ,.  fut  déclaré  Roi  de 
Wde..  ^^''^^  P^»^  îc  Sénat  &  par  la  Noblcllc  ,  &  fut 
Chris-  co"^onné  ïUpfaL  Son  règne  donna  beaucoup 
riAN  Left  ^^  fatisfacflion  aux  5«[^//tfi/  au  commencement: 
déc&t^  B.oi  mais  il  fe  rendit  odieux  quelques  années  après 
ëc Suéde, &  par  fa  cruauté  ôc  par  les  uibfidcs  dont  il  acca^ 

*é  ^VdùL  ^^'^  ^^  P^^P^^    ^^  ^^  appliquer  à  la  queftion& 

«cav/p       mourir  -dans  les  tourmens  plniieur^  Seigneurs 

accufés  fauffement  d'entretenir  une  correfpon- 

dance  fecrettc  avec  le  Roi  Charles.    Il  traita 

avec  beaucoup  de  cruauté  un  grand  nombre  de 

Î^ïfans»  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui. 
1  envoya  de  p'us  1  Archevêque  prifonnier  à 
Copenhague  fur  quelques  foupçons  qu'il  a  voit 
conçu  contre  lui. 
n  cft.con-       Ce  procédé  itrira  tellement  C4/i/ Evêque  de 
traint  dcax  Lmchfing ,  qu'il  fit  fouîever  le  peuple  contre  le 
feif  d'aban»  Rpi  ,    &  J'obligea  à  fe  retirer  en  Danemarck. 
ëonoct  la     Le  Roi  ne  laiiTa  pas  de  revenir  l'année  fuivantc 
tocdc.         j^^çç  yjjç  armée  confîderable;  mais  fes  troupes 
ayant. été  défaites  par  celles  de  l'Evêque?  ilfut 
obligé  de  quitter  le  Royaume  une  fécondé  fois. 
•  Ce  Prélat  affiegca  l'an  1464.  la  ville  &  le  châ- 
teau de  Steckholme    après  le  départ  du   Roi 
X    Chriftian^  qui  y  avoit  laiflé  une  garnifon  ,  & 
Cliatles       il  envoya  demander  de  l'affiliante  au  Roi  Chat'' 
Concfon  '    Ui ,  lequel  ravi  de  trouver  cette  occafîon  fe 
fcvient  ea    j^ndit  en  Suéde  à  la  tête  de  quelques  troupes, 
Su€d«.         q^»jj  j^YQjj  aflemblées  en  PoUp^  U  tn  Pruf- 

_,  ^#     .      Dh  qu'il  y  fut  arrivé  ,    on  remit  entre  fes 

fui  U  tSS'"^*^'*^  ^^  ^^^^  ^^  Stockholmê  ,    &  on  lui  rendit 

HT  "la  Couronne.    Mais  fa  joye  ne  fut  pas  de  lon- 

^  gue  durée:  car  un  dififerend  étant  furvenu  entre 

^  -  li4 
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fui  &  l'Evêquc  Catil  touchant  l'échange  qu'il»*  ï^^    ' 
ft)Uhaitoit  qu'on  fît  et  l'Archevêque,  qui  étoit  ^^^^''i  ' 
prifonnier  a  Copenhague  ,    ce  Prélat  traita  fous 
main,  avec  Chrifitan  pour  le    remettre  fur  le      -  . 
tiirone  ,  à  condition  qu'il  ren droit  la  liberté  à 
TArcbctêque.     Le  Roi  Chriftian  s'étant  recon- 
cilié de  cette  manfiere  avec  l'Archevêque  ,    ce 
detnier  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence 
fur  les  frontières  par  l'Evêque. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  en  Suéde  ,   il  leva  des  L*A«h©-"  ■ 
tîo^pôs  contre  te  Roi  Charles ,  &  l'ayant  attaqué  J^*!"**^  ^^ 
il  le  défit  dans  une  fanglante  batailte ,  qui  fef^^iiîj;^ 
donna  fur  les  glacés  proche  de  St^ckholme  ;  en  xenoncei  i 
foite  de  quoi  il  l'obligea  à  renoncer  aux  droits  la  Cou- 
&  aux 'prétendons  qtr'il  avoit  à  la  Couronne;  ionn«» 
Après  cela  TArchevôque  fe  rendit  maître  de 
toutes- les  Forterefci  du  Royaume  fans  oppofî- 
tron. 

11  li'y  eut  que  Nih  Stnre  ,  imime  tm  du  sture  & 
Roi  Charles  ,  qui  travcrfa  fes  defleins.  NtHs  Axelfon 
Sture t  &  ErUk  Axelfon  ,  Gouverneur  de  f^^- forment 
honrg  en  Vinlandê  ,   ayaftt  à  Ift  fin  formé  un  "orim  cet 

eirti  contre  cet  Archevêque,    fe  fervireiït  fi  Arehcvê- 
en  de  leurs  avantages,  i\VLErick  Axelfon,  qui  que.  ' 
avoit  époufé  la  fille  du  R<5i  Charles^  fut  décla-  erick 
ré  Tan  1466.  Adminiftrateur  du  Royaume:  ^^^a^^*!^*^ 
forte  que  l'Archevêque  fut  obligé  de  remettre  Adminiftn^i 
Stockholme  &  quelques  a^itres  ForterelTes  entre  teucde 
fes  mains.  .  suède. 

.  Cependant  Tanimofité,  qui  regnoit  entre  Tes  tJiifonti- 
deux  fadions,  dont  les  Chefs  éroient  Nih  Stu-  chc  de  1è- 
re &  Frick  Niifon ,    dans  le  para  duquel  étoit  «ahlir 
f  Archevêque,  s*augmentojt  tous  les  jours.  £.  Çhiiftitiu 
pUk  Nilfon  &  ceux  de  fon  parti  ,  fous  prétexte  licn^coui- 
de  protéger  l'Archevêque  contre  le  pouvoir  fo^ 
du  Roi  Charles  &  de  fes  adhérans ,  tâchoient 
de  rétablir  le  Roi  Chriftian  ;    &  Nil  s  Sture  a- 
]^ec  ceux  de  fon   parti  déclaroient  ouverte*  ^ 

K  3  ment,,        -     - 
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liy.I.  j^      meut,  qu'ils  vouîoientou  rétablir  le  Roj  Chêr^ 
^f  I »  !•     ^^ »  oumaintenir  aamoia&rÀdminiihatéurdanl 
U  charge. 

Ces  deux  partis  commirent  beaucoup  d'info- 
knces  &  de  meurtres  ,  &  défolerent  tout  le 
pzls^  jufqii'à  ce  ^u'à  la  fio  ils  ca  vinrent  à  uoe 
guêtre  ouverte.  Le  parti  de  TArchcvéque  y 
eut  du  delavantage»  U  ce  ?rélat  en  mourut  de 
chagrin, 
^  |.  ^  Le  peuple  cfpcrtnt  de  mettre  fia  aux  cala|nî- 

ChJdet       ^  ^^.  Royaume,  remit  Ckarlis  pour  la  troifîe»  * 
Kvient  en    ^c  fois  fur  le  thrône.    Cependant  Emk  Nit^ 
Suedtfoatfi»,  Brick  Caitelfin  ^  Irv/ù,   6c  quelque  autret 
ktteîfîciiàt  levèrent  de  nouvelles  troupes  contre  lui ,   fur^ 
*^***  prirent  fan  1468.  fon  armée  pendant  le  temi 

U  eft  en-  ^^  ^^^^^  *  ^  Tobligerent  à  fe  retirer  encore 

tore  oblîffé^^^  £oi^eikJD4/i#;oàErkkC4r4/y^ii  Tayaut  pour* 
de  fc  rethw  Tuivi ,  ce  dernier  fut  entièrement  défait ,  bien 
cnDilie.  que  fes  forces  fuiïent  fort  feperieures  i  celle» 
,  du  Roi  »  &  il  fut  obligée  de  &  retirer  en  X>4»#% 
marck, 
«  Al  M  Charhs  «evint  peu  après  cela  &  StâtkMmii 
en  sJSb  •  *^^*  ^*  °"^  ^  recommanda  cette  Ville  te 
pour  la  *^^^  le  Royaume  à  Si^eii  Siiirr,  fils  defàfœur» 
«luacriéme  &  y  moùtut  la  miême  année.  Il  laiflà  Tan  1470» 
fioU,  fie  y  les  aSires  dans  une  fi  grande  conMon',  que 
«eart.  pendant  Tefpace  d*un  an  le  Royaume  de  Stiê^ 
trvKt,  fut  dans  une  véritable  Anarchiejes  uns  s*étant  dé* 
AdmitaUha-  rfarés  pour  le  Roi  Chriftian ,  &  les  autres  vou- 
•*"*•  lant  établir  Stun  Stun  Adminiftrateur  du  Ro- 

yaume.   Enfin  on  mit  le  gouvernement  de 
l'Etat  entre  les  mains  de  Stien  Ssurê. 
^é^hk  '1  ^^^  ^^  ^^^  Chpiflian  dans  une  lameufe  bâ- 

te Roi  taille  donnée  près  de  Stûckhok»e^  &  l'obligea  i 
Ghtiftian.  fe  retirer  a:vec  le  débris  de  fes  troups  par  mer 
en  I>anvnar^ki  enfuite  de  quot  il  fc  mit  ea 
*'  è  ^  **poffeffion  de  tout  le  lloyaume  de  Suéde.  Et 
Se  t^M^la  »û  *^  l«  ^^^  Chùfiïû»  \ixit  toujours  pendant 

fil 
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tt  vie  r Adminiftrâteur  en  de  cohtmuell^S  aU  ^^J'A. 
larmes ,  de  qu1l  ft  fit  plufieUfs  àfleriiblées  pbttt  »  «  »  «^  •• 
travailler  à  Ibn  rétabliflement  ,    cela  n'étkttà 
pourtant  pas  en  une  gtierie  cu^erte  éhtré  leà 
deux   Royatirties.    SHem  êtur$  gouverna^  longU  gouverne 
tems  îei    Stadpis  ivéc   beaucoup    ^  honiîeùt- «^c  beau- 
&  de  réputation*  de  Ibticque  le  Rôi  ChriJ^ian^^^^ 
n'ofa  plus  retouttter  efi  Èaede  pendant  le  coufs  "^ 
de  fon  régne.  Gc  Prince  mourut  en  bànimàrck 
J*an  148 1. 

f.  41*  Aptti  û(moitj  Idl  I^4)»^i8c  k&  JNfdf-jEAir  fift 
«^fJJi»!  lÊifeât  fur  le  throhc  J  k  â  m  fon  fils.  L«  de  Chiifttaa 
Snedffh  s'accordferebt  auBi  aVec  ce  Roi  à  dé  ««  déclaré 
certaines  conditions  ,    lefquelles  le  Roi  ayant  ^^ù  ro- 
confirmées  en  y  appofant  ion  fceau,  il  flit  dé-  yaumcn  ' 
daré  Roi  de  Suéde. 

ste$n  stkfè  nonôbftaht  ce  Traité  îbîemnèlne  ^^^^  ^ 
lâiflâ  pas  de  denïeurcr  en  poffeiTion  du  Royau-  maintient 
l&eide  Suide  pehdant  r^Q>àce  de  quatorze  ans ,  ca  Sucde. 
parc^  que  lé  Roi  Jttm  ne  fatîsfaifôit  pas  aut 
trtidrt  qu'il  avôit  juré  d'obfervef.    Le  RoyaU- 
i&e  fbt    miferabkment   déchiré   pendant   ce 
tems-là  par  des  guerres  dViTes  «    bc  par  celles 
qu'on  filifoit  contre  le  î>anèmarck  &  hRuffii, 
CàlH  obligea  les  Setiateurs  de  Satde ,  qui  avoient 
tâché  inutilement  de  perfuader  à  Saen   S/«r#ll^ dé- 
de  fc  démettre  de  la  Régence,  à  le  dépofcr ,  6c '*"•* 
à  implorer  raflMalice  du  Roi  Jeath 

Ce  Prince  tint  attaquer  Steen  Sturt ,  &  après  l«e  Roî 
ravoir  àthit  lui  &  fon  parti  prochede  Stockhotme ,  V^^;^      - 
Il  fut  reçu  l'an  1481.  par  l'Adminiiîratetir  mê-  "*^^ 
«le  en  qualité  de  Roi  de  ^tuàe  y   6c  fon  fi)^ 
CkrïfiUrn  fut  décîaréfon  fucccifeut  à  ce  Royau- 
me après  fa  mort. 

Ce  PrinCe  régna  fort  paifiblement  pendant  *^  **  "J* 
quelque  tems  ;    mais  au  bout  de  quelques  ati-  ***  *•***•• 
nées ,   à  la  pcrfuafion  de  certains  Courtifans , 
id  tomba  dans  la  même  erreur  qui  arVoit  été 
1^4      '  fi 
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PB  I.A     .fi  fatale  à  fes  prédece fleurs.     Il  obligea  Steei^r 
svEoi.     ^^^^^  &  plufîeurs  autres  ,  fous  prétexte  que  les 
SI  (t  rend    revenus  ae  la  -Couronne  étoient  fort  diminués ,  à 
•4ictts«        lui  remettre  entre  les  mains  Jes Fiefs  delà  Cou- 
ronne ,  dont  ils  étoiem  ca,  pofleflion ,  &  il  en 
donna  une  partie  aux  Danois  &  aux  AlUminsi  ^ 
Outre  cela  fes  Gouvçrneuts  coramcttoient  de 
gj-andes  violences,  dans  leurs  Provinces. 
I«es  Soedoh      Cela  irrita. tellement  le  peuple.»  que  dès  que 
U  rë¥oit«nt  la  nouvelle  de  fa  défaite  dans  le  païs  de  I>i/^ 
cojtficlui-    135,4,.^^»  fut  répandue  ca  Suéde  ^  les  Smdoh  com- 
mandez par  Stetn  Stun  s'aflèmblerent  à  Wad^ 
fitriA  ,  oii  ayant  renoncé  à  l'obéiflance  qu'ils  lui 
Revoient,  ils  le  quittèrent  ouvertement,  difant 
qu'il  avoit  contrevenu  aux  articles-du  Traité  fait 
à  Calmar, 
\\  abandon-      Le  Roi  fort  furpris  de  cette  nouvelle  ,  à  la- 
ne  lifc^Suc-    quelle  il  ne  s*attendoit  pas,  s'embarqua  immé*- 
^*"  diatcment  pour  paflcr  en  Danetnarck  ,  .  &  laifl% 

la.  Reine  ôc  une  bonne  garnifon  à  Stûckhffimei, 
Sturecft       fur  quoi  Sieen  Stun  aflicgca   cet^c  ville.    Ce 
ïétablû        Seigneur  ayant  été  établi  encore  une  fois  Ad- 
miniftrat^ur  du  Royaume  ,  obligea^  le  châtejaa 
de  Stcakhoimê  à   fe  rendre,    &  s'empara  de 
la  meillcLure  partie  des  Eorterefles  du  Royaux 
me. 
Les  Danois      Cependant  les  VanoU  brûlèrent  EUhcurg  & 
y  commet-    Oreftun  ,    &  commirent  de  grandes  cruautés 
tenc  de       .  dans  la  Gothie  Occidentale  ,    fous  la  conduite 
granicf        ^g^  Chriftiern  ûls  d\i  Roi  Jean  ,    qui  en  avoit 
*"***^***      fait  autant  depuis  fort   peu  de  tems   en  Narr 
we^ê  ,  oÎL  il  avoit  exterminé  prefquc  toutes  les 
familles  nobles. 

Mais  comme  la  Reine  étoit  toujours  en  ^uet- 
d$  »  la  furie  des  Danois  fut  appaifée  pendant 
un  tems  par  l'intercefTion  de  ceux  de  Lubeck 
&  du  Cardinal  Raimond ,  lefquels  ayant  obtenu 
fa  délivrante  pc  qu'elle  s'en  retournât  en  Daner 

marck^, 
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marck ,   elle  fut  conduite  fur  les  frontières  àc^^  ta} 
Smaland  par  le  Prottdèur  ,   qui  mourut  fuWte-  Sih^d  e. 
ment  en  s'en  retournant  à  Jtnckoping,  Sa  mort  W**"  ***«*^ 
aïant  été  tenue  fecrette  pendant  quelque  temy,  1*  ^*  ^^••^ 
l'on  foupçonna  fortement  qui!  avoit  été  cm- 
poifonné  par  Meraa  veuve  de  Cnut  Aiffon^. 
afin  que  Stiantt  Sture  fon'  futur   épo^x   put 
s'ouvrir  le  chemin  au  gouvernement  du  Ro- 
yaume. 

Dès  que  le  bruit  de  la  mort  de  FAdminidra.  ^«*ï«  Stutr 
teur  fut  répandu  de  tous  côtés ,    les  Etats  s'af-^^  ^'^  ^<*" 
fembkrent  Fan  r  503:  à  Smkholme ,  où  l'on  difpu-  T  w^f*" 
ta  quelque  tems  fi  l'on  devoit  rapellcrle  Roi       ^^ 
Jean,    ou    fi   Ton    chotfîroit     Suante   Stur$ 
pour  Adminiftrateur.    Ce   dernier  confeil  fut 
approuvé  ,  8c  5/#<r#  prit  l'an  iso4a*adminiftra- 
tion  du  Royaume. 

Cela  raluma  la-  guerre  contre  le.  Roi  Jean.  LaGocnr 
Les  fuccès  en  furent  douteux,  &  les  deux  par-  "commcn» 
tis  commirent  de  grands   defordres  fans  rem-  "vf^"»'*  1*^ 
porter  aucun  tvantage  remarquable  Tun   fur^®*^**^ 
l'autre.     Les  Danois,  qui  avoient  engagé  au 
(Commencement  l'Empereur  ,    le  Pape,  &  les 
Ruftens  contre  h  Suéde  ,    firent  d'abord  beau- 
coup de  mal  :  mèis  le  Régent  après  avoir  con-Et»  Dtaoîk 
clu  la  paix   avec  les   Rujpens  &  avoir  cngagé'»'®PPo*«nt  à» 
ceux  de  iw^fcÂr^  contre  le  Dammarck  ,    reprit '"  ^^^"'*'» 
Calmar  &  Bûrnholm  ,  &;  il  auroit  fait  de  grands- 
progrès  feloô  toutes  les  apparences ,  s'il  ne  fût 
mort  peu  apj  es  à  Wefièras  y  dans  la^  huitième 
année  de  fa  régence. 

.    Après  la  mort  de  ce  Seigneur,  il  y^îut  en^Contctfk*- 
core  Tan  15^11.  de  grandes  conteftations  dans  le  "on*  lot 
Sénat  au  fuj et  de  réleâiort  d'un  nouvel  Ad- *'*^*^'on' 
miniftrâteur.    Les  jeunes  Sénateurs  vouloient  llïl"^^*^ 
flu'on  donnât  le  gouvernement  de  l'Etat  au  fils^w        *^' 
de  Sttm  Sturt  :    mais  l'Archevêque  ,   les  Eve-      * 
fljies  i  ô^  Içf  rcftè  des  ancicny  Sénateurs  vou*» 
^.  j.  loient?. 
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Db  La      loient  q;u*on  élût  Gufiûvi  TrolUr  homme  âgé». 

SviDB.      fage  &  d'une  grande  expérience.    Apres. pla- 

Stten  Sfuie  fieurs  prorogations  &  de  grands  débats  ,    Ton 

ift  ilà.        choiJQt  à  la  fin  l'an  1511.  Stttn  Stun ,  qui  étoit 

favofifé  du  peuple  6c  qui  a  voit  entre  les  mains 

toutes  les  fortereff^  du  Royaume.    Le  Roi 

^jian  mourut  Tannie  fuivante  à  Alkêurg  en. 

Cii.mit'        Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  les  Danois  & 
îi'ii'^T    ^^  N<?rtw;^i#ià^  déclarèrent  l'an  151,3.  fon  fiS 
tlchc^dc  le  C  H  B.  1  s  T 1  £  R  N  leur  Roi  :   mais  les  Suêdêts  ». 
nualu»     qui  n'avoient  pas  oublié  les  cruaujtés  qu'il  avoit 
commifes  dans^  la  G^thii  Occidintslt  »    denian- 
derent  du  tems  pour  confulter  fur  une  a^re 
de  cette  importance.    Ckriftiern  fe  trouvant 
bioi  éloigné  de  Tes  efperances  au  bout  de  qua^ 
tre  ans».  &  voyant  que  TAdminiûrateur  SteiU' 
Sture  n'^it  pas  d'humeur  à  fe  défaire  de  fon. 
pouvoir  ,  $^  n*y  étoit  obligé  par  la  force ,  ta- 
cha  d'enpger  le  Pape  Le^nX,  dans  fcs^  intcr 
rets  ^  &  gagna  par  des  préfei»  le  nouvel  Ar- 
chevêque Gufiavt  lr$Ue  :  il  perfuada  outre  cela 
aux  KHffian%  ,  de  faire  une  incurâoA  dans  la. 

Steeft'Srate      st$en  Stmr^  averti  ie  bonac  heure  des  maUf 

Sn  poM     ^^^^  intentions  de  l'Archevêque  »   lui  fit  offrir 

fenJame-    les  fermcns»  que  ce  Prélat  tcfufa  de  prêter,  & 

wk^  fur  ce  refus  il  le  fit  ailîéger  dans  fon  château- 

de  St9€k4i.    Lt'Archevêque  ayant  appelle  Chri, 

fium  à  fon  fecours ,   ce  Prjnce  prit  d'abord' 

>    quelques  vaiffeaux  chargés  de  munition  ,   qui^ 

appartenoient  à  Stttn  Sturé^.  mais  il  tâcha  inu-. 

tilement  de  fiure  lever  le  ficgc  du  château  de 

Siicka^i    enfuitCL  de  quoi  la  guerre  éclata  entre 

tt^esr     les  deux  Couronnes.    L'Archevêque  fut  obli- 

«nnmnaié    gé  de  tendre  fon  château   &  de  refigoer  fon; 

fac  Ufapc.  Archevêché.  Le  Pajpe  Iw».  excommunia  TAd- 

suniftratear  «.  impouiune  ame&de^e  jboooo». 

Ducats 
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D^ats  fur  les  Sttedak,  &  chargea  le  Roi  Cir//-l)B  tM 
Hirn  d'ciécuier  ce  Décret.  "  Suéde. 

En  verta  de  cette  Bulle ,  le  Roi  de  Dam- 1\  s'tvanoe' 
mank  attaqua  la  Suéde  avec  une  puiflante  ar- contre  lo 
«ïéc.    Stèen  S^mt  s'avança  pour  le  combattre  ^^^**^ 
avec  toutes  ics  forces  dans  Ja  Gêthk  Occiden-'^^^ 
tMi  ;  mais  il  y  reçut  uoe  bleiTure  ,    dont  iî 
mourut  peu  apr^s  à  strtgngs ,    &  fon  armée  f^ 
retira  &  fe  difpcrfî^niuite. 

Le  Roi  Chrifiiem  divifa  fort  armée  ,   dont  ilU.cÇpen^ 
«nvoya  une  partie  dans  U  Gothiê  Occident  ait  ^^^^^^^  ^ 
et  une  antre  dans  XOmntale ,   qui  furent  faci- 
lement  fubjugu^es  y   8c  il  marcha  lui-même 
Fan  1520.  a? ec  le  rdte  de  fes  troupes  vera  Sirez 
gtus. 

*.  4t.  L'Archevêque  fe  ferait  de  celte  cori-Clhîftïefir  ' 
jonAure  pour  reprendre  fa  dignité  Epifcopa-"-^^^ 
fc,  &  avec  Taffiftance  de  deux  autres  tvêques^Juc^ 
éf  de  fcpt  SenateufsdU'Royaume  il  fit  prodamer,  "^  ' 

au  nom  de  tous  les  Etats  »  Cbrtfttern  Roi  de 
$Heàg  à  UpfaL  Ce  Roi  ayant  été  couronné  par 
y  Archevêque  Treliey  la  Ville  de  iuekkelm  ht 
oiife  entre  fes  mains. 

11  traita'  les  Stud^is  ath  commencement  avec 
beaucoup  d'humanité  :  mais  il  trouva  bien-tôt^ 
«n  prétexte  pour  détruire  fes  advcrfaires.    Cc- 
,ftit  laffaire  de  la  dégradation  de  l'Archevêque: 
dt  de  la  démolition  de  fon  diâteau:  car  bien-- 
que  le  Roi  eût  donné  une  amnidie  pour  tou^ 
tes  les- fautes  paffées,  le  Pape  n'ayant  reçu  au* 
cune  fatisfaélion  ,    T Archevêque  demanda  enn^extr 
ibn  nom  un  million  de  livres  d'argent  pour  la  pour  fe 
itéparatioD  des  dommages  qu'on  a  voit  cau/és  ^àtfiUeâe^ 
KEglife  d'Upfd  &  i  fon  château  de  ^uckai  En- JjJ  *"*^ 
loi  pour  comble  de  maux  ,>  on  prétendit  que     ^ 
Fon   avoit  répandu  de   la*  poudre  à   canon^ 
dans  le  diitcau  pour  £ûre  fauter  le  Roi-  cm 
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Pi  La  llaccufa  enfuite  la.  veuve  &  la  bellc-mére 

SirBi)«.  jç  ^fgg^  stun  ,  &  quinie  perfonnes  de  leuK 
ftélion  ^  outre  le  Sénat  &  la  Bourgeoifîe  de 
Stoekholme^  &  pria  quoa  lui  fït|uftice  contre 
eux.  Ds  furent  tous  condatnhés  coname  héré* 
tiques*  Enfia  on  fit  décapiter  à  Stockholme^ 
ouatre- vingts  qua^torze  perfonnes  des  plus  con- 
fidérables ,  &  prendie  leurs  valets  tous  bottés  & 
épcronnés.  Le  cadavre  derf/w»  Sture  fut  dé- 
terré &  expofé  parmi  les  coi»ps  des  Seigneurs 
qu'on  avoir  fait  exécuter  ,  &  leurs  quartiers 
nirent  difperfés  dans  le  païs.  La  veuve  &  la. 
belîe-mer^  de  Sieen,  Smr^  furent  obligées  de 
tacheter  leurs  vies  ea  donnant  au  Roi  tous 
leurs  biens ,  ôc  cependant  elles  ne  laiflerent  pas. 
d'être  mifes  dans  une  prifon  avec  plufieurs  au- 
tres femmes  de  qualité. 
n  eomîntic  ï^  ^^  e3(écuier  outre  cela  en  Finlande  Hemo^ 
fes'cinatt-  Ping  Gadde  ^  nonobftant  les  grands  fervice* 
tel,  qu'il  lui  avoit  rendus,,  avec  dix.  autres  Sei- 

gneurs. Il  fit  auliï  noïer  l'Abbé  du  Couvent 
de  Nydt^la  avec  onze  Moines  de  fon  Ordre  ^ 
&  décapiter  à  Jenckoping  deux  jeunes  Gentik- 
borames,  dont  l'un  n'avoir  qu'orne  ans  &  l'au- 
tre fept..  Et  après  avoir  fait  exécuter  de  ccitc? 
manière  6oq.  de  fes  Sujets  Sutdois  il  repafla  en* 
DanemarcJt, 
Cuftavc-  Pendiant  que  ChnfiUrn  étoit'occupé  de  cette 

Erickfoii      manière  à  réduire  lés  Sûedoii  fous  le  joug  du. 
lîiï^         i7tf»«^^rc*  avec  tant  d'inhumanité  ôc.  de  bar- 
barie,. Gtiflave  Brick  fin ,  dont  le  père  avoit  été: 
décapité  par  ordre  du  Tyran ,   8c dont  la  inére 
avoit  été  mîfe  en.  prifon  ,  s'étoit  réfugié  parmi- 
les  Dalecarliens.    Les  habitans   de  cette  pro- 
tt  eft  d^-     ^^"^^  »   ^"^  n'ignoroient  pas  le  danger  auquel 
«laré  Ad-    Hà  étoient  expofés  avec  tout  le  refte  du  Royau* 
ininiftratenr  me  ,    avoient  mis  Guflavg  à  leur  tête.    LeoT' 
4A$u0te.    exemple  fût  bièurtôc  fuivi  d«  Etats  de  Stt^éê,. 
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qui  le  déclarèrent  Adminiftratear  du  Royau-DE  Lm 
me.    Il  n'y  eut  que  F  Archevêque  &  fon  parti  Svidi, 
qui  perdilaHent  i  demeura  dans  les  intérêts  da 
Roi  Chriftitrn. 

Ce  Prince  irrité  au»,  dernier  point  contre  Guf-  Chnfliem 
uv$  ,    s'en  vengcarfur  fa  mère  &  far  deux  de  j^Jnc*^ 
les  fœurs  ,  qu'il  envoie  de  Stockholmê  zCcfên»  ciuelle 
hagut  y  où  elles  périrent  en  prifon.    U  ordonna  maniexe. 
auflî  qu'on  ne  donnât  aucun  quartier  à  la  No» 
bleife  Suêdoïfi^  U  il  commît  de  grandes  cruau- 
tés dans  tous  les  lieux  où  il  pafla. 

Les  Suêdâis  de  leur  côté  ,    fous  ^a"' conduite  J'JJ'J;"^****'* 
jle  Qujiavê  ,    rendoient  la  pateille  aux  Danûis^c^i^^^n^g^ 
par  tout  où  ils  les  rencontroient  :  ils  afliegerent» 
avec  l'aide  de  ceux  de  Luh$ck^  la  ville  de  ^/tffi(r* 
bolm$  ,  dont  le  Roi  Chriftiern  étoit  encore  en* 
poffeffion.    Ils  y   reçurent  l'agréable  nouvelle  il«  chgffent 
que  les   Jutîandois  s'étoient  foulevés  contre  ^«»"«"P**^ 
Chrifturn,    Gela  encourage<t  tellement  Guftav$ 
&  ceux  de  fon  parti  •  qu'ils  chaifereot  les  trou- 
pes du  Roi  hors  de  la  plupart  des  Provinces  du^ 
Royaume,  8c ils  reprirent  0^/4»^^  ôc  Bornhêlm, 

$r.  43.    Les  Suêâêis  reprirent  outre  cela  le  Gaftave 
château  &  la  ville  de  Calmar  ,   &  dédaterent  ^Î^^JV^ . 
Guftavê  Erkkfon  Roi  de  Suêài.    11  fit  fommer  Jî|,i  ^  *** 
fur  cela  la  ville  de  Stûckholme  de  fe  rendre:   &  sueUc. 
la  garnifon  n'ayant  aucune  efperance  d  être  fe-  u  occupe 
courue  ,    remit  la.  ville  &  le  château  entre  les  u  viUc  & 
mains  de  ceu<  de  Lubiçk  ,  qui  rendirent  f  une  le  château 
fc  l'autre  au  Roi  Gujlsve.  <*«  Stocki- 

Cependant  le  Roi  Chrifiiern  fe  retira  aurji.^^'?^- 
Pais- bas  avec  la  Reine  fa  femme.     Les  J/ulan^  Chnfticra 
dois  ,    qui  avoient  é\à  en.  fa  place  Fredtric  L  /antTw 
oncle  de  Chriftiern ,  tâchèrent  de  peifuader  aux  Païs-bâs. 
Suédois  de  fuivre  leur  exemple  :    mais  ceux-ci 
tebutés  de  l'union  qu'ils  avoient  faite  avec  le  gi/$ta?i. 
I>iii9tfm4rci(r,réfurérent  leur  offre  omirent  Gusi-  ^ 

TA.yfi  furlethrône. 
^  K  7  Ce 
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m  l^A  Ce  Prince  ^  qui  trotiv*  les.  finances  épuiféef 

f,*'"*;  P»r  les  guerres  ciTiIes,  fat  oWigé  de  metiredc 
11  dl  obli-  grandes  twcsfur  le  aercé ,  &  dcfcfervir  mé- 
ii€  de  2?^  ^^  ornemcns  fuperflus  des  ^Kfes.  Brask 
grandes  Evéquc  dc  Ziiiri^/«|j,après  tvoir  protefté  con* 
tax€s Tuile  tre  ce  procédé,  en  fit  fes  plaintes  à  Jean  Ma^ 
Clergé.  imus  Legac  dtt  Pa|>c  ,  &  /'/•rr#  Evèqae  de 
Les  E^-  fVeJiersi  tâcha  dc  faire  foolever  les  Dékcâr* 
qucs  s'ett      /ir»i. 

pUi|peotw        Pendant  que  ces  EvéqHcs  étoicne  occupés  è 
La  Religion  foutcnir  leurs  privilèges,   la  ReHjgkJn  Prote* 
r**^**^^  ftantc  fr  répandoit  par  tom  fc  Royaume.    Elle 
MftMN^     fot  introduite  d'abord  en  5ii«rf^  par  qucfquei 
Marchands ,  par  des  Sddati  AUeimns\ &  qucî^ 
qittcs  Etudiaas  Smdm  ,  qui  avoient  fait  Icurs^ 
étufks  à  Wiiitnheri^  j  apportèrent  la  doélrine 
&  les  écrits  de  Luther^ 
Ofiiit  Péti*      Le  principai  d*entrc  eux  étoit  un  nommé' 
doafmcdT^''^  ^w»  qui  avoir  fouvcnt  entendu  £«rAw',. 
Liuhei;.        ^  ^"^  ^  ^^^  îctoujr  en  Sntdê  ftit  ftrft  Chanoine 
&  Protonotaire  de  l'Evêque  de  Str$ngn$s.    Cet 
homme  après  la  mort  de  i'Evéque ,.  ayant  ins* 
11  It  ié--       PM"é  fes  fentimens  à  Lars  Anàtrjên  Archidia*- 
fcnd  &  la:    cre  ,  commença  non  feulement  à>  défendre  pu^ 
prêche         bîiquement  \%  dodrine  de  lmh$r  dans  les  éco- 
pubhque.    iç5  ^    j^ji5  njêjnc  à  la  publier  dans  la  chaire; 
L'Evêque  étant  abfcnt  ep  ce  tems-là ,.  le  Doc- 
teur n2#,  Doien  du  Chapitre  ,-.   s*oppOfa  de 
toute  fa^  force  à  cçtt€  nouvelte  doârine. 
Le  Rof  ^^^*  ^^^"*  parvenu  aux  oTcilles  du  Roi ,   |f 

confuitç  confidta  Ijus  Anderfon ,  qui  lui  apprit  les  prin- 
làidcffm  cipua  points  de  cette  doékrine,  &  de  quelle' 
Law  An*  manière  plufieu^s  Princes  à'AiUmagne  avoient 
11^  c^men-*'^^^*^^^^^  richefles  fuperflnes  du.  Clergé.  Ce 
ce  à  goûtct*  Prince  commença  dès  lors  à  écouter  cette  doc- 
cecte  doâd-  trine  ,  fiH  cepeiidant  il  réfolùt  d'adr  avec  beau«^ 
«ti  coup  de  précaution  dans  une  amiire  de  cette 

conféquence ,   ^  de  voir  de  qpelle  mamiero^ 
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Quelques  ?r'mcc$  i* JÊlUmdgm  y  proccâeroientiDs  t^ 
i  comment  les  Evêques   de  Smdi  la  rece-^^^^^^ 
vroicnt» 

Suï  ces  entrefaites  le  Pape  jidrUn  IV.  tn-^^Olttgé 
?oïa  un  Légat  ea  Suid$  pour  tâcher  de  déraci-  '«»»>«  <1« 
ncr  cette  hérefie^  &  le  Clergé  de  Smdê  ,  qui  J^''^. 
devenoit  de  joor  ea  jour  plus  obftiné  »  refufa 
de  païer  les  taxes  qu'on  lui  avokimporé  comme 
étant  contraires  à  fes  privilèges. 

D'un  autre  côté  oUm  Pétri  encouragé  par  oitGt  PerU 
le  Roi  défendit  fa  caufe  de  vive  voix  &.pareftfût  Ptf* 
éait  avec  tant  de  fuccès  ».   que  le  Roi  le  fit  '•"'  ^^  '» 
Miniftre  de  la  grande  Eglife  de  Smkholmê,  &|gi"fcV 
donna  les  autres  Bénéfices  vacans  à  des  Minis-stockholme.. 
tres^  quiavoient  étudié  zWuunberg,  Il  donn< 
pareillement  des  Prieurs»  qui  lui  étoient  fidel-U  Roi 
les»  aux  Dominicains,  iSc  chaifa  hors  du  Ro* j[onoe plu- 
yaume  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  étrangers.  5*"**  ^«tt** 
Outre  cela  il  déclara  franchement  à  TEvéque  *^** 
"  ^rask ,  qvC'A  ne  pouvoit  refufer  fa  proteâion  aux  ^cUtê^ 
Luthériens  »  jufques  à  ce  qu'on  les  eût  con-??"  ^'^ 
faincus  de  crime  ou  dlicrefie.  veur*d^* 

Pendant  tout  ce  tems-là,  l'Iile  de  GcthUnd  Luthentm^ 
éioit  toujours  en  la.  poflcffion  de  S^rm  N<?r^,  j 
qui  demeuroitconftamment  atUché  au  pwti  du^/d?incuw 
Roi  ChnftUmt  &  ^ui  faifoit  beaucoup  de  mal  ferme  dant^ 
^nx  Stitdois ,  qui  négocioient  par  mer.  Le  Roi  1«<  intccêt» 
voulant  y  apporter  du  remède  envoya  dans^?  ^^ 
cette  Ifle  Bernard  v^  Melete  afin  de  la  réduire  ^■""**'"^ 
£6u$  fon  obéïiDnce.    Nerby  cormoitTant  fa  pro>  H  fe  met 
pre  foiblelTe  »  fe  mit  a^vec  fon  Ifle  fous  la  pro»^'^"^  ^^ 
tedion  du  Roi  de  Danemark.    Gela  caufa  des^J^J^^'^* 
diÇcrens  enue  les  deux  Couronnes  du  Nord  ,cle  otae» 
^ui  avoient  vécu;  en  bonne  intelligence jufqueftm«xck^  ' 
£ors. 

Ce  fut  à*peu-près  en  ce  tems-là  qvCoUmOUas t^ 
Pnri  fe  maria  publiquement  dans  la  grande  '5'  ^<:  nur 
Eglife  de  SùMêlmi^  &  que  k  Roi  demanda/'*^ 
'  ■  Icf 
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9k  La  les  dîmes  au  Clergé  pour  Tentretien  de  festroifii 
SuEOE.  pcs.  Outre  cela  il  fit  mettre  en-quartier  d'hiver 
L«  Roi  quelque  Cavalerie  dans  les  Monafteres;  ce  qui 
cojnmcncc  jrrita  tellement  TEvéauc  Brsrk^  qu'il  fit  défcn^ 
tnt!!!Jl^  ^^^  P^  tcr^f  fon  Diocefe  de  nommer  feulement 
le  cieigé.    j^  Roanne  de  L$ither. 

11  ordonne  ~    Le  Roi  ayant  appris  q}x-Olaus  Pétri  étoit  oc- 
dc  traduire  cupé  à  traduire  le  Nouveau  Tettaracnt   en 
î"vr"  T^ftft  -S^^^o"  »  ordonna  à  TArchevéque  de  le  faire 
J^ç^j'^*^"  traduire  de  même  par  les  Catholiques;    Cela 
ne  p!ût  nullement  aux  Evfques  ,  qui  furent 
Il  établit     pouriant  obligés  d*obé'ir  aux  ordres- du  Roi,, 
une  difpute  q^j  pour  les  mortifrer  davantage ,  ordonna  que 
Gaae  & '"  ^^  DodeuT  Pierre  Galle'  &  Qlaui  Pétri  difputaf* 
OUiis  Pétri,  ^'^^^  ^   W*»^  fat  les  principaux  points  con- 
'troverfés  entre  les  Catholiques  Romains  &  les- 
Qlaus  Pétri    Luthériens.    Ola'ùs  Pétri  remporta  la  iridoire 
remporte  la  de  la  difpute  ,   &  fa  traduéHon  fut  trouvée 
^fi^ite.      meilleure  que  celle  de  fes  adverfaires,  àlaqueU 
le  on  avoir  employé  plufieurs  pcrfonnes  dilFe* 
rentes,  &  qui  n^étoit  qu'un  ouviage  de  pièces 
rapportées. 
Le&ot  de»      Cependant  le  Clergé  Danûis  ayant  donné  un- 
mandcunc  fubfidc  confidérable  à  leur  nouveau  Roi  pour 
gxoOc  lom- l'em ployer  contre  le  RoiC^r//?if m;  leRoiGi»/! 
îTfon  cki^^  r4ve  fe  fervit  de  cette  occafîon  pour  demander 
j^,  *  une  groffe  fomme  d'argent  au  Clergé  de  Suéde: 

Mais  le  Clergé  répondit*  que  c'étoif  une  chofe 
contraire  à  fes  droits.    Le  Roi  ordonna  que 
'  cette  affaire  fût  examinée  dans  une  autre  con- 

férence entre  Olaus  Pétri  &  le  Doéleur  Pierre 
Galle  r  &*  comme  Ce  dernier  ne  put  prouver 
par  l'Ecriture  fainte  que  le  Clergé  eût  reçu  fes 
.    «  privilèges  immédiatement  de  Dieu,  le  Roi  leur 
fi^^^on^]  répondit  fort  bien  qu'ils  dépendoient  donc  de 
fier  de  plu-  ^^  volonté.    Ce  Prince  recommanda  cnfuite  de 
ficucsmi-    cela  à  la  Diète  tenue   à  Wejleras  dé  taxer  le 
jûcrci,        Glcrfcé ,  &-  il  propola  en  même  tcms  que  roi» 

ôtâfc 
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êtât  les  cîocbcs  fuperflues  dies  Eglifes ,  pour  s'en  De  La 
fcrvir  à  payer  Targcot  qu'on  devoit  à  ceux  de  Su*dk. 
Lubeck.    Comme  l'Archevêque  devenoit  aufli 
plus  incommode  de  jour  en  jour ,  le  Roi  le  fit 
arrêter ,  &  l'einf oya  enfuite  Ambaffadeur  en 
Pologne^  d'oùti  ne  revitit  jamais -en  Smde,    Il  ' 
ordonna  encore  une^  féconde  difpute  fur  les 
principaux  points  en  queftion  entre  les  Luthé- 
riens &  les  Catholiques  Romains. 

L'Evêauc  Brask  s'y  oppofa  fortement  avec  ^'•/ï*  <**"• 
le  reôe  dû  Clergé,  qui  fufcita  le  fils  d'un  paf- f^^Vouic^c 
fen  contre  Gufiitvi.    Cet  homme,  qui  fe  faî- ^^j^j^ lyi^ 
ibit  pafler  pour  le  fys  de  S^en^  Stmr$,  bien  qu'il 
fût  mort  une  année  auparavant ,   forma  l'an  ^   . 

1517.  un  parti  dans  la  Daieearlif,  &  fc  voyant 
appuyé  de  l'Evêque  Bn^sk  &  de  l'Evêque  de 
JDromheim  en  Norwegg,  &  encouragé  par  Fn» 
diric  Roi  de  Danemarck^  il  prétendit  ouverte- 
ment à  la  Couronne.  Il  menaça  •  outre  cela  JoJf  j",^^ 
tous  les  Luthérien»,  &  particulièrement  les  ha-  théiicai^ 
bitans  de  Stoikholme^  de  les  mettre  à  feu  &  à 
fang,  parce  que  cette  Ville  étoit  la  plus^  zélée 
de  toutes  celle»  de  Smd$  pour  établir  la^  Reli- 
gion Proteftante. 

Comme  fur  cts  entrefeites  FEmpereur  Char-  ^^  ^  ^0^ 
kj-Siuins  fit  affieger  le  Pape  CUment  VIL  dans^"^^ 
le  château  St.  Angt  à  Rome,  Guftavê  fe  fer- 
y^ix  de  cette  occafion  pour  convoquer  une  Diè- 
te à  m/ierasf  où  il  affirma  dans  f*  déclara- 
tion :  §lti$  l$s  EccUfiafliqms  CathoUques  KomAtHs 
nt  l* avaient  accufé  â'intrpduire  dês  nouviautec 
dans  la  Religion ,  qui  parce  quil  ne  VQuloit  pas 
leur  permettre  d^if^lter  les^  Laïques  ,  cr  quil 
les  avait  obligés  de  fe  feumettre,  dans  les  ^i- 
ifes  ordinaires ,  aux-  Tribunaux  de  la  pui/fanoe 
/êcuiiere ,  cr  à  donner  uno^  partie  des  richejjes 
fuperflues  f  que  quelques-uns  d'entré  eux  avaient 
êbttmtes  par  fraudtf  pour  foulager  U  menti,  peui» 


Digitizedby  Google 


234     iNTRODUCtlOM  A  L'HrStÔlItt  ' 

SubÎ;*        ^*  ^*  quantité  dimfûfittùks^  qu'il  aveh  été  Mt^i 
d'exiger.  Et  enfin,  que  les  mêmes  raijws  dtfêiètài 
êbligé  dêpuii  peu  lEmj^ereUr  à  attaquer  le  Pap$ 
feur  lui  appremir^  fen  devoir^ 
5*^^"r^    ^  Le  Roi  Es  la  même  propofîtion  \  toute  la 
to«c  îa     P'"^^  •  ^  ^*'^  ^"'^^  '^^^*  néceffaire  ^'annexer 
pièti^        les  revenus  fuperflus  du  Clergé  à  la  Courdrt- 
ne,  &  de  faire  relîltuer  aux  héritiers .  légiti- 
mes les  terrçs  qu'on  avoit  donné  au  Clergé 
depuis  rannéc  1454.   prometttnt   qu'au  ,  cas 
Qu'ils  voulurent  donner  1»  mains  à  laTeé«Ôiôk 
«e«  rerenus  du  Clergé,  le  menti  peuple  fefoit 
foulage  à  l'avenir  d^  tixes  qu'il  étoit  obligé  de 
payer. 
Be  ^nti  Le  Roi  pour  obtenir  arec  plus  de  facilité  le 

Unii^xit  ^oii^eï^teffleîit  des  Seigneurs  temporels  Ôr  des 
faire  lece-  ^o^teurs  fit  un  feflin  public,  où  il  donna  \% 
voirff  pio-Pi'^inicre  place  après  lui  aux  Sénateurs,  la  ib- 
fpficiM)     conde  aux  Erêques  ^  qui  avotent  accoûttinlé 
auparavant  de  sa^feoir  immédiatement  auprès 
de  lui ,  la  troificmo  i  la  Nobleffe^  Is  quatrième 
aux  £ccléfiaftiques  ordinaires  »  la  cinquième 
aux  Bourgeois,  6c  e^o  h  fixiémo  tut  Paj- 
(ans. 
£et  Bctlé-      Ccit  irrita  tellement  les  EccMfiaffiques ,  qu'ils 
Î^ÏT^t  s'affemblerent-dans  l'Eglife  de  St.  GilUs,  où  ils 
VEriqw     «^^fo^ttrent  en  fecrct  de  ne  pas  obcïr  au  Roi  à 
Brask  tcfol.  Cet  égard ,  de  ne  lui  céder  aucun  de  leurs  ref- 
▼cntdcnc  venus,  &  de  ne  fouflTrir  aucun  changement 
PJ«..lw        dans    la  Religion    de    leur^   Pérès. ,  L'Evê- 
•****•         que  Brétsh  dit  librement  au  Roi,  €iue  le  Clef* 
gi  du  Rr/aume  dépendeit  fi  ahfoîumtnt  du  Pa^ 
pet'quU  ne  pouvait  rien  faire  fans  fin  appre»- 
Catien. 
le  Rot  Le  reftc  du  Clergé  &  quelques  Membres  des 

proteftc  (fc  gjj^is  temporels  ayant  applaudi  à  ce  difcours , 
S"c2S!on.  le  Roi  fe  leva  de  fon  f^ge  dans  une  tel»e  co- 
nt,      -     krc ,  qu'il  protcBa  qu'A  étoit  prêt  de  renoncer 
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à' la  Couronne ,  pourvu  qu'on  voulût  lui  rem-  df  la 
bourfcr  les  frais  qu'il  avoit  foit  de  f-5  propres  Swe»*, 
biens  pour  la  défenfe  du  Royaume:  enfuite  de 
quoi ,  pour  leur  marquer  qu'il  parloit  tout  de 
bon»  il  fe^ retira  pendant  plufieurs  jours  avec 
quelques-uns  de  ies  principaux  Ofikiers  dans  le 
château. 

Les  Etats  furent  furpris  de  la  réfblutioil  dûtes  fitatt 
Roi,  fur-tout  lorfqu'ili  virent  que  les  habitais («  ioppJi«n» 
de  ^/<^(*Miw»  entroient  dani  fel  ifltetéts.  &^*"5^ 
que  le  Dodeur  Piare  GâlU  avoit  èU  du  dcft-^    "^^ 
tantage  dans  la  dtfpme  qu'il  aVoit  euë  avec 
clam  Petfii  ils  jugèrent  à  propos  de  demattdei 
gardon  au  Roi  ^  &  de  le  lupplier  de  ne  point 
îenonccr  à  la  Couronne.    Le  Roi  confcntit  à 
la  ib  à  fortir  du  château ,  après  qu'ils  l'en  eu* 
'eut  prié  plufiears  fois.    Il  exigea  de  pluficulj 
Evéques  qu'ils  remiflent  entre  fcs  mait^  léU^ 
Châteaui  ^  &  qu'ils  fignaflent  un  ^décret  fait  à 
cette  Diète  poui'  le  règlement  du  Qergé  ;  Ce 
Qu'ils  furent  obligés  de  faire.  •  »  ^  # 

Dès  que  la  Diète  fUt  finie,  il  Ôta  aui  aol-JP^JJ * 
très  les  terres  qu'on  leur  avoit  donné  depuis  {J^*î^j!^.. 
l'année  t4$4.  Il  fe  faifit  de  plufieurs  autres  biens  gm  8c  ict 
,     £ccléfiafliques  ^  outre   quantité    de  prédeut  Mincie  l  it 
ttcubles  des  Goitres  &  des  Eglifes,  qu'il  an- Comonot. 
aexa  à  la  Couronne.    Cependant  les  Evéques  ^ev*W 
êc  leur  parti  ne  s  endormoient  pas,  5c  ils  cher-{^*'**55f* 
choient  tbos  les  moyens  imaginables  de  nuire      *""*•• 
au  Roi;  mais  ce  fut  inutilement* 

Les    DaUeàrliens    qui  s'étoient    foulevés  ,  La  Dtle* 
craignant  le  pouvoir  du  Roi ,  fe  fournirent  i  cniieiif  çt 
fes  ordres  ,  &  lui  envoyèrent  leur  Chef,  lc^"m«tfiit 
l^rétendu  Sturt,    Dans  ce  même  tems  Shgif-    *"* 
moHd  Roi  de  Pûhgm  refufâ  la  Couronne  de 
Suide,  qui  lui  avoit  été  offcite  par  les  "^écon-g'^J,*^ 
^  tens  de  ce  Royaume;  de  forte  oue  rEvéque,eiije  ^ 
Mrask,  defèi^erant  du  ftKcès  de  k  caufe  Ro-  Dantzick, 

maine» 
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ùM  La        mainc ,  fe  relira  à  Z>antzick  fous  prétexte  fy 
Suéde.       fafre  un  voyage.  .         c       * 

Le  Roi  cft      Le  Roi  après  avoir   furmonté  toutes  ces^ 
TuTl^^     difficultés,-  jugea  à  propos  de  ne  plus  différer  ' 
a  upiai.       ^n    couronnement ,   qui   fe  fil  à  Vpfal  Vm 
Il  menace    1528,  avec  Jes  folemnités  ordinaires.    Il   or- 
i**,P*^^     donna  aux  DaUcarliens  rebelles  de  comparoîti^ 
^^^*       devant  Im  à  Thura,  &  lesinienaça  au  cas  de 
refus,  de  mettre  tout  à  feu  &  àfang  dans  leur 
Province.    Ces  rebelles  épouvantés  des*  mena- 
ces du  Roi  fe  rendirent  fans  armes  aalicu  raar^ 
que,  oïl  il  fit  exécuter  pluûeurs  des  princî- 
U  fait  exe-  V^^^  auteurs  de  la  révolte ,  &  renvoya  chei  eux 
coter  les      tous  les  autres,  après  qu'ils  curent  promis  d'ê- 
u'TIi^^  .«•«  obéïfTansà  Tavenir.  Il  appaifii  pareillement 
-    «vwtc   par  Ces  menées  les  tumultes  dans  la^ Province* 
d'Helfinpe^  &  obligea  leurs  Chefs  à  payer  de 
groflfes  amendes. 
n  convoque    i^nfuite  de  cela^  il  convoqua  une  aifembléer 
le  cicigc  à  du  Clergé  à  Orthrû,  oii  le  Chapcelier  du  Roi 
Or«bto.       préfida.    On  7  rej.etra  la  plupart  des  dogmes  de* 
f  Eglife  Romaine ,  &  on  introduiût  en  leur 
Xt*B.eligîott  place  ceux  de  la  Rdigionr  Proteftaute.    On-  f 
rtotcftantc  ordonna  auffi  qu'on  etabliroit  dans  chaque  É- 
fefl  Suide  fc  S^*^'^  Cathédrale  un  Profefleur  en^  Théologie  de 
comment.    ^^    même    Religion.    Cela  fit  un  bon   effet' 
parmi    le    Clergé    inférieur    &  les    Moines> 
qui  abandonnèrent  leurs  Cloîtres,  fe  marie^ 
rent ,  &  devinrent  Miniftres  des  Eglifes  Protef- 
Z.€stv€-   ^*ï^^^*    M^is  îc^  Evêques  &  leur  parti  firent 
quel  avec    ^^  ^^Z^^  *yec  quelques  Seigneurs  mécontenï^ 
qaelques      de  la  Gnhî$  Occidintale  ^  qui  déclarèrent  le  Roi' 
aeignoQis  fc  coupable  d'herefîe  &  d'autres  crimes  ,  &  fe 
liguent.       fouie  vercnt  contre  lui.    Le  Chef  de  ces  mutins 
Thure  Jo-    ^toic  Jhién  Jêhartfon  Grand  Maréchal  ,qui  fit 
hanfon        foulever.  les     DaUcarlms ,  &    tâcha    d'inci" 
Chefdcccster  les  oftrogoths  &  les  Wiftgoths  à  en  faire 
"*"'"*'       de  manie  :-  il  leur  perfuada^  aud  de  donnwr 
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îa  Couronne   à   Magnus  Breynte/cn  ,  homme  D»  i^a 
irès-coDfidérable  parmi  eux.  ^^.^^- 

Après  que  k  Roi  eût  appaifé  tous  ces  tumul-  "'^  «?"»• 
tçs^  Aftf^»w-Evéque  dt;  Skâra  &  Ti&«rf2f<»^4;j-!JJp,J^" 
7<^  fe  fauverent  en  Danemarck :  MagnuiBre^n- ^^ ^^^^  ^jj^. 
/#yp»^  NHs  Oluffon  ,  &  T4r«fe  Srickfo»  furent  fipc  &  fait 
convaincus  du  crime  de  leie  Majeflé  à  raflcm-  pcm  Je» 
Uée  des  États  à  Strengncs:  enfuite  de  quoi  les  auteurs  de    . 
<kux  premiers  furent  décapités ,  &  le  troifieme  *»  ^^^^^^^ 
fut  châtié  par  la  bourfc.    Après  <ela  le  Roi  f  t  "  f^^  pn- 
publier  une  amniftie  pour  remettre  lelprit  de '*^*".?"* 
les  Sujets  en  repos.    Il  ût  ôter  les  cloches  înu-  •«»'*"^ 
tiles  que  les  Etats  lui  avoient  accordées  pour 
payer  ce»»  <le  Lukuk;  cc(pû  caufa  un  nouveau 
ÎQuleveraent. 

Les  DalécArlitns  ne  fe  contenteront  pas  de^^».ï>«*«- 
«faiiîf  une  partie  de  ces  cloches ,  ils  curent  en-  J"''**"*  ^* 
core  la  hardicde  de  tti^ir  une  aiTemblée  \  Ar-  **»»»^^«^- 
i^fi  poiur  délibérer  fur  la  dépofition  du  Roi 
Cda     l'obligea    à  convoqua:    les    Etats    du^*^*^ 
Royaume  à  Upfal,  où  il  fe  rendit  en  pcrfon-  fonuttia. 
lit  à  la  tête  d'une  bonne  armée»  &  comme  &  ii  ict 
il  vit  qu'ils  fe  montroient  encore  infolens»  iliédoic. 
ordonna  à  fes  Soldats  de  faire  feu  fur  eux. 
Cela  leur   donna  une  fi  pande  épouvante» 
qu'ils  fc  jetterent  à  fes  pieds,  hii  demandèrent 

rrdon  9  &  lui  promirent  d'être  plus  obéïffans 
l'avenir. 

Après   que   le    Roi    eût    appaifé   prefque  tl  épouPc  u 
entièrement  tous    les  troubles   intérieurs  de  fi"«  <*"  Jf>»c 
l'Etat ,  il  époufa  Câthirim  fille  de  Mêgnus  j!^**" 
Duif  de  Saxê  -  Lawtnb^urg.    11  apprit  peu  après  boiu#"" 
que  le  Roi  Cbrifii$rn  avoit  mis  pied  à  terre  en 
Nêrwêgê  avec  une  bonne  armée;  fur  quoi  il 
envoya  ies  troupes  vers  la  firomiere  de  ce  Ro-  j\  envoyé 
jaume  ^  fous  le  commandement  de  Lars  Sigefon  Lais  si|;e- 
Maréchal  du  Royaume.    Ce  Seigneur  ayant  f«*n  contre 
été  renforcé  par  quelques  troupes  J>én^oifis ,  Chxiûieiiu 

obligea 
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9e  L\  obligça  le  Roi  Cbri/Herm  de  lever  le  iiége  do 
SvBDB.  Babas*  Après  ceîte  défaite  ce  Prince  .fo  rendit 
p^br^^H^*"^  Z>4Mi«i  l'an  153 j.  &  le  Roi  l^ndimltia 
l^erSc  mettre  c|\  prifon,  où  il  mourut  après  27.  uA 
ficf  e  de       de^iifop.  . 

BaJitif.  Cet  orage  ne  fut  pas  plutôt  paflfé»  que  ceux 

de  Luheik  en  eiciterçnt  un  autre  contre  la  Suê* 
fS«ck*     ^'    ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  prièrent  le  Roi  de  leur 
drwt  dT'  accorder  le  privilège  de  négocier  feuls  fur  les 
Bouvftus    côtes  Septentripnales  de  fes  païs»  ce  que  ie  Roi 
cxoubks.      leur  ayant  refufé ,  ils  deqianderent  avec  beau- 
coup d'emportement  le  rede  de  l'argent  q^ 
lit  inettf«  lei^r  étoit  dû.    Enfuitc  de  cela  ils  fe  joignirent 
à  leur  l'itt   j  pîufieurs  réfugia  du  par^i  du  Roi  Chhâini^^ 
^HoYiu     ^  ^^^  mirent  à  leur  tête  Jean  Comte  di  i/*y#, 
^        qui  avoit   époufé  I^  fq^ur  du  Roi  Gttfiavê, 
ne  fe  propofant  p^s  moins  que  H  conquête 
Ilst45lif9t  des  Royj^iyi^es  du  ^0fd,    Ce  fut  dans  cette 
•*  *i"*       vûë  quils  p^fiiadercnç  à  quelques  Bourgeois 
U^id€    ip?i^kiMfhne  4'affîiŒner  le  Roi  Gu/lâvê,  fous 
Suéde.        promefle  de  4on^Qr  i  Içur  Ville  le  privilège  de 
Ville  4«ifêé^nque^ 

Et  comme  nprès  la  n^ort  de  frêderu  Roi  de 
T^mm^uk  il  lUrvint  de  la  divifion  dans  ce 
Royaume,  ils  perf^^dijrent  au  Sénat  de Copêt^ 
hi^iuêf  &  à  çefui  de  M4moM^  d'entrer  en  al- 
liance ^vçc  cHi,    S'étîint  fortifias  de  cette  ma- 
nière d'un  parti  confidérable  dans  ce  Roy-aume» 
ils  ei^rçot  baatVicçkup  de  fttctiès  contsç  les  P«- 
li«i>.    Mai^  ^près   ^e  les  Daums  eurent  élè 
C^riftifm  lHy  ôc.que  le  Roi  GuJUvê  eût  envojé 
Ils  foncdd-  \  leur  fecoHrs  4e  l'argent  »  det  vaifieaui  »  9c 
55»"»*^Jj«det  troupei,  ^1$  cjéirent  ceux  de  Luhck  prêt 
nÀ^  Mc    à^Helfingkimg  :  enfuite  ils  battirent  Si  ruinèrent 
les  même»»  Wr  Flotte»  &  emmenèrent  pîufieurs  de  leuiv 

vaifleaux  à  Cê^nkaguê. 
Le  Rot  de       Peu  après    {e    Roi    Gm/mf  voulant   s'af. 
d^  it    ^«  W  4ft  Pto^  ^  plMI  àf»  foft  ïloyaunM .  4h 
•^  poufa 
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prufa  M4rgHtritê  fiild  d'Ahétham  Erickjon ,  De  La 
v^puvçrneur  de  b  Gothiê  Ouidentatê.  Celte  ^1^*0». 
alliance  fut  fort  utile  dans  la  fuite  au  Duc  Sfw»  fine  du 
m  fib  contre  le  Roi  Erhk.  Goumneat 

Environ  ceiems^là  QuJUv$  conçût  dç  la  ja-oV\j^**^'*'* 
I^ufie contre  rÇmpcreur  cA4r/«.âgi»#,  fur  ceic  " 

qu'il  étoit  pcrfuadc  que  cet  Empereur  ion- n  conçoit 
^U  a  élever  fur  les  throncs  du  Kêrd^  FHderic  de  ItTfti^^ 
<?0mte  P4ktm  ,  gendre   du   Roi  Ckrifiiem;^^wutt9 
ccft  pourquoi  il  refelut ,  pour  fe  renforcer, ^''."^«•- 
4e  ftire  une  alliance  avec  la  ^râwtf,  &  pourS^^ 
CPT  effet  il  envoya  ion  Secrétaire  en  Franti,]}^^}^ 
miy  k  d'ahord  un  Traité  de  commerce  entre  défi"'* 
KS  deux  Couronnes,  çnfuitc  de  quoi  û  con-avccU 
clut  Tan  1541.  une  alliance  défcnfivc  entre  ^"a««» 
cllç$, 

Gi^ll4ve  ayant  mis  fes  afiàires  fur  ce  pied-là ,  ^  ^oyao- 
conToqual'an  1544.  une  Diète  à  fVefter^s,  où"ft%t.dT'* 
les  Etats  du  Royaume  déclarerai  la  fucceOîon  héiéditiii^ 
i  «  Couronne  héréditaire  i  l'avenir;  &  nom- 
©ércnt  Briek  Gufiavê^  qui  n'a  voit  alors  qu'on- 
^jns,  fucceffeur  de  fon   père.    La  mêmeï**WîflÎ9tt 
Affemblée  abolit  la  Religion  Romaine,  &  éta- ^/«Ç<?ft*«i« 
Mit  la  Luthérienne  en  fa  place.  &  le  Roi  &  les  JJ  p,".  j^ 
Etats  s'obligèrent  par  fcfment  de  retenir  conf- piu^ 
ttmroent  cette  dernière  &  de  la  défendre  de 
toutes  leun  forces. 

Après  la  mort  de  la  Reine  Marguerhê,  Gafa"  ^  f:Oi  <le 
vê  époufii  fan  1551.  Catherine  fine  de  Gujiave^J^^^r  . 
Qfc/r«,  &  enfuitc  de  ceM  il  gouverna  la  5«ir.finc  de 
«f  avec  beaucoup  de  tranquiiité,  fi  Ton  excepte  Guftavc 
1  irruption  que  les  Mofcovitês  firent  en  Livonh  oiufToa, 
H  dans  la  Finlande. 

Ce  Prince  après  avoir  conclu  la  paix  avec  lesU  ptrtiM 
M^fipvHêîf  fo.  trouvant  dans  un  âge  fort  avan*^«»  iioy^u. 
ce,  fît  fon  Teftament  Tan  1556  par  lequel  il  !?*••"'*« 
donna  au  Duc  Jm»  fon  fécond  fils  la  Finlande  ^  "**• 
ta  partage,  au  Duc  Magnut  fon  troifiéme  fils 

la 
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h  G(7/if^#  Occidentale  »  &  au  Duc  Ci&4r/#i  (e 
plus  jeune  de  tous ,  ks  Provinces  de  Sud^rma^ 
4Ûe  f  de  Nericiê ,  •&  de  IVermtlsnd ,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'ils  poffedcroient  tous  ces 
païs  Jà  en  fief  de  la  Couronne. 
Cfick  réfoat  Le  Prince  Eritk  fon  fils  aîné  »  qui  devoit  lui 
4e  lechet-  fuccéderàla  Couronne, réfoIUc,  à  la  pcrfuafîoii 
'*""*"  de  fon  Précepteur  Denu  Meiérré,  qui  étoit 
Franfêis  de  nation,  de  rechercher  en  mariage 
EUz^heth  Rçine  ài^AngUtêne^  à  deiTein  de  fb 
fortifier  contre  (es  frères.  Il  envoya  pour  cet 
effet  Denis  en  Angleterre^  lequel  y  étant  arrivé 
eircc  u  y  ^"*  manda  qu'il  ne  s'agiflbit  que  de  fa  prefencc 
<ayoye  fon  pour  conclurre  ce  mariage»  . 
Fféccpteui.  Ce  Prince  n'auroit  pas  manqué  de  s'y  ren- 
11  veut  y  dre ,  d  le  Roi  fon  père  ne  s'y  fût  oppoîc,  & 
allpi  lui-  n'y  eût  envoyé  en  fa  piace  fon  fécond  Us  Jean 
même,  mais  j^yç^,  ^^^^;,  Sture,  Ceux-ci  étant  arrivés  en  An- 
p"  Pf^e.  gleierre  furent  favorablement  reçus  de  la  Reine 

iffmpeca      gi^^^i^^^f^  ^  ^  j^yj  y^^QU^  ^q  ^^^^  jig  déclarc- 

$on  frère  ^^^^  j^^  Prince,  qu'ils  étoient  p^rfuadés  qu'il, 
ehvo/éavec  ^c  manquoit  plus  rie»  à  fes  affaires  que  de  pa- 
Stcea  scute.  roître  devant  fa  Maitreffe;  ce  qui  <donna  beau* 

coup  de  fatisfadlion  au  Prince. 
Le  vieux  ^^^  ^^  ^i^^^  ^^^  W  ^^^^^  prudent  &  fa- 

Koi  propofe  ge  ,  s'apperçût.  d'abord  qu'ils  s'étoient  laiffé 
raffaiienaiéblouïr,  &  qu'ils  avoient  pris  de  ptifs  compli- 
Etat*  du  mens  pour  des  réalités.  C'eft  pourquoi  il  ju* 
Royaume.  ^^^  ^^  propos  de  communiquer  cette  aflàirc  aux 
,Cef  Etats  Etats  du  Roiaume  ,  qui  étoient  affcrablés  à 
«onicnteat  Stockhelmet  lesquels  après  avoir  confirmé  Tu- 
à  ce  ma-'  nion  héréditaire  &  le  Teftament  du  Roi  ,*con- 
fentirent  à  la  fin  à  ce  mariage,  &  accordèrent 
au  Roi  un  f^bfide  confidérable  pour  les  frais 
qu'on  avoit  faks,  6c  qu'il  faudroit  encore  faire 
pour  cet  effet. 

Le  Prince  Erick  fe  préparoit  pour  fon  voya*2 
gp«  6c  il  avoit  déjà  fait  prendre  les  devins  à 
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"Ses  équipages.  lorfqu'il  apprit  que  le  Roi  fonp*  ^à. 
pérc  étoit  mort  l'an  1559.  ^  Smkb^lme.    Cette  ^J'*^** 
nouvelle  lui  fit  changer  de  deflein,  &  il  ^  J^ÏL^i??* 
gca  pas  à  propos  de  confier  le  Royaume  cnir-c     ^"*'"« 
les  mains  de  ion^frére,de  forte  qu'à  difièrt  fon 
voyage  d*  Angleterre.  • 

i.  44.  Le^rioceËKicc  étoit  âgé  de 27.*aos Smck 
lorfqu'il  fulcceda  au  Roi  fon  pérc.    La  première  ^^\^" 
chofe  qu'il  fit,  fut  de  prefcrirc  certains  articles ^* *  '^^ 
à  fes  frères  pour  foutenir  l'autorité  Royale  con-ff '^  ,  . 
tre  eux.    Ils  furent  obligés  de  les  figner  malgré  J^^aiw 
•eux  à  rÂffemblée  des  Etats  du  Royaume ,  qui  areklcs  à 
4e  tenoit  à  ^rboga,  '  iufUicu 

Ce  fut  luik  plumier  qui  introduifit  Tan  1 561.  iHBttodoit 
ii  fon  couronnement  les  titres  de  Comtes  &  de  ^  Sued^lca 
Barons  en  Si^i« ,.  prenant  pour  prétexte^  queîî^"*  **• 
4>uifque  la  Couronne  étoit  devenue  héréditaire,  dç*"2oiu 
j1  étoit  raifonnable  qu'il  y  eût  ^uffi  des  dignités 
héréditaires  parmi  la  Nobleflc. 

Il  fe  trouva  engagé  dès  le  commencement  H  fetronfe 
de  fon  règne  dans  les  troubles  qui  affligeoient  *"S*K*^      ' 
la  Ijvonie.    Une  partie  des  habitans  de  cette î™!.^^. 
Province  S'étoit  mife  fous  la  proteâion  du  D4.  jjj  LiJ**l^^ 
nemarck  ;   d'aut^res  fous  celle  de  la  Couronne 
de  PoUgne;  &  ceux  de  B^evei  6c  la  Noble.fleil  pcead 
^"Efthoniê  ,  qui  étoient  les  plus  proches  de  foi»  ià 
Suéde  t  implorèrent  la  prote<âion  du  Roi  £rir*,P'*f*^o« 
JLrC  Roi  y  envoya  d'abord  une  armée  fous  la?ï'iLj^ 
conduite   de  KïcoUs  Hem  ,  qui  fut  très-bien      ^    ** 
reçu  à  R^T/W,   &  il  pHt  ces  peuples  fous  & 

Êroteélron ,  &  confii'Haa  aux  Villes  &  à  la  No- 
leSe  leurs  anciens  privilèges. 

Dès  que  le  Roi  de  Peiogne  -eut  iipprjs  Tar-LeRolde 
«véc  des  Suédois  à  Hexv/,  il  envoya  un  Am-'^'*^^"^ . 
balTâdeur  à  Snckbolme,  pour  demander  la  Ville j^^^J^ij 
<Ie  Re*vel  aux  Suedeis:  mais  il  ne  reçut  nulle  snedok, 
autre  réponfe  ,  finon  que  les  Suedeh  avoient 
autant  de  droit  Air  Revel  que  les   Pelenns^ 
Zomê  IV.  L  fenfiiite 
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t>t  hA        cnfuite  de  quoi  cet  Ambafltdeur  s'en  retour- 
^"^^L4      "•  ^'  ^  «•fnifoïï   Suidêifêt  que  lef  PoUnitt 
J*V?-J*  ^aToicnt  afl5égce  dini  nâvti^  obligea  ces  der- 
iHa  fom  »CTS  à  en  kvcr  le  ficgc. 
lc?ec  le  P^  >près  ceift  le  Roi  JSrM^  «yant  réfolu  de 

iiege,  poufffuivre  le  deflein  qu'il  avoir  d'époufer  it 

Le  iLBi  4c  Reine  MUtsietb ,  s'embarqua  à  ^Elshcmg  pour 
Siitde  s'cti-  tUcr  en  perfonne  en  Jn^ttrre.  Mais  il  fut 
^.•WJJ^  battu  d'une  furiçufe  tempête  >  qui  l'obligoi 
\^^        4e  relâcher  an  premier  port  qu'on  pût  trou- 

11  f  A  ta»     ^^* 

chSehw         Comme  ce  Prince,  étoit  fort  changeant ,  fort 
en  mariage  fuperftitieux ,  &  fort  adonné  à  TAftroIogie,  il 
uoHjtiim-   changea  de  réfolution,  &  fit  rechercher  en 
^fiSiM*        mariage»  par  fes  Ambaffadeurs,  Marh  Reine 
iiEctffê  &  la  Princefle  de  Lûtrâhu  en  mém.e 
4ems ,  &  il  leur  .envoya  de  grands  préfens. 
Peu  après  il  fit  auffi  rechercher  Cafherme  fille 
du  Landgrave  de  Bifi  t    mais   fans   aucun 
fuccès. 
n  a£^ge  ^       Cependant  le  Duc  5*4»  fon  frère  adroit  é- 
Stos  te  *    poufé  fans  fon    confentement  Catherine  fille 
cUitcao,     4e    Stgifmmd   Roi   de  P$Ugn$  :    &  comme 
/d*Aboa.'     Mridt   fe    défioit  &  des  Pelmns  .&  de   fon 
frçre,  cela  le  mit  dans  i^ne  telle  colère,  qu'il 
«ffi^ea  fon  frère  dans  te  château  ^Ahoa ,  qu'il 
prit  par  ftratagéme,  &  condamna  le  Duc  fon 
^l^|^d,fj.erc  à  la  mort.    Il  changea  néanmoins  cette 
condSwct  ^^c^^c  ^  ""^  prifon  perpétuelle  pour  ceti.e 
içA^cxe;    ^i*'  "^*^  ^  fembla  s'en  repentir  cnfuite,,  lorf- 
<|ue  les  Mofiovites  demandèrent  la  Princeifc 
^Catherine,  femme  de  fon  frère ,  en  nariage 
pour  leur  Grand  Duc. 
^^f^J^Am     ^^  Pinots  pour  fe  -venger  de  cet  affront 
5^jJ^*5^  portèrent  les  Daneh  &  ceux  de  Lulfêck  à  Tom- 
ma^j^^        pre  avec  la  Su$de;  fur  quoi  les  Danois  ayant 
afiïonté  les  Ambaffadeu  s  dé  Suedf  à  Cof0n- 
kagHê  t  Ton  fit  des  préparatife  de  tous  ce- 

tés. 
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tés ,  qui  éclattcrcDt  bien-tôt  en  une  guerre  ou-  P»  i»^ 
^erte.  ^•^«• 

Les  smdêis  défirent  eh  plufîeurs  4)atai]Ies  ^^  ^e<Aoii 
navales  les  DamhUceax  4e  Luhck;  mais  dansl^^**.*  *^ 
-Tune  ils  perdirent   leur  Amiral,  qui  portoitp|2Sî/* 
deux  cea$  pièces  de  canon  de  fonte*    La  for-Mcontcei^ 
tune  âtt  plus  égate  entre  eux  fmr  terre /excepté 
en  Livpnii ,  ,où  \t%  Stêêdois  remportèrent'  de 
ravantàgc. 

Mais  pendant  qu'JSfTK*  étoît  «igagé  dans  cet-^'**  ^ 
te  guerre  avec  tous  fes  voifîns ,  les  nïéconten-^*^^j!^ 
lemens  de  fes  peuples  alloient  toujours  en  ^^g-^iu^^c 
raentont  par  fon  imprudence  tant  à  l'égard  comîncac, 
des  affaires  que  de  fes  amours.    Il  étoit  envi- 
ronné d*un  ferrail  de  Maîtreilès,  entre  lesquelles 
il  y  ayoit^nc  payfanne  nommée  Céthmne^ 
qui  s'etoit  tellement  emparée  de  fon  efprit, 
'^u*il  répoufa  à  la  fin.  Cette  mauvaife  conduite 
lui  fit  perdre  toute  l'autorité  qu'il  avoit  fur  k 
NoWefle. 

Outre  cela  il  fe  laiffoit  gouverna  dans  toutes  n  fe  laîflft 
Jes  affaires  de  confequence  par  Jûran  Pgtrj^m  gwvtxnct 
ifbn  Favori,  &  par  fon  ancien  Précepteur  DewiH^'  '«f 
BêHrrif  qui  entretenoît  une  jaloufie  continuelle  ^^°"'* 
entre  lui  &  la  famille  des  Stum.    Cette  jalou-  ^^  fa«  P^^'r 
iîe  éclatta  à  la  fin  d'une  manière  fatale,  car^*/^*^?"'® 
quelques  témoins  ayant  été  fubomés  contre £jjçj|J 
j^fêorte  StHTê  6c  fon  fils  Erick  ,  on  les  fit  empii- 
fonner  arec  plufieurs  autres  de  là  même  fà« 
mille,  &  le  Roi  les  fit  affafflner  dSine  manière  ,  - , 
cruelle.    Il  tua  même  de  fa  propre  main  ^^^  NJustEr?* 
Stun-,  cnfuite  de  quoi  fe  repentant    d'avoir  g^  fon  p^. 
commis  Ime  aétion  fi  inhumaine ,  il  fit  afiafli-  cepteux, 
ner  par  fes  Gardes  fon  vieux  Précepteur  Bturri^ 
q«i  l'avoit  porté  à  faire  ce  meurtre. 
•   Ces  cruautés  inouïes  cauferent  beaucoup  de  {?'*"**!  ^ 
confufion  dans  la  plus  grande  partie  du  Royau*  1£*"|  ^*^ 
fne.    Le  Roi,  qui  «1  craignoit  les  confcquen^  «rc  jcai, 
ti  2.  ces. 
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t>tLA        CCS,  crût  que  le  meilleur  moyen  de  les  prévo- 
Svfioi«       jjIj  ^Qjj  ^je  mettre  en  liberté  fon  frère  Jean  à 

de  ceruines  conditions  »  &  de  rejettcr  la  faute 

de  toutes  fes  cruautés  Xur  Jfran  ^Pitrfon  fon  Far 
Il  «iBM^  vori,  <qu*iUt  mettre  en  prifon;  ce  qui  fembla 
jjfjljfj  ?^  apfMdfcr  pour  le  prefcnt  les  t^tix»  irrités  du 
zanPceifoii.  Peuple.    Mais  dans  la  fuite  le  Roi  ayant  eu 

beaucoup  d'heureux  fuccès  en  plufîeurs  occa- 
11  lui  te-  fions  contre  les  Danois ,  qu'il  chaifa  entièrement 
donne  fit,  du  Dan$m^rckt  non  feulement  il  remit  en  lir 
libejté&U  be^j^  foji  Favoris  mais  U  déclara  outre  ccU 
innScm*  *  V^^  ^^^^^  innocent  des  chofrs  dont  il  i'avoit 
'  accufé  auparavant  9  &  que  les  ligueurs  qui  a- 

voiept  été  aQTaffinés  ^  Upfal ,  ayoient  ^été  punis 

fdon  les  loix  de  la  Juftice. 
Qa»eft-ce  Ce  Fafotj  lui  confeilla  siprès  qela  ^'^ter  à 
que  ce  Fa-  fes'  ftéres  les  Provinces  que  le  Roi  fon  pérc 
^^'f^-n  '^^'  *^^^^  données  par  fon  Teôament,  &  de 
conraiie.  ^^^^  alDgûer  en  échange  quelques  terres  en  U- 
11  tétood  vonie.  Ses  frères  n*ayant  pas  vou^u  confentir 
é^m^^oi"  à  la  propofition  qu'il  leur  en  fit,  il  réfolut  de 
nef  /es  iç5  exterminer  aux  noces  qu'il  étoitfur  le  poinjt 
fxéiei.         jg   célébrer  à  SSHkhtime   avec  fa  Maîtreffe 

Ca/kêrmf  6c  de  donner  enfuite  la  ve.uve  de 

fon  frère  Jean  en  mariage  au  Grand  Ouc  de 

Mûfcûvii, 
Cenx-d  le  Dans  le  même  tems  les  Ducs  fes  frères  ayaot 
pré  viennent  été  avertis  de  fes  cruelles  intentians  contre 
M  tl^^  ^^  •  ^^  ^  trouvèrent  point  à  (es  noces ,  & 
Ic^tKo-  f^  liguèrent  avec  les  parons  des  Seigneurs  qw 
m^  avoient  ité  aflai&nés  à  Upfal  >  à  deffein  de 

déthroner  le  Roi  tritk.    Et  afin  de  n'être  pas 

traverfès  dans  ce  deflein  ,  ils  obtinrent  une 

trêve  du  Roi  de  D^mmank  par  TinterçeffiQU 

du  Roi  de  Pohpn* 
JOs  tâchent      Enfuite  ayant  aflcmblè  toutes  les  forces  & 
tie  eo"éfât  wmaffé  tout  l'argent  qu'ils  purent  .trouver  pv- 
4e4cftafe.  nû leurs  asûs»  ils  atti^rcint  dans  leyr  parti  Icr 

XXO\ti 
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fi'oupes  AUimandes\  qui  étoient  au  fefvice  du£^  ^"^ 
Roi  Erick.    Ils  engagèrent  pareillement  dans  •^*'^* 
leurs  intérêts  le  Prince  Chatlts^  &  ils  s'empare* 
Tent  des  châteaux  ic  suckbourg^  de  lêckooi&c 
de  Wadftena  »  dans  le  dernier  desquels  ils  trou* 
:fcrcnt  de  grands^threfors. 

Après  cela:  ils  pabHerent  les  raifons  qui  les  ils  publîeat 
avoicnt  portés  à  prendre  les  armes  contre  le  ""  ^^^^^ 
Roi  &  contre  fes  méchans  Confeillcrs  ,&  ayant     -t^iffi^*^' 
marché  dircdèmcnt  vers  Snckholme  avec  toutes  ge^stocl^ 
leurs  forces  ils  vmrcnt  fe  camper  devant  cette  Solmc; 
Ville,   6c  rattaqnerent  eu  coié  àc  Brunkeft^ 
herg, 

Erick  fc  défendit  vigoureufemetit   i^ndant  Le  Koî 
quelque  leras ,  Ôt  incommoda  fort  les  affié- Erick  fc^ 
geans  par  les  fréquences  foriies  quit  fit  faire  à  ^J^^*»**^*- 
la  garnilbn.    Bt  comme  il  fe  défioit  des  habi-  ^^ç^f" 
tans  de  Stochhdlmi^  il  envoya  un  Courrier  en 
Daneméurck  pour  demander  du  fecours  au  Roi 
BredifU.    Mars  ce  Courrier  ayant  été  pris  &  il  eovoye 
tué  en  chemin ,  le  Sénat ,  qui  defesperoit  de  *J«»àn<rrt 
pbuvdr  réfifter  aux  forces  des  Ducs,  &  <l^ia   Rfïê 
favorifoil  en  fecret  leur  parti,  fit  tous  fes  efforts  pams 
pour  perfuader  au  Roi  de  fe  rendre.  marck. 

Le  Roi  ayant  abfolument  rejette  cette  pro-  u  fcfuft  de 
pofition  I  ils  ouvrirent  les  portes  de  la  Viîle  aux  fe  rendre 
ennemis  pendant  que  ce  Printe  étoit  à  l'Egli-  î'  ^*  ^ 
fe,  de  forte  quMl  eût  de  la  peine  à  le  fauver  fj"^f"« 
dans  le  château.    Les  troupes  des  Ducs  Ty  fui-      ^*'««^ 
virent  de  près  &  Taffiegerent.    Le  Roi  IsViV*  "  «*  <>*>V«^ 
ayant  perdu  toute  cfperance  de  fecours  futobli-    ***      "* 
gé  de  fortir  du  château  après  avoir  reçu  des 
étages,  &  i^fe  rendit  dans  lËglife  Cathédrale, 
cil  ayant  été  convaincu  de  plufieurs  crimes ,  il 
fut  contraint  de  quitter  l'adminiûration  de  l'E- 
tat ,  &  il  fe  rendit  au  Duc  Chârlit  fon  frère* 
Ce  fut  alors  que  le»  Etats  du  Royaume  affcm-  u-eft  dé^ 
Mes  à  Stù$kk$lmê  lui  déclaréient  qu^ils  nelepof^. 
L  3  rccon- 
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B€  LA,  rcccainoiffoient  plus  pour  leur  Soaycraiiu  En* 
SuEÇE.  fyjj.)g  Qj^  ]g  Qjçjjj  ç^  prifoa,  &  on  Iç  donna 
Il  eft  mis  çn  garde  aux  parens  des  Seigneurs  qui  avoient 
ôùfuft  '  ^t^  inafl»<:ré5  ^  W^f  qui  le  traitèrent  crud- 
ttiité  ducl"  lemcut. 

Icmcoc.  $•  4f.. Après  que  le  Roi  ErUk  eât  été  dé- 

t  fif  V^^^  de  cçtte  manière,  le  Duc  Jean  fon  frérc 
a^ocU-  ^"t  proclamé.  Roi  de  Suidt  p^r  les  Etats  d». 
néJBLoide  Royaume,  qui  étoient  alors  alTemblés  à  Stûck" 
Suéde.  holfM.  Ce  Prince  à  fon  aveQement  à  la  Cour , 
Il  fait  tonne  fit  mourir  quelques-uns  de  fes  ennemis  *. 
mputit  aufli-bienqjic  ceux,  qui  avoicnt  été  les  auteurs 
plufieurs      du  maiTacie  d'C//>/4/.  " 

^  tT^       Il  enyoya  des  Ambaffadeurs  à  RotfehUd  pour- 
11  tâche  de  if^iicr  avec  le  Roi  de  Danemarck^  &  pour  ta- 
olî'dc  pto^  ^^^^'^  de  conclure  une  paix.,  ou  tout  au  moins 
longct  la     de  prolonger  la  trêve.    Mais  ces  AmbalTadeurs 
tiêvc  avec    ayant  excédé,  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus ,  eit. 
le  Roi  de     accordant  des  articles^  très^desavantageux  à  la. 
matciL        ^^«^f  toute  leur  négociation  fut  déclarée  nul-: 
le  à  la  première  affemblée  des  Etats  du  Royaa-- 
mc,  &  le  Roi  Jean  envoya  d'autres  Ambaf- 
ùdeurs  au  Roi  de  Dan^manck^  pour  le  prier 
de  faire  des  propofition^  de  paix  j^us  raifpn-, 
nables, 
11  cède  Enfuite  le  Roi  5^«*  voulant  donner  quelque- 

qudtjuet      fttîsfaâion  à  fon  frère  C/wUs,  auquel  il  avoit 
^n"feSf  *»^»'efois  promis  unç  paitie.du  Gouvernement». 
Châties.      1^  ceda ,  félon  la  teneur  du  Teftament  du  fea.: 
Roi  fon  père  ,  la  Sud$rmarm^  la.  NerUie ,  êc 
le  WeemeUnék 
M  fe  fait  Bien- tôt  après  il  fe  fiî  couronner  à  Upfal,  & 

Vv^ùS^    renvoya  les  Ambaffadeurs  de  Mofiovk ,  ac- 
^  compagnes  de  rAmbaflade  qu'il  enroyoit  au. 

Ses  Am-      Grand  Duc  poUK  le  folliciter  de  prolonger  la 
bafladgirt    ^^^^^  qy'jjj  ^voient  faite  entre  eux.    Mais  des 
en "mÏÏ^   que  les  Ambaffadeurs  de  Suéde  furent  arrivés  à., 
vic«  M0fcM  ^  le  Grand  Duc  les  fit  arrêter.    . 

Comœc: 
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Comme  le   Czêr  faroit  que  les  IÀvomi§m  d^  ^ 
«Croient  de  raverfion  pour  la  domination  dessvBPE* 
MùfcâWêi  f  il  s'avi'a  d^ofifrir  la  poffeffîo»  de  ^^  ^^at 
cette  Province  it  avec  le  titre  de  Roi  héréditaire  ptbpofe  de 
de  Litwnif,  à  Magnat  Duc  d*H9lfl}ti»f    à  con-^  mettre  le   , 
dition  qu'il  lui  paieroit  un  petit  tribut  tous  IcsÇ*"?*!'**©!- 
ans  ,  &  que  le  Grand  Duc  fe  contcnteroit  «îUoo&Sg,^ 
fimple  tîtrc  de  Proteéteur.    Cette  propofition  §^  j  ™ 
fut  approuvée  par  le  Roi  de  Dammardk  ,  par  Livonîe. 
k  Duc  ÔLHeiftem  »    &  pai^  tous  les  làvoniêns,^         ^ 
qui  étoient  bien  aifes  d'étrè  gouiTemés  par  un^-Jj^'^^**"* 
r  rkice  AUemmtd.      Le  Grand    Duc  voulant  approuvée.  ^ 
mettre  ce  deflidn  à  exécution  ,  s^avança  avec 
trne  grande  armée.    Cela  obligea  le  Roi  3«^Faix4e(k-L 
à  conclurre  la  paix  avec  les  Danm  à  */^-vaiHta|^oîe 
m  ,  laquelle  fut  fort  defavantageufe  aux  SM-am  Suédois, 

Mais  pendant  que  les  M'-tftovifts  étôicnt  oc- 
cupés avec  toutes  leurs  forces  en  Liwnu  Si 
en  Finlande  »  les  Tarions  à  la  foHicitation  àc%  i^^^^^fg^ 
1^/0iimV  firent  Van  157 1.  une  invafion  en  M9fÇmA  me  . 
€ùvi9  ,    où  ils  prirent  &  brûlèrent  la  Ville  de  iovaûe^  ce 
Mafcm^  &  y  taillèrent  en  pièces  plus  de  trente  Mofeotii^ 
snille  hommes. 

Ce  malheur  apporta  un  grand  obilacle  à  leuTj^  ^ 
deûein  fur  la  Uvoim:    cependant  les  Af^V^faic  noc 
74m  ayant  fait  une  trêve  de  qi^lques  années  t^ive  av«c 
avet  les  Tartâres  &  les  Pâhnw  ,  revinrent  en  eux. 
Xàvênie  avec  tme  armée  de  80000*  hommes ,  u  fev|cne 
Se  y  commirent  toutes  fortes  de  cruautés  •  (kns  en  Uvo«{c^ 
que  les  Suédois  ,  dont  le  nomb^t  étoit'  fortin-  oiitcs     , , 
ferieur  au  leur  ,    y  pûffent  alors  apporter  dujî^^*_^ 
remède.    Cependant  un  parti  Spudois  de  600.  d.honibl^ 
chevaux  &  de  cent  Fantamns  défit  dans  la  fuite  cniiaccs. 
16000.  Mûfcovi$és  9  dont  il  ^efta  7000.  fur  le 
champ  de  bataille. 

Le  Czutr  fut  .tellement  épouvaiîté-  de  cette  il  M  pr«« 
défiaâte  »  jqWit  fit  prc^ofer  mt  SmM*  d'entrer  pofei  1»    ' 
L  4  'eu 
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^48  lilTitODUCTiOH  A  t^HlSTOIR» 
en  négociation  de  paix  à  Ktwgarté.  Le  Roi- 
Jean  ne  voulut  pas  traiter  dans  ce  lieu^Ià  ;  9àf 
quc^  la  guerre  fe  ralluma  ,  &  le  fuccès  n*ea 
fax  pas  favorable  aux  SuêdoU  ,  qui  ayant  atta-» 
que  }V4fenkerg  5c  Têlibêurg  »  furent  repoulTés  à 
l'un  fie  à  l'autre. 

11  arriva  un  autre  malheur  au  camp<]es  Suê* 
dêis^  qui  fut  fort  préjudiciable  à  leurs  affaires: 
caria  Cavalerie  Alkmândt  hc  l'Jnfantcrie  £• 
Cêffoife  qui  étoicnt  à  leur  fervicc  ,  en  étant 
venues  aux  mains  fur  quelques  paroles  qu'ils 
eurent  enfemble  »  les  derniers  furent  fi  maltrai- 
tés 9  qu*il  en  demeura'»50Oi  fur  la  place;  de 
forte  qu'il  n'en  refta  que  quatre  vingts. 

Peu  après  ce]a>  lés  Mofiovitet^  furprircnt  les 
Suidm  6c  les  Aliemdns  dans  leur  camp  »  dans 
un  iems  où  ils  éî  oient  étourdis  de  l'excès  <!« 
vin  »  Ôc  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nom- 
bre. Et  comme  les  Sttedois  ne  s'endormoient 
pas  aufli  de  leur  côté  ,  &  qu^'ils  faiCoif  nt  fou- 
irent des  incurnons  fur  les^tenres  d&  R*^  »  on 
conclut  une*  uêve  de<deux  ans.  On  eft  per- 
fuadé  que  le  Ko\  Jean  eût  pu  pouflcr  cette 
guerre  avec  plus  de  vigueur  qu'il  ne  fit  ,  s'H 
ife'eût  été  plus  occupé  à  fsâre  un  changement 
dans  la  JBLeligion. ,  qu  il  ne  s'apptiquoit  à  faire 
des  préparatifs  de  guerret 

Bien-que  Jta»  eût  été  élevé  6c  inftmit  6am 
la  Religion  Protefiante  ,  il  réfolut  néanmoins 
à  la  perfuafion  de  la  Reine  »  qui  avoit  beau» 
coupk.de  pouvoir  fur-  fon  efprit,  6c  de  quelques- 
uns  des  plus  favans .  d'entre  les  Catlioliques  » 
avec  lefquels-.il  avoit  eu  de  fréquentes  confe* 
rences ,.  de  rétablir  peu^à-peu  la  Religion  Ro- 
maine^  fous  prétexte. <le  faire  une  réformotion 
dans  la  Religion  Proteflante  »  qui  avoit  été  in- 
troduite depuis  peu. 

Le  Roi  ;}^4tf»  voulut  fuiire  pouc.cet  effietla 

mémc^ 
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même  rouie  qu't voit  tenq*  George  Caffandtr  ^  Di  IjA 
qui  »voit  été  employé  par  rEmpereur  Ter^^  Sut»E. 
n*nd  L  &  ^zt  MK^ximilsiftlL  pour  faire  la 
rétinion  des  diverfeâ  Religions  qui  regdoient 
en  Allemagne;   ^  ayant  fait  venir  à  cette  fîrï 
ëes  Jefuiies  déguifér  pour  affifter  fon  Secrétaire 
Pitrr^  Tntmms  9    qui  devoit  être  le  principal 
Agent  en  cette  aflfaire,   il  convoqua  à  Stoekhot*  Il  établît 
HM  une  affemblée  d'Evéques  &  de  Prédica-  "*:  "»?•   . 
teurs,  auxquels  il  propofa  une  nouvelle  Liiur-  J™^/**" 
gie  ,  dans  laquelle  on  devoit  fe  fervir  de  plu-    * 
leurs  cérémonies  de  TEglife   Romaine  ,    & 
jarticulteremcnt  de^ceHes  qui  conccrnoient  les 
»^remens  de  la  confecration  des-  Evêques.    11 
fit  auffi  rétablir  la  Mede. 

Les  nouveaux  Evêques  &  quelques  Mem-  Il  U  fait 
bres  du  bas  Clergé  îîgncrent  cette  nouvelle  po}j?>«' *^ 
J-iturde ,  que  Ton  nomma  la  Liturgie  de  TE-  ©ofe'^^»»  ^ 
glife'Je5«r^'9   conforme  à  TEglife  Cathodique 
&  Of$hod(mr,  -  Cette  Liturgie  ayant  été  publiée 
au^nom  du  nouvel  Archevêque  en  Suédois  6c 
en  Lam  ,  on  recdmmença  à  chanter  la  Mefle 
Si  les  autres  Hymnes  dont  on  fe  fert  dans  les 
Gglifes  Romaines,  dans  celles  de  Suéde ^ïVex» 
eeption  de  celles*  qui  étoient  dans  les  Etats 
appartenans  zvl-DvK' Charles  frère  du  Roi  :  6e 
l4^  Catholiques  déguifés  ne  manquèrent  pas 
de  jprêcher   fortement- en  favtur  du  Célibat 
des    Prêtrts>    àc-  d^mres  doârinesRoftiai- 
neff.         ^  ^ 

Enfuite  il  fit  Solliciter  foa  frère  Charkt  d*imi-  il  follîcîte 
ter  fon  exemple  ,  &'d*inifroduire  la  même  Li-  fon  fiete  à 
turgie  dans  fes  Etats  :   mais  le  Duc  répondit ,  l'introduiie 
qo'il  n'éioit  permis  ni  à  Tun  ni  à  l'autre  d*ap-  gtJ' 
porter  aucun   changement  dans  la  Religion, 
Mvant  la  teneur  du  Teûament  du  Roi  leur 
p6r<  y  <3e  qui  cauft  de  grandes  brouàleries  entre 
cux»^ 

L  s  Après 
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De  ta.  Après  cela  le  Roi  s'addrcffa  au  Pape  ,  qat- 

SviDt.  ayant  pareillement  defappiouvé  foa  efttrcfrrifc^, 
11  Tcat  ce  Prince  voulut  •U^er  les  MkïiÔres  de  jimA» 
i^ligec  les  /^^^^f^g  d'approuver  cette  Liturgie  :  mais  ils  dé» 
Je'st^-  darerent  qu'ils  voyoient  bien  qu'on  n'avoit  en- 
holmeà  ^^c  par  un  tel  projet  ,  que  d'introduire  de 
rappcott-  nouveau  la  Religion  Romaine  en  Suidê.  Ih 
vei.  :^oûterent  à   cela  qu'ils  étoient  rëfolus  d'en-, 

Déclaxfltiea  appeller  à  un  Concile^libre  » .  qui  s'affembleroitr* 
httdie  qu'ils  j£m5  le  Royaume. 

tont.     ^         Là-defftts  le  R<M  convoqua^  Tan  157 7., une 
convie    affemblée  du  Clergé  du  Royaume,  à  l'eKcep- 


unea^.  tionde  celui  des  pais  qiu  étoient  (bumis  à 
blée  dtt       lobéiilance  du  Duc  Ton  frÀe.    Le  parti  du  Roi 
ClcijÉ.        s'y  trouva  le  plus  fort ,   &  npn  feulement  le-, 
Oei^gé  ,   mais  auffi  les  Etats  temporels  y  con- 
firmèrent la  Liturgie  menticmnée*    On  y  dé- 
clara même  criminels  de  Leze-Majefté  ceoz-^ 
^  y  eoB-    qui  s'y  cppoferoient  à  l'avenir.    Le  Roi  ayant 
»rm«  itdice  obtenu  ce  point-là  »   fit  bannir  &  amprifonnâr 
4-itargie.      quelques-uns  de  ceux  qui  ne  vouWcnt  pasfe. 

conformer  à  ladite  Liturgie. 
?3iierftt  ^*    Cela  n'empêcha  pas.  un  nombre: irès-confi.\ 
Acaden^   derable  du  Qergé ,    ennemis  jurés  de  cette 
d'Alicma-    Liturgie  &c  qui  étoient  encouragés  par  k  Duc. 
gne.  Charles  »  de  découvrir  les  appas  trompeurs  de 

Ces  Acade-  leurs  adverfaires.    Ils  envoyèrent  outre  cela  ce 
miM  la       nouveau  Formulaire  à  diverfes  Acadcmicid'-4l— 
condam-      Ig^nagnt,    commt  ï  Whtênherg ,   lUipfiçk  ^  à 
'  HdmfiAd^  &à  Ffifwy^rr^  auflà-Wen  qu'à  plur 

fieun  autres  »  qui  approuvèrent  foxx  leur  zèle 
pour  la  défenfe  de  la  Conleffîon  À'Akgéêurg^ 
(fC  qui  condamnèrent  la  nouvelle  Liturgie 
comme  très-dangereufe  par<  n^port  à  la  Reli* 
gjion  Proteftaute. 
Jean  fait  jufqoes  alecs  le  Roi  Erick  avoit  été  gardé 

cmpoifon-    dans  une  prifon  très -rude  *  très-éirakc  po^ 
£iLici^^*   dant  l'efpacede  neuf  ans  ;   mais  comme  il  ta» 

choit 
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chok  toâ^ours  de  fe  fauver  ,    £c  qne  le  Roîdb  i,jl 
30m  craignoit  que  ces  diyiiioos  intcftihes  neSuEpi, 
loi  en  facilitatfeot  le  noyen  »    il  réfolut  de  fe. 
détaire  de  lui ,  &  pour  cet  ef^t  il  k  fit  émpoi* 
ioDuer  par  fou  Secrétaire.  n  é  f*  «w 

Le  Ko»  fc  Toyant  déUvréde  ce  danger, eii-^*^"^*,^^^* 
tfisprit  d'agir  plus  ouvertement  qu'il  n'avoit  fakpour  ■▼«m»^ 
jufques  alors  ;  ainft  on  commenta  à  prêcher  cer  Pétt- 
publiquement  l'invocation  des  Saints ,   &  onMiflemcm 
îwfoit  mettre  en  prifon  ceux  qm  contredifoicnt?.*^  ^1 
cette  doarine.    Le  Roi  réfolut  auOidcfondcf  ^J*^^**^ 
à  SN$hJ9êl0H  une  notivelle  Académie  compofée 
de  PioftlTeun  Catholiques  Romaim.  Il  envoya^ 
un  AmbaHadeur^à  la  Cour  de  Rome  ,    ôc  le 
Pape  un  Nonce  à  8to€kh§lm$.    Il  envoya  outre 
cela  un  nombre  coniiderable  de  jeunes  Ëtu-^ 
dians  parmi  les  jefuitcs  dans  Us  pais  étrangers, 
pour  y  êire  dûement  inftrmts  dans  leurs  pdo- 
cipcs. 

Cependant  la  guerre  ne  laiflbit  pas  de  fe  coih  ^  «?*«'? 
tinuer  ,  fans  aucuiï  avantage  remarquable  de^^J'"""®  . 
part  ni  d'autre  ,  entre  les  Smêàêit  &  les  i^/^«^suedois8c 
Vms  ,  )ufqu*à  ce  que  les  Rois  àe  SMidêU  de  les  MoC* 
Pêlùgnê  demeurèrent  d'accord  d'agir  feparémentcoyhes» 
contre  les  Mêfcêvhesi  de  que  cbacun  garderoit  ^         \  4 
fes  propres  conquêtes.    Hùmmê  Roi  de  i)#^.  Accord  fan 
fi9#  attaqua  vigpiBrcirfemcnt  les  Mofcùviui  it^^^^ 
fon  côté  ;    H  les  Suédois  commandés  par  ^a^soedédc  d< 
de  U  Gûritê  prirent    fur  eux  la  fortereffe  dcYoUgnc^ 
iMkboim^    le  château  àt  Podm  ^    Wêfmkerg^ 
'Eêisb0mgi  &  N#rtwf  »  où  il  y  eut  7000.  Mofca^ 
vèHs  de  tués ,  Iwâmgnd  »  de  plulièun  autce» 
^^€S^  confiderabies. 

Ces  progrès  donnèrent  tant  de  jaloyfie  aux^**»'®!^ 
PùUnMs  ,    qu'ils  firent  Van  15^1.  un  Traité  iî-"°*V^^ë 
paré  avec  la  Mofiovius  ,   èc  qu'ils  prétendirent  |  jl^re  avae 
avoir  leur  part  des  place»  que  là  Smdêis  a-)csHiiia»>* 
Toieat  pnfea  à  cenx-cL    Cela  airtt»  le  pro-iitct^î^*  ^  < 
L>  6  gréa 
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grès  des  armes  de  la  Suêds ,  &  ToWigea  à  con*- 
durrc  une  irêrc  de  deur  ans ,  laquelle  fut  pro* 
longée  enfuite  pour  quaurc  autres  entre  elle  Ôe 
les  M^fcûvitês» 

Pendant  tout  ce  temps- là  les  brouillerîes 
qui  regnoient  entre  le  Roi  <&  le  Doc  Charles 
foa  frérc,  nehiflbicnt  pas  d'aller  en  augmen- 
tant, bien-que  le  Duc  marquât  de  rincliftation. 
à* les  terminer.  Le  Roi  ayant  fait-  aflcmWcr  les 
Etatr  du- Royaume  ^Wadfltna  ,  y  fit  ajourner 
le  Duc  pour  y  venir  produire  fes  juftifications. 
Le  Duc  ,  qui  ne  fe  Aoit  pas  entièrement  au- 
Roi  fon  fférc,  rcfuia  de  s'y  rendre  ,  &  aprè» 
avoir  amaffc  toutes  les  troupes  qu'41  avoit  en- 
fo»  païs ,  il^  alla  fc  loger  dans  les  villages  les 
plus  voiûns  àt>fVa4ft$nn^  où  les  deux  frères  fe' 
ifcoodlierent  à  la  fin  par  Tentremife  de.  quel- 
ques Sénateurs.  Le  Duc  demanda  pardon  au» 
Roi  •  &  remit  le  différend  qu'ils  avoient  en-^ 
femble  au  fujf  t'  de  la  Xiturgie  ,  à  la  décifion 
de  fou  Qergé  »-  ^ui  étoit  aSemblé^à  Strengna-^ 
il  qui^rejeth  ladite  Liturgie. 

Etunm  Roi- de  P^^m.  étant  mort  fur-ce»- 
enttefaites  ,  la.  Reine  Annt  fa  femme  qui  ^- 
toit  tante  ivi.?nxiQt^Sigifinonâ  fils  du  Roi  Jean^ 
foUidta  fi  fortement  les  principaux  d'entre  les 
Polonois  d'élever  ce  Prince-  liir  le- throne  ^ 
quelle  en  vint  à  bout  Cependant  ce  ne  fut 
pas  fans  trouva*  de  grandes. diificnltés- du  côté- 
des  SuedoU  ,  qui  furent  long-temps  fans  pou->« 
vok-^foufcrire  aux  conditions  propoféed>par  le» 
Mtlcttûis  f  &  le  Roi  $igifmond  ItTi  -  même  ne- 
fut  pas  long- temps  fans  témoigner  qu'il  s'en^ 
repentditi 

Dès  que  Sigifmonâ  eût  quitté  k  Suéde  ,   le 
Roi  Jeam.  commença  à.  travailler  de  nouveau^à^ 
établir  la.  Liturgie  dans  les  Etats- du  Duc  fon 
frère;  mais  le  Clergé  de  ce  Duché  fe  çon&nt 

fut 
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fur  l'autorité  &  fut  la  protection  de  ce  Prince,  dï  I*a. 
pcrfiûa  fermement  dans  fbn  opinion.    Enfin  le  s^e»^ 
R'oi  ne  pouvant  vaincre  Teui' confiance  ,    & 
étant  las  de  cette  difpute ,  fit  venir  fon  frérc 
Charles  à  Stockholme ,  où  il  fe  réconcilia.abfolu- 
ment  avec  lui.    11  conçût  même  une  amitié  fi  W  /«  lécoa. 
tendre  pour  Itii ,  *  qi^'il  ne  faifoit  rien  fans  fon  f^}^  '^•^ 
confeil  &  fens  fon  approbàiion.    Cette,  amitié 
continua  entre  ces  deux  frères  iufau'à  ce  que 
le  Prince  Charles  époufa  Chriflme  fille  à*Aiol' 
fhe  Duc  à'Hùlftem,  *Ce  mariage  réveilla    en 
quelque  manière  laialôufic  du^Roi,  qui  ne  fut 
pras  de  longue  .durée  ,   ce  Prince,  étant  mort 
quelques  mois  après  à  S'tcckholfne.  ÏTint^çz. 

$.  46*    La  mort  du  Roi  Jean  fut  cachée  si#ismom& 
pendant  l'efpace  de  deux  jours,  au  bout  des-  fon  fils  loi 
quels  on  en  fit  donner  avis  au  Duc  Charles ,  facccdc- 
qui  fc. rendit  immédiatement  ^  Steckbolme ^ 
d^ù  il  dépjêcha  un  Exprès  au  Roi  Sigjsmond 
en  Pologne.,  Ce  Duc  fe  faifit  d'abord  de  Tad-  Le  Duc 
miniftration  dujGouvernement ,  .avec  Fapproba-  cfiailes 
tion  du  Sénat  ^  &  ceh  fut  confirmé  pour  cette  prend  l'ad» 
fois  par  le  Roi  Sigtfmond.  miniftit- 

Peu  après  cela  il  fit  alfembler  !e  Clergé  de  î)*^"  **** 
Suéde  &  de  Qothii  à  Vffal ,    où  les  Finlandois  ^7?"*"^ 
refuferent  de  fe  rendre.    L'on  y  confirma  la  aflWnbie, 
Confeffiou'  à'jiugsbettrg ,  &  on  abolit  la  Litur-  ieci«gc  ik 
HJc  &  les  cérémonies  Romaines,  nouvellement  UpfaJ. 
introduites.    Ce  décret  ayanjété  approuvé  par 
hs  autres  Etats  du  Royaume,  on  en  fit  un  au- Décret» 
tre  , ,  par  lequel  il  fut  dédaté  que  perfonne  ne  q«i  7  iou 
j^urroit  appellcr  en  matie'^e  de  procès  de .5»^-  "»^«- 
dëzu  Roi  eh  Pobgne  ^    &  que  le  Roi  feroit 
obligé  de  foufcrire.  à.  ces  deux  Décrets  awnt  fon 
couronnement. 

Gela  caqfl  de  grandes  brouilleriez  dans  la 
IVrîte  :  car  le  Roi  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  fait  te  Rai 
i,  Vf/ai  f  dédaraqùe  comme  Prince  héréditaire  s«gifinwi|  * 
L  7  de 
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De  La  de  Smdê ,  il  n'étoit  nullement  obligé  de  fairt 
suBDE.  q^Qi  q^ç  cç  foj{  avant  fon  couronnement  ;  & 
déclare  cet  jj  déclara  auffi  toutes  les  réfoîutions ,  qu'on  a- 
nuîf^te  in-  ^^^^  P"^*^^  ^  lî»/4^fans  fa-  connoiffancc^  nulles 
Tftlidei.        ^  invalides. 

Cette  conduite  déplût  extiêmcmcnt  au»  E- 

Les  Etats    tats  du  Royaume  de  Suêdâ ,  qui  en  tirèrent  ua  • 

duiLoyOT.  mauvais  auguie  pour  la  Religion  Proteliante. 

Saos^dc      ^^  ^^^  ^^"^  ^^^"  ^  ^'"^^  accompagné  du^  ' 

grandes       Nonce  du  Pape,   cela  augmenta  leurs  craintes  , 

craintes,       fur^iout  lorfqu  il  demanda ,  par  le  confeil  dudit 

Nonce,  une  Eglife  dans  chaque  ville  pour  y 

exercer  la  Relig'on  Romaine,  &quondépo(at 

le  nouvel  Archevêque  ;   à  quoi  il  ajouta  qu'A 

vouloit  être  facré  par  tes  mains  du  Nonce  du 

Pape. 

M»  en-  Cela  obligea  les  Etats  à  envoyer  àts  Dépu- 

voyene  dos  tés  au   Duc  Charles  pour  le  prier  d'interpofer 

Députés      fQ^  crédit  auprès  du  Roi.    Le  Duc  fc  tout 

Châties.      Ce  oui  lui  fut  poflSble  pour  perfuader  au  Roi 

Ce  Ducfait  ^^  ""^  ^^  $"^  fouhaitoient  les  Etats  ;    oiiis 

une  ligue     n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  fit  une  Ligue  sb- 

défcnSvc     vec  eux  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Prote- 

nvcc  cujt,     ftante ,  &  fit  affemWer  fcs  troupes  aux.  environs 

à'UpfaL 
Le  Koî  Le  Roi  voyant  qu'ils  n'entendoien t  pas  rail- 

conftat  \     lerie ,  jugea  à  propos  de  ne  pas  pouâer  les 
€•  qu'ils      chofes  à  rextrcmiié.    Il  confentit  à  la  plu^ - 
vouioient^    grande  partie  <îe  leurs  propoûtions  t  qu'A  remit 
entre  leurs  mains  le  matin  du  four  de  fon  cou»' 
,     ronnement ,  qui  fe  fît  par  TEvêque  de  Strea* 

Wc^^Kce  S"«  ^'^^  ^^^  ^^"  "  "^  ^"^  P*^  P^^^  ^ 
qu*il  avoir  retour  à  Stockhêlmt  qu'il  réfoîut  de  rompre  les 
promis.  promefies  qu'il  venoit  de  faire  »  &  de  tâcher 
d'obtenir  par  la  force  ce  qu'il  n  avoit  pu  obte* 
U  prétend  ^jf  autrement.  Pour  cet  effet  il  envoya  cher- 
unk*wii k ^'^^  ^^  troupes  en  PoUgne  p  dans Icfperaiicr 
ioffi^     d'épouvanter  ks^  Etais  du  Rojauose  »  q(  de  les 

ohli^ 
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MfSfit  à  ic  fbumettre  i  h  Tolooté  à  la  pro-  De  i.M 
fiiuine  Afiemblée.  s  v  s  »e. 

Ccpeii4aDt  les  Etats  aiBflér  du  Duc  ClntrUsU  aban. 
le  des  ï>ékcarUim  pecAâercnt  daiM  leur  réR>-^°"^  ^< 
Itttion  ;  ainii  le  R«i  voyant  qu'il  bc  pouTott  «^^T**'®** 
v«iiir  à  bout-  de  ibo  deUein  réfolut  «  de  l'avis 
des  Polênm  ^  de  laiffer  le  Royaume  &  le  Goa- 
vernement  de  Sufdt  dans  hconfufion  &  dans  le 
defbrdre  où  ils  étoient,  afin  de  pouvoir  réduire 
p}us  fadlerueni  les  Etats  ,   &  de  les  faire  coiu 
feutir  à  fes  volontés. 

Dès  que  \c^  Etats  dtrRoyauaae  curent  appris  ^«»  E*^« 
que  le  Roi^'ctoit  embarqué  pourpaflScrà  Damt*  chfriT^^** 
xkk^  ils  prirent  Taiiflainiflration  du  Royaume  pi^aiiMt^ 
conjoûitenient  avec  le  Due  cUstUs  »   enfuite  le  gouvcs-. 
de  quoi  ils  dépqferent  le>.  Gouverneur ,  que  le  nement. 
Bioi  a  voit  établi  à  Sto€khoinH.  parce  qu'il  étoit  11$  dépo- 
Catholique  Romain ,  &  ils  défendirent  Tcxer-  J;»*  *« 
ckc  de  la  Religion  Romaine.    Peu  après  eela^^"^^" 
les  SiéÊdcis  firent  k  paix    avec  les  Mifcûvth  stockho^ 
f  Mw  me 

Environ  ce  temps- là  l'on  tint  une  Diète  à  Diète 
SmkrtQfinfl  »  dans  laquelle  les  Etats  du  Royau-  ^  Sudei» 
me  juâéfierent  leur  conduite  par  une  Lettre  ^^t^ 
qu'ils  écrivirent  au^Roi.    On  y  rétablit  auffî  la 
Confeifion  éCAugshomg,  &  on  y  abolit  la  Re- 
li^on  Romaine.  On  y  déclara  en  même  temps  ^^^^^ 
tous  ceux  qui  adhéroient   à  la  Religion  Ro-  SpifteiT 
maine  incapables  d'exercer  aucune  clurge  dans 
tout  le  Royaume  ;  &  on  y  firplafieurs  autrei.    _. 
décrets  c«mti;e  les  Papiftes  *    &  po<«r  maintenir  chwki 
ks  droits  èc  les  privilèges  dapeuple.  .  D'ail"  Régent  du 
kurs  on  y:  établit  le  Duc  Chopin  Régent  du  Royaume. 
Royaume  erv  rabfence  duRoi  ^  &  on  lui  donna 
k  manlment  des  affaires  d'Etat  conjointement 
avec  les  Sénateurs.    Enfuite  l'on  fit  publier  en 
£«tM,.en  5A#iaù,  6c  ett  AUmnamàXiM  ceqoi 
iSétoit  ppSi  dana  cette  iltile&ibléc 

Sur 
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Sur  cela  la  plupart  des  Catholiques  Romains 
ayant  quitté  la  Smide  ,  le  Roi  Sigifimmd  en 
marqua  beaucoup  de  mécontentement,  &en- 
vo^  des  Commifliures  eciSuêdê  pouf  perfuader 
au  Duc  Gkarlet  de  prendre  d'autres  moAires. 
Mais  comme  il  vi^  que  cda  ne  proc^uifoit  au- 
cun e&t  ,  il  écrivit  aux  Etats  de  remettre  le 
maniment  dei  affiiires  entièrement  entre  les 
mains  des  Sénateurs*  du  Royaume,  8c  ^'exclu-^ 
xe  le  Duc  de  la  régence.. 

Cependant  quelques  Senateurs^^  qui  votH 
loient  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  ou 
oui-  n'étoient  pas  des  amis  du  Duc  Charles  t 
wvorifoicnt  le  parti  du  Roi  ,  &  refufercn^d« 
fc  rendre  à  rÂfferablée  convoquée  à  Arbôga 
fous  l'autorité  du  Duc.^  Cela^  n'empêcha  pas  le 
relie  des  Sénateur»  &  lesEuts  du  Royaume 
qui  i>  trouvèrent ,  de  confirmer  les  décrets 
faits  i  Uffal^^  à  Sudtrkêping^  &  de  dédarerle 
Duc  ChérUi  feul  Régent  de  Suida.        • 

NicoUs  lUmming  Général  des  troupes  do 
Roi  ayant  pris  les  armes  &  tué  Quantité  de  Pai- 
fans  ,  -le.J>K  jugea  à  propos  de  s'y  oppofen 
pour^et  efFâtilvfit  aiTemÛep  ce  t|u!it  pût  de 
troupes  &  s'empara  premièrement  de  ia  <Bo* 
thi$i  8c  peu-  après  de  toute  la  Suedi,  Les 
^^  ^^  Gouverneurs  que  le  Roi  y  avoit  établis ,  auffi-* 
fansfda"B.oi  bien  que  les  Sénateurs  qui  ne  s'-étoient  pas 
t'edfuient  trouvéis  à  la  dernière,  Aâemblée  tenue  à  Arkê^^ 
en  Polo-  g^  ^  s'enfuirent  en  grand  nombre  en  Pêlogm  i 
gnc.-  QÙ  ng  allèrent'  trouvât  le  Roi  'Sigifinntd  >    qui 

il^i^îl^u  voy^iiï  ^^^  ^^^^  ^^^  fa  préfence  étoitabfohi- 
mcntinéccffaire  en  Suide  i  réfolui  de  s'y  r«i« 
drc  à  la  tête  de  6ooo..hommes.. 

Le  Duc  Charles  en  étant  averti  v  convoqua 
l'an  1^98.  les  £iats  de  Gothh  à  Wadfiena  ,  8e 
leur  .ayant  fait  entendre  le  deffetn  defaMajefté, 
ils  réfolurent  .iluQi  CQnfentemcnt  unanime  de 
...  fiaire 
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faire  marcher  une  armée  au  devant  de  lui  juf-  De  Lj^-. 
qtfa  Calmar,  *  Suéde. 

Dans  le  même  temps  îes  Wiftgoths  &  les  Dhrci» 
Sfftalamicis,  prirentles  armes pourie Roi,  &Ies  i>eiiple§ 
WinlanâoH  équipèrent  quelques  vaifTeaux  pour  s'«ï«^*" 
ion  fenrfcc.    Les  premiers  furent  battus  par  les  ^^^^ 
Païfans  commandés  par  deux'  Profefleurs  d'cr/- 
ySi/  ;    &  pendant  que  le  Duc  Charles  fit  voile  Us  font  d«* 
avec  fa  Flotte  pour  réduire  les  derniers ,  ce  qu'il  ft"»  ^  ^^ 
fit  avec  fuccès ,    le  Roi  arriva  à  C^/w^r  fans  ^^^^^ 
©ppofitîon. 

Ce  fut  dans  cette^  ville  que  Ton  propofa  pld-Ontldic- 
fieurs  expedienspourtâcher  de  rétablir  les  affai- »"""J*: 
res  du  Royaume,  Ôc  de  réconcilier  le  Roi  avec  JJ^n^ilie, 
le  Duc.  •  Mais  ces  négociations  n'ayant  produit  j^  Roi  aveo 
»icun  effet,  on  eut  recours  aux  armes.    Ils  en  le  Duc 
vinrent  aux  mains  la  première  fois  près  de5/<p^- 
hurg  9   où  les  troupes  du  DUc  furent  environ- 
nées &  mifes  en  déroute  ;   &  fur  ce  qu'elles 
aiirent  bas  les  armei  ,   le  Roi  leur  pardonna. 
Le^Duc  ne  fut  p;is  long, temps  fans  fe  venger  Défaite  de- 
de  cette  perte  :  car  ayant  furprii  une  partie  de  PJ"  ^ 
Tarmée  du  Roi  ï  Stanghroo,  if  eniua  looo.  fiu^  *"***' 
le  champ  de  bataille  ,    &  il  n'y  perdit  que  4a. . 
bomnoes  des  fiens. 

Enfuite  de  cette  défaite  dé  part  &  d'autre  le  Accord" 
Roi  &  le  Duc  s'accordèrent  enfembîe  ,   &  lés  fait  entre- 
Etats  du  Royaume  ftirent  les  garants  de  cet  ac- le  ».oi  te 
cord.    Le  Roi  promit  de  fc^  rendre  immedia-  ^*  ^"*' 
tcmcnt  Z' Stùckholme  pom  régler  les  affiaires  du 
Royaume.    Il  voulut  s'y^  rendre  par  mer,  quoi- 
qu'on fût  ait  mois  d'OéVobre;  mais  au  lieu  de.    «oî^ 
ftire  voile  pour  Stûckhêlnte  ^   il  alla  tout  droit  ,fnii  ^ 
de  Calmar^  où  il  avoit  étécontraintdeielkhl^r  Dantzick. 
par  la  tempête,  à  Dantxick. 

.  Le  Duc  furpris  du  départ- foudaîn  dé  fâMa-  ^^^  ^^^j, 
jcfté  ,  fit- aflembler  l'an  1599.  les  Etats  du  Ro-^nbilffcnt 
^ume  à  St9fkholme  ;   eu  s'étant  rendus  ils  éta-  encm e  le 
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2jJ     Introduction  a  L'HiSToiur 

blirent  encore  upe  fois  le  Duc  U^em  du  Ko^ 

?raume  de  ^uede  %    &  ils  renoncèrent  pour  la* 
écondefois  au  (ermeat  de  iddeHtéqu'ilaavoknt . 
prêté  au 'Roi  SipfmMtk    l]&  offrirent  en  mè^ 
me  temps  la  Cooconne  à  fon  &$  VjUd^t\ 
pourvu  qu'il  voulût  fe  rendre  en  Smdt  (kos  - 
refpace  d'un  an  ,  &  qa*il  s'y  fît  inftruirc  dans 
la  Religion  Proteûante,  &  ife  déclarèrent  qu'an* 
cas  qu'il  y  manquât  ^    loi  6c  Tes  héritiers  fef- 
roient  à  jamais-exclus  de  la  Couronne. 

Ënfuite  de  cela  le  Duc  CharUt  marcha  contre 
les  Fhlandâh  ,    qu  il  réduiiit  bien-tôt  fous  fon  ' 
obéïfTance.    Il  fit  l'an  1600.  une  alliance  avec 
les  MêffQvim  i  &  il  convoqua  les  Etats  du  Ro- 
yaume Tannée  fm^antc  à  Lmkopmg  ,  où  quel» 
ques-uns  des  Seigneurs,  qui a'en itoient  enfuit 
en  PûloiM  &  qui'  étoient  revenus  en   Suid$^^ 
furent  déclara  coupables  dé   haute  trahifon  » - 
&ils  furent  ejtécutcs  comme  tek    Oi^  y  dé- 
clara auffî  que  le    Rd^  Sigifmoi^tkt^Mttoà 
plus  jamais  parvenir  à  la  Couronne  de  Sitedi^ 
ôc  que  fon  fils  Ulaâifias  en  feroitabfolument 
exclus»  parce  qu'il  ne  s'étoit^pas  j?endu  en^ 
Stèedi  au  temps  qui  lui  avolt  été  marqué.    * 

Le  Due  apprit  en«  ce  tems4à  que  les  Efib^ 
nitni  &  ceux  de  V^âv^tl  étoient  4)rêts  d'em« 
brafier  foa  parti.  Jl  s'y  rendit  à  la  tête  d'une 
bonne  armée  >  &  il  y  fut  reçu  avec  de  gratt- 
des^  demonilrations  de Joye  parles  haMtads  de 
cette  ville  ;  &  les  Gouveracurs  Polomïs  lui 
abandonnèrent  le  refte  des  villes  de  XEfih$nU» 
II  eut  d'abord  le  mêmre  bonheur  en- Liv^M, 
oà  il  prit  plufieurs  pl^es  confiderables  ;  mais  il 
fut  oblige  de  lever  le  fiége  de  Riga  à  l'appro- 
che des  PcloHoh  f  qui  reprirent  Kékinhaut  & 
quelques  autres  places. 

Le  Duc  Charles  ayant  appris  en  ce  temp^ià  * 
que  les  Polonou^  avoient   dcflein-  d'âcver  le 

faur^ 
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hux  Dêmttrm  à  l'Empire   de  M^fcovU  »    éc  de  i^a 
Qu'ils  tramoicnt  des  deflcins  contre  la  5*«I#,Suedi, 
fit  femblaot  d'en  prendre  l'épouvante   &  de  vouloir  fe 
vouloir  fc  défaire  du  gouvernement  du  Ro-f^^»j*^°f^ 
yaumc.  **  B.eg««cc» 

$.  47.  Sur  ces  entrefaites  les  Etats  du  Royau- 
me offrirent  la   Couronne  au  Duc2(m»  fi'ére  Charles 
de  sigifmondt  quilarefufa;  8c  fur  fon  refus  ils  IX.  cft  éia 
la  donnèrent  l'an  1604.  au  Duc  Cha&lbs.^oL 
Comme  ce  Prince  étoit  l'imique  fils  qui  rcIloitLiCoo- 
du  KoiGufiav$^  &  qu'il  avoit  rendu  de  grands '<>""«  «^ 
fervices  à  l'Etat  par  fa  valeur  &  par  ^  P»^*  f ^'/^'w^ 
dencc ,  ils  confirmèrent  la  Couronne  à  fcs  hé-  ^^^^ 
ritiers,  fans  en  excepter  les  femmes»  • 

Dès  que  le  Duc  Chaflu  eût  été  déclaré  Roi 
de  Suedt  »  il  entreprit  une  expédition  en  lÀvo^ 
me  y  où  il  fut  battu  par  les  PoIom'u.    Cette  Charles  eft 
perte  auroit  pu  avoir  de  fàcheufcs  fuites  pour  ^*.""  5*^ 
les  Smdcis  9  il  les  brouiUeries  imcÔines  en  *apiî*\c7pot 
i>^/ig;f«,n  euflcm  empécW  le  Roi  Ssi^mmi  de  fonoii. 
pourfuivre  fa  viéloirc. 

Environ  ce  temps-là  les  Mfifiêvuts  »  qui  a- 
▼oient  tué  le   faux  Demefnus  èi  avoient  mis^i  ^^oie 
un  noittmé.  Siuki  fur  le  dirone  ,   implorèrent  ^u  fecoai« 
ralDftance  du.  Roi  CkarUs^y   qiu>  leur  envoya  aoxMof* 
quelques  troupes  auxiliaires  fous  la  conduite  de  covites. 
Jacques  delà  Gardie^  par  le  moyen  defquelles 
ils  remportèrent  de  grands  avantages  fur  les  j]  ^  enco- 
PflUnois,    Mais  d'un   autre   côté  les  Pa/#i»^/(e  défait  en 
défirent  les  Smdoû  en  plufieurs  rencontres  dans  LivoDie. 
.b  Livonii,    Ce  fut  auiûî  dans  ce  même  temps  Les  Da- 
que  les  Danois  voyant  les  Suêdou  engagés  denoisfont 
tous  côtés,  voulurent  en  profiter,  &  pour  cet ^^«ii*^»^ 
effet  ils  commencèrent  à  faire  de  grands  pré- JJ^^^^j^ç  l„i^ 
paratifs  contre  eux. 

Environ  le  même  teras  les  Mpfiêvhes  re- 
mirent leur  Grand  Duc  Suskt  entre  les  mains 
des  Pfihitris  9   &  ofirireAt  leur  Couronne  à 
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I^eIm  Uladiflas  âs  de  Sigifmond  i  de  forte  que  Ic^' 
SuEDr.  affaires  Aq  Suéde  auroient  été  alors  en  très-mau-* 
Les  Mofco-  vais  éx^t  ^^^>Guliav$  ^doljée  fils  du  Roi  Charles 
îtMG  -"  ^^^^^  rele¥élcs  efprits  abbaiti»'des  Setedois  pat 
xonn«T'  ^^  valeur  extraordinaire:  car  pendant  que  Ict 
Uladiûas,  Danois  étoftnt  occupés  au  fiégô  de- Calmar  ^  il 
GtiftaTe  ^^  *^^^  noo.  chevaux  lurprcndre  leur  prind^ 
Adolphe  P^l  n^agaxin  qu'ils  tvoieni  à  BUkingueriy  que  Ton 
relevé  le  nonymt  ^a)o\Mdi\\À  Chrïfiianftadt.  Ilpritauffi 
com«fc«  des  l'ille  d'OeUnd  &  le  château  de  Bornhùlmi  Mais 
Sucd©i$.  pendant,  que  ceifriace  éicAt  occupé  à  mettre 
B* ^-"ch  ^•^  troupes  ea  quartier»  4*hivef ,  te  Roi  Charles 
l^      *'*   &n  pcre  mourut  l'an  1611.  à  Nhkoping  dans  la 

'       61.  année  de  fon  âge* 
A^oLPB^        §.  48*  Gustave  Aik)14»hb*  n'^foit  pas  enco- 
^'  re-  majeur  lorfque  le  Roi  fon  père  mourut;  c'eft 
pourquoi  avant  fa  mort  il-  lui*  ordonna- des  Tu» 
teurs  par  fon  Teftament ,  favoir  la  Reine  Chrif-  ■ 
fine  fa  femme^  le  Duc  Jean,  &  quelques  Se» 
nateurs  5«^</(7ij/    M aîa  comme  les  affaires  àc 
*     Suéde  éioient  fort  embrouillées  en  ce  tems-là 
c^fic  rad-  P^^  raM>ort  à  »  la  Mtfcêvh  ^  ôc"  que*-  les  Danois  • 
mwiftxa-  '. les- piciioiont  de  près-,  les  Etats  du-Royaumfe 
tv>n  du       alfemblés  à   NKi(ra^%    réiblupent  qu'on  don<- 
Royaume.    nât  au  Koi' Gu/lave  Adolfhe ,  qui  n'avoit  pas 
encore- 1 8.  anse,  l'Âdminiflration  du-Royat^ 
me. 
Il.contîouë      Le  Roi  appliqua  immédiatement  tous  fâS' 
Jà^  guerre     foins- à  la-guerre  de  Danemarck^  dans  laquelle 
Sûois  '    ^"  Suédois  n'avoient  pas  eu  de  grands  fuccès , 
fur-tout  pai?  mer  >  où  les  D4«w>^etoient  les  plus 
forts.   La  Flotte  Suedm/e-étoit  en-  mauvais  éiat^;  • 
&  les  Danois  s'étoicnt  rendus  maîtres  de  Cal* 
mar  t  du  Fort  de  lîii^i ,  ècé^Blshourg  ^  deuc 
places  conliderables  en  Suéde, 
irconcWt       Le  Roi  Quftave  trouvant  que  cette  guerre 
la  pMavccétpit  fort  incommode  à  la  Sueds,  &  les  Mof- 
eux..  ^viiH  s'£tant  décUtés  &vofablement  en-^cc 
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tems-là  pour  fon  frère  le  Prince  Charles  Phi-Dz  1a 
lippe,  auquel  ils  ofifrircnt  leur  Couronne,  oa5o*«>»« 
conclut  la  paix  l'an  i6i 3.>a?ec  Xt^Danois , aux- 
quels les  SutUis  furent  ^©bHgée  de  payer  un 
miUioa  d'iécus  pour  les  trois  places  founendon- 

Cepcndant  ^acqm  de  la  Gardk  zroit  fi*icnj?^5^^^" 
manié  les  affaires  en  Mofcovi$  ,  que  lcsprin-pgfl-çjç„ 
cipau'x  d'entre  eux  fouhaiioient  que  le  RoiMofcofic 
Guftavê  Adolphe  &  fon  frire  Charles  Philippe 
paffaflent  en  Mofiov'u:    Mais  le  Roi  Gufiave. 
qui  auroit  mieux  anué  unir  cette  Cowonne ,  à 
la  Suéde  f  que  de  lalaiflcr  à  fon  Irérc,  étoit 
fort  lent  à  prendre  fes  réfolutions  ;  &  lorCqu'ilSa  i*W>«fe 
fit  réponfe  aux  Mmfiovhn^  il  uc  parla  que  de5J^^'J^ 
fon  voyage  en  particulier,  fans  faire  aucune  à  donner 
mention  de  fon  f^érc.  Cela  fit  croire  aux  Mcf-Uat  con*^  / 
cevhesj  qu*il  Xongeoit  à  réduire  l'Empire  détonne  à  ' 
Uofcew  fous  la  puiffapce  des  Suédois.  &  ^^««^i^d^^^^ 
fit  prendre  la  réfolution  de  donner  leur  Cou-^jj^^    - 
ronne  à  un  d;entJ:c  eux  nommé  Michel  loede- 
i^ûwhf^  Romano. 

Cependant  lorfque  le  Prince 'CA<iri#i  Phitippe  Som  iiétt 
fiit  dans  la  fuite  en  Mefiovh  ,  q^dques-uns^j^t  «» 
d'entre  eux  fe  joigniricnt  à  lui  pendant  un  tems;  «*^**®^*^ 
mais  le  parti  du  Grand  Duc  étant  fcMt  fuperieur 
au  leur ,  ils  abandonnèrent  à  la  fin  les  Suédois  J^  défait 
qui  pour  fe  venger  attaquèrent  vigoureufement  v?^°"^^ 
les  Mofcovites^  Jes  défirent  en  diverfcs  rencon- 
très,  &  prirent  plufieurs  de  leurs  places  fron-. 
tieres.    Enfin  la  paix  fut  condué  l'an  i6\i, 
entre  les  deux  partis  à  stolhava  par  l'entremifeu  fait  U 
4es  Angleis.    Par  cette  paix  la  Ville  de  JG#x-ptix  avec 
helmic  la  Province  d'ifi^r«i4w  furent  cédées  ««• 
à  la  Stade. 

La  trêve  qu'on  avoit  conclue  pour  deux  am <»o»»''« 
avec  la  Pologne  étant  fur  le  point  d'expirer.  ^^/>2Sî^ 
Çpjfiave  Adolphe  réfolut  de  pouffcjr  la  guerre  ^^^^pg]^ 

cofttrc 
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De  La  contre  les  PiUwois  avec  plus  de  vigueur  que 
SvBDE.  jamais.  Afin  de  faciliter  ce  deflein ,  après  s'ê- 
î^  ^Ç?"!*  tre  fait  couronner  à  Uffd  au  grafnd  contwne- 
rElSett  ^^^^  ^'  ^^  peuples,  il  fit  payer  au  Roi  de 
.4e  Biandc-  ^^wawit*  le  rcftc  de  la  fomme  qui  lui  étoft 


bourg. 


Il  am^e 
:&  prend 
Kiga. 


dôë  en  vertu  du  dernier  Traité  de  paix,  &  ii 
épo\x&i  Tan  i^ao.  MMri»  EleonBr  filk  de  Jeam 
Sigtfmcnd  Eléâeur  de  Brandehurg. 

Après  cela  il  aflïégea  la  Ville  de  R^a,  qui  fe 
défendit  vigoureufement  pendant  l'efpace  de  ûx 


11  fenoa- 
vellcU 
tflve  avec 
le  Roi  de 
Xologne. 


mois,  Jufqu'à  ce  qu'enfin  fe  voyant  réduite  à 
la  dernière  extrémité  elle  fe  rendit  à  des  condi^ 
tions  honorables.  De  là  il  fit  voile  vers  Dant" 
«idb  pour  porter  la  guerre  dans  la  Prufi.  Mais 
le  Roi  Sigiffncnâ  s'étant  trouvé  dans  rette  Vil- 
le, on  renouvella  la  trêve  pour  deux  autres  an- 
nées. Pendant  ce  tems-là  on  fit  de  nouvelles 
prc^fitions  de  paix  entre  les  deux  Couronnes-^ 
les  £tAts  de  Pohgne  la  fouhaitoîent  ardem- 
ment ;  mais  le  Roi  Sipjmmd  perfiila  dMis  fon 
premier  deflein  de  continuer  la  guerre. 

Cela  obligea  le  Roi  Guliuve  a  retourner  en 
11  déM  let  Lhmh  avec  une   bonne  armée  ,  où  il  défit 
iitbtianîcns  qooo.  Lithêmniens^  qui  s'oppofcrent  à  fon  paf- 
«c  «*en»pMCfage  ibus  la  conduite  de  Siamflas  Safkba,  & 
rfj^^*  prit  JC*Af»A4i»f,  Vm^ft,  &  quelques  autres  pla- 
CCS  de  peu  d'importance.    Enfuitc  le  Roi  s'a- 
vança en  iMbuMnh^  oîiîl  emporta  la  Ville  de 
Bkfô».    Et  bien-que  les  Polonm  n'euffent  plus 
rien  en   Lhme  que  Vunthourg  ,  &  que  les 
I^huMniins  fufient  battus  encore  tine  fois  par 
?  les  Smedêis  proche  de  iVaifou  en   Semigadlk; 

-  le  Roi  Sigimonâ  nehiifla.pas  de  perfifter  dans 

la  réfolution  de  continuer  la  guerre  ,  y  étant 
encouragé  par  l'Empereur ,  que  la  fortune  fa- 
Z^.     vorifoit  alors  en  AUemagnt. 
4t^         Le  Roi  Gnftave  voyant  cela  réfolut  aiïflî  de 
^  *4ii*'    feircuB  damier  cflfort  contre  ks  Pchfms,  & 

pour 
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.pour  cet  effet  il  fe  rendit  Tan  i6i6.  i  l'im-DB  La 
protifte  dans  le  Pillatt  avec  tine  Floue  de  80.  S"bdi, 
vaiffeaux.ôi  £6000.  hommes  de  troupes  de  dé-gwc"e 
barquement,  où  il  fut  rpçû  fans  oppofiiion  par  ?*'^*î^^ 
ordre  de  rEleôcur  de  Bmndthomrg.    Il  y  fitpologlM. 
débarquer  fes  troupes ,  &  prit  fans  beaucoup  de       ^^ 
peine  les  ViBes  de  Braumkêrg  0c  de  Jr^awin- 

De-U  il  vint  alEégcr  ^W%,  oîi  le  commun  ^itifj^u 
peuple  fe  voulut  mettre  en  état  de  défenfe  ;  «xcn/avcc 
mais  le  Sénat  remit  la  place  centre  fes  mains«  pluficu» au- 
fans  faire  aucune  capituhtion.    La  même  for-  tia  pUcca. 
ttme  raccompagnai  Martênbêurg^  à  Mewe^  à 
J}inh4nv  9  à  Simm  ,   &  à  Chriftbourg ,  dont  il 
le  rendit  maître  «vant  que  les  PoUnns  euflent 
Appris  la  nouvelle  de  fon  arrivée. 

Peu  de  tems  après  les  PoUnois  envoyèrent  }*  'cpouifc 
.en  Pf^e  8000.  chevaux  6c  8000.  Fanuffins.  à  Jf^' J^^J";^» 
deffem  de  furprendre  Marienhouri;  mais  ils  fu-  pioûeuis 
rrent  repouffés  avec  pette  de  .4000.  hommes  /places. 
&  ils  furent  pareillement  obligés  de  lever  le 
fiégede  Mtw$  ^  qu'ils  avoient  attaqué.    5m* 
^fiâs  Kifnicffhki  attaqua  auffi  inutilement  l>$rs^ 
hétw  avec  fes  Pêdol'unst  mais  il  prit  la  Ville  de 
Psmskâf  &  il  difperfa  entièrement  les  troupes 
«que  le  Roi  Xjt$ftêV4  avoit  hit  lever  en  Alû- 

f»dgMê* 

Le  Roi  ayant  reçu  un  renfort  de  troupes  deil  «ft  hltSi 
Suâdt  au  printems  de  l'année  1627.  réfolut  d*at-  devant 
■taquer  laViHede  DMntz.ick;  mais  ce  Prince  re- ^•******^ 
^ut  une  bledûre  au  ventre  à  l'attaque  d'un  des 
dehors  de  cette  place ,  qui  empêcha  pendant 
quelque  tems  le  ^ogrès  de  fon    emreprife,  ,  __.  . 
Cependant  dès  qu'il  fût  guéri  de  fa  blcflûre"^JJ?jL 
41  emporta  ce  pofte  ,   &  défit  les  Pdonêis ,  &  bat  ki 
^uî  le  vouloient  fccourir.  Ils  ne  laifferent  pour-  poloooii, 
tant  pas  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  de 
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%64     iNTRODtJCTIOK  A   L*^HlSTOl«E 
!»£  LA  Les  deux  armées,  vinrent  cnfuitfc  campar 

SuEBE.  proche  de  Dirshaw^  où  le  Roi  Guftave  rangea 
ilfttuqoc  la  fiennecn  bataille, •&  les  Pplqffois  ûxtm  h 
K^dcUU  ^^^^  ^hofe  :  cçpcndaht  comme  il  y  avoit  ua 
*  •••  marais  entre  les  deux  armées,  4e  Roi  ne  jugea 

j>as  à   propos  de  le  pafler  avec  fes  troupes^ 
mais  loïfque  les  J*olonoh  fc  Tetircrent  vers  le 
gros  de  leur  armée  ,  il  attaqua  leur  arrière- 
garde,  &  en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces. 
Quelques  jours  après  le  Roi  voulut  attaquer 
r^Mauede^^  Camp  dcsPoUnûis  ,  il  fut  bleïTé  dans  cette 
J^JJ^P^  sTdlion  d'un  coup  de  moufquet  à  Tépaule  gau- 
che.   Cela  Tobligea  de  fe  faire  porter  à  foa 
camp ,  où  fes  troupes  le  fuivirent  peu  après 
dans  rincertitude  où  Us  étôient  du  iuccès  que 
pourroit  avoir  fa  bleffure. 
Vers  la  fin  de  Tannée  on  commença  à  re- 
.  prendre  les  négociations  de  paix  entre  les  deux 

wpaix awc  ^^.^^  gjj^  ^^^  tellement  avancée ,  que  le  Roi 
Sigtfmond  avoit  réfolu  de  la  figner  le  jour  fui- 
vant.  Mais  la  Maifon  à' Autriche  lui  ayant  offert 
d'envoyer  i  fon  fecours  24.  yaiffeauxdeguerre 
ôc  itooo.  hommes j  ce  -Pdnce  changea  de  ré-^ 
folution. 

Après  cjue  ce  Traité  eut  éié  rompu  de  cette 
manière,  le  Roi  Guftave  prit  encore  pluiicurs 
places  aux  PoUnols  avant  que' de  mettre  fon 
armée  en  quartier  d'hiver.  Et  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante  il  attaqua  un  Foit 
proche  de  Dantzick^  où  il  fut  rq)ouffé  avec 
perte. 

Peu  de  tems  4iprès  les  Suedeis.  attaquèrent 
les  Pûlcm'ts^  qui  ayant  été  mis  en  déroute 
furent  contraints  d'abandonner  le  champ  de 
bataille  avec  pe^te  de  3000  hommes ,  de  quatre 

f>iéces  de  campagne»  ôc  de  14.  drapeaux;  mais 
es  Suédois  de  leur  côté  y  perdirent  auffî  beau- 
coup de  monde.  _ 
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DE  fUNivERS.  Liv.  IV.  ChaK  V.  iSf 

Enfuitc  le  Roi.  G«yf4w  s'approcha  un  ipeu^Kt^' 
jlus  près  dç  la  Ville  de  Dantzjck^  &  il  envoya  ^^\"^' 
Tïuit  vaiflîlux  pour  fe  rendre  maîtres  du  Havre.  **  *^^^*  *♦ 
Mais  ceux  de  Dantzjck  firent  attaquer  l'Efcadrc  pa^ii^ck- 
Suidoife  par  dix  vaideaux  de  guerre ,  tuèrent 
^$k  Hern/chitd  Amiral  de  Suéde ,  prirent  fon  il  y  t^ 
vaiflcau,  obligèrent  le  Vice  Amiral  5i«iwV,  ^tt^ouîCé  ^^ 
Ife  faire  fauter  en  Vair,  &  mirent  le  rcfte  en'^^^P^^^' 
fuite,  après  avoir  perdu  de  leur  côté  leur  Ami- 
tal  av^c  400  hommes. 

Guftave  détacha  après  cela  Tooo.  hommes  de  .    • 
fon  armée,  qui  paiTércnt  la  rivière  de  la  Wiflu^ 
h  dans  des  chaloupes,  -ôcfurprirent  Newbourg,]^  furpréad 
*où  les  Polonais  avoient  un  grand  magafin,  &  ^^Vlit  un**** 
7  prirent  la  plus  grande  partie  de  leur  bagage gtand  buûa 
&  600000.  écus   en  argent.    L'année    1619.  fu;  eux,  ^ 
ne  fut  pas  û  tranquille  que   la  précédente. 
Berman   Wrangel  obligea  les  Pelonois   à  lever 
le  blocus*  de   Brodmtz  ,  après  leur  avoir  tué 
30CO.  hommes,  fait  rooo.  prifonniers,  &  pris 
cinq  pièces  de  canon  avec  1000.  chariots  cbar- 
-gés  de  vivres. 

Les  PaUnm  épouvantés  de  cette  débite  re-  Les  tréupei 
curent  avecxoie  les  troupes  Impériales,  qu'on  J"«»Jw"» 
envoya  à  leur  fecours  fous  la  conduite  du  Gé-  ^^^^  ^""^*** 
néral  Arnhtim»    EHes   coniiftoient   en    sooo.joignç^j 
hommes  d'Infanterie  &  2000.  chevaux,  &  eî-aux  Polo^ 
les  fe  joignirent  à  celles  de  KonicsfoM  Gêné-  noîi. 
Tal  des  troupes  P^lonoijts  proche  de  Grâudentx,. 
Le  Roi  Qufiavi^  d'un  autre  côté,  s'alla  cam- 
per près  de  fluidzin  avec  une  armée  de  50CO.  ^*  ^^*  de 
.chevaux^&  dTScoo.  Fantaflîns,  ô^  bien  que  les^^^v^' 
ennemis  fuifent  beaucoup  plus  ibrts  que  lui  en  ^ 

nombre ,  il  ne  voulut  pas  éviter  le  combat. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  peu  après  ^^  en  vien© 
aux  environs  de  Stum ,  où  elles  en  vinrent  aux  J"çg  ^^^* 
mains.    La  Cavalerie  Sutdoif$  fut  repoufTée  au  &  il  les  * 
commencement ,  ôc  perdit  cinq  étcndartJ;  mais  lepowiflfei 
. .   Tcm  IV.  U  le         • 
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^     IKTRO0VCTION  A   L'HiST<IHIE    ; 

le  Roi  étant  venu  en  perfonne  à  fon  fecourt 
avec  de  nouvelles  troupes ,  obligea  bien-lot  ks 
Polonais  à  fe  retirer.  Ils  tâchèrent  de  pafTer  .la 
rivière  de  No^at  fur  un  pont  qu'ils  y  jettérentj 
flTempoîit  ^  ^^  Roi  fe  mit  en  éfat  de  les  en  empêcher; 
U  vtftotxc»  fui^  <]ûoi  le  combat  fe  renouvella  de  part  & 

d'aiitre  avec  beaucoup  de  furie. 
^  Le  Roi  s'étant  engagé  trop  avant  parmi  le« 

tnnemis ,  un  Polonois  le  faifu  par  le  baudrier» 
Il  tîfqae     qae  ce  Prince  fit  couler  par-defTus  fa  tête»  & 
d'ërre  fait  le  lalfla  tomber  av«c  fon  chapeau.    Un  autre 
ptifoanicL  f ayant  pris  par  le  bras  ,  le  vouloit  emmener 
prifonnier,  mais  Erickfiop  tua  le  Promis  é^wn 
coup  de  piilolet,  &:  fauva  le  Roi  du  péril  où 
il  ^'étoit  cxpofé*    Les  Sutdois  gagnèrent  dix- 
feDt  drapeaux  &  cinq  étendarts  dans  cette  jour- 
née «après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  trouf 
jes  Impériales. 

Enfuite  les  Polonois  eurent  encore  un  rude 
échec  à  foutenir  près  du  même  pont ,  qu'ils 
avoient  jette  fur  la  rivière  de  Nogat^  &  y  per- 
dirent bien  du  monde.    Les  Polonois  imputé- 
mt  iwptt-    ^^^^  ^  ^^^^  ^^  toutes  CCS  pertes  à  Arnhosm 
-mttJuMs  Général  des  troupes  Impériales,  qu'ils  foup- 
•«es  pcttrs    connoient  d^avoir  entretenu  une  corre^ndance 
au  Général  fecrette  avec  l'Eleâeurde  Brêmdikowx^  dont 
AiBheiiii.    aétoitVaflàl. 

Enfin  les  Polonois  étant  las  des  troopes  Inw 
périodes,  6c  la  pelle  s*étant  mife  dans  leur  ac- 
llscon-  mée»  ^i  étbit  déjà  fort  incommodée  de  h 
•loentiiiie  fiimine,  ils  conclurent  une  trêve  de  fix  ans  »- 
^ô-vc  avec  vec  les  Suédois  par  la  médiation  de  la  Prûmêê,^ 
lebSuedoif.jç  \Aj^gUuru^  du  Brandebourg,  &  de  U 
ee  à  quellcf^  M       .        p      ^e  Traité   il    fut  ré^Cc^\^^  nin»  U 
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conditions. 


BôUandi.  Par  ce  Traité  il  fut  réfolu  aue  ^ 
Roi  Gufiave  tendroit  aux  Polonois  BroamtK,^ 
lVormdit,t  Melfaek^  Stum-,  êc^irskaw,  icquc 
Àfarienb^urg  feroit  fequelûé  entre  les  maint  cfe 
4'Ëleâeur  de  Brandêtouri.  Le  Roi  dç  Smâda 
'    ^   '  de 
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4ç  fon  côié  reicnoiç  le  port  &.  le  châtç^  de  ©»  *«    ^ 

PMau ,  avec  >fr»M/  ^  hil^ng ,  firmsktrt  ,&itout  ^^a»^ 

ce  qu'il  avoit  conquis  en  Livonk.    C'eft  de 

cette  Hiaiiiere.que  le  Rai  Qufiavê  AMfJ»  Xtï" 

Inina  ^lorieurement  $c  au  gr^nd  «vaiiuge  de 

fou  Rpyaunie»  k$  fM^ef  de  AUfcfiw  &  de 

Pologne, 

Cependant  le  Roi  de  SMidttit  dénatura  pas  Ufai^tfl- 
long-tems  ,en  repos  &  il  pafla  en  Alkmâgot,  Alkmaga^ 
^ù  il  acquit  une  gloire  immortelle  à  ià  Nation, 
Se  où  il  fit  les  plus  belles  a<Stions  qui  k  iuâenit 
jamais  faites  en  Ettrope.   Dès  que  les  ProteAans  l*  ««iftinfrm 
é'AlUmsgne  commencèrent  à  concevoir  de  la  |  •""".. 
jaloufie  contre  les  Catholiques  Romains,  ils  in-  g^c  d^ 
viterent  le  Roi  GmjUv$  à  entrer  dans  la  ligue  pcotefiaMi 
iqu  ils  avoicnt  faite  :  .mais  comme  ce  Prince 
létoit  engagé  en  ce  tems-là  dans  ,1a  ^guerre  de 
pohgnit  il  ne  ^^  e^treprçadre  alors  ce  qu'il 
^ût  bien  (oubaité. 

Sur  ces  entrefaites  Chrtftiên  IV.  Roi  de  X>4-  I<ei  Tmpé* 
\mmank9  qui  fouh^itoit  fon  d'avoir  l'honneur  J?"*"',^^  . 
.d'êtreChef  de  ce  parti,  fut  défait  rani<5l8.par  Je^iia^ 
Tes  Impériaux.,  qui  enfuite  de  cela  fe  rendirent  maick»  * 
.maîtres  de  )a  bajftSaxi  &  des  côtes. de  la  iMer 
Ji^^iiéftês ,  &  alors  le  Roi  Gnfiêvt  coBHDença  i 
craindre  les  fuites  d.e  cette  défaite;  c'cft  poufr- 
,^uoi  il  preflTà    les  P^l0»is  plus    que    jamais 
pour  Uis  obliger  à  ^OQClurre.une  paix  ou  une 
!trêve. 

Il  Jt  /^Hembler  l'fm  1^28.  les  Etats  du  Royau-  H  t^^trib^ 
.me  de  Snedê^  &  leur  jtfipréfenia  le  ^iciiil  émi  ^'|^^"  " 
.cent,  dont  Iqs  5«4^«m  j^toknt  menacés  par  Je  j^^oyaumfc 
voifin^ge  de  rEn^pcreur ,   qiii  .s'àpit  empaaé 
des  côtes  de  là  Mer  BaUiqut  &  d'une  partie  d|i 
^aftêmar^.    JUes    £|ats   confeiikrent    à    Sa 
.MajeRé  de  ne  pQint  juteadre  qiie  yei>n«ni 
^ît  le  pied  ep  ^/i^<jff,  mais  de  le  piiéveoir  eti 
^fa^ï(i\mt  m  ^^W^  de  M  iks  jtfmes..à  Ja 
M  a  giaini 
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0£lft        mairie  &  de  ne  foufFrir  aucunement. qu'il  éten- 
&VBBE;       dît  fa  domination  fur  les  câtes  de  la  Mer  Bal- 

\\  tiche  -  1]  s'offrit  bien-tôt  une  occafîon  favorable  au 
d'exccutet  Roj  Gufinvt  pour  Teiécution  de  fes  deiïeins. 
f«s  àti£tmu,^iy^^j^j^^H^fi^l^  D^^  ^^  wrudland,  Général 
des  troupes  Impériales ,  la  lui  donna  en  atta« 
tt  otfire  du  qqant  la  Ville  de  Stratjond.  Gttftave ,  qui  étoit 
iecoiuf  t»j  alors  en  Pr«j7#, -offrit  du  fecours  à  cette  Ville, 
«t*a'lVond  "^  envoya  de  fon  propre  mouvement  de  la 
'  poudre  aux  Bourgeois ,  &  les  exhorta  à  fe  dé- 
■^  fuit  al-  fendre  vigoiireufement.  Ceux-ci  acceptèrent 
liance  arec;  avec  joie  l'offre  de  Sa  Majcfté,  &  firent  un 
«■*•  Traité  d'alliance  avec  elle ,  à  condition  qu'elle 

,..  prendroit  leur  Ville  êcleur  Port  fous  fa  protec- 

tion ,&  qu'ils  auroient  la  liberté  du  commerce, 
dans  la  Mer  Baltique, 
Vt  Icut       '    ^c  ^oi,  en  vertu,  de  cet  accord,  y  envoya 
envoyé        quelques  troupes ,  qui  leur  aidèrent  ^  défendre 
qneiqoet      leur  Ville  contre  les  Impériaux:  mais  il  ne  ju- 
troupe».       gea  pas  à  propos  de  faire  autre  chofe  pour  cette 
fois ,  parce  que  Waileftêsn  6c  Tiili  étoient  dans 
'•  ^  ces  quartiers-là  avec  deux  armées  confiderablcs, 

&  il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  s'en  préfentât 
quelque  occalion  plus  favorable  lorfqu'il  feroit 
^ébariaflé  de  la  guerre  de  Pologne, 
Ce  qu'il  fc-     ^^  Prince  après  avoir  offert  inutilement  fa 
préiente      .médiation  pour  procurer  la  paix  à  Y  Allemagne  , 
aux  Etatf    repréf<:nta  encore  une  fois  aux  Etats  du  Royau- 
^  fon       0ie  de  Suéde  la  néceffité  où  il  le  trouvok  d'at- 
Kçyaume.    j^^  J^  ^y^nt  des  impériaux  avec  une  bonne 
armée»    Enfuite  de  quoi  il  fit  l'an  1630.  tous 
•\    •       les  préparaiife  neceffaires   pour  la  campagne 

prochaine. 
Il  chaffc  Après  que  ce  Monarque  eut  fait  prendre 
les  impé-  les  devans  à  Alexandre  Lesley  avec  quelques 
riaux  de  troupcs  pour  marcher  vers  llfle  de  Rugen  Se 
rifle  de  pouj.cn  chaflcr  les  Imp^KHW ,  {jce  quifùt  heu- 
*"*^     ,  -  rctt-: 
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Tcufcmcnt  exécuté)   &  après  qu'il  eût  donné ^^^ï*^^  '] 
ordre  aux  affaires  de  Suéde,  il  s'embarqua  avec*^^'^"*' 
9^.  Compagnies  d'Infanterie  &  i6.  <1c  Cava-il  «"'f^ 
feric,  qui  furent  confiderablement  renforcéeâ^^f »?*'*"* 
enfuit e  par  quelques  nouveaux  Rcgimens  qu'on  *^^^"*^  [ 
leva  en  -Pr«j^^&  il  arriva  à  bon  port  à  Ufed$m  •     " 

le  24.  de  Juin.  .        , 

Les  Impériaux  ayant  abandonné  à  fen  aîn*{,jiiquc  & 
Téc  les  Forts  qu'ils  occupoient  dans  cette  Ifle,fc  rend  dc- 
jkuffî-bien  qu'à  Wollin^  le  Roi  fie  rembarquer  vantStcttnV 
fes  froupes  &  foû  artillerie,  &  s'en  aHa  toutou  »l  «^ 
droit  à  Sfett'm.  Dès  qu'il  fût  arrivé  devant  cet-"*^ 
ie  place ,  il  obligea  le  Duc  de  Pomemnii  à  le  J  ^V'^n^^ 
jecevoir  avec  fes  troupes  dans  cette  Ville ,  ÔJ  yaïc». 
fit  une  alliance  défennve  avec  loi.    Enfuitc  il 
S^*empara  des  Villes'  de  Stargard ,  iAncUm ,  \ 

éCUckerrfJondif  &  de  Wolgaft, 

Pendant  le  cours  de  ces  viâoires  de  ^»/^^'*''î>Vdm1arÉ- 
conlre  les  Impériaux  en  Pomeranie^  C'^'^^w»  tratcur  de 
C»/7/iiff;9f  Adminiftrateur  de  Magdebourg^  quÎMagde- 
avoit  ffié  dépofé  par  l'Empereur,  fe  remit  en  bourg  à  fe 
poffeflîon  de  cette  Ville  &  de  tout  le  paï&q\ri"«a^l"^ 
en   dépend.    Le  Roi    y   envoya  Dideric  d$ 
TnUkenbourg  pour  aider  l'Adminidrateur  à  ré- 
tablir lés  affaires ,  qui  étoient  dans  une  grande 
coi>fufîon. 

Sur  ces  entrefaites  Gufiavi  Hom  arriva  avec  J.^  *^  '••^ 
divers  I^egimens,  qu'il  amena  de  Finlande  &  divers 'rc-* 
de  Livonie ,  auxquels  fe  joignirent  les  Regiroens  glmcni* 
qu'on  avoit  levex  en  Prujfe^  &  le  Roi  partit  '         '  " 
en  même  tems  du  camp  devant  Stet'm  avec 
quelques  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  païs  de  '  ^    \ 

MtQklenboHrg. 

Après  le  départ  de  Sa  Majeflé ,   les  Impé-"  «powflcf 
liaux  tâchèrent  de  forcer  le  camp  des  5«^^^«  [jaux  &"il 
devant  Stetin^  mais  ils  furent  vigottreiufement  iç,  chaifc 
repouiTés.    £t   le   Roi  les  chaffa  de  Gntfir^de  pluûeuxi 
taguen  &  icGarfa^,  8c  les  obtigea  d'abandon^  pa'xs, 
M  ?  '        ncr 
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Ç«  LA        ner  la  iaft   Pêmeranu  ôc    le  païs   de  JT/flK 

Dîvcn  Ce  fut  ators  que  rArchévêque  de  Brème  p 

Jjrbiees  f^M  &e9rg$  Dttc  de  tunebour%  ,  &  Gmllamn»  Land- 

•^^^•"5J      grave  de  HijffiJ  firent  une  alliîrncc  avec  Guftavë, 

**  *"•      Enfin  tous  les  Proteftans  âtAlkfna^ne  encourais 

gés  par  ces  heureux  fuccès,  cortimencerent  i 

longer  aux  moyens  de  s'affran'cfeir  de  la  tyraa-: 

nie  des  Catholiques  Romains. 

%  condtd       Vers  k  commencement  de  Tannée  i6^.  16 

uneaUiânfeRoi  Gufiavê  fit  une  alliance  avec  la  Frànu^  à 

•vcc  le  Âoi  laquelle  on  avoit  travaillé  long-teitis  fans  aucuft 

#e  fxMc».    ^^^^  pjjj.  ^^jg  alliance  leà  *y4»f(7ii  s'obligèrent 

de  fournir  tous  les  ins  à  la  Saide  quatre  cen* 

mille  écus  de  fubfides. 

Il  fercnd        C3«^w  s'^taift  fortifié  de  Cette  minière,  à 

maître  de    rendit  maître ,    nonobfiant    les    rigueurs    d6 

piufieïiftt    '  j'hiver  ,    de    Lokemtx. ,    de  Ptemx.lùiv ,     de 

•^  NiW'BpanMoarg  ,  de  CUtnpenow  ,  de  Craf» 

$ow,  &  de  LeitZf  fans  beaucoup  de  diÉcUîté^ 

Il  prit  pareillement  en  trois  jours  dé  tem$. 

Dimmih ,  où  le  I>u€  de  Savell^  étoît  en  gar* 

Bjfon  avec  deiu^  Regîtnei^s  Impériaux.  &  tn-^ 

liiite  la'  Ville   de  C»lbeng  après  uu  blocus  d^ 

cinq  mois. 

tinî  eft  fait     D'un  autre  côté  l'Empereur  voyant  bien  que 

Géittfrardèsfes  Gétlétàult  n'étôient  pis  Capables  de  tenif 

IxDféiitxxx   j^e^y  KdLQttfiaU^  donna  le  commandement 

de  ibn  armée  à  TilU  Général  des  ô^t/^^-^n.hom- 

lls^siVânce  me  âgé  fe  de  grande  expérience.    Ce  g^and- 

poor  fccou-  Capitaine  h^archa  d'abord  avec  tout  le  gros  de 

«r  Dtitt-     jjjrroée  pour  alkr  fecourir  la  Ville  de  Dtmmini 

*  mais  ayant  appris  en  chemin  que  cette  placé 

11' vient        S*ét0lt  déjà  rendue ,  il  alla  attaquer  Kniphau/en^ 

aitaquer  là  qui  étoit  pofté  avec   delix   Régimens  Suédois 

nbuveUe      dans    Kèw  •  Brandthûurg,     Ce    Commandant 

ïï*»4«-,     défendit  cette  chetive  place  avec  beaucoup. 

ÎS  '      dt  c^^urafeé  8c  de  réfolution;  mais  il  fut  con- 

'^^  -  traint 
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tndfit  de  ccder  à  la  force  après  avoir  perdu  la  D*  tSA 
plus,  grande  partie  de  fes  Soldats.    Après  la^"*^*» 
ptife  de  cette  place  lilli  trouvant  que  le  Roi  il  tâche 
GuftéÊVê  étoit  trop  bien  fortifié  dans  foh  camp- d'attirer  le 
pour  pouvoir  efperer  de  Fy  forcer,  marcha  J-®^  ***  ^"^ 
vers  UagUbotérg  àtm  le  dcffein  de  Tatiirer  ei>°*j^°  "J* 
kafe  campagne.  / 

Le  Général  TïUi  ayartit  fait  cette  fauflte  dé- Le  Roi 
marche ,  le  Roi  marcha  tout  droit  vers  ¥¥ém€-  mirchc  vert 
fort  fur  ro<*r,  où  le  Comte  de  Sthaumkmrg^^^^f^^ 
étoit  podé  avec  une  petite  aroïéc.    NoRobftant  ^\>^L^ 
cela  U  attaqua  cette  pl^e  U  l'emporta  d*a^aut  te  d'aflaut.* 
le  troifiéine  jour ,  y  ayant  tué  700.  des  enne-  ..    ^  *  * , 
«lis  &  fait  800.  prifontïîers,  ei>tre  lefi^uels  ^t^cox^ll 
trouvèrent  plufieurs  Officiers  de  naarque.    Ilsckani»^ 
Mvoy«  de  la  un  détachement  à  Landsétrg  pourbomg. 
tâcher  d'ei^  chaffcr  les  impériaux. 

Environ  ce  même  tcms  le»  PrmcesProteflaBs  AffcmW^ 
^AlUmégne  tinrent  ime  affemblée  générale  à  générale 
Xd'rfxMk^  pour  s'oppofer  à  TEdit  que  l'Empe-  dM  Pro- 
leur  avoit  fait  publier  touchant  la  reftitution  J*^*"?  ^ 
des  biens  Ecdéfiaftiques.    Le  Roi  Gt^gavf  y^«P"«"^ 
envoya  des  Députés  pour  exhorter  tous  le^Lejnoîdc 
Membres  à  une  union  mutuelle  <::ontre  TEm-  sqcde  y 
pereur ,  &  pour  leur  demander  un  fecours  .de  envoyé  dci 
troupes  &  dargent.    Mais  l'Elcéleur  de  Saxe^  Députés, 
qui  étoit  un  des  principaux  de  ces  Princes  Pro- 
teftans ,  fut  long-tems  avant  que  de  fe  vouloir 
déclarer  pofitivemcnt,  &  il  prit  divers  prétex-  L'EIe^eitf 
tes  pour  cela,  bien  que  fon  véritable  but  fût^«_J«*«« 
de  fe  rendre  Chef  des  Proteflans ,  8c  de  fe  fer-  f  •"^J,^*  . 
f ir  de  cetre  occafion  pour  les  mettre  en  bon  c|icf  dct 
état  •  8c  pour  tenir  aintl  la  balance  égale  entre  Proteftant. 
l'Empereur  8c  le  Roi  de  Sutde.  Le  Roi  4f 

Ce  dernier  voyant  que  les  Proteftans  S  M*  Suéde  prcndf 
Umagm    fe    tenoient  fur  ieurs    gardes ,    &  ^5*  précai*- 
qu'outre  cela  ils  employoient  la  rufe ,  jugea  "fl?jj^' 
qu'il  ne  devoil  pas  engager  fon  armée  à  la  dif-,çjjg|j^ 
M  4  cretioa 
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cretion  d'autrui  ;c*ell  pourquoi ,  bien  qu'il  foiF^' 
haiiât  tvcc  paffion  de  fecourir  la  ViUe  de  Mag'-^ 
dihouri^  qui  étoit  réduite  à  la  dernière  extré- 
mité, il  ne  voulut  pas  néanmoins  entreprendre 
d*en  faire  lever  le  fiége  avant  que  d'avoir  aflû- 
ré  fa  retraite.  11  marcha  pour  cet  eîfet  direéte- 
ment  vers  Berlin  »  &  obHgea  TËledeur  d& 
hrandèbourg^  tant  par  menaces  que  par  belles 
paroles,  de  lui  livrer  Spanâau  &  Cufirin  pour 
aiïiiirer  fit  retraite  6c  lui  fervir  de-padàge  ûxt  le 
Havel  &  fur  VOdir. 

Ënfuite  il  follicita  rEleâeur  de  S4xe  de  fo 
joindre  avec  lui ,  pour  faire  lever  le  fiége  âé 
LaViîtede  Mâgdebûurg.    Mais    tandis    que    cet   Eledeur 
bou«%rirc  s'amufoit  à  chicaner ,  fe  Général  Tdlï  prit  cet- 
£c  fafcagce  te  Ville  d'aiïaut,  la  faccagea  miferablement ,  & 
par  les       la  réduifit  en  cendres  ;  de  forte  que  de  tant 
Imp^mux.   de  milliers  de  Bourgeois,  dont  elle  étoit  rem- 
plie ,  à  peine  y  en  rcfta^-t-il  quatre  cens,    Là^»' 
defliis  le  Roi  Gufiav$  fit  publier  ua  Ecrit,  dans 
lequel  il  marqua  les    raifons,  qui  Tavoicnt 
enÂfêché    de    fecourir    cette   place    aifez    i 
tems. 
Le  Hoî  de       Après  que  le  Roi  eût  chaffé  les  Impériaux 
Suéde  di/ifc  de  toute  la  P^meranie ,  il  trouva  à  propos  de 
foa  aimée,  divifer  fon  armée,  dont  il  envoya  une  partie  au 
fecours  des  Ducs  de  Muldenhourg ,  8c  marcha 
avec  le  reûe  vers  le  païs  de  la  Manhi,  Enfuite 
il  vint  canvper  près  de  w$rbên  fur  la  rivière 
à'Elbtf  pour  découvrir  de  là  les  deffeins  de 
TiUir  qtii  ayant  appris  que  le  Roi  étoit  arrivé 
auprès  de  cette  rivière,  fut  obligé  de  changer 
Tordre  de  fa  marche ,  qui  tendoit  vers  la  Sikx$^ 
dans  Teiperance  d'engager  le  Roi  à  en  venir  à 
une  bataille.  Mais  le  Roi  furprit  fon  avam-garde 
proche  de  Wolmerftad ,  où  il  tailla  en  pièces 
trois  Regiraens  de  Cava'erie. 
Après  cet  échec  TMi  s'avança  avec  le  gra 

de 
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èc  fon  armée  jufqu*à  Wtrben  pour  lâcher  d'cn-^^*^^  .  : 
gager  le  Roi  à  fe  battre.    Cependant  il  lui  fut  ^^*'**'  . 
impoffible  de  rien  faire  f  ne  pouvant^attircr  le 
Roi  à  ua  combat,  de  forte  qu'il  fût  obligé  faute 
de  fourrage  de  retourner  à  fon  premier  camp 
près  de  Wolmtrfiadt, 
'  Sur  CCS  entrefaites  les  Ducs  de  Metkltnhûurg.Y^J^^* 
affirtés  des  troupes  auxiliaires  de  Sued^  chafle-  îienl^iKi 
lent  les  Impériaux  de  leurs  terres,  à  la  referve  chaffenc 
de  D'ômitz,  dcWismar,  SzdtHofiûck,  quifu  leslmpé^ 
rent  enfuite  bloqués-    Environ  ce  même  tcms-  rf*"»-      ^ 
là  le  Marquis  de  Hamifon  arriva  en  Pomera-  Hamihon^ 
nie  avec  fix  mille  hommes ,  tant   Angloh  qu* £-  «mf»*  «« 
iùjfoii^   qui  ne  rendirent  pas  grand  fervice  au^^^i^^Tw 
Roi ,  étant  prefque  tou«  morte  1*  mêma  année  Ecoflbis, 
éedive'fes  maladies. 

Lorfque  JiUi  vit  qu'il  n*y  avoit  pas  moyen  TilH  $*** 
d'attaquer  le  Roi  p  es  de  Wtrben,   il  décampa  7" ?<^5Tf'* 
de  Wolmerftadp  &  marcha  vers  Eislebm  &  de  îà>-"l^***^*^ 
à  HaU  y  d'oili  il  s'avaii^a  avec  40000.  hommes    * 
vers  Leifzrcht  qu'il  prit  peu  après.    Le  Duc  de  te  dôc  <fe 
Saxei  fe  voyant  ainfi  prcffé  par  Tillir  fut  obligé  Saxe  ap- 
d'appelier  le  Roi  Guflave  à  fon  fecours  ,  &  de  P^'lc  le 
le  prier  de  fe  joindre  à  foa  armée  ,    qui  étoit  ^***  ^Z®**^ 
campée  près  de  Tergéw.  *®"'** 

Le  Roi  ,  .qui  avoit  bien  prévu  ce  oui  arri-^ 
veroità-ce  Duc,  s'étoit  avancé jufqu'aN/MJ^ 
trandebourg  \.    &    cependant    bien    qu'il    fôtj'^^^'jj*^ 
.ravi  de  rencontrer  une  occafion  fi  ^^^^^^^"^^tÇoutTc^ 
&  qu'il  vît  cet  Eleéteur  réduit  à  la  néccflité  certaines 
de  demander  ce  qu'il  avoit  refufé  autrefois  >.  il  conditioni^ 
ne  le  voulut  pas  faire  jufqu'à  ce  que  l'Eleâeur       ,     ^  ^ 
fût  convenu  de  certaines  conditions  ».  911'ii  lui<    /        ^ 
fit  propofer> 

Enfuite  il  pafla  r£/^#  proche  de  Wf//#»^«rf  n /bîbr  ftgi 
avec  13000.  hommes  d'Infanterie  &  900a  decoupej 
Cavalerie  ,   &  joignit  les  troupes  de  lEleâeur *^*«^  ceJlèis 
îiès  de  Diibim.    On  y  fit  afl*emblcr  «n-  Confeil^**  ^^' 

-  •  -    '      •  ^     m:  s  dd- 
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1>e1*a  de  guerre»  où  l'Eleôeur  de  Brandehurg  affilH^ 
Sû^iys»  L,ç  i^^^j  G^ftûvt  »  qui  ne  croyoit  pas  qu'ub 
IlToa  vieax  Capitaine  aiifîi  experimeiicé  que  liHi 
yi*on  âgtl^  youldt  quitter  le  polte  avantageux  qu'il  occu- 
^  *^**^  poit  pour  haiarder  Une  bataille ,  reprefenta  qu'il 
ctoit  d'avis  qu'on  devoit  fe  conduire  avecbeau- 
coup  de  précaution  :  mais  T  Electeur  de  Saxe^ 
qui  ne  vouloir  nullement  laiffer  tirer  la  guerre 
en  lorigtteur ,.  déclara  qu'il  (e  battroit  feul,  (i  les 
autres  rcfufoient  de  le  ïaire. 

Aj^rèl  qu'on  eut  réPolu  dt  préfenter  la  ba* 
tirflte  àUx  Impériaux  ,  le  Roi  de  ^^ede  fut  ab- 
Ibl^ittiem  d'dvis  qu'il  Moit  aller  fondre  incoiV- 
tihent  fur  eux,  avant  qu'ils  fuffentjwnts  par 
les  Généraux  Ahfin^tr  ôc  tieffenkach^  dont  le 
premier  étoit  d^ja  arrivé  près  à'Erfurt  ,  8c 
fe  fèoond  etoit  eu  marche  venant  de  la  S/* 
Itftè. 

lut  ïlôfr  XSi^oifi  ayant  pris  le  commandement 

4t  raite  droite  ,    &  les  Eleôeurs  Cel«i  dé  h. 

gaiïche  j.  on  s'ivimça  vers  l'ehnemî.    Tttl$,  <jui 

avoit  cit  avis  de  leur  marche ,    fit  fortifier  foïv 

camp  devant  Lt^tkk  :   mais  PAftnhtm  Ôc  le 

<jn  Pttfiia-  t-efte  des  Gértéraut  de   l'Empereur ,    'qui  ïe 

de  Tilii  de  Soient  trop  fur  la  valeur  de  leurs  Vkilles  trott- 

icbatue.     ^^^  ^   ^  ^uj  méprifoient  les  nouvelles  troupes. 

•de  TEle^eur  de  Saxt ,  &  celles  du  Roi  Guftau 

É^iguées  par  de  grandes  marches ,  perfuaderèht 

\  tilH  de  fe  battre  dans  ks  plaines  de  Breitei^^ 

fifd,  OÙ.  ce  Général  petdit  le  frtiit  de  toutes  fes^ 

^  Viftoires,  comme  on  le  va  voir. 

Le  Générs^  HIH  avoit  choifi  le  tetrein  le 
plus  ^vé  <ie  toute  h  plaine  é  o^  il  fit  t>lto^ 
ter  ion  canon  ;  &  outre  ce  polie  avantageux  il 
avoit  encore  le  vent  favorable..  Mais  le  Roi 
OujUvt  y  qui  avoit  mêlé  quelques  bataillons^ 
dTnfimterîe  parmi  fes  efcadrôns  ,  fit  faire  unfe 
tàk  conireifioa  a  fon  arittée>  ^u.*il2a£!na  l'a- 

V  ^  V3U1- 


vers  i*eii- 


11  eom!> 
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^▼aiuagc    du    vent  fur  fcs   ennemis,   &  di  DtlJf 
vifa  leur  aile  gauche  ,   fur  laquelle  Jêan.Bdnkr^^^^**  . 
«Q  de  Tes  Généraux  tilt  fcHidre  &  la  mit  en  ^^q  gu^ 
déroule.    La  plus  grande  force  des  Impériaux  gauche  eft 
^tant  tom^  iur  les  Saxem  ,  fit  plier  leur  la-  mife  en 
fanterie  &  une  partie  de  leur  Cavalerie.    &ir  <l«r9wc 
quoi  le  Roi  Guftavi  attaqua  avec  Tsale  ,    qu'il  U  ^«^  Fj^ 
xommandoit  ,   la  Cavalerie  des  ennemis ,  qui  '^  *•*•■•* 
pourfuivoit  les  Saxons  ,  &  la  mit  facilementen 
défordre.    L'Infaoteric  Impériale  ne  laiOa  pts**^*^*'^' 
<ic  fc  défendre toi^ours »  jufquà  ce  que  ^V<-yerfée.'^' 
v$  la  fit  attaquer  en  flanc  par  quelques.^-..  ^^^^^ 
4rons  de  fon  aile  djoltc*    Le  Roi  s'étant  rendu  lemén?^- 
maître  en  même  temps  de  ranillerie  des  en-aéùttcw 
nemis  ,    reraporu  fur   eux  uœ   ^iuc  vie-  i 

toirc^ 

11  demeura  ûir  le  diamp  de  bataille  76oo«.h«  des 
Impériaux  ,  ians  compter  ceux  qui  fiir^t  cail- 
lés en  pièces  en  fuyant*  Outre  les  niorts ,  ilFeitt  1^  • 
y  eut  yyoo.  prifouniers  ,  qui  prirent  pani  dans  paît  St 
ks  troupes  du  Roi  Qnfiav9.  Jiiti  lui-même  wtuH*» 
rdFuttat  de  demander  quartier  eût  été  tué  par 
«n  Capitaine  de  Cavalerie  »  û  Rêddbbw  Maxé* 
miliem  Duc  dt  SMXHLàwênbtwrg  ne  fût  (iirvcm» 
^  n'eût  tué  cet  Officier  d'un  coup  de  piiloktr 
Les  SuidMs  tarirent  dans  cette  baicailie  plus  de 
-cent  ttat  drapeaux  qu'éteadaits  ;  mais  il  leur 
en  coûta  looô.  hommes  »  dont  ia  plus  grande: 
partie  étoit  de  la  Cavalehe.  Les  SMxms  perdi*^ 
rem  attiH  AooQ.  homiives ,  &  seprinent  bien«tétr 
t|^  la  ville  de  Ltipwk  »  pendant  quç  le  Ro» 
.  de  Smide  fe  rendit  à  àUrftbêurg^  oàii  tailla  eft 
.pièces  plus  de  looo.  des  Impériaux  &fit  $00^ 
priA)ttniers* 

Les  Coftlederés  réfolureiit  enfuite  dans  imCcsCba»: 
Confiai  de  gjuerrc  tenu  à  HûU  ,   de  ne  poiat(«*^»^ 
pourfuivre  TUU  ,    qui  s'étoit  retiré  vers  h  R^-^i^^îii^ 
jnetc  du  Wêjtr  y   fc  de  soiter  leurs  afme»catU% 
.  .  /  ^  Mi  >i^qiKSk 
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iridorieufes  dans  les  païs  héréditaires  de  l'En^^ 
perear  &  autres  païs  Catholiques  Romains. 
Après  quelques  difputes  il  fot  conclu  que  le- 
Roi  de  Sutde  m^archeroit  en  franeome  ,  tandis 
que  le  Duc  de  Sax4  feroit  une  invafion^  fur  les 
terres  de  l'Empereur.  Selon  cet  accord  le  Roi 
Gujiavê  fe  rendit  à  Erfun  avec  fon.  armée ,  oh 
le  Duc  GmUaumû  d$  Wèimar  entra  fans  oppo- 
fition»  Après  cela  le  Roi  marcha  en  iSranc^ 
nU  ,  oîi  i^  prit  Kûningshofo»  &  Swtinfurt  fanfr 
beaucoup  de  peine,  &lechâteaadeff7ir/«^^/!<rf 
après  quelque  refiftance. 

Cependant  Tilll  fe  voyant  renforcé  de  plu- 
fleurs  troupes ,  qui  avoient  été  difperféés  en 
jîllemagnê , s'avança  pour  fecourir  WurtzJboHr%i 
mais  comme  il  arriva  trop  tard  ,  il  fe  rendit 
vers  la  rivière  du  Tauber  pour  couvrir  les  pro- 
vinces de  TEmpereur  &  de  la  Maifon  de  B*- 
vien  de  ce  côté-là  :  oîi  les  TSuêdtis  Tétant  allé' 
attaquer  en  chemin  à  Kimprovifte,  hii  taillèrent 
en-  pièces  quatre  Regimcns. 

Le  Roi  Ouftave ,  après  avoir  fiiit  une  allian- 
ce avec  le  Nkrquis  à^Anfpach ,  marcha  vers  le- 
BJ»în  &  furprît  d'abord  ia  ville  de  HanAu  :  èc 
la-  ville  de  Mrancfan  fur  le  Mitn  fe  rendit  vo- 
lomairement  à  lui.  Enfuitè  le  Roi  s'étant 
emparé  de  tout  le  païs  du  Bh'mgéu ,  tourna  fe» 
armes  vers  le  PMlatituUf  que  les  Bfpégnols  oc- 
cupoieni  alors.  Peu  après  le  Roi;  fe  ren- 
dit dans  le  Bmftrat  ,  '  où  il  prit  Gêrmers*^ 
beim  ».  &  paita  le  Rhin  près  de  Stocks 
«  j  rt.»  I  ^^»  ^^  i*  ^^^^  ^^s  Bfpagnoh  ,  tjui  voulurent 
S  deftit  ic's'oppofcr  à  fon  paflage.  Outre  cela  il  en  tailla 
en  pièces  500.  à  Oppênheim  ;  mais  la  garnifon 
de  Mditn€e  fe  rendit  à  compofltion  ;  &  L4jt- 
dai&.  Spire  t  Weijfembourg  ^  Ôc  Af4«Mm  tombè- 
rent auffî  bien  tôt  entre  les  mains  du  Roi.  Les 
villes  de  Rpft^^k  &  de  Witmêr  Vêtant  pareille- 
ment» 
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ment  rendues  en  ce  temps- là  ,  les  Impériaux  de  La 
lurent  entièrement  chaffcs  des  côtes  de  la  Mer  Suéde, 
Baltique. 

Les  Membres  du  Cercle  die  1»  baffe  5tfx#  s'af- 
fcmbkrent  auffi  à  Hamhoutgy  &  réfolurent  de  . 
lever  6000.  Fantaffins  &  500.  chevaux  pour  hi 
^éfenfe  de  ce  Cercle.    Cependant  l'£leéleur  j,»^!^^^^, 
de  54x#,  après  avoir  tefufé  les  offres  de  l'Am-de  Saxe 
baffadeur  à^B/pagm ,    avoit  c^oyé  fon  armée  entre  ca 
en  Bûhemt  fous  la  conduite  du  Lieutenant  Gé-  Bohême. 
Béral  Arnhêïm ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Prague  de  de  plufleurs  autres  places.    Mais 
ce  Prince ,  qui  avoit  conçu  de  la  jaloufîe  con- 
tre le  Roi   Gufiave  »    étant  perfuadé  qu'il  af- 
piroii  à  la  Couronne  Impériale ,    ne  voulut 
pas  paffer  outre  dans  la  Mêrmvh  èc  dans  1*^4» 

D'un  autre  côté  la  Cour  Impériale  voyait  que  walicûeîa 
Ti//i  n'étoit  pas  capable  de  tenir  tête  à  Gu/fa- cRhîtOé^ 
vt  f  réfblut  de  donner  le  commandement  de"éraldes 
ïarmée  Impériale  à  WalUftiin  ,  vieux  &  expe- ^°*B^"«"«^ 
riraenté  Général  »  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
parmi  les  Sol  ia^s ,  ôc  qui  d'ailleurs  avoit  tant 
d'argent,  qu'il  étoit  capable  de  lever  une  armée 
à  fcs  propres  dépens.    On  eut  bien  de  la  peine  n  x^^^  _  . 
à  lui  faire  accepter  ce^  emploi;    mais  il  fe  armée  de  • 
laiffa  perfûader  à  la  fin  ,    &  leva  une  armée  4«oo«. 
de  40000.  hommes  pour  le    printemps  lui- hommes 
▼ant. 

Pendant  qu'on  ftifoit  ces  préparatifs  à  Vien-'LtKoi 
ne  9    les  troupes  Suedôi/es  battirent  encore  l'anGuftave 
1632.  les  EfpMgnoU  fur  la  Mofellt^    &  conqui-^^*^  ««eorc 
rem  les  villes  de  Cntitzinack,  de  Brattfeb,  dè^^'i?*" 
Bobtnhaujtn  &  ^t  Kirckberg,    hçKoiGuftavt^* 
après  cela  lai/Ta  k  conduite  de  fcs  affaires  dti 
côté  du  Rhin  à  Axel  Oxenftitm  ,  &  prit  luî-j| 
»êmela  route  die  la  Tranconie  au  printemps  cherchei 
pour  aller  chercher  TUU.    Mais  ce  Général  ibriui, 
M  7  retiia 
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aTÏ  iNTRODUCTigfK  A  L^HlSTOlltE 
De  la  retira  de  l'autre  côté  du  DdMuh  à  fon  apprch^ 
SuEfe».  che  ,  &  le  Roi  fe  rendit  makre  de  toutes  IjÇ» 
Ce  Cénéxalpi2^ç3  fituées  fur  cette  rivière  jufqu'aux  envi- 
fe ïwue.  j.^j  ^.j;.^ .  ^Q^  jj  s'af ança  juTques  au  I^f* ^ 
U  eft  pooc  qJj  j'i//^  s'étoit  pofté  avec  Ion  armée  dans  un 
bois  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Ce  fut  e|v 
cet  endroit  qike  TiUi  fut  blelTé  d'un  coup  de 
îL*iiî^^  canon  *  dont  il  mourut  queiq^ues  jours  après  à 
***"'*      ImgolJîaeL 

Après  cela  les  Impériatix  épouvantés  de  û 

^  ^^^       perte  de  leur  Générai  »  quittèrent  le  poile  ava^- 

irapéiiâux,  tageux  qu'ils  occupoient.   Les  Suédois  les  pour* 
'    '  fuivirent  Ôc  en  tuèrent  plus  de  mille;  enfuite 

de  quoi  ils  entrèrent  dans  k  pa)ts  de  Bavure  r 
&  (e  falûrent.  de  Ram  ôc  de  Ifkvi^ourg  fur  le 
I>AnHbi,  La  ville  à'AugsUurg  fe  rendit  aui& 
fans  faire  beaucoup  de  réfiftance.  Mais  leur 
defTein  ne  réuffit  pas  fur  It$g$lflûd  6c  fur  fM/ii- 
UnM^  Le  Roi  eut  xxxi  cheval  tué  fous  lui  de* 
vant  la  première  de  ces  placer,  &  Ckrift^jU 
Marquis  de  Bade  fut  tué  à  côté  de  fa  Majelïé. 
VEleâeur  de  Bavkn  prévint  auffî  le  Roi  en. 

t' estant  des  troupes  dans  K4UÏslHmn0*  Enfuite  k 
loi  Gufiavê  retourna  ea  Bavkn  «  où  il  mit 
tout  le  pais  fous  contribution  ;  écla  ville  cte 
Munich  lui  ouvrit  fes  portes. 

Sur  ces  entrefaites  WnlUfitin  j^tgea*  à  prdpo» 
de  ]aiïï*èr  pour  un  temps  TËle^ur  de  Bavwb 
dans  Tiextremitè  où  il  fè  trouvoit  ,  afin  de  iic 
rendre  eaJS^i»e«w  ,  d'où  il  chaiïaks  SMxàns^ 
par  1  infidélité  à'Arnhàm  leur  Général,  qui  é* 
toit  ennemi  juré  du  Roi  Gufiéve.  Cependaiit 
Papenhùm  6cles  Impériaux  avoient  fût  de  grands 
ravages  dans  la  ba^e  Saxi^  &  iVaUéfiêim  avoit 
formé  le  deffisia  d'auaquer  k  Roi  Giéfién^  ew 
Bavure  avec  toutes  fes  forces. 
Pour  cet  effet  TFle^eur  de  BavUre  >  après- 
ic  Bavioc   avoii  laiffid  de  boimes  garnUbns  à  Iwffiftad  ^ 
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DS  L*UHi\rÈits*  Liv.  IV.  Chap.  V.  179^  db  lm 
I  Râtuhnmi  ,    fc  rendit  à  Egir  pour  fejoin-   ""J^** 
*e  à  Târmée  de  WAlUfieim.    Le  Roi  0^/1^^'^^^%^,. 
fuivit  cet  Eledeur  dans  VcTpenuicc  d'empêcher  Sic  l'armée 
i^ull  ne  fe  joignit  %vcclVallBft9smi  mais  ce  Prin- impéxialc 
ce  étant  arrivé  trop  tard  ,.  il  ne  pût  empêcher  . 

cette  jon<aion,  &  ainfi  il  alla  fe  camper  proche  ^^5i?« 
lie  ^Mwémti^  paur  y  attendre  l'arrivée  defes  p^u^^ 
troimes,  qw  étoient  difpeiféec  en  Miimnim.^^cïïtt 
Wàltêfieïm  nt  femblant  de  prendre  fa  route  vers  cecce  jonc* 
la  Sa^i^  pour  oUtger  le  Roi  G»/?«x;/ à  quitter  ^oo* 
le  pofte  avantageux  où  il  étoit  près  de  cette  \\  ^tiacùJé^ 
tille.    Mais  comme  le  Roi  ne  voulut  pasfortirfeime  daa»^ 
lie  fôn  pofte  ,   WèUifitin  mârdurvers  Iw  »*  &  ^o"  ^«m^ 
envoya  quantité  de  Cavalerie  pour  occuper  IcsP****^ 
|>affage6:  ce  qui  fit  diminuer  les  fourrages  con*  jj^^JJJT' 
fidérablement  dans  l'armée  Sutdoift ,  qui  reco- 
Toit  néanmoins  aiïea  de  vivres  de  la  ville  de 
2^éumb0ia'g, 

Enfin  le  Roi  Gufi^ê  avant  reçu  os  reafoitilatta<i«». 
ie  i$ooo.  homme?  d'Infanterie  &  de  loooo.  Walleftfio 
f hevaux ,  qui  rendoient  fdn  armée  fupcrieare  "*"*  "^"^ 
tn  nombre  à  celle  <k  Waih^in^  il  réiblut  de  ""^' 
JTattaquer  dans  fon  camp;  {âais  ce  Générai  s'y  il  y  «*  »•• 
étoit  11  bien  retraiiché^  que  les  suiÛMs  foroatÇ®^^*' 
rcpouffé»  avec  perte  de  loco.  hommes.  ^"** 

Sur  cesenirefaites  les  troupes  Impériates  corn-  j^fthciiit. 
mandées  par  Papenheim ,  battirent  les  mftins  u^n^^f  ^ 
jroche  de  v^dckmMt/iM  ,  fbrcemit  le  E>uc  de  us  Tuoe- 
Ifénehun  à  le^er  le  fi^e  de  Culenètrg^  déA»  bourgeoii. 
«m  le  éénéral  Èan^K  devant  PaJgrh^m  ôc4  n  fttoûtt 
Noxii^^  &  recoururent  eucwe  Wj^#»à««d/.    Ilswoïfta- 
1k  rendirevit  auffi  makres  A'HUduheim ,  è'oii  ils  butcci  as 
marchèrent  vers  la  thfmingê^  pour  s'aller  join^  »'cinptrc 
dre  à  rarmée  de  wdtèftm.  h«"m  "*'•' 

Dun  autre  côté  ks  5»a9mm  étcwent  entrés^    '. 
en  Sikfiê  avec  une  armée  de   i6c5oo.  hom-cmjc^J 
vie$  ,    ûik  ne  trouvant  aucune  oppofition  ils  ^cfici 
âttroieut  p4  rempoms  4c  grands  avantages^         *    -> 
c  fi 
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2Î0     InTRODUCTIOK    a  L'HlSt0IRE 
fi  leur  Général  Arnheim  eût  été  fidelle  au  Roi 
Guftavê  y   &  s'il  n'eût  travaillé  à  réconcilier 
l'Empereur  &  TEledeuf  de  Sax$, 

C'eft  pourquoi  le  Roi  de  Sutd$  ne  voulant 
plus  perdre  de  temps,  &  ayant  mis  une  bonne 
garnilon  dans  Naumbourg  «  il  refolut  d'envoyer 
une  partie  de  ion  armée  en  Francpnii,  Ôc  de 
marcher  avec  la  meilleure  partie  de  fes  troupes 
ver  le  Dannèt  &c  la  Baviert  ,  où  il  a  voit 
déjà  pris  plufieurs  places  fur  la  rivière  dvi  Leck, 
Mais  pendant  que  fcs^  armes  vidorieufes  pçne-- 
troient  dans  les  païs  Catholiques  ,il  reçût  Cour- 
rier fur  Courrier  de  TEIeéleur  de  Saxi  ,.  <}ui  le 
prioit  inftamment  de;  le  venir  afliftcr  contre 
WalU^in  ,  qui  étoit  entré  dans  la  Mifme  avec 
toutes  fes  forces. 

Bien-que  le  Roi  de  Su$dê  fût  mécontent  d» 
procédé  de  cet  Eleveur ,  il  marcha^avec  fon 
'armée  vers  la  Mi/hU^  de  crainte  que  ce  Prince 
ne  fe  trouvîU  obligé  de  faire  une  paix  féparée 
avec  l'Empereur.  Il  laiffa  quelques  troupes  en- 
Bavière  &  en  Suah  fous,  la  conduite  de  Chrif- 
tMfkdi  Birchnfeld  JZomtt  Palatin  ;,  &  Guftav^ 
Hûrn^YC&z  en  Alfact^  où  il  contraignit  la  forte 
place  de  BinfM  de  fe  rendre,  Franckendal  fut 
auffî- obligé  de  faire  la  même  chofe  par  la  fa- 
mine. 

Le  Roi  étant  revenU'  à  Saumhourg ,  y  reçût 
la  nouvelle  que  les  ennemis  avoient  levé  le 
fiége  de  Wetjjimffls  ,  „«r  qu'on  a  voit  détaché 
^Papenhiim  avec  quelques  troupts  d'un  autre 
côté.  Cela  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  lic 
pas  attendre  le  Duc  de  Lunehurg  »  qui  étotC 
déjà  arrivé  à  ]Viitenberg  pour  le  joindre,  &  de 
fe  battre  avec  les  ennemis  avant  l'arrivée  de 
Papênheitn. 

Pour  cet  effet  il  fe  rendit  dans  la  plaine  de 

XattxjBtt^  où.ilife  donna  une  très-fanglante  ba- 

^  *     -  tailIc-^ 
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taille.    L'Infanterie  Suedoife  y  attaqua  celle  det  De  Lj 
Impériaux  avec  tant  de  vigueur,   qu'elle  la  mit  Suto». 
en  déroute  &  prit  leur  canon.    Mais  commç  H  met  c» 
la  Cavalerie  ne  pou  voit  pas  traverfer  afîes  '^^^  J^^JJ^*^^ 
uh  grand  foffé ,  qui  coupoii  la  plaine  ,  le  Roi  ^^^j^    -, 
fe  mit  à  h  tête  du  Régiment  de  Smalandie,  Si 
par  ion  exemple  encouragea  le  refte  à  le  fui- 
vre,&  ayant  ainfi  poutfuivi  fa  pointe,  accom- 
pagné de  François  Albert  Duc  de  Saxi^Lawirn- ^^  ^ç^  ^^^ 
bmrg  6c  de  deux  valets  feulement ,  il  y  perdit  en  Us  pou»! 
la  vie.    On  parle  diverftroent  de  la  manière  fuirint. 
dont  il  fut  tué  ;  cependant  on  peut  juger  avec  j^cDue  d<' 
bes^ucoup  dç  vrai-fçmblance  par  les  circonftan-  sa„  La»-  : 
ces  ,    que  ce  fut  le  Duc  de  Saxê*  Lawênbôuri  wenboui^» 
qui  lui  donna  le  coup  ,    ayant  été  gagné  par«ft  ^°"5;^ 
les  Impériaux  >   qui  mettoient  toute  leur  rcP^®?"^  J| 
fource  dans  la  mort  de  ce  grand  Roi.  coup. 

Le  courage  des  Sutdois  ne  fut  nullement  ab-  »  es  sue- 
battu  par  la  mort  de  leur  Roi  «  mais  au  con-  ^oit  mef' 
traire  ils  allèrent  ifondre  avec  tant  de  furie  fur  tent  en  fin- 
ies Impériaux  ,    qu'ils  les  mirent  en  fuke  dfctcl5«i«»* 
tous  cotés.     Paptnheim  arriva  fur  ces  entrefer-  P^"*"** 
tes  avec  un  renfort  de  troupes  fraîches  &  tâcha  ^.^Pf^H*^** 
de  rallier  les  Impériaux  qui  fuyoient  ;   mais  ce  'i^j^^. 
-Général  ayant  été  tué,  ils  furent  battus  unefc-  foïaids,  k 
conde  fois ,    &  laidérent  aux  Si^^^^ii .une  vie-  u  cûciié« 
toire  entière  ,    qui  néanmoins  leur  fut  vendue 
trpp^  cher  >  puifqu*ils  y  perdirent  leur  incompa- 
rable Monarque. 

La  mort  de  Guftdvi  Adolphe  caufa  de  grands  Les  tmpé- 
changeroens  dans  les  affaires  de  \ Europe  :     carrianx>iâ- 
bien  que  les  Impériaux  euffent  été  défaits,  dans  chcnt  de 
cette  bataille  ,  &  qu'ils  y  euffent  perdu  quan-  iepai«««t« 
tiré  de  braves  gens  ,   ils  s'en  eonfolerent  dans  P*'"^ 
Tefperance  que  les  forces   de  5i^tf  fe  diffipe- ^** ''?^*' 
roicnt  d'elles-mêmes  ,    &  ils  firent  de  grands  î"Jîf,^ne 
préparatifs  contre  eux  pour  la  ompagnc  pro-  fe  divHVRt 
chainc.    Les  Proteilans  à^ Allemagne   au  cou-  encie  eux. 

traire 
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SES»     Fl^TROPUCTîOir   K    t*HlSTOIRK 
Dt  \M       tiairc  fe  diviferent  en  plufieurs  ferons  après  là 
Swk»f^       gjjQfj  ^  gt^nd  Gttfiâvgf  ne  lâchant  qoi  choifif 
pour  leur  Chef; 

f .  49.  Les  5if#i(?M  de  leur  côté  étoient  dant 

la  dernière  cooftematioo   à  caufe  de  k  mort 

^uJ^J'™*"  imprévue  de  leur  Roi ,    &  parce  que  la  Prin- 

Gnftave  joiCene  Christine  fa  fiHe,quideToic  luifucceder» 

&ccedc      n'étok  alors  âgée  que  de  Cvx.  ans^    Cependant» 

après  avoir  remis  radminîftration  des  afifairea 

du.  Royaume  entre  les  mains  de»  cinq  premiers 

Officiers  de  la  Couronne  ,  ilH  déférèrent  la  di^ 

%watkc»  reâion  des  afifaires  en  Atkmagtn  à  Ox§nfiiem 

ptcRd  la      Chancelier  du  Royaume  de  Smêt  ,  que  le  Roi 

dtxcâioii     Gt^émt  avok  envoyé  avant  fa  mort  aux  Ccr- 

tt  AUc**"^^  de  la  bsutê  Alkmàpff  ,    &  qui  reçût  à 

m^^  '     BanoêL  la  trifte  nouvelle  de  k  mort  de  foh 

•^■^^^     Maître. 

Cependant  ce  Cbar*celief  ne  f^  pas  fi  allar- 
mé  de  la  puilTance  des  ennemis ,  qve  deTcmiofi 
qui  étolt  entre  eux,  &  du  lèle  avec  lequel  ils 
tiaftilloient  à  la  caufe  commune;  »u-îiea  qu'il 
Toyoîi  que  les  Protcftans  n'agiffoient  pas  de 
^  concert.    Il  n'y  avoit  pas  d'apparence  non  plus 

VI  MMut  A   ^^  ^*^  Eleôcurs  &  les  Princes  de  l'Empire 
^raî^ré-  ^O'J^wffcnt  obéïr  à  un  Seigneur  étran^r  après 
MNiofts/  ^  ^^^  ^^  ^^  Quftave,   Il  fe  repréfentoit  auiS 
qu'on  ne  pouvoit  abandonner  les  conquête» 
iAlUmêgne  fans  ruiner  la  caufe  Proteflante  & 
les  intérêts  de  la  Suêdê  ,    ôc  que  plus  on  feroft 
paroître  de  vigueur  8f  de  réfolution  ,  d'autant 
plutôt  on  devoir  efperer  la  paix  à  des  condi- 
tions honorables. 
■      .  Ceft  pourquoi  il  jugea  \  propos  de  renvoyer 

11  dîvifc  quelques  Regimens  en  Sued$^  &  de  divifer  fqn 
&  fîit"di^  armée.  Il  envoya  dans  la  haffe  Saxê  &:  en 
fcis  déta-  Weftpha^it  14000.  hommes  fous  la  conduite  de 
chemeos.  Geùrgê  Duc  de  Lunehourg^  &  le  refte  des  trou* 
pes  en  Fratn^Mi.  On  envoya  auffî  uo  détache- 
ment 
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Dr  L'UNIVEK^rLm  IV.  CttAP.  V.    i% 
-Ihent  vers  la  SiUfig,    Toutes  ces  troupes  agi-Di  La 
.JFcnt  avc€  aifés  de  fuccès  contre  les  ImpériauXjS^****» 
for-tout  dans  la  Mufiphalie ,  où  le  Duc  de  £«-  «^ti^upii 
mbomrg  prit  pîufieurs  places  ;    &  aptes  avoir  (^^nt  affé*. 
battu  le  Comte  à$  Idânsfibiprès  de  Rmthn yi\hemeuit% 
àUa  mettre  k  fi^e  devant  Hamtl,  contre  les 

Mais  on  ne  fit  pas  de  grands  progrès  en  5îi5r-^"P^"*'**« 
-JEr ,  à  caufe  de  la  dhrifion  qui  regnok  entre  ks 
Généraux  de  Smdt  &  ceux  de  Saxê.    Ces  der- Divifiona 
Biers  entretenoicnt  mac  corrdjpottdanccfecrettej??'^*** 
tvccWaUtftêin^  &  ils  abaftdoiwerent  les  «<*-dc?uSc 
ahiSf  de  forte  qu'ils  furent  mil  entièrement  tnuàc  $vê^ 
déroute     par    WalUfttim.      Mais    les    Siftdêis 
-COTcm  plus  de  bonheur  par-  wut  ailleurs ,   &        -    '  ^ 
4eurs  Généraux  prirent  plufieuf»  places  confidc- 
KiWes     Outre  cela  le  Duc  de  Lunfbtmfg ,  après ^^-^j^J*  ^ 
avoir  défait  i^ooa   Impériaux  ,    dont  il  de- J^^ 
nieura  xooo-  fur  h  place,  &  avoir  hk  prefquentiptriga^ 
autant  de  prffoaolers  ,  reprit  la  forte  place  de 
iHêmel  y  qui  fe  rendit  à  compo^ion^ 
•    Bien  -  que  les  armci  de  iUiài  euflèm  eu  âts  ta  guent 
Ji^cès  aféf  heureux  V  hormis  en  iUg/ht   cette  devteot 
■guerre  néanmoins  leur  devenoît  dejourenjouro"*'^'*  * 
Jîu»  onerewfe  *c  plus  i&co«Ofnode;  outre  qtie^^J***^ 
•Bi  plus  grande  partie   de  leurs  Confédérés  é- 
toient  las  de  la  guerre ,  ds  ibuhakoient  de  k 
'iéfaire  d'eux. 

Pendant  que  les  SuMs  étoient  dans  ces  em- walleftefa. 
fcarras,  Wâllêflm  perdit  les  bonnes  grâces  dccft«ff'»fli>ne* 
FErapefeur,  &  fui  alTaffinéparfon  ordre;   cej*'^^'* 
qui  leur  fit  concevonr    de  grandes  efperances.  pcj^"*'  : 
Cependant  rEmpereiir  donna  le  commande- 
ment de  fon  armée  au  Roi  de  Hongrie  fon  fils,  lc  Roi  de 
qui  prit  Ratishnm.    Enfuite  ce  Prince,   ayant  Hongrie 
été  joint  par  les  troupes  qui  marchoient  vers'?  "}'*^^* 
les  Païs-bas  ,    affi^ea  NordUngnin  en  l'*nn:e{^p^jî[ 


Les  SHidêh  ayant  voulu  fe  p<^er  fur  une 

moft- 
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I>»  tA  ,  montagne  près  de  cette  Ville ,  leur  avant-garcief 
^"^?,^'  .  alla  charger  les  gardes  avancées  des  Impériau»» 
KoidJiL  ^  ^^^*  engagea  lofenfiblement  le  combat  entre 
gueo,  ^^  ^^"*  armées.    L'aile  gauche  des  Suédois 

ayant  été  mifé  en  defordre  par  la  Cavalerie 
Polonoife  ,  les  Hoitgroit  &  les  Croates  fe  reiH 
verferent  fur  leur  Infanterie,  qui  étok  déjà  ea 
çonfufion ,  &  la  mirent  entièrement  en  dérou- 
te. Les  5ii#^ii  perdirent  60C0.  hommes,  130- 
drapeaux ,  &  tout  leiir  canon  &  leur  bagaget 
&  les  Impériaux  firent  outre  cela  quantité  de 
prifonnicrs ,  entre  lefquels  fe  trouva  Gmfiav^ 
Born, 
i.es  flffaîies  Enfuite  de  cette  bataille  les  Impériaux  s'em- 
des  Suédois  parèrent  de  toute  là  haute  Allemagne^  &  TE* 

étrange       P^^cur ,  de  forte  que  les  affaires  de  Siadt  tom« 
confttuoa.    berent  dans  une  étrange  çonfufion ,  fur*tout  à 
caufe  que  Tliledeur    de    Brandebourg  s'était 
Ut  piolon-  joint  aux  Saxons  »  6c  que  la  trêve  étoit  fur  le 
gentittcê  point   d*expirer  avec  la  Pohgnt.    Tout  ce'a 
PoiwMif^  contribua  à  faire  fouhaiter  la  paix  aux  SutdHiz 
mais  comme  elle  ne  fe  pouvoit  obtenir  en  Al^ 
Umagm  ,  ils  furent  obligés  de  prolonger  k 
trêve  avec  la  Polâgm  pour  16.  ans,  de  lui  cé- 
der la  Pruffii  &  d'attirer  les  Wranfois  en  ,Ah^ 
Umagm ,  afin  de  les  mettre  en  pofiefiîon  de 
Philipshurg. 
ï»a  guerre        Après  que  les  Suodors  eurent  rétabli  leurs  af- 
T*^"^«wf«faire8  de  cette  manière ,  la  guerre  éclatia  entre 
Saxons.       eux  &  TEleé^eur  de  Saxtt  qui  leur  avoit  of- 
fert un  équivalent  en  argent  pour  T Archevêché 
ButaTI         ^^  Mâ^debourg^  que  les  Suiioiti  avoient  refufé; 
d'AUen-     ^^"^  n"ayant  pu  s'accommoder  entre  eux ,  ili  en 
bourg.         vinrent  aux  mains  près  àiAlunbourg  fur  XElHt 
où  il  fe  donna  une  ianglante  bataille ,  dans  la- 
quelle les  Saxons  perdirent 7000.  hommes,  do»t 
la  moitié  furent  tués  ôc  le  refie  faits  prifonniers; 

Noo- 
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Nonobftant  cette  viâoire ,  les  Suédois  eurent  d m  La 
âc  grandes  difficultés  à  furmontçr ,  parce  que  Sue  de. 
l'Empereur  s'étoit  emparé  det«utela^/«i»/#  A^ha  Suedoîs 
hmagne^  &  qu'outre  cela  il  avoir  engagé  dans  ^«  "ownt 
fon  parti  Ifileacur  de Séx$  contre  eui.    Cela^J"* **« 
le$  obligea  à  prendre  d'autres  mcfures,  &  tousga^j/^*"* 
leurs  Confédérés  ks  ayant  abandonnés,  ils  lc,jj  ç' 
trouvèrent  en  liberté  d'agir  plus  unanimement, abindonnét 
bien  qu'avec  moins  de  force,  comme  il  parût  de  toasicuis 
Ucft-tôt  par  les  effets.  Confcdejéi. 

JËnviron  ce  tems-Ià  l*E1eéteur  de  Sax$  ayant  lU  gagnent 
eu  le  bonheur  de  reprendre  Magdebourg  ,  les  1»  bataille 
Sutdôis  s'en   vengèrent  peu  après  proche  "de  ^'«'«f'^^^rg 
PerUberg,  où  aytint  attaqué  cet  Eledeur  <3ans|^J^J^ '*• 
Ion  camp  fortifié ,  quoiqu'ils  fuflcnt  inférieurs 
«ux  SaxùMs  en  nombre  ,  ils  défirent  entière* 
ment  fon  armée»  &  tuèrent  5000.  hommes  fur 
iç  champ  de  bataille  ,  outre'  ceux  qui  furent 
iués  en  fuyant.    Les  Suêdêis  perdirent  de  leur 
<ôté  iioa  hommes  en  cette  occafion,  &  eu- 
rent 3000.  bleflTés. 

Après  cette  défaite  des  Saxons ^  les  Su$dâis lU  pou> 
thaflèrent  les  Impéiiaux  au  travers  de  la  Htjft^^^^^tiet 
jufqu'en  Weftfbalh,  reprirent  Erjurt,  &  fe  re- '"P^"*"*» 
mirent  en  état  de  faire  de  grands  progrès  dans 
h  héustê  AlUmagnt.    Ils  remportèrent  encore  il«  wm» 
lan  1637. en  diverfes  rencontres  plufîeurs  avan-Pf"!^"' 
tages  fur  les  Impériaux  &  fur  les  Saxons.    Le P;"^^JJ«^^ 
Général  «4j»ifr  mit  en  déroute  huit  Regimens  fur  ks  mê.' 
Saxons  près  d'EdUnbourg ,  6c  peu  après  looo*  mes  &  fur 
hommes  près  de  Posais.  !«•  Saxony, 

'    Lorfque  les  Impériaux  crurent  avoir  enve-  Leur  Géné- 
lopé  ce  Général  avec  toute  fon  armée  proche '•!  *'»'>»" 
de  Cuflfin\  &  le  tenir  en  leur  puiffance.  il  fCg|",j""^ 
retira  avqp  beaucoup  d'adreflc;  mais  il  ne  pûtf^jigit. 
empêcher  les  Impériaux  de  prendre  plufîeurs 
places  en  Pm$ram$  &  fur  les  rivières  du  Havil 
le  do  ÏElbo. 

Dan» 
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tBS  iNTRomycno^r  a  l'Histoiae  , 
Dft  f«A  Dans  ce  même  tems  Gêorpt  Duc  de  Lmn^ 
SuEDK.  i^f^g  $*étûit  aulfi  (kcUrié  contre  les  Suidêis^ 
Le  Duc  de  .q^i  ayant  con^û  de  grandes  jalonfies  <:omre^ 
Luncboarg  rfilcdeur  de  Brandebourg,  à  cwfc  des  fréteur 
^J!rrT^x  fi^ns  qu'il  avoit  lur  Ja  Pomirémk  ^th  la  mort 
Û,  coa  '  de  Bopflm  XIV  dernier  Duc  4c  P4mêrmwm^ 
clnent  uoe  réfolurent  de  s'oppofer  à  lui  ^  pour  mie«x 
nUiaoce  réilôir  ils  conclurent  I  an  |6^.  une  alliance  Avec 
«••c  !•  la  ^ranu  pour  trois  ans. 
Vnace.  j^ç^  Suédois ,  qui  avoient  été  l«édmt8  k  mA 

ques  extrémités  l'année  précedon^e  •  ^ïes  a- 
voir  reçu  de  nouvelles  recrues,  commencèrent 
Lcnit  Gé-  à  regagner  ce  qu'ils  avoient^erdu.  Banier  fo- 
néuux  poulia  GtAUs  G^cral  de^  Troupes  Impériales 
défont  1^  jufquedans  les  pais  héréditaires  de  rEmpcrcui; 
enSmîes  Et  Btfnard  Duc  de  Wôimér  çut  aurant.de  fuc- 
xencoQttes ,  càs  fur  le  Bjh'm,  Il  alla  aiSeger  J|i  Ville  de  Rlm^ 
6c  ft'empa*  fUd  ,  dc  les  JmpériaiRc  étant  accourus  pour  It 
tent  de  fccourir  ,  il  les  défit  dans  un  fécond  combat, 
plufieuci  ^pj^  ççj^  Rhmjtld  fe  Fendit  au  Duc  ,  aufli- 
piacct.         j^.^^  ^^g   Rothelin   &   Frshomi  d»ns  le  Jim> 

Ils  les  tail'      Ënfuite  de  cette  expédition ,  le  Duc  de  H%i- 

une  en  pté-m^r  bloqua  Brtfmcï  deflein  de  rafif4roer.  Cette 

«"devant  yj^g  étant  réduite  à  la  dernière  extrémité  par 

prcnncnf    '^  ^mine,  les  Impériaux  tâchèrent  de  la  fia- 

cette  place,  courir  avec  ixooo*  hommes;  mais  le  Duc  les 

reçût  a£vec  tant  de  vigueur*  q[U*il  s'en  fauva  à 

peine  2,500.    Le  .Duc  de  Urraint  slétant  mis 

en  marche  ,pf3u  après  pour  venir  au  feicoiirs  de 

cette  Ville, avec  3500. hommes,  ils/urent  pà- 

j^eiUement  baillés  en  pièces  »  &  la  pkjce  &  J'en- 

dit  au  Duc. 

lit  font  Après  que  les  Impériaux  eurent  ainfi  été  en- 

itiapcioa     tiéremcnt  défaits  du  côté  du  Rhinjk  dans  h 

tcnUTe     ^^f^  ^**''  ^^  ^^^^  Généraux  yiâQticiMc,  ft- 

rfcmpetcur.»voir  Bernard  Dpc  de  mim^r  iç  ^nm  Bamur  ^ 

réfolurent  d'un  commun  accord^  il'aUer  iaire 

une 
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une  irruption  dans  lesjPi'ovinces  héc^M  nés  (k  de  i,a 

TEiupercur.    La  chofe  étant  a.M  rcfoluc ,  Bs^  subj».     , 

jwer  roarcha  droit  en  Bokimt^  après  avoir  dd 

fait  pluiieurs  fois  \ci  hnp^rUmx  6c  ies  Smxam,  Mort  du 

11  y  auroit  apparemiroent  rcmpor.é  de  grani^"5  ^« 

avantages,  fi  la  mort  inopinée  du  Duc  de  W$9^  wcimai» 

UBAT ,  qui  devoit  Xe  joindre  à  lui ,  n'eût  rompa 

fes  mdiires^    Les  fran^mt  aroient  fortement 

follicité  ce  Duc  de  rjemeuie  la  Ville  de  £r4/4c 

emxe  leuss  nuios;  mais  le  I>uc  ayant  abfolu- 

ment  refufé  de  le  faire  «  ils  rem{M<)iionRerent ,  ^ 

%c  per^uatieresTt  à  ion  année  de  fervir  fous  eut. 

Le  Général  B^mn  n*étant  ;pas  aôes  fort  pour 

irefiiter  feul  aux  Impériaux  en  Buéemê^  reprit 

h  route  de  la  lâiJnU  &  de  la  Thuringt, 

Apih&  la  'mort  du  Duc  de  W^mar ,  le  Duc  Le  Duc  de 
die  LomguêviUê  {>rit  le  commandement  èc  l'ar-  Longue- 
mée ,  &  éwnt  venu  joindre,  proche  d^Erfan,  y»*l«  JjJ«*^ 
le  Général  Bmkr  ,  aufli  bien  que  les  ttoupes  SÎ!ÎÎ,',,ç7Tm 
4e  Ji0Jfî  i&c  de  Uênéom^ ,  il  auroit  bien  voulu  impériaux 
en  venir  aux  mains  avec  les  Impériaux  ;  mais  à  un  corn* 
ceux-ci  ne  voulant  pas  fortir  de  leurs  rctran^  *»«• 
chemens ,  la  plus  grande  partie  de  la  campagne 
fe  paiTa  en  marches  &  contre^marches  de  côté 
i8c  d'autre.  -t    ^^  i 

Au  commencement  de  Vannée  1641,  le  Gé-  \lSrJr^J^ 
«éral  Mmùir  penfa  furprcndre  dotant  l'hiver  la  farprcndre* 
Ville  de  -Réuishnne ,  où  r£mpereur  &  les  Etats  la  vilïe^de 
-de  l'Empire  étoient  aflemblés:  mais  il  furvint  R^atisboonc^ 
4in  fi  grand  dégel ,  que  les  glaces ,  qui  flot- 
toient  dans  la  rvviere ,  l'empêchèrent  d'y  con- 
Aruire  un  pont  de  bateaux.    Ce  Général  ayant 
fnanqué  (on  coup  fur  Ratitbonne  réfolut  de  porter 
hi  guerre  en  Moravie  ^  en  sUefit ,  &  en  B^htm$, 

Cepenckint  le  Général  Bankr  ne  fut  pas  fort  îl  eft^blî* 
•heureux  dans  cette  expédition  :  car  les  trou-  «^  d'abjin- 
;pes,  qm:a)ïoicnt  été  fotw  le  Duc  de  ^***«wr,  J^JJ^^^ 

'•C  •*- 
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Z^  E  L  A      6c  qui  étoient  alors  commandées  par  des  Gé^ 
$  1 E  •  B.     néraux  François ,  l'ayant  abandonné ,  les  Impé- 
riaux le  preilerent  de  fi  près,  qu'il  ne  pût  fe 
retirer  que  par  les  forêts  de  Bûhtmt  ;  ce  qu'il 
fit  avec  toute  l'expédition  imaginaÛe,  après 
avoir  laiffé  derrière  lui  le  Colonel  SUni  avec 
trois  Regimens  de  Cavalerie  »  qui  furent  tous 
faits  prifonniers ,  après  s'être  vigoureufement 
n  fauve  fon  défendus.    La  réfiftancc  ,  que  firent  ces  trois 
mSitt  bien-^^ê"^^"^'  fauva  l'armée  Suêdoifê  ,  qui  auroit 
t^c après.  ' ^^^  ^^  grand  danger  d'être  taillée  en  pièces,  fi 
ces  Regimens  n'eufient  arrêté  les  Impériaux 
dans  leur  marche;  car  les  Su9ââis  n'arrivèrent 
qu'une  demi-heure  avant  eux  au  paffage  de 
PreitKnhz^t  dont  s'étant  faifis  ils  empêchèrent 
les  ennemis  de  les  pourfuivre.    Le  Général 
Les  S^téois  Ban'ur  mourut  peu  de  tems  après.    Sa  mort 
to'^cUiix*  ^^^^^  ^^  grands  mécontentemens  dans  fon  ar- 
impenauE.  ^^^  ^  ^^^  ^^1^,-^  ces  defordres  ne  laiffa  pas  de 
battre  ks  Impériaux  en  deux  rencontres  près 
de  WoifenkmtL 
Totftenfon      Environ  ce  tems  •  là  le  nouveau   Général 
macciie  en  Torfi$nfûn  étant  arrivé  au  camp ,  fit  marcher 
V  D  nd^    Tarméc  Suedoif$  en  SïUfi$,  où  il  prit  en  1641. 
pluûcttcs      ^*  ^^^^®  ^^  8ran<i  Glogaa  l'épée  à  la  main ,  & 
places.        plufîeurs  autres  places»  dont  la  principale  étoit 
11  défait  les  Swgimtz     Les  Impériaux   ayant  voulu  faire 
Imp éiiaux.  lever  le  iiége  de  cette  dernière  place ,  il  défit 
leur  armée  commandée  par  Françoh  Alhtri  Duc 
-de  "Satt'Lawtnbûwrg ,  qui  fut  tué  dans  cette 
'  .  XKcafion ,  avec  plus  de  3000.  Cavaliers, 

«ai  tïa  ^^^^  ""^  débite  Têrfienfon  vint  afii^et 
bandonnct  -Brw^;  mais  il  fut  obligé  d'en  lever ie  fiége,les 
le  fiége  de  Impériaux  étant  plus  forts  que  lui.  Ils  l'empê- 
Siieg.  cherent  auifi  d'entrer  dans  la  Bohêmt.  Sur  quoi 

n  vient  ^  marcha  le  long  de  rfi/^#,&  ayant  paffé  cette 
affiegër  riviffc  près  de  Tùfgaw^  il  alla  mettre  le  fi^e 
Lcfpiick.     devant  la  Ville  de  Ifeifxick. 

Pca- 
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'   Tendant  que  Tpr/î/»yi»  if  toit  occupé  à  ce  fié*  de  La 
^e,  l'Archiduc  à'Autncht  &  PkoUmîm  Géné-S  vEDt, 
Taux  de  rafnîée  Impériale ,  s'avancèrent  au-tc-  L'Archî- 
tours  de  cette  place  avec  toutes  les  forces  de  **"f  ^  v^ 
l'Empereur,  &  les  deux  armées  en  étant  vc  vîcaSm:' rfu 
-nues  aux  mains,  il  s'y  donna  une  Tanguante  fecouit  de 
fcataiHc  dans  les  phines  proche  de  Bmttnfàdi  cette  pltce. 
où  le  Roi  GuHévi  Aiolphi  avoit  autrefois  rem* 
porté  une  fi  glorieufe  vidloire.    L'aile  gauche 
tles  Impériaux  ftit  renversée  dans  cette  occa-  Toiftcnfoa 
fion ,  auiB-bien  que  celles  des  nutdcis  :  mais  êafJîfjc^c 
t:eux-d  s'étant  ralliés  attaquèrent  Tailc  droite  Lcipzkk 
idcs  Inrpériaux  en 'flanc,  &  fa  mirent  entière-  8c  prend 
ment  en  déroute.    Dans  cette  bataille  il  dc^  ce««  Ville; 
iTïeura  «)oo.  des  Impériaux  fur  la  place;  outre 
^u'on  nt  4500  prifonniers.    Les  suédois  perdi- 
rent de  leur  côté  200c.  hommes, &  eurent  un 
-grand  nombre  de  bleifês.  I«//;uf/^fe  rendit  bien* 
^ôt  après  la  ptnt  de  cette  bataille. 

TPTpenJon  affiegea  auffi  peu  après  la  Ville  de  il  cft  obligé 
Treihtrg,  qui  fe  défendit  «  bien,  que  les  5w-^^«^j'  ^* 
Ww  furent  oblige  d'en  lever  lefiége,  ^Tap-^J^^^ 
•proche  de  P/Www«»i  Général  des  troupes  Im-  t 

périalcs,  après  y  avoir  perdu  1500.  hommes. 
D'un  autre  côté  Tarmée ,  qui  avoit  été  fous  k 
conduite  du  Duc  de  Weimar  &  qui  étoit  alors 
commandée  par  Gu$hriant  ,  Général  François 
fut  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Bavét^ 
roii* 

Sur  ces  entrefaites  torflenfin  reçût  ordre  de  Jl  yj  ^ 
fe  rendre  en  Hoiftein  avec  fon  armée,  &  ce**®*^*'"  * 
fut  pour  lors  guc  les  Suédois  pcuflés  à  bout  patmaîtic^dQ 
toutes  les  injures  qu'ils  avoicnt    reçues   despiuficui» 
DunoiSf  réfolurcnt  détourner  leurs  armes  con-placcit 
tre  le  Tantmarci.    Ce  deflein   fut  exécuté  & 
fccrcttcmtnt ,  que  les  Suédois  s'emparèrent  fans 
beaucoup  de  peine  de  la  plus  grande  partie  du 
Jiplftei» ,  les  Danob  n'ayant  fait  aucun  prépa-    .      .  . 
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;t>B  V^  ratif  pour  s'oppofer  à  eux.  Us  battirent  leurs 
SuE>9,  troupes  en  JutUnd  &  en  Schonen.  Outre  cck 
Il  bit  lef  ii$  ruinerçnt  la  ¥\oxxt  Danoife  ^  &.  fe  rendirent 
Si?r?«î  mattrcs  de  tout  l'Evêcbé  de  Brimé  Za  de  rifle 
Jlott^  de  *#r»i&^/i».  Ces  heureux  fuccès  de. Toç/îfif/M» 
obligèrent  les  D$mis%  bàxt  l'an  1645.  une  paix 
defavantageufe  avec  les  Sutioh  à  Bromfiirti^. 
II  fiic  It  Par  ce  Traité  le  Roi  de  Dammarck  céda  à  b 
paix  avec  $ttid$  Jmpttrlani  ^  HeradaU^  avec  les  \î[çs 
^^^  ic  GûtkUnd  &  i'Oeulf  &  lui  accorda  d'autres 

avantases. 
11  marche  Apres  la  condufion  de  cette  paix ,  Torfi$nfin^ 
en  Bohême,  fit  xme  trêve  avec  TEledeur  de  ^xe ,  &  mar- 
f^b\f MU*  **  ^^  3tfi&#iwf  ,  où  fe  donna  une  autre  ba- 
ie Jano-  ^^^^  P'^  ^^  Janowitz  entre  les  In?périaux  & 
««^itz!  les  5«ciMi.    Les  Impériaux  furent  battus  ^ 

perdirent  8oco.  hommes  »  dont  la  moitié  de- 
^meura  fur  la  place,  &  le  relie  furent  faits  pri- 
fonniers.    Les  Suédois  de  leur  côté  y  perdirent 
environ  looo.  hommes. 
n  tntM  en     Comme  les  SMidçis  eurent  alors  le  chemiii 
Antiiche,    libre,  ils  paflerent  au  travers  de  la  Sohem^  Sç 
chilft       delà  Moravie t  &  fe  rendirent  en  AAtricke^ 
luisot^^    où  après  que  les  troupes  de  I^gotxi  fe  furent. 
•  jointes  à  celles  de  Torfitmfyn ,  ils  aurôient  pft 

faire  de  grands  progr^  :   mais  iBiagoixÀ  ayant 
reçu  fatisfadion  de  l'Empereur  ^abandonna  les 
Suédois  &  fe  retira  chez  lui  avec  (es  troupef* 
II  eft  con-   D'ailleurs  les  :Franfoit  commandés  par  le  Vi- 
f laint  de     comte  de  Turtnno  furent  défaits  encore  une  fois 
Bohême'^    par  les  Bavarois.    Ces  contre -tems  obligèrent 
Jorfttnfon  à  s'en  retourner  en  Bohemo^iÀx  il  mk 
ies  troupes  en  quartier  d!hiyer  le  long  de  la  tàf 
XL  qoicte      W'C  SEgor. 

ratméeSc  Environ  ce'tems-là  le  "Général  TorJUssfon^ 
en  itiflb  le  qiù  étoit  fort  infirme  ,  quitta  Tarmée  de  ea 
5mMt"à  '*i^*^«  commandement  à  Wrangol,  qui  trou- 
IWiaogeL    -F^t  les  ennemis  trop  forts  en  ces  quat|tier$-(à 
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>{e  retira  plus  arant  dans  la  Mifmii^  &  de  W^^  tA 
vers  le  Wêfir.    Tur4nn9  s'étant  joint  à  ce  Gé-*^*«>»* 
néral  proche  dç  Giêslm^  \h  furoit  attaquer 
Augihourgi  mais  la  garnifon  de  cette  Ville  c^^«<- 
ayant  été  renforcée  dç  1500.  hommes,  ils  fti-?V*£?*  , 
rent  obligés  d'en  lever  le  fiégc  à  l**PProche  ,^7^'f* 
des  Impériaux  ,  qni  reprireût  dans  le  roéme^j^P^r" 
temsplufieurs  Places  dans  les  pais  héréditaires  joimet  ce* 
4e  rÉmpereiâr.  fiége. 

Peu  après  cela  Wrangel  fit  avec  l'Ëleâetit  il  fait  tme 
de  Bâvkr0t  une  trêve  qui  ne  fot  pas  de  longue  trêve  avec 
durée:  car  cet  Eleôcur  la  rompit  au  bout  dcj[5^*^5»« 
quelques  mois  à  la  perfuafion  de  rEmpcreor,***  **^**'*« 
ic  a  joigmt  Tes  troupes  aux  fienncs.    Vers  l'an^ 
née  1648.  HTr^nhl  fe  mit  de  bonne  heure  en 
campagne  avec  Mr.  de  7#r#niM,  Se  ils  preflc»"l*^*«**^ 
rent  tellement  l'armée  de  rElcâeur  deiBtft;#ir#,g^^^^ 

3u'elle  fût  obligée  de  fe  retirer  à  Sêkxitmrg^  &  ^ 

e  laifler  h  meilleure  partie  du  païs  à  h  merci 
àcs  Alliés,  qui  firent  bi^er  quantité  de  Mai<* 
fons ,  parce  que  les  habitans  retuferent  de  payar 
contribution. 

Environ  ce  tems^là  Kém^imênk  furprît  unKonicf- 
<iuartier  de  la  Vilk  de  Prap» ,  oii  étoit  le  pa-  »*' ck  fuci 
lais  de  TEmpeieur  &  ceux  des  plus  grands  Sci-P"^^.  "^^^  . 
^neurs  da  psiïs.    Les  $mdùit  y  firent  un  butin  ]\  ^m^  ^^ 
d'un  prix  ineilimable:  mais  il  ne  put  prendieprague.o^ 
la  vieille  Ville,  qui  étoit  défendue  par  iiooo.il  ^«"  «n 
Bourgeois  ;.  de  forte  qu'après  avoir  (nis  fc9«cbç  batigi 
troupes  en  <^uanicrs  d'hiver  aux  environs  de 
xcttc  place,  pendant  que  Wmngtl  fe  rendit 
dans  le    B4ut  Pdâtinat ,   il    re^ût  la  nou* 
Telle  que  h  paix  venott   d'être   conclue   à 

Il  y  avoir  long-tcms  qu'on   travaiUoit  i^^'^    ^ 
cette  f)aix   fans   qu'on    eût  pu  M  donner  JI^q^. 
la    forme    qu'on    (ouhaitoit*       Les    Impé*  bmg  a? an- 
fiaux    ayant   vu    que    les    Suédois    s'étoienttagoife  i|' 
N  2  relevés 
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T>e  UA  relevés  fi  glorieufement  après  la  perte  de  h' 
SuEDB.  bataille  de  Nprdlingem ,  avoicnt  fait  tous  leurs 
la  Suéde  8c  efforts  pour  leur  perfuader  de  faire  une  paix 
au«ïfa-  «parée  avec  l'Empereur,  &  d*cn  exdurre 
'les  Princes  Proteftans  S  Allemagne.  Mais  les 
Suidoii  ayant  refufé  ces  conditions  ,  qui  n'é- 
toient  ni  honorables  »  ni  iûres  ,  oa  employa 
fept  années  \  ajufter  les  préliminaires  de  cet^ 
te  paix  ;  enfuite  de  quoi  on  commença  à  trai- 
ter à  Osnêhrtêg  &  à  Munfler.  Les  AmbaiTa- 
deurs  de  l'Empereur  &  ceux  iEf^agnê  &  de 
Hollande  9  êc  lé  Nonce  du  Pape  »  avec  ceux  de 
la  plupart  des  Etats  Catholiques  fe  trouvèrent 
à  Munfter:  &  d'autres  Ambafladeurs  de  l'Ëm- 

fereur,  avec  ceux  de  la  Plupart  des  Princes 
roteftans»  étoient  aflembles  à  Osnâèrug.  L'on 
y  conclut  à  la  fin  un  Traité  de  paix»  par  lequd 
on  accorda  à  la  Suéde  les  Duchés  de  Brème  &t 
de  Verden^  h  plus  grande  partie  de  la  Pomerâii 
niey  rifle  de  Rngen ,  &  la  Ville  de  Wismar.  lis 
dévoient  tenir  tous  ces  païs-là  comme  fiefs  de 
rÉmpire  ,  avec  tous  les  privilèges  qui  leur 
appartenoient.  On  leur  accorda  outre  cela  dn^ 
mUiions  d*écus/pour  payer  leurs  armées*  Et  ce 
qu'il  y  eut  encore  de  plus  ^orieux  pour  les 
Snedcht'c^Gtt  qu'ils  contribuèrent  à  rétablir  plu- 
fieurs  Princes  d*Allemdgne  dans  leurs  Etats , 
&  firent  confirmer  la  Religion  Proteftan- 
te  &  les  privilèges  de  tous  les  Etats  de  TEin* 
pire. 

La  guerre  d'Allemagne  étant  terminée  d'une 

manière  fi  glorieufe  pour  la  Suéde  ,  la  Reine 

Chriftim^  qni  avoit  refolu  de  remettre  la  Coor 

SSm      ron»e  de  Suéde  entre  les  mainsi  de  CharUs  Gtê- 

d'entre  u  ft*'^^  ^^^  coufin ,  auroii  bien  voulu  auffi  mct- 

Sticdc  6c  la  tre  fin  aux  differens  »  qui  ayoient  régné  fi  long- 

Pi^logne,     tems  entre  la  Suéde  &  la  Pologne  ^  &  qui  e- 

toient  fur  le  point  de  conuneiicer  après  l'expi- 

ratiojçi 


ta  Reioe 
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wdon  de  la  trêve.  Mais  les  Polomis  étoient  fi  D»  La 
fiers  &  fi  opiniâtres,  qu'on  ne  j^t  rien  con-^'"**» 
durre  cette  fois  là. 

Enfin  cette  Princefle ,  après  avoir  mis  ordre  CHA»LEr 
à  fes  affaires,  céda  le 6. Juin  de  l'année  1654. la  |f *'^^^' 
Couronne  de  Suidg  à  fon  coufin  Charles    . 
GusTAVfi  Comte  Paiatm  à  rAffentblée  des 
Etats  à  Vpfml,  où  ce  Prince  fut  couronné  le 
xnême  jour  ;  &c  elle  fe  referva  feulement  une 
pienfîon  fufiifante  pour  foutenir  un  état  confor- 
nie  à  fon  rang  &  à  fa  dignié. 

S.  ^o.  Chérlis Gufiavê  à  fon  atenement  à  la}*  rétablit 
Couronne  trouva  les  finances  épuifées,  &  pour!5'j^"'^^ 
Témédier  à  ce  malheur  il  fit  aflcmbler  les  Etats  je,„iii,gi.*   ' 
du  Royaume,  qui  réfolurent  de  réunir  à  la  xes  dans  fon 
Couronne  la  quatrième  partie  du  domaine, koyaume»  : 
^ui  en  avoit  été  démembrée  depuis  la  mort  de  ' 

Guftavê  Adolphe.  Ce  Prince  ayant  auifi  rétabli 
les  affaires  militaires,  qui  avaient  été  fort  né«' 
gtigées  depuis  la  condufion  de  la  dermere  paix,'  i 

îéfolut  d'obliger  \t$  Pohnoh  à  faire  une  paix 
honorable. 

Pour  en  mieux  venir  à  bout,  il  fe  rendit  en  M  fercnd» 
Pol6%nê  en  perfonne.    11  y  eut  tant  <le  fuccès  - '*J}®Ç*aJ^ 
qu'après  avoir  défait  une  partie  de  ceux  qui  m^t  i  lilî* 
voulurent  s'oppofer  à  fon  paflage ,  les  Polonais 
&  les  Uthuûnuns  fe  fournirent  volontairement 
i  lui,.  8c  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  à^ 
là  Couronne  de  Smdg  ;  de  forte  que  le  Roi 
^an  Çafimir  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Sié 
Ufit, 

.  Bien-tôt  après  pendant  que  le  Roi  de  5iw</#W  •»  W"-  r 
ét'ôii  en  Prufè^  lès  Polonoh  affiftés  par  la  Mai-  J?^  *^."'  ' 
fon  S  Autriche  abandonnèrent  fes  intérêts  avec  po?onois, 
la  même  promtitude  Qu'ils  les  avoient  em-  qoi  donnent 
braflés,  Se  attaquèrent  les  Suédois  dans  leurs  la  cbaflè  à  j; 
quartiers.  Ils  en  tuèrent  un  nombre  confidert-  fc«  tioupcii" 
Uc^fur  tout  en  liêhuanitf  &  obligèrent  le  rdl& 
N3,  à  le 
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De  iM       \  fc  fauvcr  dans  les Fortereffes,  dont  ili  étdcôl 
SUEDE.       en  poffeffion. 

II  s'avance      Environ  ce  teins-Ià  le  Roi  de  SMoie  ayant 
Wf  Varfo- terminé  les  diflfercns,^  qu'il  avoit  aVec  rEle^eur- 
fcf'p^i)! ^*^  ^^  Brsndtifourg  au  fujet  de.  la  i'rAfj^,  ces  deux 
i^lcs  Tgr^  Princes  marchèrent  conjointement  vers  Varfin  - 
tjixct«      '  v'*'  où  ils  attaquèrent  les  P^lomis  &  les  Tar^ 
Uns  &  remportèrent   fur  eux   une   grande  • 
wûoire.    L*an  i6çd.  JBipgiflMs  RadxàvH  Prince^ 
de  TM»jî/v4iM«  s'^toit  joint  à  euYv,  ilsauroient^ 
Il  entre  en  ^Çlon  toutes  les  apparences  humilié  la  fierté  des  . 
«cfie  t?ee  PpUnêis ,  fi  les  Danoh  n'euffent  menacé  les . 
fc  Roi        Sitidm  de  fekc  une  dangereufe  direrfion  che* 
^j^^     cîix,  &  ne  leur  euffent  aâuellement  dénoncé:- 
;  lit  guerre. 

ilâiafche       Cette  dédacation  de  guerre  de  Ir  partdess 
•Q  Dane-     Demis  obligea  le  Roi  de  Sui4$i,  faire  marcher 
îf^î^c®^  Tan  ié<§.  la  meilleure  partie  de  tes  troupes  de> 
ïrSrè»       ^^  cdté-là,  oi^  ikfit  non  feulement  de  grandi. 
I^^tau»,  Pi'<^fés  en  Holfiein  &  dans  le  païs  de  Brème  ; 
mais  par  un  prodige ,  que  la  poilerité  auni:^ 
peine  è  croire ,  il  paffa  dans  Tlfie  de  Funen  > 
l^r-deffus les  glaces»  de ?i  dans. d'autres  Ifies»^ 
&  enfin  dans  celle  de  ZeUnd, 
Û  obliec  le     Ces  progrès  Airprenans  du  Roi  de  S^sde  dé«'~ 
Kôîde        couragerenc  tellement  le  Roi  de  Dammarck^^ 
©tnemiitk  qu'jj  f^jt  obUgé  de  faire  une  paix  préripitée  a 
paix'dc'î?-*  ^^fi^f^f  P«r  laquelle  il  céda  aux  5*#<^w  les- 
Çiui{ggeul(,  Provioces  de  SchùoriM ,  de  HmUand^  &  de  Bîsti^ 
'  kmgitf  5c  rifie  de  Bornhdm  ^  outre  plufieurs. 
autres  places  en  Norwtge^ 
Jl*ferend        Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée:  ar- 
dans  l*ifle'  le  Roi  de  Suéde  ^y^m  conçâ  de  nouveaux  om- 
^  zeland  fanges  de  la  conduite  des  Daneh,  fit  embar- 
^nenhl*    9"^^  ^'^^  tTOupes  en  Holfiein  fous  prétexte  de 
m^  hire  voile  vers  Vantxàek^Sc  fe  rendit  dans  Tlflc 

^  de  ZeUnài  où  il  affiégea  la  Ville  de  CopenhA^ 

gue,  pendant  que  Wrangel  étoit  occupé  aa 
;  fiégc 
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il^cde  Cnmnbomi.    Les  l>4nêk  CBCourag^p*  l** 
par  la  préfcncc  de  leur  Roi  fc  défendirent  vi- *****■« 
goorcufemcnt ,  jufou'à  l'arrivée  de  la  Flone  »/-  n  ^  ^^. 
mmdêifê^  qui  f  int  à  leur  fecours  ;  ce  qvi  ^R'»  craint  d'a« 
gea  le  Roi  de  Smiâ$  à  lever  le  fiége  de  cette  b«nd«iuicc 
ville,  après  avoir  tâché  inutilement  de  s*cn^ fi<M% 
rendre  malfre  l'épée  à  la  main.     ^ 

Après  la  levée  de  ce  fiége  ,  les  Impériaux , 
les  PêUn9is\  les  troupes  de  BrênMêurg  ^   8c 
les  Vântiê  s'étant  joints  enfiemble  ,  les  Sntdris  ^^^  •*"[:. 
fé  trouvèrent  trop  foibles  pour  réfifter  à  toutes  ^J^Ç^a-^ 
ces  forces  unies  enfemble  »    8r  ils  furent  en*-  cet}  ic  il 
tierement  défaits  dans  Tlile  de  Fit^riP  proche  deeft  eati»-    • 
KykâHrgt  la  plus  grande  partie  de  leur  Infante- «»«»* 
rie  ayant  été  taillée  en  pièces,  &  le  rcfte  ftdt*^^"*'* 
prifonnicrs»    Pendant  que  le  Roi  de  Smdi  fej?f  ««"^ 
préparoir  à  réparer  cette  perte  ,   il  fut  aita^é  ***^^*°*** 
d'une  fièvre  •  qufregnoit  alors  *  8c  dont  il  moiH 
lôt  le  13.  Février. 

$r  5f.  Le  Rôi  Chaux B9ii'a]fiiir  que  dnjî Charlii. 
ans ,  lorfque  le  Roi  fon  père  mourut ,  les  St$edâh   ^ 
ne  fongerent  plus  qu*à  obtenir  une  paix  hono- 
rable ,    qu'ils    conclurent   avec    les    A^^Ww  11  conclue 
dant  le  Couvent  ^^ohvû  proche  de  DântxkkM  p««  «- 
L'Empereur  8c  rEleéieur  de  Brandêyourg  fu- y««  *f»  J.<»* 
rent  auffi  compris  dans  ce  Traité.    Par  cette  {JJ^jJ^^JJ^j^^ 
piix  le  Roi  Jtan  Cafimir  renonça  à  fes  préten*  ^ 

fions  fur  la  Couronne  de  Suéde  ^  8c  les  Pâhnoh 
cédèrent  le  droit  qu'ils  avoient  ;prétfendu  fur  h 
lÀvonie.  Les  ^  Smâoit  firent  la  paix  avec  le 
I>animaf<k  dans  le  même  mois  »  aux  mêmes  . 
conditions  qu'on  avoit  fait  celle  de  Rêtfihild, 
i  l'exception  de  rifle  de  BêrnMm  èc  de 
Vrântheim'^ti  JHênvtge  ^  qui  demeurèrent  aux 
DMmâis.  * 

Les  Suidùit  étoient  réfohis  de  maintenir  la    ^        . 

paix  avec  leurs  voifîns  pendant  la  niinorité'de*i^*?^î^ 

leur  Roi,    Mais  la  Triple  AiUance  ,  »  quHs  a- Triple  ai- 

N4  'foientlUncc,  le 
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voient  fait  avec    YjingUtêrn  6c  la  H^Uandi}^ 
ayant  été  rompue ,  ils  fe  joignirent  l'an  léi^*: 
à  la  Frtfi^^^contFe  i'Ëleâeur  de  BramdghêHtff 
qu^on  piétcndoit  détacher  xJcs- intérêts  del'Kni^ 
pire,  en  envoyant  une  armée  ^ur  ^  tcFrcs. 

Cetie  rupture  engagea  leJloi  de  Stade. à^ti^ 
une  grande  guerre  au  omimen cernent  defoo» 
règne.  L'Ëleéleur  de  BrAnd$your%  attaqua 
d'abord  &  battit  l'armée  Sued^fr  ,  &  prit  toutr 
ce  <\\x%  Its  Smdois  pofledoient-  en  Pomiraniê^ 
Les  Ducs  de  Lumbourg  s'emparèrent  en  mêmjBr 
temps  des  Du<ii6  de  Brème  &  de  Vende».. 
Et  le  Roi'  de  Dammarck  fe  faifit  auifi  de  fozic^ 
côté  de  la.  ville  de  Wi/nuin  ^  de  plufieurs 
places  copfidérable^  dans  la  Province  de  Schoo^ 
nen, 

Qudque-tcmpsaprès les l>4om  ayapt  perdor 
deux  batailles  dans  cette.  Province  ,  le  RoL 
de  Suéde  fut  remis,  en  confequence  du  Train 
té  4e  Nimegue  ,  par  une  paix  particulière»  en 
Epffeffion  deç  Provinces  qu'il  avoit  eues  en  AU 
Xemagne^  ^  l'exception  de  tr<ès-peu;  &  le  RoL 
de  Danemarck  fut  obligé  de  lui  reitituer  toute&^ 
les  places  qu'il  avoit  prifes  dans  la  Province  de. 
Schone»* 

Après  la  conclufioa  der  cette  paix  le  Roi  de. 
Suéde  époufa.  ulrique  EleonoK  Princefle  de  Da^^ 
nemarck  6c  fœur  du  Jloi  Chriflum  Fi  Enfuitede 
fon  mariage  ce  Prince  s'appliqua  à  ^remettre, 
fur  un  bon  pied  les^  troupes  6c  les  finances  de 
fes  Royaumes  ,  ^.  réfolut  d'enuetenir  la  paix 
avec  Ici  voifins  *. 

$.  51.  La.Nation  Suedeifi  &,  celle  des  Gfths^ 
ont  eurde  tout  tempsja  réputation  d'être  très-' 

bclU^ 

*  Comme  la  fiiite  de  l'Hiftoife  et.  Suéde  ft  tconve^ 
d^ja  en  abrégé  dans  le  VI.  volame ,  nous  n'avoQS  pas 
voulQ faire  ici  une •lepetitioaiAmUe* 
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bèlîiqucufes,  &  fort  propres  à  foutcnrr  les  fati-DE  Là 
gucs  &  les  autres  incommodités  de  la  guerre.^^**** 
Cependant  il  y  avoit  autrefois  un  aiTésméchant^g  jif^j, 
ordre  parmi  les  troupes  de  Stude^  parce  qu'on  pime  milî-  ' 
n'y  empbyoit  que  des  Païfans.    Mais  le  Roi «ajic acte 
Gmftavi  Adolphe  &  fes  lïicccffeurs  s'étant  fervis  «f^«  "^'  *  ^ 
d'OflSciers  &  de  Soldats  étrangers ,  &  P^^Jcu-Sî  oiV"* 
Herement  d*Ec^o$s  8c  d*AUemMns  »    introduit 
firent  une    mdlleure   difciplinc   parmi   leursgu^  ^  ^t^ 
troupes  ;   de  forte  ^qu'ils  n'ont  plus  guère  bc-iéttblic  pat 
foin  de  fe  fervirde  troupes  étrangères  »    fi  ceGuftaré  9c 
n'«ft  pour  groffir  le  nombre,  leur  païsji*ctant^««  fucccT-  ; 
pas  trop  peuplé  f  fuMout  depuis  les^ dernières^*""* 
guerres. 

Il  n'en   eft   pas  du^  Royaume    de   Suidé 
comme   de^  la  plupart  des   autres   Etats  de 
ÏEunfê  ;    où  à  caufe  de  la  quantité  des  villes 
|>euplécs  qui^'y  trouvent ,  -la  Bourgeoifie  faitj'««î*«ïûnt 
comme  le  •  gros  &  le  fondement  de  là  Nation  i  {^\^\  , 
car  en  Swtâ^  ce  font  ^proprement  les  Païfans  isucdc  & 
quiy  ibnt  bien  plus  ^bres  &  d'une  condition  ils  oat  d« 
beaucoup  meilleure'  que  dans  les  autres  Royau*beauz  pn. 
mc^;  -jufque-là  meiûe  qu'ils  envoyent  leurs  ^i^*«"^  '    ^ 
Députés  aux- Aflemblées  des  Etats  du  Royaume 
|>bur  donner  leur  confenteraent  auxlm portions  ' 

qu'on  met  fur  le  peuj^e. 

Les  Suidois  ont  beaucoup  de  gravité,  &Bon*«&'  ' 
une  humeur  refervée  ,  qui  ne  leur  fied  pas"*^*,^^!^  ': 
mal ,  <}uand  elle  a  été  tempérée  par  le  com-J^^'  ^i 
merce  des  autres  Nations  :    car  autrement  elle  ^ 

dégénère  en  méfiance.  Us-ont  en  général  bonne 
opinicMi  d'eux-mêmes ,  6c  du  pendiant  à  mé^ 
prifer  les  autres  paqHes.  Pour  ce  qui  eft  des  . 
Sciences  &  des  Arts  ^  ils  ont  atfez  de  difpofition 
à  en  apprendre  lescommencemêns  &  les  prin- 
dpes  , .  ma»  ils  n'ont  pas  ordinairement  la  pa^ 
tience  de  s'y  perfeétionnen  Et  comme  cette 
Nsttion  a  feu?  d*indination  pour  les  mltier»  * 
N^5  -  '      ^-   ^ 
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&  qu'elle  en  tait  peu  de  cas ,  lei  Manufaâuret 
n'y  font  guère  encouragées,  &  on- y  en  trouve 
fort  peu. 

$«  53.  La  Snêie  t^  bornée  au  ^ Couchant, 
par  la  Nûrwege-^  par  le  î)an»PMr$k  ,  à  l'Orient 
par  la  J^êfiovUf  au  Midi  par  la  mer  Baltique, . 
Ik  au  SepKntrion  par  la  JFmmâùhie  &  la  Pro« 
vince  de  Warâbus  ;  8c  .elle  eft  divifée  en  ûx  . 
grandes  Provinces ,  qui  fe  fobdivifent  en  plu*. 
Seurs  autres  plus  petites. 

Le  Royaume  de  £jMik  eft  d*une  grande  éten^ 
due,    ^ais  il  eft  rempli  de  forets  ôc.  d'une  - 
infinité  de.  lacs  ^  d'éungs.      Outre 'qu'il  fe 
rencontre  en  quantité  de  lieux,  &  fur- tout  fur 
les  côtes ,  des  rochers  effroyables. .  Cependant 
il  fe  trouve   dans  le  cœur  du  pais  plufieurs  < 
beaux  Cantons  très*-  fertiles  6c  très  •  agréables.- 
Les  forêtiôc  les  bois  qu'on  y  irouve,  font  trèf- 
néceflaiies  pour  repoaûier  les  froideurs  de  l'hi* 
Ter  , .  6c  les  lacs  fourniffent  qqantité  de-bon 
ppiil  n,,  outre  .qu'ils  contribuent  auffi  à  tranf^- 
pprter  toutes  chpfei  d'un  )ieu  à  rauire.V 

Le  terroir  y  produit  affés  de  grains  pour  la  . 
fubiiftance  des  habitans,  6c  le  bétail  6c  les  che- 
vauxvs'y  trouvent  en  affés  grande  quantité.    La  ^ 
Suide  produit  plus  de  cuivre  6c de  fer  qu'aucun  ^ 
païs  du  motrle  »   &les  lieux  d'où  l'on  tire  ces 
métaux  6c  où  on  les  travaille  y  font  très-pro>^ 
près  de  leur  nature  ,  étant  environnés  de  oois 
6c  de  petites  rivières.    Il  y  a  une  mine  d*ar«- 

grnt  dans  la  Province  de  Wêftmami^    La  Fimm  ^ 
ndi  produit  beaucoup  de  poix  ,  de  goudron^  , 
6c  de  planches.    £t  on  tire  quantité  de  mats  de 
navir^  de  la  Province  de  WêtmêUnd. 

Les  Marchandifes ,  que  la  Siudê  fournit  tus 
autres  Nations,  font  du  «.uivre,  duier ,  dei'a<r 
cîer  »  du  goudron  ,  de  la  poix ,  des  mats  de 
navire,  des  juches»  ^c«   finéch'angede 

tqjit 
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^tcmt  cela  la  Stude  reçoit  des  pais  étrangers  lesDi  La 
'^  vins,  les  eaux  de  vie,  le  fd,  les  épiceries,  les 5^'*"*^ 
draps,  les  foyes ,  les  étoffes  de  foye  Ôc  de  laine» 
de  toiles  fines ,  de  toutes  fortes  de  Manufadu- 
m  de  trame ,  des  pekteries  »  du  papier  »  ôc 
autres  denrées^  Il  y  a  des  années  que  ces  mar- 
cbandifes-là  fe  montent  à  plus  que  celles  qa'oa 
thuifporte  de  5iitfir. 

£n  récompenfe  on  a  beaucoup  encouragera  ii«ff|t- 
depuis  quelques  années  la  navigation  6c  lecom-  ^^oû  dclc 
mer  ce  parmi  les  5*f</w  naturels,  &  on  a^  établi  ^P"J«««« 
dans  le  Royaume  plufîeurs  fortes  de  Manufac-biJn*J^g^ 
ntres.    Celles  de  fer  &  de  cuivre  ne  manque- bUi, 
jpoient  pas  de  produire  beaucoup,  û  on  encou»' 
rageûit  comme  il  £iut  des  ouvriers  à  s'établir 
dans  ce  Royaume;  le  cuivre  &  le  fer  étant  le 
todemenr  du  négoce  àicbL'Suêd$  dans  les  païs 
^  étrangers. 

Le  Roi,  *  qui  règne  àujourd^ui ,  a  mis  lesLet  tron* 
troupes  de  5m^#,'  tant  Cavalerie  qu! Infanterie,  P^  7  font 
fur  un  meilleur-pied  qu'elles  n'avoient  janiais""""  f'^" 
été,  &  elles  ne  font  pas  fort  à  chargea  la  Cou-  **^  ^^^^  ' 
renne  :  car 'les  Païfans  enrrcciennent  rin£ime«« 
ne  ,  &  la  plus  grande  partie  des  Cavaliers  poi^ 
feëent  des  fermes  ^ui  appartiennent  à  la  Cou« 
rotone  i  &  dont  le  revenu  leur fert  de  paye.  Mali  - 
les  Garder  du- Roi  font  payées   des  co&es  de 
fii4^ajcftéi  • 

La  Flotte  Royaleavoit  autrefois  fon  rendez^Reodéf- 
vMt  ordifuire  à  la  rade  de  Siockkêimê  ;  mais^^»»  ^^U 
dcfpuis^  qu'on  a  feit  feins  un  nouveau  Havrc^^^L 
dans  la^  Province  de  BUtkmpê  ,  d  où  lervaif-'®^*^ 
feàux  peuvent  fortir  en  moins  de  temps ,    & 
eu  ils^  fcmt  plus  en  fureté  i    elle  s*y  tient  d'bp»  ' 
dinaire. 

Là  Suêiê  a  pareillement  l'avantage  d'être  Bonle^ 


;  &écoii  aie»  Cmaillis  XU 
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couverte  du  côté  de  \t  N#rti;#gr  par  des  rocher»  t 
inKCcffiUcs  •  fans  compter  les  trois  forterefles 
de  BahfH  »  de  Jdsrftramd  ^  &  de  Gcthikb$9urg.  » 
Outre  cela  les  côtes  de  Smdt  U  4e  FinUmdê:^ 
font  fi  bien- 1 gardées  pac  une,  infinité  de. 
petites  lues  ,  qu'il  clt  très-diffidle^d'en  appro-. 
dwr.. 

$.  54.  A  regard  des.  voifins-dela  Suéde  g  ^ 
fiiut  c)Wcrfcr  en  premier  lieu<iue  ce  Royaume 
confine,  à  4a  Mefcovk  du  côté  de  l'Orient  ,  8& 
que  les  5i^i#îi  ont  eu  autrefois  de  grands  dé-> 
mêlés  avec  cet  Etat«  *  Mais  comme  la  Vin^ 
hmdê  <&  ttèsrlHea  couverte  à  (H-éfent  de  ce 
côté-là  pai  \^  ^fortereffes  de  Nêrva^  de  Kix^ 
bolmp  êc^de  Nêtt^ourg,-  &  que  les  JdofcùvittA 
ont  appris 'par  «]^>êiience  que  les  Stêedeis  fynV 
BBcilleursicddats  qu'eux^ ,  il  n'y  a/ien  à  aain* 
dre  de  leur  part.  De  plus  les  Suidûis  n'ayant 
aucune  rai{bn4e  fouhaitet  de  faire  des  <onquê« 
tes  en  ces  q^artiers-là  »  on  peutles  enviiager  i^ 
pré&nt  comme  debonsjvoifins. 

Le&.Siiideh  av oient  accoutumé  «^  de  vivre  eii^ 
aflés  bonne,  intelligence  avec  les  Pdemois  ,  te 
cela  continua  jufqa^  ce  qu^.la  République,  de- 
P«/d>^»#  s'avifi^  d'embraff»  le  parti  de  fcs  Roisr 
par  rapport  aux  prétenfîons  qu'ils  avoient  fun 
nijCouronne.4e  Swi#.  him  Cbârki  .QuftmvÊ^ 
les  ayant  un  peu  humiliés  depuis  ce  temps -liL 
à  regard  des  prétenfions  qu^ils  âvoient  fur.  la 
Livmiê  f  comme  ks  Suêdêis  jota-  encore  fiulr 
depuis  en  leur  ôtant  la  Prufi^  il- y  a  de  l'appa** 
rence  que  les.P^^^î^  feront: à  l'avenir  bons» 
yoifîns  .par  rapport  à  la  Suiât, 
Les  'Studeii  ont  eu  autrefois  de  j  grands  dé* 

mêla 

^  Xeci  tft  bien  changé  ,  &  fi  le  Czai  garde  Saint- 
rttefib9mg^  &  ce  qu'il  Doltedc  à  Kcfoi»  la  ^indtfà 
km  d^gacnie  de  ron*c#tc« 
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mêlés  avec  Y  Allemagne,  \  caufe  du  commerce  db  là 
qu'ils  entretcnoieht  avec  les  Villes  Anféatiques.^^*^*» 
Mais  comme  les  SAedèh  ont  été  mis  en  poffef- 
fidn  de  deux  Provinces   à*AlUfnMinê  par  le 
Traité  de  Wiftfhàliê  ^    &  quHs  jouiffent  dei 
mêmes  droits ,  dont  jquïffênt  les  autres  Etats 
à*Alûmstni  9   &  que  Ton    confidere  âujour-^ 
à*iiui  le  Roi  de  Suéde  comme  membre»  &  non 
comme  voifîn  de  TEmpire ,  il  eft  de  rinierêt  de  ce^ 
Pîince  de  feire  obfcrver  ponâuellement  lap^ix.  "  ^ 

de'  Weftphalii. 

Il  y  a  toujours  quelque  jaldufié  entre  les  Sue-  Avec  I'e-  ' 
ieiî  &-  rEîcftcur  de  Brandebeurg  au  figet  d*u->«ûeijt  de 
ne  partie  de*  la  Pomêréime  ,  qui  feroit  tombée  ?î?"^®* 
entre  les  mains  de  cet  Eledcurfans  ce  Traité  de       •• 
WeftphalU.    Mais  comme  la  Suéde  a  en  quel- 
que  manière  faùvé  le  Btandehouri  &  le  lefté'- 
des  Etats  Prôteftans  d'AUemagtie ,  &'quc  cet, 
Eteâeur  a  reçu  un  triple  équivalent  pour  cette 
partie  de  la'  Pàmeranie  ,  il  eft  raifonnaUê  que 
\k  Suéde  ait  eu  cette  âtisfaâion  »  fur-tout  »  puif- 
que  ce  n'eft  pas  fon  intérêt  de  faire  d'autres 
conquêtes  en  AUêmapie, 

La  Couronne  de  Suéde  &*la  Maîfon  de  £ii.  Avec  U 
niiêurg  ont  des^raifons  particulières  qui  les  obli- ^u*^**"  ^ 
gçnt  a  vivre  enfcmble  en  bonne  intellig^ce ,  bôui « 
pt^fqtfelles  peuvent  fe  rendre  Tune  à  Tautre  de 
mnds  fei'vices  contre  le  Ddnemark , .  le  Bréem- 
debourg,  &  TEVêque  de  Muhfi$r.  •  * 

Comme  la  Suéde,    en  faîfant  fervir  la  mer^v^je 
de' bornes  entre  elle' &  le  Dànemarck ,  s'^otne- 
mife'à  couvert  des  troubles  caufés  autrefois  nmck» 
p^  le  trop  proche  voifinage  des  Danois ,   Si      ' 
qu'elle  a  afluré  fon  négoce  »  die  ne  doit  plus 

ibn- 

*  X.a.^g«tf<.n*avant  jlus  le  Dacbé  4e  Brime,  eUe 

rfa  pUl'  nen  à  ^dtmerci'  avec  l'Evaqu*  de  i^/w. 

f*ri  *         *     *  ' 

-  N  7    - 
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fonger-  à  faire  des'^enquétes  en  D^wiiMrci^; 

fuiique  c'eft  l'interêrile  la  plupart  des  £tat8  de 
EHr9f$  d* empêcher  que  ni  l'un  »  ni  l'autre  des 
Rois  du  Nord  ne  devienne  maître  abfolu  du 
Sund^  C  cil  pourquoi  la  StadM  doit  tâcher  de 
conferver  les  limites  qui  font  à  préfent  en- 
tre elle  5c  le  Dammarck  ,  6c  de  vivre  ea 
bonne  intelligence  avec  les  £tats  d'jiUima» 
gne  qui  font  jaloux  du  voifinagedu  Dammarck. 
Comme  la  bonne  correfpondance  t  qui  a 
régné  entre  la  France  &  la  Stétdê  i  étoit  fon- 
dée fur  finterêc  mutuel  de  l'une  &  de  l'autre 

zï  raf^oit  à  la  trop  grande  puiâance  de 
ia  Maifon  ^Ammhê  »  ôc  Que  les  chofes  ont 
changé  de  face  ,  puifque  le  Roi  de  France  ^ 
prétend  aujourd'hui  donner  la  loi  aux  Prin- 
ces ;  ce  n'eft  pas  l'intérêt  delà  Stade  d'aififter 
la  Franti  dans  des  defleins  qui  tendent  à  ' 
détruire  le  Traité  de  Wtjlphalit  ^  ou  à  oppri- 
mer les  Protedans  en  Ailemagm  on  en  iUliandê.^ 

La  bonne  intelligence  établie  entre  la  SMêd$ 
6c  la  HûUandê  e(l  principalement  fondée  fur 
ce  que  ce  n'eft  pas  l'intérêt  de  la  Suedi  de 
permettre  la  çuine  à^  M  HoUandê.  Les  Bd^  - 
landêis  de  leurcdté  font  obligés  d'empêcher 
que  le  Roi  de  Dannnarck  ne  fe  rende  maître 
abfolu  du  paiTage  du  Smnd  dans  la  mer  Baltique* 

V  Angleterre  a  eu  îufqu'à  préfent  fi  peu  de 
part  aux  aff  u-es  du  Nord  ,    que  la  correfpon'' 
dance,  qu'elle  a  entretenues  avec  la  Suéde  ^  n'a 
roulé  juiqu'ici  que  fur  des  complimens  6c  dt%  - 
cérémonies,  lans  fonger  à  fe  rendre  des fervicea  > 
réels.  ♦ 

Quoique  la  5«#ir  regarde  VEffégm 'commit  -' 

une  - 


*  Ceci  fft  encore  change  »  ^  la  Smét  a  hebSa  'é^-^' 
tAt%iamt  plos  qoe  jaAatibl 
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une  partie  de  la  Maifon  d'Antriebi^  cependant  Dk  l  a  . 
les  Suedûif  font  intereffés  à  la  confervation  des  Sueoi» 
Pais-Bas^  *  parce^que  la.  lûreté  de  la  H^lUndê  < 
en  dépend. 

La  bonoe  intelligence^   qu'on  voit  régner  A  rcgtr4  i 
entre  la  Su$(U  ^  le  Portugml^  ne  dépend  qu&du  du  feim»» 
commerce  mutuel  que  ces»  deux  Nations  entre- ^^ 
tiennent  enfiunble  ;  cependant  la  grande  diftan- 
ce  qui  eil  entre  elles  »  ne  leur  permet  pas  de  fe 
rendre  de  grands  fervices. 

*  Les  Pat-Béu  ne  font  fias  3k  VE/^âpu  »  tiofi  là- 
êmtdé  n*a  point  de  Benagcncns  à  cet  égsid.  Elit  • 
n*Mn  peut  gneie  afoix  d*aatx«àpxeicm  qncparni|p|>«i|  « 
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CHAPITRE    VI. 
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POLOGNE: 

Ofigtoe  do    A  Ncicnncmcnt  les  PêlêMis  étoicnt  comt)ris' 
Kd^iwme    J\  fous  le  nom  de  Sarmâfis ,  qui  furent  de- 
«le  f^lognc^  •       puis  appelles  5/4«#i  eufifilavâni'  Le  nom  ' 
àtPfilûine  eft  pris  de  4a  natwe  &  des  qualkés» 
dupais  /dont-' ces  peuples  s'étoient  emparés: 
car  le  terroir  y  eft  plat  &  uni  pour  hplusgra»»- 
de  partie,  &c*eft  ce  que  défigne  le  mot  de P*- 
/#  dans  la  Langue  de  ces  Peuples.  Il  y  a  néan-  " 
moins  d'autres  Hiftoriens  «qui  prétendent  quel- 
le mot  Pùfaki  lignifie  defundam  d^lêchus. 
Si4  ^ttî^nr      Ces  Pcwlesiiabitoicnt autrefois  plus  près  des  • 
M>îiiw.     frontières  de  hTar$dri$;  mais  lorfau'unc  mtil-  '- 
titude  prodigicufe  de  pe\^ks  fortit  d  AUmagnê  ' 

four  faii«  des  invaûbûs:  dans  les  Provinces  de 
Empire  Romain,  leurs  demeures  furent  ôccu-  - 
'    pées  par  ceux  qui  habitaient  le  plus  près  d'eux*  - 
De  même  il  femble  que  la  Pùlogne  ayant  été  a- 
T  iitYids  t     bandonnée  des  Vêndts  fes  anciens  babitans  #  elle  -• 
chrf  des    fefvit  de  retraite  à  d'autres  Nations  nouvellement  ^ 
Xoloaotf.    arrivées ,  qui  y  formèrent  un  Etat  fous  la  con-  - 
550.     duite  de  i>c*i»5, environ  Tan  550.  après  lanaif-  - 
-  fance  de  J  i  s  u  â-C  h  r  i  s  t.  ' 

„  ^  -r.-u      On  prétend  que  U€hu$  cho\Qx  la  ville  de 
l\tt^*de      Gniêfên  oa  Gnefne  pour  le  lieu  de  fa  réfiden-  ' 
cïïifca      ce,  à  taufede  l'heureux  pré&ge^,   qu'il  tira  ^ 
fouf  fa       d'un  nid  d'aigle,  qu'il avoit  trouvé  en  cet  en- 
xc&acocc»    droit    Ce  fut  auffi  pour  cela  qu'il  fit  mettre  ' 
u|ic -aigle  dans  les  armes  de  cette  République, 
&'qu'uappella  la  ville  Gwfm oxl  GmfmàM  * 
.         '  mo»  I 
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mot  Gnsifin^qm  veut  dire  nid  en  P$Unm.  CesDt  tiM.-    ^ 
peuples  s'établirent  ainfi  dans  le  païs  »    qui  cft  Pol«om  i.. 
compris  maintenant  fous  le  nom  de  grande  &ll  met  une, 
de  petite  Polognt  »   èc  qui  n'étoit  pas  grand*  «W«  ^'^^ 
diofe  alors  ^  nuis  dans  la  fuite  on.en.  étendit  les  Jj!p^^ 
limites..  gne. 

Les  premiers  qui  gouvernèrent  cet  Etat  ne  comment 
Mirent  pas  le  titre  de  Rois» mais  feulement  ce- la  Polcgne 
lui  de  Ducs.    La  forme  du  gouvernement  fut  étoit  an- 
fujette  à  beaucoup  de  changeraens  :   car  après  "*"°*"*j*V, 
que  la  race  de  Ltehus  fut  éteinte ,  (  quoiqu'on  8<^^*"*^ 
ne  fâche  pas  combien  \\  eut  de  defcendans ,  ni 
lé  temps  Qu'ils  gouvernèrent  ,    ni  quels  furent 
leurs  exploits.^  nous  liions  que  ces  pjeupki  fu«w 
rent  gouvernes  par  douze  Palatins  ou  Gouver- 
neurs,  qui  étoient  appelles  VVo^wodtfktïi  Langue 
du  païs.. 

Ces  Gouverneurs  apprivoiférent  d'abord  cet^  Cwctii 
te  Nation  rude  &  fauvage  en  lui  donnant  de  bon  P'>nc«  dc^^ 
nés  Loix;  mais  dans  la  fuite  la  divifion  s'éiant  mi-  KîjI^Cft- 
£s  entre,  eux  Mr  l'envie  qu'ils  fe.çprtoicnt  l'un  à  ^^,^1^^ 
l'autre  ",  ils  elûrein  pour  ïeur  Rrmce  Craciêi  en  ■• 

700.    Celui-ci  ayant  réformé  la  R^ubliquè  ,       700*. . 
bâtit. la  ville  de  Cr^^^if ,. ainfi  appellée de fon 
nom ,  &  y  tint  fà  Cour  depuis  ce  temps-là. 

Son  plus  jeune  fils  nommé  Lechus.IL^*^**'*^^ 
TafTaffina   pour  avoir  feul  l'adminiflration  de  ' 

l'Etat.    Mais  bien*tôt  après  fon  crime  .ayant  étë  ,. 

découvert^  il  fut  chaflé  &  exilé.  .'        ^ 

Après  cdui-ci  V  e  n  d  a.»  fille  de  Crdcut,  qui  Vemba. 
étoit  demeurée  feule  de  tous fcs  enfans ,   prit  ■- 

ïadminift ration  da  Rovaume  en  750,    Cette       750« 
Princefle  ayant  vaincu  dans  un  combat  Rittigerf^  P^' 
Erince  Allemand  ^  qui  la  recherchoir  en  maria-  ^^**^'^  ^ 
gc>fe  laiffa  emporter  à  un  efprk  defu^erflition 
aveugle  &  fe  précipita  ainfi  dans  la  rivière  de  ia  . 
fVyiMle. 

Asfès  fil  mort  les  douze  Palatins  gpuvemef  Lsicvtri 

rent. 
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fatiamm    ^^^^  cùcoTt  pcfldiût  quclquc  tclHps  :  joibtifï 
^   ce  qu'enfin  un  Orfèvre  norttiié  PrtrHiflâi  (ôtii 
éLciéé       portoit  auffi  le  flom  de  Lâ^scosl.)  futelA^ 
^  <*«      Prince;  à  caufe  qu'ayant  drcffé  une  embufta*r 
wiognc     ^ç  j^jjjj  ifi^riK/ifii/,. qui  avoient  fait  une  irrup- 
tion en  PêUgm^  il  les  aToit  vaincus  8c  mis  en  ' 
fhite. 

Ltfcu$  ^tant  mort  fans  Iaiilerd*enfism»»  on  oi^ 
donna  des  coarfes  de  chevaux  pofàx  élire  xxn 
ibcceiTeur.    Un  de  ceux  qui  dévoient  courir 
fema  des  chauffe -trapes  fur  le  chemin  pour 
faire  boiter  les  chevaux  des  autres  Cavaliers, 8c 
par  ce  moyen  il  arriva  le  premier  tu  bout  ét^^ 
h  carrière;  mais  fa  rufe  ayant  été  découver- 
te ,  il  eut  la  tête  tianchée  fur  le  champ.  Ce- 
rindant  un  pauvre  garçon  ,  qui  ivoit  couni-> 
pied  8c  qui  avoir  atteint  le  bout  de  la  au> 
ricre  immédiatement  après  ce  trompeur ,   fut 
Lkicvsa  Ait  Prince  de  P^/i^X'w  en  776,  Cehii-<i  ftlrnom-- 
mé  Les  eu  5  II.  &:  pluficurs  Hiftoriens  pré* 
tendent  qu'il  fût  tué  l'an  S04.  dans  la  guette  ' 
qu'il  eut  contre  CbétrUma^m. 
lisctrs  111.     Son  Fils  Liscus  III.  envoya  des*  préfent  à  ^ 
i^fticla      Charlimagite f  èc  fit  la  paix  avec  lui:  ce. qu'A  : 
Prf*  f^««    femHe  avoir  fait ,    ou  en  qualité  d'allié  infc- 

marne.*      ^^^*  ^"  P*"^^  ^^  ^'^^®^^  obligé  de  lui  ren» 
^  drc  toujours  hommage. 

ft9m.  1.       Il  lai&  la  PolêiniïCon  fils  PôvielL  qu'il^ 
avoit  eu- de  fa  femme  légitime  ;    8c  il  donna 
Jcs  Provinces  voifines, Tavoirla  PwmranU-^  le 
Pars  de  la  Marcht,h  Cagubiê^  8c  autres  lieux» - 
i  fa  autres  fife  ,  qu'il  avoit  eus  de  fcs  conçu» 
bines. 

f^FiBLii.       Ce  Prince  icut  pour  fuccefféur  fon  fils  PiK 
i>  X  B 1  IL  qui  fut  un  très  méchant  iiomme  »  8t  • 
qui,  à  rinftigation  de  fa  femme  »  mafiacra  cruel- 
lement fes  ondes  paternels  dont  les  cadavres  ^ 
2jj^pt  Aé  jçtt6  à  la  voirie,  il  e«  fortitCdit^on)  * 

dct> 
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éts  fouïû ,  oui  dévorèrent  Pofifl  avec  fa  fem-Di  LJk^ 
ne  &  fcs  cnfaBS  ,  par  une  puniiioa.  vifiblc  du|^.^**?"^ 
Ciel  comre  ce  miéchant  Prince.  waglqae; 

Sa  mort  tragique  fut  fui^ie  d'ûtt  interrégnepiASTi» 
l4ein  .de  troubles  /  iufcju'à  ce  qurenân  Tan  830.  _— — 
<âk  élût  ea  fa  pjace  un  Païfa&de Cru/via» nom-  '  830» < 
mé  P1A.STE  »  du  nom  duquel  les  Pûhnm  ont 
accoutumé  de  nommer  Piaftis  les  Rois  qui  font 
élus  d'entre  les  naturels  du  païs.  Ses  defcendans 
ppfledérent  long'temp$  la  Pêlogn$^^  U  c'.eft  d'eux 
que  font  fortis  les  Ducs  de  Lignits  &  de  Brug 
en  Silefit^  dont  la  race  s'eft  éteinte  il  n'y  a  pas- 
fort  long-temp^.    On  dit  que  ce  Piâft$  parvint  < 
JQfqu*à  1  âge  de  fiz  vingt  ans. 

oon  fils  Z)  1  Mr o  V I T  B  »  qui  étoit  un  Prince  Z(siioti>«  - 
tfès-brave  &  très-vaillant  «  lui  fuccedal'an  90$.  te. 
Ans  Tadminiftration  du  Royaume  ;  &  eut  pour   — — 
fiicceffeut  fon  fils  L  m  cy  s  IV.  qui  futun  Prin- ,    poj. 
^  doux*&  paifiUe  La»c*;iiV.. 

Ccvderniereutunfiâ»  nommé ZtEnoMis-^igifo»! 
x^v  s  »  du  même-naturel  que  lui ,  qui  entra  dans  m  1  •  i«  v  s. 
le  gouvernement  Tan. 911.    Celuirci  avoit  un       '     ■■■- 
fis  unique 4  qui  étoit  aveugle  ».&  qui  à  Tâge      911^ 
èc  feptans  ,  lorfqu'on  étoit  piêt  de  lui  rafer  la 
tête  èc  de  lui  impofer  un  nomfuivant  la  coûtu- 
TBe  de  la  Nation ,  recouvra  la  vûè  tout  à  coup  :  Son  ils  1*^ 
ce  qu'on  prit  pour  un  heureux  préfage  ,  qu'un  ^JJ]^*^  ^*  • 
Prince  ,qui  avoit  été  aveuglé  par  la  fuperftiiion,  ^  •^^ 
feroit  oa  jour  iàùsâ.M  kulomieie  delËvan». 

Ce  bott  Priliccî ,  qukJi»  nomma  Mtctsias  L'^,^  j  Q  ,  ^ 
fiicceda  à  fon  père  en  961^.  Il  embrafià  la  foi  ^ a«  L 
Chrétienne  à  l'occafion  queje  vais  dire.  Com«— — •• 
J»e  il  avoit  beaucoup  de  femmes»   dont  il  n'a-     961^ 
'voit  point  d'enfins  ,  quelques  Alkmams,  entre- n  fe  f^^ 

Birent  de  lui  perfitader  qu'il  enauroit  indubita«»ch(^cB«K 
ement  »  s'il  vonloit  abjurer  la  Religion  Païen*' 
mtiMHJfia^  ^y^uit  aju^âtéfiGâ  à  ce  qu'ils  lui pro» 

met».- 
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mettoieDt  »  répudia  toutes  fes  femmes  Fzïea^ 
nés ,  6c  époufo  Damlr^wM  fille  de  BogifUs  Roi 
de  Bêhtmê. 

Avarirqucie  mariagefûr accompli,  il  fe  fit 
baptifer,  &  introduiiit  en  965.  le  Chriftianifme 
dans  tout  fon  pais.  £n  memoipe  de  faconve»- 
fion  il  infticua  cette  cérémonie  » .  Que  pendant 
qu'on  chanteroit  r£vangile  à  ia  Mené,  tous  les 
hommes,  qui  y  affifleroient,tirçroiem leurs  fa- 
bres  à  demi  hors  du  fourreau  ,  poui^  marquer 
par-là  qu'ils  étoient  prêts  à  comkittre  pour  TE- 
▼angile. 

Son  fils  BotBstAs  Chiobri  lui  fucceda  Tan 
999.  L'Empereur  O/A011  ///.  l'honora  du  titre  dç 
Roi,  &  lui  coda  toutes  les  pretenfions,  que  les 
Empereurs  aroient  auparavant  formées  fur  It 
Pologne^  en  TeconnoUfaoce- du  bon  traitement 
qu'il  avoit  reçu  de  lui ,  lorfqu'il  alloit  en  pele- 
nnage  au  tombeau  i'jtUMert  Ëvêque  de  Gmfnê^ 
qoi-pour  lors  avoit  le  bruit  de  faire  de  grands 
miracles i^  dcauqudl'£mpereupa¥oitfiitunTœ« 
pendant  fa  maladie. 

Ce  premier  Roi  de  Pdogm  fe  conduifitfort 
bien ,  &  fit  la  guerre  aux  BMjBkn$  Râmês ,  aux 
Bobêmmi ,  aux  Smxêns ,  &  aux  Prmgunt  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Outre  cela  il  aéa  douze 
Sénateurs  ou  ConfeiUers  pour  l'alfifter  dans  1« 
gouvernement  di -Royaume. 

Son*  fils  Micifias  II  perdit  la  pl&part  des  coà* 
quêtes  que  fon  père  avoit  foites  par  fa  valeur^ 
&  entre  autres  la  Uormvu\  quifiit prife  par  le 
Diic'de  BobtMi.  11  commenfa^à^rçgaer  l'an 
ICI/S.  &  mourut  en  1054. 

Après  fil  mort  il  eut  pour  fuccefleur  foa 
fils  C  A  s  iMi  R  ,  qui-  n'étoit  alors  qu'un  en* 
fant  ;  pendant  la  minorité  duquel  fa  mère  Rixs 
eut  pour  quelque-temps  la  r^ence  du  Royao* 
«le.    Mail  fon.  gouvecnemcnt  ayant*  déplu  aw 

^)    ;.  P0^' 
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Mèlonois ,    elle  s'enfuît  oï  AUemagm  avec  foD  Di  t*i^ 
fils  ,    qui  fe  fit  Mojne  dans.fon  voyage  de '^®^*»^ 

Durant  fon  abfence  le  Royaume  de  'Pcloine  JJ  ^f  ^**    ' 
tomba  dans  la  confiifion  ,  -de  forte  que  Msjlét  **'^""*» 
profitant  de- ces  dcfordres  »   fe  rendit  maître  4e 
k  Pro\ince  àtddéifivU,  qm  depuis  ce  temps-là 
demeura  fort  long^terops   démembrée  de  la 
Pûlûfm, 

'  A  la  fin  les  Pêl$noi$  firent  fi  bien  4>ar  leurs  Câfimli 
foUidtations  &  par  leurs  careflcs  ,  qu'ils  porté-  Jj/Jj^" 
ïent  Crfmhr  à  f©rtir  dttaoître.&  à  accepter  Ja^*^*^ 
Couronne.    Mois  afin  que  le  Pape  le  décharf* 

feaf  de    fon  vœu  monaftique  »    les  PoUmm 
excepté  la  Nobleflc  &  le  Clergé)  forent  con« 
traints  de  payer  tous  les  ans  un  denier  par  tête  ".'•  '•^ 
pour  entretenir  une  lampe   perpétuelle  dansr**^^î^  - 
lEglife  de  St. Puru  à  RêWi ,  &  outre  cela  de       ^^ 
fe  faire  couper  les  cheveux  au-deflus  des  o«  ' 
icilles,  à  la  manière  des  Moines.    Après  que 
Cafimh  eut  repris  Tadmimitration  du  Royaume, 
il  défit  Mafias  &  les  Pruffiêm ,  &  réublit  le  re<- 
pos  &  la  tranquiUité  dans  la  P$logn$. 
.  Son  fils  BoLESLàs  »    fumommé  le  H4r< Boleslas 
di  ,  qui  parvint  à  la  Courcwne  Tan  1058.  fit"* 
au  commencement  la  guerre  aux  BêhtmUns ,  g  ' 

aux  Pruff/enSf  &  aux  Rufflensp  avec  aflés  d'à-     ' ^^ 
▼antage  :    mais  s'étant  enfuite  plongé  dans  ja 
débauche  6c  dans  des  voluptés  infâmes  »  il  fut      ^ 
d'abord  fortement  cenfwïé  par  Stanifias  Evêque  "o^^^^^ 
de  Cracêvti  »  &  après  pluueurs  admonitions^  ^ 

ayant  été  excommunié  par  cet£véque,derage 
il  lui  coupa  la  tête  avec  fon  cimeterre  dans 
k  temps  qu'il  étoit.dans  TEglife  auprès  de 
l'autel.  Cette  a<aion  barbare  éc  impie  obligea  j^  ''^"^ 
k  Pape  même  à.  frapper  ce  Roi  d'anathêmc,  *  *^^ 
deXoctequeie  voyant  haï  de  tout  le  mojide» 
•        .  JJ 
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il  s'enfîiït  du  Royaume»  &  fe  vazp  dit-on»  de 
ia  propre  mam.  ' 

'  Il  eut  pour  tocccflcur  fon  frère  UiADisiAf  K 
1*4111 1081.  An  commencemeiit  de  fon  règne 
il  n'oik  prendre  le  titre  de  Roi»  par  la  aainte 
Qu'il  avoit  du  Pape.  U  eut  enfuite  beaucoup 
ac  troubles^  de  difficultés  tXL  dehors  ôc  au  de», 
dans  de  fon  Eut»  &  les  Surmonta  néanmoin» . 
à  la  fin  fort  heureuferaent. 

Son  fils  BoLE<LAs  IIL  qui  étoit  fort  agiflant* 
8c  fur-tout  qui  ente^doit  bien  Fart  de  la  guer«. 
re»  lui  fucceda  en  1103.  Celui*  d  entre  autres 
exploits  livra  un  fàngknt  combat  à  l'Empereur 
H$»ri  V.  &  le  défit  entièrement  près  de  Bns' 
Umy  dans  un  lieu  nommé  JU$ndifildu  Jamais 
Iti'Pilonm  n'ont  eu  de  Prince  ou  de  Seigneur» 
qui  ait  fait  plus  de  guerres  que  celui-ci  :  car 
on  raconte  qu'il  fa  trouva  à  quarante-fept  ba^ 
tailles  ranges  »  où  il  remporu  toujours  l'avan^ 
tage.»  hormis  dans  la  dernière  qu'il  donna  con- 
tre les  Rtiffiens  oti  il  fut  battu  par  la  lâcheté  da 
Waiwodê  de  CmcovUt^  auquel  il  envoya  pour 
lui  reprocher  fa  poltronnerie,  une  peau  de  Hè- 
rre  »  une  quenouille  &  un  fufeau  ;  ce  qui 
lâcha  tellement  ce  Gouverneur ,  qu'il  fe  pen- 
dit lui-même  de  defefpoir.  Cette  déroute  eau» 
fa  auifi  tant  de  douleur  au  Roi  »  qu'il  en  mou« 
rut  de  dépbdfir  l'an  1139. 

Ce  Prince  laifla  quatre  fils  ;  du  nombre  des<^ 
quels  U  L  A  D I  s  L  à  s  H.  eut  le  tître  de  Prince» 
avec  une  bonne  partie  du  Royaume;  &  les 
autres  frères  pofieaérent  ^uffi  de  grandes  pro* 
vinces»que  leur  père  leur  laiffa  par  fon  teftament. 
Ce  partage  caufa  de  grands  troubles  &  des  guer- 
res intcftines  entre  les  frères;  de  forte  que  C/îiiir« 
Us ,  qui  penfoit  ravir  aux  autres  ce  qui  leur  ap« 
partenoit  »  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  ôc  fut  à  hi 
m  contraint  de  fe  làuver  hors  de  fon  Royaume. 


Digitizedby  Google 


fi>EL*yKivE*8;L!iulV.  Ch49.  VI.  31 1 

^Enfuite  fon  frère  6oi:.esi.as  IV.  furnomméDm  La 
iiCrf/nr*9  devint  Prince  à^PoUgm  en  1 146. '<><•<>»»»• 
Celui- ci  fijt  engagé  dans  des  guerres  contre  les^ow^** 
Empereius  Çenrad  UI.&ç  frediric  î.  qui  vou>^^^ 
loient  rétablir  UUdiflds  ûir  le  trône  de  Polo^n$^     j^^ 
Mais  à  la  fin  on;fit  une  paix  »  par  laquelle  il^t^  ^  2i* 
Arrêié.jue  Boiras  garderoit  hPQhfm.èc  cé-g,„^  ^^^ 
/deroit  à  Uladihas  la  ^lefii,  qui  étoit  alprs  unçtce  dciuc 
^dépendance  de  ce  Royaume,    Cette  ProvinceEmpcioiiii. 
ayant  été  dans  la  fuite  diviféc  en  pluficurs  Prin-,, 
vÇipautés  par  les  dcfcendans  de.W^ii/fcfi.fut  cn-u^f*"2? 
ffin  annexée  à  la  Couropne  dç  Boh$mê.    Mo'      ^^ 
i</f/ff  fut  défait  par  les  Pru$$m  dans  une  grandeii'cft  battn 
bataille,  à  caufô  que  fon  armée  avoit  été  con-pacies 
duite  par  un  traître  dan^  un  mauis  fort  inK^'^^nt^ 
xotninode. 

•    En;ii74.  B^M  çutpour  fuoceffeur  fon  au-Micu- 
-tre  frère  Miciu.as  furnQmmé  U.vhujçp  à  cau>''^*^"* 
fc  qu'il,  étoit  fort  âgé  lorfqu*il  parvint  à  la  Cou-  ^ 

ronne,^  s*étant  bien-t^t  rendu  odieux  jjar  fon^  ^'^ 
mauvais  gouvernement  •  il  fut  dépofé,  défod. 

Son  fr&c  Casimi*  fut  élu  en  fa  place  Tan  ^a^i  m  m 
1178.   lUn  de  fcs  exploits  les  plus  mémorables,  u. 
»fut  qu'il  domta  les  Pr/^ft^ns,^  il  fe  les  rendit  ■ 

tributaires.    Il  mourut  en  11 94.  1178. 

Son  fils  LftsctTs  V.  fumommé  h  Blanc  dis-Liacu^  V« 
jjuta  long-tems  au  fujet  du  Royaume  avec -Afi-  ■ 

ciOast  qui  avoit  été  banni.  Mais  après  des  fuc-     ïi94« 
ces  fort  douteux  de  .part  6c  d'autre,  Mic'tJUs  _ 

vinourut  l'an  im;«  &  fa  mort  mit  fin  aux  dis-     12 ij;, 
putes.    Enfttite  fon  fils  Utadiflas  ayant  renou-n  |ouïte« 
vellé  la  querelle  Payant  donné  pour  quelque  paix  de>^ 
.tcms  beaucoup  d'affaires  à  le  feus  ^  fut  a  la  fin»^ayaniiic^ 
.contraint  de  lui  laiffcr  poffeder  en  paix  le  Royau- 
jne  de  Pologne. 

Durant  le  régne  de  ce  Le  fins  les  TértarêshtiTûttéfi 
ayant  fait  une  invafion  dans  la  Âuffio:,  commi-ics  fava^ 

jçnt 

*  On  Griffai. 
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rent  de  grands  ravages  en  Polùgm.  Enfnite 
il  eut  la  guerre  avec  Suenupolk  Gouverneur  de 
Pomeranh^  qui  s'étant  emparé  de  cette  Prc^- 
vince ,  la  démembra  du  Royaume  de  P^^ 
togne. 

Viers  le  mémie  xans^ConraÉ  frère  de  têfcus^ 
qui  avoir  eu  en  partage  les  Provinces  de  -AAi- 
tvec  s»ca-  y^^i^  gj  ^g  Cujavit ,  ne  fe  fentant  pas  affés  fort 
topoick.  pQ^jj.  s'oppofer  aux  incurfîons  des  Prujpens ,  aç- 
l-cs  çhcva-pçiij^  à  fon  fecours  les  Chevaliers  de  la  Croi- 
cTol^dc  '^ade'*,  que  les  .S«rrrf/?»j  avoient  chaflTésdela 
foiw  âppcl-^y^»  &  Jeur  céda  le  païs  de  Cklm^  à  condi- 
lés  au  fc*  tjon  qu'il  partageroit  avec  eux  les  conquêtes, 
cours  des  qu'ils  pourroient  iâire  en  Pfajfe;  Ce  qui  don- 
m  depuis  occaiion  à  beaucoup  de  guerres ^en 
^Pologne. 

iBoLESLAs  V.  furnommé  U  Chafte  fucc^a  à 
fon  père  Le/eus  en  in^.    Durant  fa  régence 
les'Tartarts  firent  d'horribles  dégâts  dans  la 
Pologne^  d*où  étant  paffcs  en  SHifiê^  ils  taillè- 
rent en  pièces  un  fi  grand  nombre  de  troupe 
î?Poîo2nT^  la  bataille  de  Lignits,  qu'ils  remplirent  neuf 
&  la  SilcO*.  grands  facs  des  oreilles  qu'ils  avoient  coupées. 
Du  refte  fon  règne  fut  prefque  toujours  ac- 
compagné de  beaucoup  de  troubles  inteftins. 
Xesc0«  VL    En  1279.  Bolefias  eut  pour  fuccefleur  fon 
■    r         couûn  Lescoi  VI.  furnomnré  le  Noir  ,  qui 
fit  la  guerre  avec  un  ticureûx  fuccès  contre 
les  Rujftens  &les  lÀthtfarikns  ^  &  extermiiia  en- 
tièrement les  Jazygiens  ,   qui  habitoient^alore 
la  Podolie.    11  eut  néanmoins  beaucoup  à  fouf- 
frir  des  troubles  inteftins  de  fon  Etat  &  des 
coudes  des  Tartares.    Il  mourut  en  1289. 

Après  fa  mort,  il  y  eut  de  grandes  divifîons 
&  difputes  au  lujet  du  Royaume,  jusqu'à  ce 
que  Premislas,  qiii  étoit  tilors  Seigneur  de 

^  C*eft-à-diic  de  TOcdie  Tciuoaîqae, 


FoloBois 


BOLtSI«A't 

V.    

I2l6. 
Les  Tattf 


1279. 

Xleft 
cxpoCé  à 
4t  grands 
tioubles. 


Digitizedby  Google 


^z^VmTERS.liW.  IV.  Chap.  VL  313 

4a  grande  Pohgnt,  s'en  rendît  maître  &  reprit  ï^»  ^* 
le  titre  de  Roi ,  que  fcs  prédécefleurs  n'avoient  '®^^®**« 

^as  porté  dwram  Tefpac^  de  deux  cens  ans; 
parce  q^ie  le  Pape,  après  rcxcommumcauon 
qu'il  avoit  autrefois  prononcée  contre  Boleflat 

Jt  Hardie  ^\çÀt  enjoint  aux  P^/pnw  de  iieplus 

■    élire  de  Rois.    D'ailleurs   tes  fuccefleurs  de 

^ohflas  n'aipiroient  pas  fort  à  ce  titre ,  à  caufc 

-que  leur.païs  étoit  entièrement  divifé  ;  'mais 

^nmijlâs   croyoit  alors,  avoir  affés  de  terres lï  eft 
.  4>our  pofféder  cette  di^^iié.     Cependant  après  «^Œb* 

•avoir  régné  fept  mois  il  fut  affaffiné  par  quel- 
ques gens  de  BrândehùHrg ,  qu'on  avoit  apoftés 

-pour  .cee  effet. 

Après  fa  mort  ULhmitks  litiUus ,  ou  <:ii- Vladis- 

'*/w///,  fut  élu  en  fa  place.    Celui-ci  prit  feu-  *-*«  nu 
Icment  le  tître  à" Héritier  de  PoUgm,  &  non 

:pas  celui  de  Rçi;  mais  4  caufe  de  fon  mauvais ,,  ^  ^^ 

fouvernement  il  fut  dcpofé  l'an  nco.  par  les  «Lftî  ^^" 
itats  du  Royaume  ,  &  on  élût  en  fa  pi^/-^*-^       ^ 
Wbncesia^  Roi  de  Bohême.  Cependant  celui-     1300  ' 
ci  étant  verni  à  mourir  l'an  1309.    Uâiicus  re-  Wencbi- 
monta  fur  le  tbrone.    Dès  qu'il  fut  revenu  en  ^^*% 
Pologne, W  fe-vit  engagé  dans  une  cruelle  gUerre 
4ivec  les  Chevaliers  de  la  Croifade  ;  qu'il  défie 
•à  la  fin  dans  une  fanglante  bataille.    Ce  fut 
fous  fon  règne  que  les  Princes  de  ^lefie^  qui 
jufques  alors  avoient  ^lé  vafiTaux  de  la  Pologne^ 
furent  fournis  à  la  Couronne  de  Bohême.    Via'  - 
-diJUs  mourut  en  1333.  -    133,, 

Il  eut  .pour  fuccefleur  Casimir  furnommé  Casimir 
le  Grand,  qui  fubjugua  entièrement  la  Ktifu   ^ïi- 
&  l'annexa   de  telle  manière  à  la  Pologne]  V  /"^ji^Koe 
qu'elle  jouît  des  mêmes  droits  que  ce  Royau>  ^ 

«ic.    Ce  fut  lui  encore  qui  introduilït  en  Po- 
logneltproxiàtMagdebourg.  Le  Duc  de  Mafo-V^jl!^ 
vu  fe  fournit  à  lui,en  qualité  de  valTal  de  la'Cou-  K^i  j! 
xoïmt'<\tj44ogne.-  Ce  Roi  mourut  en  i37o.M»foiL 
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Çf  La       fans  cnfans;  de  forte  que  la  race  mafculine  dos 
roLo««r.   pîafiis  fax  entièrement  éteinte  avec  lui. 
Lovïs*  Louis  Roi  de  Hongrie  ^  &  fils  de  fa  fœur^ 

»         fucceda  sa  la  Couronne»    Mais  les  PoUtms  ne 
I375>-    furent  pas  contens  de  fa  conduite ,  à  caufe  qu'il 
î^  k*'^'w    ^Oû^oii  aux  Hwgr^is  un  pouvoir  trop  étendu 
"ololiSL**^*"*  la  Po^opi:   La  mort  l'emporta  en  i3Si. 
-,       S'tgifmond  Roi  de  Hi?»^r/e •  afpira  bien  à  k 
i3$z.     Couronne  de  Pologne  i  mais  les  PoUnois  ne  Je 
jAçaiLON  voulurent  pas  accepter.    Quelques-uns  propo- 
©oc  dcLi-  férent  Ziemovite  Duc  de  Mafivie;  mais  HedwL , 

d4  Roi  de  ^'  '^^^^  ^"  ^^^  ^''^"*  P^^"^  laquelle  les  PoUnois 
Pologne,     vouloient  abfolument  referver  la  Couronne, 
refufa  de  Tépoufer.    A  la  fin  oh  couronna  ce^ 
te  Hedwigi^  ëc  on  la  maria  à  Jagellon  Duc 
de  Lithuanien  à  condition  qu'il  embraîTeroit  )e 
Chriftianifme,  qu'il  Tintroduiroit  dans  tout  fou 
païs ,  &  qu'il  incorporeroit   la   Litimamt  au 
Il  «njbwflc  Royaume  de  Pologno.   JégêUon  fatisfit  à  la  pré- 
5.5? "$!**  raiere  de  ces  claufes,  &  s'étant  fait  baptifer, 
wcod'ie      «  fat  nommé  Vlad'tfiat  IV.    Mais  il  différa 
jiom  d*u*    long-tems  de  fatisfaire  à  la  féconde  »  fous  pré- 
ladlflai  iv«  texte  que  les  Lithuaniens  n'en  étoient  pas  con- 
tens :  quoiqu'en   effet  Ire  fût  parce  que  les 
Rois  ne  vouloient  pas  perdre  le  droit  hérédi- 
Ji  dëfaît  les  taire  qu'ils  avoicnt  nir  la  Uthtêanio.  Cependant 
^ilctoi  ^^*^  réunion  ne  laiiTa  pas  de  fe  faire  enfuite 
fade.        '  fcîus  SigismondAugufte.    JagelUn  défit  let  Ghe- 
";       ■     ■  valiers  de  la  Croifade  dans  une  grande  bataille, 
1434.     où  Ton  prétend  qu'il  demeura  cinquante  mille 
hommes  fur  la  place,  &  prit  fur  eux  plufîeurs 
Villes  en  PrKjJi:  néanmoins  ils  ne  laifferent  pas 
de  fe  remettre  en  pofture.  ^agellon  mourut  éti 

1434* 
ux.âvtt-        11  eut  pour  Tucceffeur  fon  fili  vUdiJlas  V.  qui 
x<As  V.       fut  auffi  Roi  de  Hongrie,  oh  il  eut  la  guerre 
n  bat  les     contre  les  Turcs.  Ceux-ci  furent  premièrement 
Sifcw  «clcf  défaits  par  J$am  Hmsdi  près  de  la  Moravè^ 
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DEL'TjNlVERS.ÎiïV  rVXHAP.Vl.  ^tf 
^  depuis  par  Vlad'tfias  même  fur  les  frontières  I>«  i^K 
<ie  Mactdpinei  de  forte  qu'ils  furent  contraints'®'*®*.*'*» 
de  faire  une  fuQ)enfion  d'armes  pour  dix  »ûs.  5®»!'?">* 
Mais  VladiJhM  rompit  l'accord,  à  Tioftigation  J^"** ^^ 
4vL  Pape,  oui  envoya  le  Cardinal  3«^»pourj- 
4*ab(budre  du  ferment  qu'il  avoit  fait:  far  qooig^ie^Ç^' 
£c  donna  la  fameufe  bataille  de  Warmt  ou  le  j^^j,,  (j^. 
;Roi  fut  tué.    Cette  déroute,  qui  arriva  en  ncb*îailic> 
i44Ç.fut  très^ionteufe  5c  ttè$-préjii4iciable  aux  &  il  y  dit 
-Chrétiens.  tué. 

Après  la  mort  de  47W///<ïi,  Cêfimir  IV.  fut  ' 

^it  Roi  de  Pêlogm.    La  plus  grande  partie  4b  c,l%vûim. 
la  Prujff^  qui  étoit  lafle  de  la  domination  dcsj^        ^_ 
Chevaliers  de  la  Croifade.,  fe  donna  volontai-    ' 
cernent  à  lui.    Ce  qui  alluma  entre  eux  &  le  U  a  laguc^s. 
■Royaume  de  ^oUgm  une  guerre,  dans  laquelle  "  a?cc  let 
on  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec  un  fuccès  Je  |I  ^^ 
aflTés  douteux;  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  Pape  s'é-cg^j^. 
tant  porté  pour  Médiateur,  on  fit  une  paix, 
|)ar  laquelle  les  Poimois  eurent  la  PomtrelU^ 
Cttlm^  Mdmnhourit  Sfum^  ^  Elbing\  àcon-j|  concli*> 
dition  que  le  r elle  demeurcroit  aux  Chevaliers  u  pain 
^e  la  Croifàde;  mais  de  telle  manière  néafi- avcj;  cna^ 
moins  que  leur  Grand-Maître  feroit  Vaffal  de 
la  Pûlûim,  6c  en  même  tems  Je  Prince  de  Vê"   . 
iachh  fit  volontairement  hommage  de  fa  Pria-  ^     ^, 
opauté  à  la  Couronne  de  Polûim.  Ce  fut  fousu^^jj^sî 
le  règne   de  Cafimir,  que  les  Députés  de  hcft  clâ  spî 
Noblefle  comparurent  pour  la  première  fois  à  de  Bob«ii^ 
faffemb'ée  des  Etats  du  Royaume.    VUdiflas  ^  de  H<i|k- 
fon  fils  fut  élu  Roi  de  BêbefM ,  &  depuis  Roi  8"^       . 
de  Hongrie.    Comme  fon  frère  Jean  Alhrf  '    .g,  ' 
tâdioit  de  s*emparer  de  ce  dernier  Royaume,      ^  ^ 
il  fut  repouffé  avec  perte»    Cafimir  mourut 
en  1491. 

Il  eut  pow  fucceffeur  fon  fils  Jian  AlUrt^  J*^" 
qui  fut  mis  en  détoute  da^s  la  ValachU  Mr  AWHîJ 
O  X  ^  -'  *    les 
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De  La        les  Turts  &  par  les  Valaqttes  rebelles.    Enfuite 
YoiApoi».  les  Turcs  firent  une  invafîonen  PûUgne;  mais 

un  très-grand  froid  étant  tout  d'un  coup  fui-     ^ 

venu ,  iîsin/urent.telleroent  ûifis ,  qu'il  mourut 
\\  annexa  un  grand  nombre  de  leurs  Soldats.  Sous  le  règne 
pioskow  à  de  ce  JRoi  la  Principauté  de  .Pliukow  dans  la 
UConroa-  fronncc  àc  MAfov'H  fut  annexée  à  la  Couronne 

de  P0loint.    Jean  Albert  mourut  en  1501. 
Son  frère  Aibxandre,  qui  lui  fucccda,nc 

régna  que  fort  peu  de  tems,  puifqu'il  mourut 

Fan  1506.  T  /•  j      1 

" Son  fuccclTeur  Sigumonp  I.  fut  un  des  plus 

lî^'    illuftres  ^  des  plus  puiflans  Princes  de  fon 
SiGisMowojç^j^    Il  çut  ti-ôis  fois  la  guerre  avec  les  Mêf- 
\t^çX'^^^i''^>  &^^5    ^'^'''  furent  vrftorieux  en 
M^ÔwTcs.  campagne  ;  mais  d'un  auire  côté  les  Mojc.vttes 
demeurèrent  maîtres  de  la  Ville  de  SmoUnsko. 
Uwmiiiic  qu'ils  avoient  prife   par   trahifon-    La  guerre 
UguTîir   qu'il  eut  en  Vruff.  avec  les  Chevaliers  de  la 
-  iivcc  les      Croilade    fut    enfin    terminée  .  a   condition 
Chevalieis  qu'^/j^rf  Marggrave  de  Brandebourgs  <\w\  étojt 
delà  Cioi-;^^^^^  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  feroit  Dixc 
ïïiaflé.    béréditaire  de  W  Prujfe  Orientale ,  &  qu'il  en 
SeSLx       fctoit  hommage  à  Ja  Couronne  de  Pjlctme. 
ÏSÎ^  !€•   En  ce  même  tems  Ja  Proymce  4e  Mafovse 
Valaquci.     fut  incorporée  de  nouveau  à  la  Poloing.    Stgts- 
— —  mond  fit  encore  la  guerre  aux  Vataquêt  avec 
1548-     «liés  de  bonheur;  &  mourut  en  1548. 
SiGisMOHD     Son  fuccefleur  fut  fon  fils  Sigismond  Au- 
lucùsT».   GvsTE  ;  fous -le  règne  duquel  la  L$vonti  fc  fou- 
M  foumct     mit  à  la  domination  des  Polonais  ;  à  Çaufe  qu  elle 
lâLivonie.  ne  pouvoir  pas  fe  défendre  contre  ks  Mêfcow- 
tes\  q«i  y  «voient  déjà   pris  Derff  &  Hl» 
avet  plufieurs  autres  places.      ,  , 

^       ..     ^     Dans  ce  même  tems  quoique  la  trovmcc 
?'*^fà       A'Enhonie  ?^  la  Ville  de  Revel  faiiics  dune 

feeiand-   SH$di,  cependant  l'Archevêque  de  Rtsadc  le 


Gjand- 
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Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc  cherche-  de  la 
r«nt  à  fe  mettre  fous  la- protedion  du  Roi  de'oLooM«, 
PèUgm^  qui  ne  les  voulut  recevoir  qu'à  condi-  MtStiede 
tion  qu'ils  le  rcrtdroïent  vaSaux  de  cette  Cou-  l'Oidic 
ronne.  Goâ^froi  Kntlir,  qui  étoit  alors  Grand- ^J^^"'®*"*    ^ 
Maître  de  cet  Ordre ,  ayant  quitte  le  magiftcre,  ^   *  ,. .  ^ 
lui  livra  le  château  de  lûga  avec  pluli cars  autres' J*  ^*^^''    , 
places,  &  le  Roi  pour  l'en  recompenfcr  le  fit  Duc  courlandt* 
de  CourUndê  &  de  SêmignUe.    Là-dcflas  il  fur- 
vint  une  guerre  entre  les  P$lonoh  &  les  Mofcêvi*  "  ^^  "  ^^ 
t§s  »  dans  laquelle  ces  derniers  emportèrent  la  j„  Mofc<^ 
Ville  de  Ploikâ,    Sigi/m$nà  étant  nnort  Tan  1551.  vii«. 
fans  laifler  d'en  fans,  la  race  fnafculine  des  jM"  "i 

fliUons  fut  entièrement  éteinte  avec  lui;  155'*^    ^ 

Après  fa  mort  il  y  eut  de  grandes  contefta* 
tions  fur  l'éledioh  d'un  nouveau  Roi  :  mais'  à  la 
fin  la  pluralité  des  voix  fut  pour  Ho^m  DucHehri  dé 
d:AnjiM,  frère  de  Charles  IX,  Roi  de  1>4Ipw  ,  Valois^ 
c}ui  vint  en  Pota%ne  &  y  fut  couronné  l'an  1574. 
à.  peine  eut-il  fejoumé  quatre  mois  dans  le  Ro-  jj  fg  ,ead 
yaume,  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  frère;  dCeat  Potoeae 
forte  que  pour  aller  prendre  poflfeflion  de  la  Cou-  &  il  y  cft   , 
r^nne  de  Fr4»f#,  qui  lui  appartenoit  de  droit  comooné^ 
'après  la  mort  de  fon  frère,  il  fm  obligé  defortîr 
de  la  Pologne  à  la  faveur  d'une  nuit  obfcure  & 
remplie  de  brouillards ,  de  peur  que  les  Polonoïs 
Be  l'arrêtaffent,  &  ayant  pris  fa* route  par  YAâ- 
triché'^  par  YltAlio^  il  arriva  en  France. 

Les  PoloMoïs  irrités  au  dernier  point  du  départ  En  hkhi  . 
à'Hèhri»  procédèrent  à  rélcdioiid'unrnouvcau^^'®*^*' 
Roi.  Piu(ieuF»vouloient  zyoix  Maocitmliond: Au-- 
/ric^f,  mais  le  plus  grand  nombre  des  voix  fut 
pour  ëtiennbBatori,  Prince  de  Tranfiivankt 
qui  fe  rendit  en  Pologne  en  toute  diligence;  6c 
ainû  MaximiUen  fut  entièrement  exdiis.  Bé$^ 
teri  pour  fe  mieux  affermir  dans  ce  Royaume 
é^oufa  Anpe^  fœur  de  Sigifmond  Augufiê,  . 

Le  premier  exploit  de  guerre  qu'il  fit^ftit 
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de  réduire  la  Ville  de  Dantxâck,  qu\  tcnoit  encore 
11  id  '  ^^  P^^^^  ^^  Maximitii»,  Bien-tôt  après  ayant 
layiiïe'dc  ^^^^^^  ^  guerre  aux  Àdû/cêvitis^  il  reconquit 
Dantzkk.  ^^^  eux  la  Ville  de  Phskê^  avec  les  pais  drcon-^ 
*  voifins ^  plufieurs  autres  places.  Après  quoi  il 
iluûeuM  ^^  ^^  P^^*  ^^^'"^  ^^  "  ^  condition  qu*ils  lui  cé- 
placcs  lux  deroient  toute  la  Livoni$^  &  que  de  fon  côté  il; 
lei  Moico-  leur  rendroit  les  places ,  qu'il  avoit  prifes  fur 
¥itès.  eux  en  Mofiovi$,    11  appliqua  tous  fes  foins  à 

11  fait  la,     rétablir  la  Juftîce  &  les  Loix  enPoUgne^  &  à 
remettre  la  Cavalerie  fur  un  bun  pied*    C'cft  k* 
cette  Cavalerie  qu^u  donne  ordinairenskent  le 
nom  de  gi^r/i*»»*,  à  caufe  qu'elle  cft  payée- 
inr  mi  bon  de  la  quatrième  partie  des  revenus  du  Roi.  Ba'^ 
pied.  $èri  envoya  cette  Cavalerie  fuf  les  frontières 

de  Tartane ,  pour  arrêter  les  incurfîons  de  cette- 
ILlvIitame  Nation  :  &  par  ce  moyein  rWwf /*•  >  (qui  avanr 
devient  fort  ^^  tems-îà  n'étoit  qu'une  campagne  defertc ,  de- 
puis Bar  9  Bar^zJaWf  &  Khw^  entre  les  riviè- 
res do  Lyi^as  pu  iiiesfi$r  Bc  àvi  Bâryfiijlm^  o\k: 
Ni$pir,  jusques  à  la  Mer  Noire)  fut  remplie  de- 
Villes  trcs-pcuplécB  &  de  quantité  de  villages. 

Ce  même  Roi  établit  une  exaâe  difdpline  dans 
Ia.milic|e  dctCêfaquis  ,êeleur  àonmTeciuimerûw 
Ville  f<>rteîur  le  Bêtyfihtn^.^  où  ilsu^at  leurs  ar* 
fenaux  &  leurs  ro:agaân&,  &  oà  leurs  Généraux 
font  leur  réfidence  ordinaire.  Autrefois  ces  peu- 
ples n'étoient  qu^ne  canaille  ramaâée  des  diver-. 
fes  Provinces  de  la  Rujf»  fusettes  à  la  P^logm, 
Ils  couroient  çà.5c  là  comme  des  vokurs,  & 
accoûtumeià  vivre  de  rapine^tls  rendoient  les- 
chemins  dangereux  par  leurs  brigandages ,  & 
ftifoicnt.Ieuf  f^^ur  ordinaire  dans  les  Iflesdu 
Jf  rendent  Bëryftinnê.  au  deffous  de  Ki0w.  Mais  ayant  été 
fè%^JJJ|*^inftruits  dans  Tart  de  la  guerre  êç  ayant  pris  la- 
loiogftc.  forme  d'une  armée  bien  difciplinéc  par  le  bon 
ordre  que  le  Roi  y  mit,  ils  rendirent  pendant 
loog-tçms  de  grands  fei  vices  à  h  Pdogm.  Non 
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feulement  ils  s'oppofoient  aux  irruptions  &  ^^^Ç*,^^^-,*^ 
ravages  des  T4r/4m,niais  auffi  parleurs  courfes '^®^®^*^*»  i 
&  leurs  pirateries  rik  faifoient  beaucoup  de  mal 
aux  Turcs  fur  la  Mer  Noire  ;  jufque-là  même 
qj^'entre  autres  places  ils  oférent  faccager  les  Vil- 
les de  Sin0fn  &  de  Tréhifonâê^  &  piller  le  faux-,, 
'  bourg  de  ConfiantimpU,    Ce  Roi  mourut  Tan  ■- 

if86,  dans  le  tem»  qu-'il  méditoit  de  ftire  la     1586, 
guerre  aux  Turcs. 

Après  a  mort  on  élût  Sigismoh©  III.  fiIsSi«iiMOH» 
de  Jtan  Roi  de  Sutde.  Sa  mère  Cashirine  étoit"*' 
fceur  de  Sigi/mcnd  Augufity  dernier  Roi  de  la   -, 
race  des  Jagelhns;  &  par-là  il  s'attira  la  faveur 
du  peuple.    Quelques-uns  à  la  vérité  appelle- ^^  contraint 
rent  MajclmUien  d' Autriche  ;   mais  comme  il^^Aw"*^? 
▼oulut  f  introduire  par  force,  il  fut  baitu  &  à, énoncer 
fait  prifonnicr,  de  forte  que  pour  fa  rançon  il^  la  Coo- 
Ait  contraint  de  lénoncer  à  la  Couronne.         ronac. 

Le  Roi  Jéûft  étant  mort  en  1591.  fbn  fils  il  va  en 
Siiifmmd  s'en  alla  l'année  fui  vante  en  S/«#^tf;Suc.iç,  oà 
où  il  fe  fit  couronner.    Mais  ayant  été  A^po^é^^^J^^^ 
par  Its  Etats  duRoyaume.cela  alluma  la  guerre  ^'' 

entre  la  Suide&ih  Pologne,  D'abord  Charles  IL     ^.^.^^ 
Roi  de  Suedi  enleva  aux  PoionoU  p!u(ieurs  pla- 
ces en  Uvonii",  dont  Zamoski  'Qiancelier  de 
PûhgHi  5c  Général  des  Polonois  reconquit  la  plus 

§rande  partie.    Outre  cela  le  Roi  Charles  fut 
efait  dans  une  grande  bataille ,  oui  fe  donna  — -— 
près  de  Riga  en  1605.  &  d'où  il  eut  beaucoup  de     i^oç. 
peine  à  fe  feuver  ;  il  ne-  laiffa  pas  de  fe  remettre^  ^  occafîon 
de  cette  perte  dans  le  tems  que  hPologni  ^toitjf  "P^" 
travaillée  des  troubles,  qtn  y  furent  caufés  par"      ^"'^ 
ks  diviaons  entre  le  Roi  &  la  Nobleffe.        ^  .  .    ^ 
Vers  ce  même  tems  la  guerre  s'alluma  en-2"SJ2J^^« 
tre  la  Pelcgm  &  la  Mofiûvieli  cette  occafîon.  çnt%  |j 
Il  y  avoir  en  Pehgne  un  homme,  qui  fe  fai-folognc  6c 
foit  paffer  pour  Dmcfrius  fils  de  3ean-Bafi'l^  Mofco^ 
lcvi$z..QiM  de  Mofcovie^  &  qviipour  confirmer y*^ 
O  4.  c^da 
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fit  La  cela  difoit,  quêtant  encore  enfant,  Boris  Gu*- 
loLooHx.  dttnnv  avoit  voulu  !aflaflSner>  afin  qu'après!» 
mort  de  Théodore  fils  aîné  de  JtMn  -  Bajtlovhz 
ft-pût  fucccder'à  TEmpire;  mais  qu'un  autre 
enmnt  fut  mis  en  fa  place  &  fut  maffacré, 
de  forte  que  par- là  il  échappa  ^  la^  cruauté 
de  fott  meurtrier. 

Ce  Demttrim  vraf  ou  fiuix  .trouva  particulié- 
lement  créance  dans  l'efprit  de  Georgt  Mnifzok. 
Waiwode-ou  Gouverneur  de  Sendomir,  à  qui 
il  promit  d'époufcr  fa  fille  pour  l'engager  plus 
fortement  dans  fcs  intérêts.  Ce  Gouverneur 
accompagné  de  plufîeups  Seigneurs  PolonoU  » 
->  mit  une  armée  en  campagne  ,  &  pafla  l'an  • 

1605.  1^05.  en  Mofcovte  avec  ce  Dimetr'ms.  Peu  de 
tems  après  le  Grand  Duc  Boris  étant  mort 
(ubitcment  »  Demttr'ms  fut  d'abord  fuivi  û'un 
grand  nombre  de  Mofcovitos  ^  Çc  après  avoir 
fait  mourir  ceux  qui  s'oppofoient  à  lui ,  il  en- 
tra dans  la  Ville  de  Mo/€ow,oii  il  fut  proclamé- 
Czar  d'une  commune  voix.  Mais  il  fe  rendit- 
bien-tôt  odieux  aux  Rujpens^  qui  le  foupçon-^ 
ncrent  d'être  un  fourbe  :  ôr  néamnoins  ils 
voulurent  diffimi^er  jufques  à  l'amvée  de  fon 
époufe,  qui  venoit  de  Pologne, 

Sur  ces  entrefaites  les  Mofcovhis^ffcmbkrent' 
fous  main  près  de  Vingt   mille  hommes,  6c 
mirent  à  leur  tête  les  Suskii  qui  étoient  des- 
cendus de  la  race  des  Grands  Dtics  du  côté* 
de  leur  mère  ;  &  dans  le  tems  qu'on  célébroit' 
les  noces    de    Dtmttrius   avec   beaucoup   de 
magnificence ,  ils  excitèrent  un  grand  tumulte, . 
entrèrent  avec  violence  dans  le  château  ',  Çc 
s'étant  faifîs  de  Demotrius^  ils  le  maffacrérent 
avec  quantité  de  Polonois ,   qui  avoient  accom- 
pagné fon  époufe;  dont  les  prindpaux  néan- 
moins s'étant  mis  en  état  de  défeiifc ,  fe  fau* 
vércnt  de  ce  péril. 

Inconr 
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IncontlBcnt  tprès  BafiU-Suski  ayant  été  pro«DE  ta  • 
clamé  Graïui  Duc  de  M$ft9viê^  fitexpofer  pu- Poi.o^iiB« 
bijqûeraent  dans  le  marché  le  Corps  de  Vnmf» 
ninsf  qui  n*étoit  plus  reconnoiflabie  >  à  caufe 
qu  on  lui  ayoit  entiéremeni  déchiqueté  le  vila- 
ge;  dans  le  même-temps  il  courut  un  bruit  que 
Demitrius  s'étoit  fauve  de  ce  danger  }  comme 
en  effet  il  s'en  préfenU  un  d'abord  qui  fe  difoit 
être  le  même.  Mais  comme  la-  chofe  eft  affés 
incertaine  •  nous  laiilbnsàjugcr  û  c'étoit  effec- 
tivement lui  »  ou  bien  fi  c'en  étoit  un  autre. 
Quoiqu'il  en  foit  »  les  Pd0»4i$  le  reo^nurent 
pour  tel;  parce  qu'ils  brûloient  du  deûr  de  ven- 
ger la  mort  de  leurs  compatriotes  6c  Toutrage 
qu'ils  avoient  reçu.  ' 

A  la  fin  en  1608.  le  nouveau  ou  le  vieux  Df-  ■  ■ 
metrifti  entra  en  Af#/^#v/#avec  uncpuiffante  ar-  i<^c8, 
mée  de  Pploitpis  &  de  Cojaquts  »  &  défit  les 
M^fwvius  à  diverfes  fois  :  de  ibrte  que  Smlà 
relâcha  l'époufe  ait  Dtmur'ms^  qu'il  a  voit  tenue 
priibnniere  >u^ues  alors  »  &  pria  le  Roi  de  P^ 
l#fiM  de  vouloir  rappellerfes  troupes.  Mail 
cette  époufe  ayant  reconnu  J>$ffftrms  pour  ion 
mari  »  celui-ci  fe  fit  un  parti  fi  puiflant ,  tant  en 
P^l^^ff  qu'en  ^#/(P#vi#,que  c'eût  été  bien-tôt 
fait  de  Suski  »  s'il  n'eût  reçu  des  troupes  auxi- 
liaires de  Suêdê  fous  le  commandement  dcPâitt 
de  la  Gardiit  qui  lui  aidèrent  à  fe  ibutenircon-, 
tfe  Dêmêtrius» 

Sigtftnond  fût  très-bien  fe  fervir  d'une  occa- 
fion  fi  favorable  contre  les  Mofiovktis ,  ^  réib- 
bi  de  leur  enlever  pour  le  moins  Smplensko  8c 
SêvMt  f  il  marcha  contre  eux  à  la  tête  d'une 
armée»  6c  vint  en  1609.  mettre  lefiége  devant 
U  première  de  ces  places»  qui  fut  prife  d'aflaut. 
l'a»  1611.  Cependant  les  PoUnêU^  qui  avoienè 
fiiivi  le. parti  de  Dimitrms^  l'abandonnèrent  fur 
le  commandement  que  sigJfm^ftd  leuren.fii^«. 
Os  & 
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X>B  x*^       &  &  joignirent  à.lcur  propre  Roi ,  qui  ne  pou-^ 
Zoftttoiis.   ^olt  paa  iouflfrir.  qu'une  fi  grande  partie  de  fcs 
«  troupes  fk  la)  guerre  fous  d'autres  enfeignes  que 
ks  fiennes ,  -  ni  qu'eUe  fût  au  fetvice  d'un  autre 
Prince.    Ces  troupes  ayant  ainfi  quitté  la  Mêf" 
eovUf  Smki  eut  le  t.emps  de  refpirer  un  peu  & 
de  fonger  à  rétablir  fes  afiaires  ;  fe  voyant  ap« 
puyé  du  fecours  de  la  Suêdi ,  il  s'avança^  avec 
r  ton  armée  ran^iéio.  contre  les  BMnm  ,    qui 

l6ro..    étoient  devant  SmoUmko ,  &  en  étant  veni»  aux 
mains  avec  eux  près  de  Clmjtnt  il  eue  le  mal- 
bcur  df^re  emici^mcnt  défait. 
t<et  Mof^        Là^deffui  comme  les  afi&ires  de»  M$fiQvU4ic 
coriies  of-  étoient  en.  trèt^mauvais  état, Us  s'atviferentd'u- 
totleoi     ng  yyjig  ppQf  éviter  le  péril  qui  les  menaçoit; 
vîfflr    Pour  ^^^  «®^  ardépoferent  Smkï ,   qui  s'étoit 
-     rendu  odieuX'pac  les  malheurs  continuels  qu'il 
'    avoit  eus,  ôc  préfeotérent  la^Couiionnede  Af^/;^ 
uvU\  uUdiflsf  Prince  P^hn^k,  Parce  moye&. 
ib^eCpproient  venir  à  bout  de  deux  chofes  «  l'u^ 
ne  de  ruiner  Dw^$tpm  »   de  Tautre  de  gagner 
Tamitié  des  iM#«aii ; s^imaginant  aa  reftc,qu'tis^ 
ponnoient  «ifément  fe  défaire  de  xAadiftas ,  lors- 
que le  danger  pr^fen*t  ferbit  paâé.  £n  effet  c^ 
expédient  leur  réuffît:  car  les  troi^es^Polonoi** 
(fes  quittèrent  le  parti  de  D$metrim  ;    Sushi  foi. 
livré  aux  PoUnois  ;   &  les  Mofcovtte$  prêtérent- 
le  ferment  de  fiddké  à  Uladifiax.    D'un  autres 
côté  la  PêUnm  ,  qui  fe  trouvoient  alors  en^. 
Mèfcûvk  9   promirent  que  celui^d  fe  rendroit 
dans  la  ville  de  Mofu»  a  la^prémiere  occafion^ 
Ht  tfom-        Tout  cela- arriva  e»  i6io»  &  ce  ftit  alors  que- 
peat  les       le  Roi  Sigifmond^ît  lailia  perfuader  par  certain 
?olûaôiSi     nés  gens ,  qui  étoien^auprès  de  fa-  perftinne ,  dcr 
lejetter  abfoluraent  les  offres  faites  par  les  M^p^ 
'  cûvitis  9  ë{  qui  ne  ceâbient  de  lui  r^préfenter 
<  '      .    quil  vs^oit  mieux  conquérir  la  Mcfiùvu  par  lsi> 
force  des  armefti    Cependant  il  Négligea  d>lief^ 

.      '  fOJ>; 
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fondre  for  les  Rm^ws  &  d'envahir  leur  païs  à  i>*  V 
l'iroprovifte;  fi  bien  que  ceux-ci  ayant  j^nétré^^^^^^^* 
k  deffein  des  Pêlonâis ,    fe  révoltèrent  contre  ^^*.^*='*' 
VUdiflas  ;    ce  qu'ils  firent  d'autant  plus  vo-J^*^"^ 
loDtiers,  que  Dêmttriut  fut  alors  mauacré  paruitdiOu^ 
les  2)ir/«r#f ,.  Qu'il  avoit  à  ion  fervice  pourla 
garde  de  fa  perfonne*    Mais  lorfiju'ifrpenfoient 
tailler  en  pièces  fept  mifle  hommes  de  trou- 
pes PfiiêHfiifis  f    qui  étoient  en  gamifon  dans 
Mêfiâu  ,  ceux-ci  fe  déjfendirent  avec  un  cou-  ^•J****  ^* 
rage  extraordinaire ,   6c  mirent  le  feu  dans  la  ^*JS,u- 
ville  r-  qui  renfermoit  alors  cent  quatre  vingts  tonte  bS^  ^ 
mille  maifons  ;   de  forte  que  cet  inc^dle  fit  lée. 
périr  une  infinité  de  monde. 

Cependant  les  Mêf€ovUis  s'étant  relevez  de  Le  Ko!  de  ' 
«ette  perte   afliégcrent    la   gamifon  PoUmifi^^^^^^ 
dans  la  citadelle  de  Mopou,  oii  elle  s'étoitre-Ji^"^^. 
tirée,    il  eft  fort  apparent  que  le  Ko\Sigifm§nd  bcfu^ 
auroit  pu  la-  fecourir  fans  beaucoup  de  peine, 
6c  mettre  par -là  fes  affaires  fur  un  bon  pied 
en  MoftêÙÉ  I    s'il  rY  étoit  rendu  incontinent 
après  la  priie  de  SmoUnskù.    Mais  comme  il 
a^en  retourna  ch  Pologne  fans  envoyer  aux  af^ 
£egez  des  fecours  fuffifaos  d'hommes  &  d'ar- 
eent;  ceux-ci ,  blen-qu'ils  eufient  pillé  le  tré- 
m  du  Grand  Duc  ,  fe  liguèrent  enfemble  au 
nombre  de  fept  mille»  Se  étant  fortis  de  Mêfto*- 
«rt  ils  vinrent  fe' rendre  a^pfès  de  leur  Roi 
de  le  contraignirent  de  leur  payer  le  refle  de 
ce  qu'ils  prétendoient  leur  être  du.    Il  y  en^ 
eut  pourtant  quelques«uns  d'entre  eux  qui  de* 
meurerent  en  garnifbn' dans  le  château.^ 

Dans  la  fuite  ,  quoique  Sï^/w»^  entreprît  uipè»a  tout 
tout  de  bon  de  rétablir  fes  afi^ires  en  Mofcrvh  y  ce  ({u*U 
tous  fes  defleins  ne  réiiffiflbieût  nrfie  part,  à«^^*^  «** 
caufe  des  mécontentemens  &  de  la  jaloufîef?r(^„!^< 
de  fes  Gàiéraux;  de  forte  qu'à  la  fin  les  i>^^«*«®^*^« 
/mm/i»». qi)!  étoiem  refiés  dans  h  citadelle  de" 
O  6  MofiêM,. 
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Mofc$u\.  étant  prefi'és  par  la.fàim ,  finent  coé^ 
traints  de  fe  rendre;  &  ainfi  le  Roi  de  Pologne 
acheva  de  perdre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  ext 
Mùfc9ivit, 

Ceue  perte  lui  lut  d'autant  pli»  fenfible,  qu'il 
efperoit  par  la  conquête  de  la  Mo/fovk  s'ouvrir, 
un  chemin  eUr  SMedg.  Dana  cette  même  annte 
les  Pphnois  furent  au^  fort  maltraités  en  Adel^ 
dévii  ;  &  outre  cela  le  Prince  Uladijlas  ayante 
£tût  Tan  1615;.  une  nouvelle  expédition  en  Mê/f^ 
covU ,  eut  le  malheur  de  n'y  pas  rciiflir.  C'eft 
pourquoi  i^c^réfoluc  à  la  fin  de  faireuvecles  Af^A 
C9vitis  une  trêve  pour^uatorze  ans:  durant  la^ 
]^  Mo/cor  Quelle  on- devoir  laitifcr  à  la  PùUgiH  les  Duchést 
yHicu  ^g  Stvtrie ,  de  Cxirmkâw ,  &  de  Jfyvùgr^d ,  qui 

avdent  ét^  pris  durant  ki  troubles  par  lesP^ 

Sur  ces  entrefaites  Gurge  tarernihû^h  Gou^^^ 
vemeur  de  Xiirp»i#  rendit  ^ .  Gufiave  -  Adelphe^ 
Roi  ài^Suêdt  diverfes  places  de  Ton.  Gouverne- 
ment; mais  on^tient pour  certain  quelle  Goui»> 
vemeur  n'avoit  point  d'autre  but  par  cefirata-. 
gême  que  de  prendre  ce  Roi  .pri&anier  :  car^ 
en^^  effet  ce  mtmt  Fémnshaclr  s'étant  réconci- 
lié peu  de  temps  après  avec  le  Roi  Si^ifmpnd,^ 
luiUvra:denouveau  toutes  les  villes,   à  la  r©-= 
fcrve  de  Pirmuê, 
En  i6io.  les  Pûi$»Hs  furent  embawiffifs  dans- 
Pologne  eftune  guerre  avec  19$  Tur^t  ^   par  les  artifices» 
V}?3^L^   (comme  oi>  croit)  de  Bi$kn  Qsb^^  Prince  de» 
JrMfilvank^':    à  cau&  que  le  Ror  ^gi/hwMd^s 
ayant  eavoyé  du  fecours  à'  TEropereur  contrci 
l|ii,il  tâchok  de  faire  une  diyifion  en  PûUgne 
par  le  ■moyen  des*  OHomans.    G'eft  pourquoi* 
ceux-ci  firent  une  invaiîon  en  MMnvie ,  pour  • 
chàffer  le  Prince  de  cette  Province  ,  qui  tenoit 
le  parti  des-  P$Un$is*    D'un  autre  côté  zd^ 
lÙMski  Général  4ss  P^Uitûisc  vint  au.fecours. 

dC: 


i>K  La 

70LOOHI. 


neftfbit 
maltiattë 
en  Molda- 
vie» 


161 5. 

Ilfattone 
tiêre  avec 


Mairraii 
deCTein  *de 
Faicnsbacb, 


Le  Roi  de 


défait  par 
les  Turcs. 


Digitizebby  Google 


TO  L'Univers.  Lif .  IV.  Chap,  VL  ^xf 

ée  ce  Prince ,  mais  s'étant  engagé  trop  avant  De  Lu- 
dans  le-païs  ,    &  vouktnt  «nfuite  fe  retirer ,  ^^'-ogkbJ 
fon  arnïée  ftit  entièrement  défaite  par  les  Turcs ,       ^ 
&  Im-méme  perdit  la  vie  dans^la  bataille.  lùu^. 

L'année  fuivante  les  %ftrcs  marchèrent  avec 
toutes  leurs  forées  contre  1*  Pphgn&  :  &  les  Po- 
JpMts  fqu\z\o\cntï\turtétç\e?nnccU!adiJlasi 
"allèrent  au  devant  d*cui  &  fe  campèrent  près 
et  Ckmm*    L'armée  Pêloncèfi  n'étoit  forte  que 
de  foixante-cinq  mille  hommes;  aulieu  que  ler 
Turcs  &  les  Tarurês ,  conmiandés  par  rÉmpc-^ 
reur  Ofmdn  »  étoicnt  au  nombre  de  trois  cent 
quatre  vingts  douie  mille  homme».    Ceuj  -<rii  les  re- 
attaquèrent  plufieurs  fMs  les  PeUtws  dans  leur  pouffe^ 
eamp  &  voularent  le  forcer  ,    mais  ils  furent 
toujours  repouflés  avec  beaucoup  de  perteé  Ce- 
pendant les  PohBm  fe  virent  réduits  a  de  gràn* 
des  extrémités  ,    tant  par  le  manquement  de 
munitions  de  bouche  &  de  guerre  »  ^e'  par  les^ 
maladie»*^  par  la  morta^té^Lqui  regnoit-parnu* 
leurs  chevaux ,  &  par  de  femblables  incommo- 
dités.   A  la  fin  les  Turcs  ne  laiâerent  pas  de  leur  w  f^ft  i^i;^ 
accorder  une  paix  à  des  conditions  honorables,  p«iz  avec 
après  qu'ils  eurent  perdu  plus  de  foixante  mille  eux. 
hommes  dans  di verfes  attaques ,  &  encore  beau^ 
coup  davantage  à  leur  retour  dans  leur  païs. 

Dans  le  temps  que  les  PvUnols  étoient  ainfi  Le  Roi 


beaucoup  de  réâftance  il  fe  rendit  maître  de"^^/^ 
IBiig/â,  Tan  léxiJx,  tout  le  rcile  decctte Province' 
jufques  à  Dunehourg  fut  conquis  par  \cs  Suedck' 
en  i6xç.  L'année  fuivante  le  même  Gufiave^t  déplue 
ayant  fait  une  autre  invafion  en  Prujfê  empor-fiears^ace» 
ta  les  villes  d'Elàing  ôc  de  MârUnbùnrg  ,  avec  «»  PxuiTe. 
pihïfîcurs  autres  places.    Cette  guerre  fut  con-  ""       - 
tifiuée  (ans  qu'il  fe  donnit  aucune  bataille  gêné-     '^^1* 
j;ale  ou.déoiiTey.  jufcuiesK*à  Fan  1619^  que 
O  7  3/^ 
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3x«  firrROPOcnoN  a  l'Histqikb  - 
9b  La  ^tdm  WrM^l  ayant  attaqué  le$  PéUn^is  ,  la 
ToLOGMs.  défît  entièrement  pr^  de  Gorx^M.  Ven  le  mé» 
roe-temps  l'Empeieur  envoya  ua  bon  nombre 
d'hommes  au  fecours  (ies  PoUn$is  »  qui  ayant 
reçu  ce  renfort  »  s'en^erent  dans  un  combat 
avec  Gufiétyê^  près  de  stum ,  où  peu  s'en  £iUul 
que  ce  Roi  ne  fût  fut  priibonier. 

Après  cette  bataflle,  les  affaires  de  PpUgiuf^ 
rent  dans  une  étrange  confufion  ;  juiques  à  ce 
qu'enfin  la  Vra^nt  &,  YAtt^lmm  moyennerem 
9ptre  ces  deux  Etatt  une  trêve  qui  dura  jufquea^ 
au  mm  de  Juin  de  l'année  1^34*  à  condilioa 
que  les  Smd^if  garderoient  cependant  Etb'mg^ 
Mêmil^  Bfêtmskêri  ,  &  le  PilUu  ,  «avec  tout 
•_.  ce  que  Gnfia^  avoit  pris  dans  la  Lmt0m$.    si^ 

1631.  gifmoni  o^oorut  Tan  1632. 
ULAoïsLAa  ^^^  fils  U  L  A  D  i  s  i  A  s  VI.  rcmporta  en  1633» 
VI.  xem-  une  viâoire  for  les  Mêfiêtnêêt^  qui  avoient  aifie* 
porte  une  gé  SmêUmkê ,  leur  fit  lever  le  fiége  de  cette  place», 
vtaoiiefuc  fie  les  refferra  tellement,  qu'ils  furent  contraints- 
Icf^ofco-  ^je  f^  rendre.  D'ailleurs  les  T«m  ,qui  tâchoiont  dt 
"  '^  faire  diverft(âk  »  furent  vigoureofement  repoi^Rb^ 

A  la  fin  VladijUu  fit  l'an  1634.  avec  les  M$f^ 
c^hês^  une  paix  qui  fut  fort  avantageufe  à  h^ 
PêUgm  ;  puUque  les  Mofrovins  hii  cédèrent  les 
deux  grands  Duchés  de  Cxjumikfw  6c  de  Sm^ 
U^skf.  Ces  exploits  rendirent  le  Roi  UUdiflat^ 
û  confiderabk ,  que  les  IHrcs  lui  donnèrent  ià* 
tisfadion  fur  la  dernière  inuption  ,  qu'^  a« 
voient  iaite  »  U  firent  étrangler  k  Eiafia  ^ui  a« 
voit  eu  le  commandeineutdà  Qroi^ics^dAntcet» 
te  expéditioiw 

En.  1635.  la^trêve  ,.  qui  avoit  été  faite  entW' 
4a  Sutdê^&ch  P^kgnêt  fut  prolongée  pour  vingt- 
neuf  ans  à  Stumsdêff  en  Prufff  ;  à  condition 
que  les  places  ,  que  les  Sn^âêù  pofedoient  en* 
core  en  cette  Provmce ,  feroient  rendues  à  la^ 
t^^n$^  Ce  qui  le  fit  de  la  forte  »  à  caufê  qi^n^ 

près 
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es  l^Ukiters.  Lit.  IV*  Chap.  V 1 .  317 
yrès  la  bataille  de  NwdU9fgm  les  a&ires  desDE  Lâ 
Smdoès  étoient  fort  délabrées  en  Alkmâgnê  :  à^oLCKMii^. 
quoi  on  peut  ajouter  que  les  Angles  &  les  Hoi- 
Ùndois  étant  très-iàecoiitens  des  droits  qu'on 
levoit  ei;i  F^nfi  Çux  leurs  marchandifes  »  avoient- 
grande  en^e  d'y  renie<^er  pour^une  bonne  fois. 

£n  1637*  on  vit  s'allumer  le  feu  d'une  cruel- 
le  guerre  entre  les  Bohnm  &  les  Cofacints^^  |l  ▼eueah'^ 
oaufa  une  infinité  de  maux  à  la  PoUgnt*  Voici  ^*'?*  ^** 
cuelle  en  fut  Voccafion.  Comme  le  nombre  ^*^*^ 
des  Cûfat^s  s'étoit  extrêmement  accru  par  le» 
£ai&ns  ,  qui  ayant  quitté  leur&  demeures  s'é* 
toient  venu  joindre  à  eux;  il  y  eut  auffî  quaiik^ 
tité  de  Sei^urs  F$ktmi  »  qui  non  contensr 
d'avoir  acquis  de  belles  terres  &  de  gjrands  bien» 
dans  XUkriùmê^^  cruvent  qu'ils  pourrdent  encpra 
augmenter  confideraUement  leurs  revenus ,  fi 
Ion  retrancfaoit  aux  Ct{âtiuis  une  partie  des  pri- 
ivilegesy  dont  ils  joiuffoient  dans  cette  Pravin-* 
ce  ;  c'eft  pour  cela  qu'ils  folliciterent  fortement  le 
Roi  de  P^Ugm  à  abbaifler  ces  peuples  d'une  tel» 
le  manière  qu-'il  n'eût  rien  à  craindre  de  leur  part.     . 

Dans  cette  vû&  Xûnmpohkï  Général  des  trou-^on  Général 
^les.PêUmnfu  fe  rendit  dans  ÏUkraim  &  fe  mit?.®°'"P/^ 
d'abord  à  bâtir  lafbrtereffede  Hudàc  à  l'endroit  cimiceM* 
où  le  ZvMnur  fe  décharge  dans  le  Bppyfibini^i^  1^  y^^ 
Les  CtfaqHts  firent  tous  leurs  efforts  pourl'em-  &  il  fait 
ftêcber  ;.  mais  ayant  été  battus  parles  Polûnois ,utLackti~ 
ils  furent  contraints  de  livrer  leur  Général  B4i»-  J«  *^^/ , , 
kukif  avec  plufieurs  aittrw  des  principaux  d'en- J^'  ^**^ 
tfe  ettx,.aœ[quel8  on^fit  couper  lartête  ,  non-^  '  .. 
obftant  le  pardon  ,   qu'on  leur  avoit  accordé*  J°^pp^ 
Outre  cela  on  réfolut  à  l'alTemblée  des  Etais  de'mex  tou»    ' 
J)tfi0^»«defupprimer  tousks  privilèges  des  Câfa-ltms  pxi»  ' 
f«i«;  de  leur  ôter  la  fortereflc  de  Tulnmurow ,  ^'/*J^**[ . 
&  d'y  mettre  d'autres  troupes  en  leur  place/    fel^i 

,  Lirdeâus  le  Roi  de  PêUgnt  envoya  une  ar-coucageu^ 
|néédansl'ittr4/M(y  contre  laquelle  le»  Co^f^fiiancat,  ' 
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©EL A       fc  battirent  avec  beaucoup  de  courage.  Ilspro^ 

PoOTciu.  teftercnt  néanmoins   quUls   demeurcroicnt  i-i 

délies  à  la  Couronne  de  -Ptfi»j»#,  en  cas  qu'on 

hs  laifl^t  jouïr  paifiblcment  de  leurs  ancien* 

llf  font  foft^oits  &  privilèges.    Les  P^/<^»#f#  le  leur  pro- 

inaltraités    njircnt  fans  pourtant  leur  t^r  parole  >.puifqu'ils 

ISoSmi.    ^^s  traitèrent  encore  pins  mal  :  cntpe  autres  vio- 

Icnces  ,  qtfils^  exercèrent  contre  eux ,  ils  leur 

ôtercnt  quelques  Ëglifcs  Gre^irw ,  &  firent  un* 

fanglant  outrage  à  leur  Général  Schmielintks, 

iâns  qu'il  en  pût  tirer  raifon.     Le  Roi  [ui 

avoit  accorde  la  pernailBon  de  bâtir  quelques 

moulins;    un  Gentilhomme  nommé ^armski 

îoDue^'icat  les  lui  brûla>  &  non  content  de  celst  fc  porta^ 

GénéialSc  à  violer  la  ferorne  d©  ce  Gouverneur,    &■ 

ikftmme.   après  en  avoir  abufé,  il  eut  la  auauté  de  to^ 

maflacrer  avec  fon  fils. 

Cependant  le  Roi  XJÎddiflas  éteint  mort  ra. 
16471  fon^  frère  Jï  a  n-C  a  si  m  i  r.  lui  fucceda. 
Environ  ce  temps -là  le  GénérU  Sckmklmskp 
voulant  fe  venger  de  TafiRtiût  quîils' avoit^rc- 
Lei  Cofi-i  çû,  ne  manqua  pas.  d'animer  fes  C4î/if«««,qui 
ques  liva-  p^r  Je  pillage,  par  des  incendies ,  par  des»maP 
!•"'  '*  faaes,  &  par  des  viols,  firent  fçntir  beaucoup 
de  maux  à,  la  Nobleffe  de  Pohgnt.  Les  Sé- 
nateurs du  Royaume  exhortant  le  Roi  à  fc 
mettre  en  campagne  il  ne  leur  répondit  autre 
chofe  ,  finon  qu'ils  ne  dévoient  pas  avoir  Im:û- 
lé  les  moulins  de  Sdnmilmskk 

Après  cette  réponfc  les  Pûknois  fe  Méfièrent 
ï«  ioionois  du  Roi  ;  cependant  ils  ne  laiiSerent  pai  de  mettre 
en  deux  fu^  pjç^j  xxïït  armée  de  cinquante  mille  hommes» 
xcnconr rc».  j^q^elle  fut  battue  par  dix  mille  Cêfêquêi,  qui  pri- 
rent  outre  cela  la  ville  de  j:ww.  Les -P#/tf»wi  vou^ 
lant  reparer  cette  perte,  levèrent  le  fcptieme  hom* 
mepar  tout  le  Royaume  fans  le  confentcmcnt 
dU'Roi ,  &  marchèrent  ainfi  contre  les  Cofsftasp 
quîlesjnircntcnd.<(ro«tepouria  iecoDde:fciis;. 


Jean  Ca 
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»E  l^mivirs.LiwIV.Chap.  vr   31g: 
Quelque  -  temps    après  comme  S^hmMnski  de  La 
étoit  occupé  à  Kiew  à  célébrer  les  nôccs  de  poloouk 
fon  fils  avec  la  fiHe  du  Prince  de  Wt/4fibie ,  "»/•»«  *»«- 
ks  P<>/tfit<w*  1>  tinrent  furprcnd^e ,    &  ayant  t"*^*"^ 
TOWé  cette  viôc ,   ils  emmeî>erent  prifonnier  le  on  emmer 
Patriarche  Grec  arec  eux.    Là-deilus  les  C^neleuiBav 
Jkques  envoyèrent  des   Députés  au  Roi^our  «'"«che. 
lui  demander  fi  c'étoit  par  foiï  ordre  que  ce^iUfc  joi^  , 
h.s'étoit  fait.    Sa  Majefté  leur  ayant  répon- «"«"^  •"« 
éa  que  non,  mais  que  la  Noblelfe  l'*^t fait T*^*^**^^^^^ 

Sour  fe  venger,  ils  le  joignirent  aux  Tartérn\^^^^x\Q^ 
i  firent  une  irruption  en  PhUgWê,  co  Polognti 

A  la-fm  le  Roi  s'îftant  rais  en  campagnens  (ont 
»Tcc  la  NobleflTe,  vint  à  la  rencontre  des  C*/4«  défait^ 
^ues ,  &  les  défit  danstine  batailîe'.-Après  quoijj,  f^^^  ^^ 
Ô  fit  avec  eux  un  Traité  de  paix,  dont  laNo-xraité  avec 
bleife  murmura  fort  contre  lui;   comme  fi  les  le  Roi  dç 
conditions  en  euffent  été  trop  avantagcufes  aux  Foiogpc^.  . 

^  Pendant  toutes  ces  divifions  qui  regnoient^^'.JJ? 
entre  le  Roi  ^  la  Nobleflcjles  Afo/(C^//f5ayant^^j"^ent 
engagé  te9  Ofaques  dans  leur  parti , mtrcherenr comie  ce- 
contre  k  P*à^»#  en  i6ç3,  &  furent  alfiégerRoL 
SntoUnskê  ,  qu'ils  prirent  Tannée  fuivame.     11»^ 
ravagèrent  une  grande  partie  dé  la^  Lithuémii , 
&  prirentWi/rf4  avec  plufieurs  autres  places ,  oî^ 
ils  firent  d*é<ranges  dcfordrcsôc  y  commirent 
d'horrib'es  cruautés^ 

En  1655.  il  tomba  encore  un  autre  orage  fur  Le  Boi  dtf 
la  Pêiogne  ;   Chariê-Gufiavt  Roi  de  Sutde  y  fîtf"*ç^p°'. 
une  invafion  avec  une  armée  de  gens  choifis,iog„c,qu»îr' 
s*étant  d'abord  rendu  maître  de  la  grande  Polo-  lubjueue^ 
,  ^<  &  de  la  Province  de  Mâfovii  ,  &  enfuitede  de  même 
la  petite  Pdkgm  irtc  Crapàvie  ^  qui  en  eftlaca- W^*^'^'^"' 
pétale.    Outre  cela  il  defccndit  en  Prufft^  où'^ 
toutes  les  villes  fe  fournirent  à  lui,  à  Ta  réfarve 
de  Diifji/Jci^lr;ottplufieitrs Bourgeois,  quiavoient 
iFabordpani  bien  intentionnés  pour  ItsStudêh, 

xhan- 
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330     ImTJLODOCTIOH  a  L*HiâTOtltE     - 

chaBgereot  bien- tôt  de  fenn trient  à  leur  égard  ^ 

par  ladreiïe  de  quelques  Prédicateurs,  qui  crie^r 

rent  fort  cofttr«  cela  y  &  qui  par  leurs  exhortas* 

.tions  engagèrent  tout  les  Citoiens  de  I>amxkk 

à  demeurer  fidellement  attachés^  à  la  PolognH 

ïiîl**!?*  Entre  autres  inconveiuens  »  la  reûftancede  cct»r 

T^.«.-..      te  ville  contribua  beaucoup  à  arrêter  les  progrès^ 

de  à  empêcher  que  h  Pruft  ne  demeurât  lous^ 

la  domination  des  SHtâo'u\  bien*que  les  miliçe$> 

de  Pùlêgni  &  le  refte  de  la  lâthmntê  qiiin'étoë 

pas  encore  fournis  aux  AUfcêvhes  ,  fe  fuflTenif 

mis  fous  la  proteâion  des  Snedm,  &  que  le  Roi 

3#4»  Céifimk  même  fefut  retiré  jufques  en  s'p- 

Ufie.  /  ,  ^ 

Cependant  let  P^iwwî*  étant  im  peu  revenusf 

ti'oU  et  les  de  leur  première  frayeur  »  ôc  ayant  engagé  lea^ 

Bwftcrtîm*  ^'*'''^**  <^*os  lewr  parti.taillcrem en  pièces totts^ 

Uê  uoupci  ^^^  Suédois 6c  autres  ennemis,  qu'ils uouvcrcnt 

'  difperfésçà  &Ià  dans  ce  grand  Royaume.  D'aiN 

leurs  les  Lithnamêm  s'éiant  ibulevés  firent  main 

balTe  fur  la  plupart  de«  Smdrii  »  qui  ét»it  ^m 

\!  éloignés  les  uns  dea  autres  étoient  re&és  àkm, 

leurs  quartiers  d'hiver»  &  furent  ainfi  boi^  d'é»* 

tat  de  s'oppofer  à  leurs  ennemis. 

Outre  tous  CCS  malheurs^r  Ckarhs  Gftftévêtf*r 
foiblit  fort  fon  arn)ée  fur  la-  route  de  JaroflaM,, 
non  feulement  à  caufe  de  la^  longueur  du  che* 
min  ,  mais  auiïi  parce  que  Cx^rimki  Général 
des  Pêlonois  fatigua  beaucoup  fes  troupes  en  les 
harcelant  contiiuiellement  avec  fa  Cavalerie  le«^ 
gère.  Sur  ces  entrefakcs  ks  PpAwfw  ayant  at- 
taqué la  ville  de  Varf$w^  k  prirent,  &  y  ayant 
trouvé  Wiêunhirg  Généraîdu  Roi  de  Suriravec 
pluûeurs  autres  Officiers  de  marque,  ils  les  re- 
tinrent prifonniers  contre  l'accord  qui  avoit  été 
fait ,  &  contre  la  parole  donnée. 

Quoique  le  Roi  de  Smài  s'étant  j(»nt  avec 
larmée  de  IXleâcur  it.BrMd9b9»ti^tâltàfxil 
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tes  PoUnois  6c  les   Tartâres  dans  la  ^meufeD^^^ 
bataille  de  WurfovU  ^    qui  dura  trois  jours  ,r<^o»»»»- 
cctte  défaite    des  ^pUnçis  ne  fut  nullement  noi$  &  !«• 
agréable  aux  Princes  de  ÏBurtfê  ;  ils  comme»- J^"*'^* 
ccrent  à  ouvrir  ks  yeux  &  à  donner  de  Toc-  vJaKovîe. 
cupation  aux  Su9d$t$  »  pour  les. obliger  à  faire  ^  ç^  ^^^c 
«Uverfion  6c  à  fe  retirer  chez  eux;  les  i^^y^vi- attaqué <t* 
$€s  firent  une  irruption  en  Livpnh,  6c  allèrent  toutes 
afiîéger  Riga^  quoiqu*inutilement;  les  Holian-V^^** 
dûis  donnèrent  aiTés  à  connoître  qu'ils  n'au- 
roient  pas^  été  bien  aifes  que  la  Pruffe  fût  de* 
meurée  znx Suédois;  6c  les  I>4aiMV commence- 
ment auffi  à  remuer^  fe  mirent  en  eut  d'at- 
taquer la  ^Sim4/«. 

D'un  autre  côté  Ragùtxâ ,  Prince  de  TranfiU^^^^^^ 
' •4«/#, entra,  en  Polognt  avec  une  armée,  pour^"^°ç".    ^ 
Toir  û  dans  une  telle  c«njondure  il  pourroit  poiogati 
s'emparer  de  ce  Royaume.    Mais  le  Roi  de 
Stiêdê  ayant  été  obligé  de  quitter  la  Pologm 
pour  a^'aSer  oppofer  aux  Damêis ,    BjogoM  é^ 
choua  dans  é)n  expédition  ;    fon  armée  fut 
entièrement  défaite  «  avant  qu'il  pût  fe  retirer  11  y  «ft  en» 
en  fon  païs ,  6c  il  fut  ainfi  contraint  d'accepter. Jf'«Jf«««**  ] 
ïTOC  paix  hontcufe  6c  préjudiciable.  **^"^^ 

Il  auroit  facilement  évité  ce  péril ,  fi  fui^ 
nantie  confeil  de CÀ^i#^-GM^4vi^  il  eût  pris  fon 
chemin  par  Bi«f/Î,  P/»iti,6c  autres  Places  propres 

Soar  favorifcr  fa- retraite;,  d'autant  plus  ()ue  ce 
loi  lui  avoit  promis  d'amufcr  6c  d'arrêter  les 
Pohiiûis  jufques  à  ce  qu'il  fut  arrivé  en  lieu  de 
fôreté.    Mais  s'ctant  opiniâtre  à  vouloir  pafler 
par  Cf^covit  f   il  donna*  occafion  aux  Pçhnoh^^f^]^^ 
de  reprendre  celte  ville  avec  celle  de  î^*«»  »  ^' i^,  ^^^ 
6c  en  même-temps  de  cbaffer  de  C^^f^^^^  snetfoîs  de 
ks  Sfêtd0is  t  qui  en  avoient  fait  le  Duc  prifon- coutlaude. 
nier.    Dans  la  fuite  les  PoUnêit  enflés  de  cc^usfom./. 
lifiureux   fttccès*  vinrent  alfiéger  Rig0  ;   na^iSponflcsdc^ 

agrès  faut  Kiga^ 
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après  y  avoir  perdo  bien  du  monde  ils  fkreni 
contraints  de  l'abandonner  par  lavigoareufere» 
fîûance,  que  fit  HilmjM  Génén\  des  Suedêis 
èc  GoQvemeur  de  la  Place. 

Bien*que  par  la  paix  conclue  à  Olivm  cft- 
1660.  la  Pruffi  eût  été  entièrement  reftiiuéc 
aux  Pàionds  »  qui  d'un  antre  côté  renoncèrent 
à  leurs  prétenAens  fur  la  Livonn  ;  ils  furent 
obligés  de  laiffer  encore  SmôUmko^  Sêverie^dç 
Kiûw  entre  1er  mains  des  Mefiêvias.  D'ailleurs 
ils  ne  purent  pas  appaifer  les  Cofaques  ,  dont 
quelques-uns  ayant  pris  le-  partf  des  Mêfiovi" 
ns ,  &  d'autres  celirî  des  Tmtcs  »  ils  exctterent 
enfin  ces  derniers  à  porter  la  gueri:e  en  P^ 
ùgnt. 

Les  trouUes^  &  les  diflenfions  continuoienf 
toujours  au  dedans  du  ce  Royaume  :  ce  qui' 
caufa  tant  de  chagrin  au  Roi  !?«»  Câfimir  , 
qu'il  fe  démit  de  \t  Couronne  de  PAbgiH  ,  6e- 
fe  retira  en  France  dans  l'Abbaye  de  St^  Gir^ 
i»4iii, où  il  finit  fesjours quelques  années aprisr 
domroe  il  ne  reiioit  plus  perfonne  du-fan^ 
Royal  en  Pêlogm^  plùfièurs  ctrMigers  fe  préfen- 
terent  pour  tacher  d  obtenir  cette  Couronne* 
Après plufieurs conteftations Michbl  Wibs* 
NowisKi  ,  qui  étoit  de  1  ancienne  racb  àt9r 
PUJhs  ,  fut  éld  Roi  l'an  1670.  principalement 
par  les  fuffla^es  de  la  pctite-NoWeffedttRoyau- 
me.  Son  régne  ^.  qui  ne  fut  paï-  de  longue  du- 
rée, fut  accompagné^etroxibles  Ôc  de^malheurs 
continuels. 

Les  Tm$$  firent  de^  grands  ravagei  en  Pé' 
lognê  Jk  prirent  Tan  1671.  la  ville  de  JCrf- 
tninUck  dans  la  Podêlk  y  Place  qu'on  avoit 
tenu  jufqu'alors  pow  imprenable  ;  par  où  ils 
eurent  comme  une  porte  ouverte  pour  entrer 
en  Pûlagnu  A  la  &i  on.iit  la  paix  avec  «ux, ,  à 
conditioa.  que  Kêmim$çk  leur   demeureroit  > 
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Ce  qu'on  leur  payeroit  un  tribut  tous  les  ans.  De  t^ 
M'Uhêl  mourut  dans  l'année  1673.  Poloowi, 

L'an  1674.  on  élût  en  fit  pkcc  Jean  S o- Jean 
•SI B SKI   Xjénéral   de  Varmée  Polonêile  ,  j^Somi^twx; 
l'année  avant  Ton  éleâion  ayant  attaqué  ie€  Il  bat  kg 
Turci  dans  leur  camp  près  de  Chodm ,  en  fit  T"ics  à 
un  fi  grand  carnage,  que.de  trente-deux  mil!«ï*JJ|^*^®''" 
qu'Us  étoient  à  peine  s'en  fauva-t-il  quinie 
accns.    Enfuite  de  cette  déroute  il  recommença 
Ja^  guerre  contre  les  Turcs  :  cependant  on  nt 
de  nouveau  la  paix  l'année  ^6.  par  laquelle]*  conclut 
4cs  Tttrct  gardèrent  Kaminuck  ,    &  '^oncc- ^*  ^^*^Jj^ 
rent  au  tribut  »  qu'on  leur    payait   tupara- 
Tant. 

[Ce  Prince  fc  hiflant  pcrfuader  par  le  Pâpc 
Jnnoant  XL   entra  dans  la  ligue    contre  le 
Tarc^  de  ces  Infidelles  ayant  affiégé  Vitmm  en 
lôSj.il^courut  au  fecours  de  cette  place,  avec 
.environ  vingt  mille  hommes  de  tes  troupes.  Sa 
▼aleur  fécondée  par  les  Ducs  de  BMvitn^  de 
Séx0^  &  de  Lorraine^  &  fortifiée  par  les  prie- 
rt%  du  pieux  Empereur  Le^pôld,  dégagea  cette 
.  Capitale  de  l'Empire  du  danger  éminent  où 
^Ue  étoit.    Les  Jures  furent  chauiés  de  Y  Au* 
-trichtfàzm  un  desordre  qui  ne  leur  lailTa  point 
ic'teras  de  fe  reconnoîire ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
eurent  regagné  la  HMgm,    Mais  le  Roi  de 
^ùUfUi  n'eut  pas  conue  eux  le  même  bon- 
-  lieur  à  BtfiTMJi ,  lors  qu'il  coulât  les  combatre 
avant  l'arrivée  des  Allemands ,  avec  qui  il  41e 
Touioit  point  partager  Thonneur  de  la  viétoire. 
Ses  troupes  iurent  défaites  dans  cette  aâion , 
lui  même  &  le  Prince  fon  fi^  j^ifquerent  d'y 
TOrdre  la  vie.    'Un  Turc  avoir  déjà  le  fabre 
levé  pour  le  tuer  lorfqu'un  Cavalier  para  le 
coup,  en  tuant  le  Tmhi  le  Monarque  ^toit  fi 
las  qu'il  ne  pouvoit  plus-  fe  tenir  fur  fon  che* 
val»  Se  il  ne  fe  feroit  jamais  tiré  de  la  mêlée, 
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Dg  Lk       &ns  le  fecours  du  grand  Maréchal ,  &  d'^ 

PoitOOiiB.  Gentilhomme^  Lithuanien  qui  le  prirent  chacun 

par  un  b£as  »  ^  k  mirent  en  lieu  de  ^reté. 

Un  des  ennemis  tenoit  le  Prince  |>ar  ion  maiif- 

»  teau ,  mais  il  eut  afiez  de  prefence  d'efpiic 

pour  en  détacher  Tagrafie/^  le  laiiTant  aller, 

'  4l  eut  le  bonheur  d'échaper  des  maiot  qui  Iw 

aBoient  ôter  la  vie. 

Le  Roi  de  l^wlogne  ne  fîit  pas  long-teoM 
fans  avoir  fa  revanche.    L'arnii«e  de  l'armée 
'  Impériale  le  remit  en  état  de  livrer  i  ces  bar-^ 

bares  encouragés  par  le  fiiccès,  une  bataille  oA 
il  les  défit,  &  la  conquête  de  Grann  fut  un  des 
iruits  de  cette  viâoiie.  Après  cette  campagne 
il  eut  avec  rEroperenr,  ime  entrevue  dans  la- 
melle il  lui  parut  que  FEmpereur  ne  lui  ren- 
doit  pas  les  honneurs  qu'il  aoyoit  mériter  par 
le  fervice ,  qu'il  venoit  de  rendre.  A  ce  mé- 
contentement fe  joignit  celui  qu*il  eut  de  ce 
4que  dans  la  diïlribution  des  quartiers  d'hiver, 
^^  Ton  avoit  donnés  aux  troupes  auxiliaires 
«n  Hongrie,  on  avoit  donné  aux  firmes  les 
moins  tons.  Cette  conduite  fut  caufe  qu'ârant 
retourné  en  ^oUgm^  rï  fe  foucia  moins  de 
revenir  prendre  le  commandement  des  trou- 
pes ;  &  fa  retraite  diminua  les  progrès  que 
Tarmée  Chrétienne^  auroit  pu  faire  contre  les 
T^res.  Cependant  il  ne  laiffa  pas  d'être  Utile 
par  les  diverûons  qu'il  fit ,  car  apr^  fon  retour 
tn'  Pologne^  il  forma  de  grands  ddfeins  pour 
i:eparer  les  rudes  pertes  que  la  Couronne  avoit 
,  faites  durant  la  guerre  précédente,  il  «omptoit 
de  reprendre  la  P$dêU$j  6c  l'importante  Place 
de  Caminieck.  La  réuffite  de  fon  Plan  dépeu^ 
doit  autant  de  la  promtitude  âe  l'exécution, 
^ue  des  forces  qu'on  j  devoit  employer.  Mais 
-  il  étoit  de  la  defiinée  de  la  RépuUique  de  met- 
tre «lie --même  le  feu!  obâade.,  qu'il  eût  à 

crain- 
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«fl«mdre^  Il  avoit  à  faire  à  des  Grands  ja-DE  la 
loux,  dont  Tcnvie  jointe  à  la  lenteur  ordinaire '<>^^J»*^ 
#vec  laqiKlle  les  armées  de  Ui  République  s'af- 
Xcmblent,  firent  avorter  ce  dcflçin  fi.  avant*, 
fieux  à  la  Chrétienté*  Ce  Prince  fit  quelques 
campagnes  ^n  perlbnn«  w^  .Podoke ,  en  M$id^ 
a/h  ^  &  même  jufques  dans  la  Province  de 
^udxJac;  mais  ntétant  pas  fécondé,  il  n'en  ra- 
i>orta  presque  aucun  fruit.  .Les  Tàrtam  an 
xontraire  entrèrent  en  P^^ê  ,  &  par  la  rar 
g>idilé  imprévue  de  leur  marche,  ils  la  defolcN 
^ent,  &  y  firent  d'bortiblcsfaflragcs,  fclaVilfe 
vde  Kéminmk ,  qui  iétoit  le  but  de  tous  les  tra- 
:vaax  auxqueis  le  Roi  «*expofoit,  ne  pût  être 
iprife  furies  Turcs ^  qui  curcat  plus  de  foin  tjue 
jamais  de  k  bien  munir  d hommes,  -&de  proi» 
-yifions, 

.  Comme  le  Roi  de  PJogne  avjoit  époufé 
^ne  Dame  Françoifc,  nommée  Marie  Câfimkw 
,  Âjm'ifi  Hatr^nie»  »  lorfqu'il  n'étoit  encoFc  que 
;£rand  Maréchal  de  la  Couronne,  les  Fratt^ois 
avoicnt  tcgardc  cette  Princefle  comme  une  oc- 
t^afion  ,  que  la  fortune  leur  préfentoit  de  fe 
iake  un  parti  en  Pologne  »  &  d-en  tirer  éc 
grandes  refiburces.  Ils  s'étoient  d'abocd  figuré 
^ue  par  fon  moyen  ils  gouvemeroient  le  R(m 
de  Pelêgnêf  &  s'infinueroient  dans  l'eipntdes 
<7tands.  Mais  le  Roi  de  France  manqua  pour  • 
elle  de  complaifance ,  &  le  refus  qu'il  fit  de 
-créer  Duc  le  Marquis  d'Arquhn,^  aliéna  <xtt3C 
vRcine  ,  de  forte  qu'au  lieu  de  favorifer  les 
Franfrist  elle  les  prit  en  averfion,  -&  fc  mit  à 
les  traverfcr  de  tout  fon  pouvoir.  La  tendreflfc 
qu'elle  avoit  pour  foo  père ,  ctoufa  celle  qu'el- 
le devoit  à  fa  patrie.  Sa  Majefté  Très-Chré-^ 
tienne  ayant  changé  de  fcntiraent  dans  la  fuite 
.accorda  au  Marquis  fon  père  la  dignité  quil 
avoit  autrefois  refuiëe  «  .&  oUigca  ainfi  It 

Reine 


Digitizedby  Google 


33*     iHTtOPUCnOM   A  L'HîSl'cmcE 

•■  ^*       Reine  à  changer  de  conduite  à  Tégïrd  de  h 

'•"^*'*-  Nation. 

Cette.  Princcffe  afvoit  beaucoup  d*élevatioii 
^'efprk,  &  les  Loi»  de  l'Etat  qui  ne  permet- 
.tent  pas  aux  Rois  de  briguer  la  fucceliioB  ea 
•faveur  de  leurs  fib ,  ne  lui  parurent  i>as  û  in« 
^olables  qu'elle  perdît  toute  efpérance  de  pro- 
curer la  Couronne  au  Prince  îfs^ques-Loms  fon  . 
£ls  aine.  Pour  lui  fi?ayer  le  chemin  du  Trô- 
ne, ellefe  fit  Je  plus  grand  nombre  de  créatu- 
res qu'elle  put  dans  le  Royaume ,  &  en  mêrn^ 
tems  elle  ménagea  à  Tes  ^enfans  des  alliances» 
•capables  dé  leur  donner  de  la  confidération^ 
•ftns  pourtant  donner  de  la  jdoufie  aux  Pciê- 
Mêh,  Elle  ^t  époufer  au  Prince  Jacqun  L$uis^ 
•la  Princefle  Edwi^/i  Uuifi  Elijah^h  de  Nett' 
hourg,  *  fille  de  l'Eleaeur  Palatin  PhiUppê 
XSuiUaume  ,.  &  elle  donna  la  Princefle  Xhtrtjè 
-Cunig^ndei  à  l'Ëleâeur  de  Bavure. 

Le  Roi  de  PâUgme  devenant  infirnafe^i*  «e- 
fure  qu'il  avançoit  en  âge^  à  caule  dés  grandes 
fatigues  qu'il  avoit  eiTuyées  à  la  guerre,  &  pat 
<onfequent  ne  ie  trouvant  plus  en  état  de  fe 
inetire'encorc  à  la  tête  de  fon  armée,  ne  fon- 
^ea  plus  qu'à  jouir  du  repos,  qui  lui  étoit  de- 
venu néceiTaire.  11  fe  déchargea  des  foins  de 
4a  guerre  fur  le  Grand  Général  Jal/Unski.  11 
^  ^  avoit  long-tems  qu à  force  de  grolfir,  cette. 

_  incommodité  avott  d^eneréen  Hydropifie  ,  3 

1696.    ^omba  le  17.  )ttin  1696.  dans  une  efpece  d'A- 
poplexie, 

^  De  ce  mariage  il  né  fonît  qu'an  iètrlfili  qui  véctic 
^  peine  un  an  •  &  cinq  filles  donc  î)  ne  tefte  plu»  qée 
Cfoi«.  La  plus  jeime  devoit  époaf%r  en  1711.  IcChe- 
valicc  de  St.  George  y  la  Cour  de  Vimm  4a  ût  anl« 
cet  en  Autriche  Aotsqvk^tMc  ps0bit  ^e  l'allet  tzouver, 
&  Tobligea  de  reftei  dans  un  Couvent.  Maia  Tannée 
fâirante  elle  eh  fonit ,  8c  s'écanc  tendue  h'Btmtf  dit 
y  époufk  tficftff  ameni  ce  f  dace. 
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jjoplexie  ,  qui  ne  fut  pas  d'abord  fort  violente  ;nm  La 
il  fut  quelque  te ms  dans  un  aflbupiffement  affei^^*'^*"*' 
tranquile  ;  mais  lorfqu'il  fut  revenu  de  cette 
infenfibilité  létargique  ,  &  qu'on  lui  eut  fait 
comprendre  que  la  rechute  étoit  dangereufe, 
il  fe  prépara  à  la  mort.  Il  embraflà  fes  en  fans 
^uil  recommanda  à  fes  amis ,  &  mourut  la  72. 
année  de  fa  vie,  &  la  vingt-deuxième  de  fon 
Jegne.  Peu  de  tems  avant  fa  mort ,  trente 
mille  lartares^  s'étant  mis  en  marche  le  ij. 
de  Mai,  avec  un  détachement  de  Turcs,  firent 
entrer  le  i.  un  grand  convoi  dans  Kammieek^ 
Leur  délFein  étoit  d'attaquer  enfuite  le  Fort  de 
h  Trinhé  hiix  à  l'opofite  de  cette  Ville;  mais 
le  Grand  Général  de  Pologne ,  &  celui  de  /:/- 
#^«tf»w  ,a(remblerent  des  troupes ,  &  rompirent 
ks  mefures  de  ces  barbares. 

Le  Cardinal  Radzioewski  Archevêque  delntcricgEe. 
^Gnefne  ,  &  Primai  du  Royaume  fe  rendit  à 
'  Varftvh;  presque  auffi-tôt  qu'il  eut  apris  celte 
mort.  11  y  fit  fon  entrée  le  2,4.  de  Juillet ,  avec 
toute  la  magnificence  qui  convenoit  à  un  Ré- 
gent du  Royaume  pendant  l'inteiregne.  ..Une 
pompeufe  Cavalcade  compofée  des  Sénateurs  » 
&:  d'un  très-grand  nombre  de  Nobles,  alla  le 
recevoir  à  plus  d'une  lieue  jde  la  Ville  avec  les 
Etendards  &  les  Drapeaux  déployez,  au  bruit 
des  Timbales  ,  &  au  milieu  d'une  foule  in- 
croyable de  peuple.  Elle  accompagna  jufqu'au 
château  fon  tminence,  qui  monta  à  la  fale  où 
le  corps  du  feu  Roi  étoit  cxpofé;  après  y  avoir 
fait  fa  prière,  il  falua  la  Reine  &  les  Princes* 
L#c  15.  il  dit  la  McfTe  dans  la  Sali^  où  étoit 
le  corps  du  Roi,  auprès  duquel  il  pofa  une  cou- 
ronne enrichie  de  Diamants,  dun  très- grand 
prix.  Le  2.6.  le  benat  s'alfembla ,'  &  continua 
fes  feances  durant  trois  jours  en  préfcnce  du 
Cardinal.  On  y  fixa  au  ig*  de  Juillet  l'affem- 
Jûm.  IV.  P  blée 
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Db  La       bléc  des  petites  Diètes ,  pat.  tout  le  Royaamc; 

XQiiOQMm.  5j  jgj  grande  Convocation  pour  l'Eledion  d'un 
nouveau  Roi  fut  indiquée  pour  le  19.  d'Août. 
lie  Pape  ordonna  à  Mr.  David  ^  fon  Nonce  à 
Cûlp^np  de  fe  rendre  à  Warfovit  »  en  cette  qua- 
lité, pour  y  menaget  les  intérêts  de  la  Cour  de 

On  commença  félon  la  <:oiHume  de  nom. 
mer  plufieurs  prétendants  à  la  Couronne.  La 
Toix  publique  defîgnoit  le  Crand  Maréchal  du 
Royaume  ;  le  Prince  Jacquts^  le  Prince  Alexan- 
dre fon  frère;  lEledcur  de  Bavure;  les  Prin- 
ces de  Bad$  »  de  Vaudemont ,  8c  le  Duc  de 
lorraine.  Les  Diètes  provinciales  qui  s'ëtoient 
affemblées ,  pour  nommer  les  Députés  qu'elles 
dévoient  envoyer  à  la  Diète  préliminaire  le 
payèrent  en  conteftations ,  ëc  elles  fe  fépare- 
rent.  Celle  de  Marienhourg  fut  il  troublée 
par  la  defunion  ,  que  plufieurs  perfonnes  y  fu- 
rent blcifées.  La  Diète  particulière  de  Warfo- 
w,  &  la  Diète  Générale  de  Mafovie  ,  & 
plufieurs  autres  furent  également  tumultueufes, 
&  plufieurs  Diètes  propoféreni  que  la  Reine  , 
&  les  Princes  fes  fils  fufTent  obligés  de  s'éloi- 
gner pendant  le  tems  de  l'Aflcmblée  générale, 
&  de  l'Eledion.  On  aaignoit  que  leur  pré- 
fcnce  ne  fivorilat  les  brigues  que  Ton  auroit 
pu  faire  ,  pour  les  élever  au  Trône.  Un  ac- 
cident mal  raporté  caufa  une  allarme  qui  aurott 
pu  avoir  de  facheufes  fuites,  Ç\  Ton  n*en  avoii 
pas  découvert  d'abord  la  faufleté.  La  Reine 
voulant. faire  avec  fes  fils  le  partage  du  Trc- 
foi  immenfe  que  le  Roi  avoit  laiflé  dans  fet 
cofres  particuliers ,  &  de  tous  les  biens  immeu- 
bles qui  appartenoient  à  la  Maifon  roiale  ,  le 
Cardinal  fe  tranfporta  à  ZolkUuy  où  le  partige 
fe  devoit  faire.  Comme  dans  des  tems  de 
tcottUe  ,  &  de  défiance  la  moindre  bagatelle 
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^  capable  d'augmenter  le  defordre  ,  le  bruit  Dk  La 
courut  que  le  Cardinal  Primat  avoir  été  en  Poloome, 
danger  de  perdre  la  vie  dans  une  attaque  que 
les  geùs  àt  ^lufieurs  <jentilsbommes  voiûns 
avoient  faite  a  ceux  de  fa  fuite  »  après  avoir 
tiu  querelle  enfemble.    Cette  mfulte  prétendue 
fe  trouva  faufle  ,  &  on  reconnut  que  cette 
<(uerelle  n*avoît  été  faite  qu'aux  domeftiques  dyt 
Cardinal  d*Arq$àin  Père  de  la  Reine.    Les  Dé- 
putés s'étant  rendus  le  19.  d'Août  à  l'Eglife 
de  St.  Jidn  de  Varfovie ,  où  le  Cardinal  avoit 
officié,  allèrent  eniuite  au  lieu  de  rÂflemblée. 
Après  l'ouverture  on  mit  en  délibération,  de 
procéder  au  cboix  d'un  Maréchal  de  la  Diète  ♦ 
t:e  qui  nç  fe  paffa  point  fans  de  grandes  con- 
teftations;  la  Nobleffe  de  la  petite  Pologne  pré- 
tendoit  que  c'étoit  à  fon  tour  d'avoir  un  Ma- 
réchal de  fon  corps;  ce  que  la  Nobleffe  de  la 
iSrande  Pologne  prétendoit  auffi.     Après  qu'elle 
eut  cédé  fon  Droit  à  la  Diète  préliminaire,  a- 
fin  d'axoir  un  Maréchal  de  fon  corps  à  la  Diète 
4'EUéHon  ,   les    Lithuaniens    s'y    oppoférent. 
Malgré  leur  oppofition  le  Maréchal  de  la  con- 
vocation fut  élu  le  I.  de  Septembre.     Enfuite 
ce  Maréchal  &  les  Nonces ,  s'étant  rendus  en 
Corps  dans  la  chambre  des  Sénateurs  où  préfi* 
doit  le  Cardmal  Primat ,  le  Maréchal  le  remer- 
cia au  nom  de  tous  les  Nonces ,  du  foin  qu'il 
prenoit  du  gouvernement.  Le  Cardinal  répon« 
dit  en  remontrant  la  néceffité  de  la  convoca- 
tion ,  &  fit  enfuite  plufîeurs  propolitions  qui 
tendoient  toutes  à  procurer  la  fureté  de  l'Etat, 
î  reformer  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans 
les  Eledions  précédentes ,  &  à  penfer   ai»c 
çioyensde  faire  payer  l'armée, afin  d'empêcher 
les  fuites  de  fa  Confédération. 

Depms  peu  l'Armée  s'étoit  confe'derée  pour 

lies  propres  intérêts ,  6c  pour  fe  faire  payer  de 
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«1  La  ce  qui  lui  étoit  du  ,  elle  avoir  même  du  un 
I#LotiKi.  Maréchal  ,  &  levé  de  fi  propre  autorité  des 
contributions  éti  pluficurs  endroits ,  il  éroit  à 
craindre ,  que  les  montres  qu'on  lui  devoit  ne 
fcrviffcni  de  prétexte  à  troubler  la  Dièie,  &  à 
violenter  l'Eleé^ion ,  s'il  arrivoit  que  quelqu'un 
^es  Candidats  pût  1^  faire  à  force  d'agent,  ua. 
puiflant  parti  parmi  les  principaux  Officiers. 

La  Diète  fc  continuoit  à  Var/ovu,  dans  te 
même  efprit  de  divificn  avec  lequel  elle  avoit 
commencé.  Les  conteflations  allèrent  fi  loin 
qu'un  des  Nonces  fortit  de  l'AfTemblée  en  pro- 
teftant  Contre  tout  ce  qui  feroit  refolù.  La 
Convocation  fe  trouvant  ainiî  rompue,  il  fut 
léfolu  par  une  délibération  du  Sénat  à  laquelle 
^us  les  autres  fonces  confentirent  ;  qu'on 
drcflTeroit  un  ade  de  Confédération  de  toute  k 
Nobleflc  pour  la  confervation  delà  Religion, 
jùcs  Droits,  &  des  libertés  &  particulièrement 
ï>our  une  Eledion  libre. 

II  y  eut  enfuitc  quelques  débats  touchant 
le  tems  de  l'éledion  du  Roi  futur,  ôc  la  ma- 
nière de  la  faire  &  a  pi  es  plufîeurs   difpures  il 
.>  fut  enfin  refolu  qu'elle  ne  fe  feroit  que  le  ij. 

.^97.  de  Mai  1697  ,  en  pleine  Campagne  par  la  Corv- 
focaiion  de  toute  la  Noblefle  à  cheval  ,  fé- 
lon ce  qui  fe  pratiqua  à  l'Eleâion  du  Roi 
MicheL  On  ajouta  que  ceux  qui  propofç- 
roient  d'élevçr  au  Trône  un  Polonais ,  fe- 
roient  confiderés  comme  ennemis  de  la  Pa- 
trie. Cette  ptopofition  étoit  faite  pour  dé- 
truire les  brigues  qu'on  prévoyoit  qui  fe  de* 
voient  faire  en  faveur  des  Princes  fils  du  der- 
nier Roi. 

Jufqucs-là  on  n'avoit  prefque  point  nommé 
le  Princc.de  Conù,  or\  ne  parloit  de  fes  préten- 
fions  que  d'une  manière  confufe  &  incenainçi 
mais  l'Abbé  de  Polïgnac  déclara  alors  ouver- 
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toncnt  que  ce  Prince  étoit  un  des  Candidats,  de  Ha 
.  Le  K  d'Odtobre  l'Afte  de  Confédération  fut ^<*^o<^n«w' 
figné  par  le  Cardinal  .Primat-  L'Evéque  de 
Pofnanie,  &  une  partie  des  Nonces  le  figna  le 
fendcmain.  On  fit  en  même  tems  une-levée 
d'argent  par  forme  de  Gapitation  ,  pour  payer 
rAr'raéc  confédérée,  &  prévenir  en  Ja  fatisfai^ 
Çint  tout  le  trouble  qu'elle  pouvoit  caufer  ea 
entrant  dans  le  cœur  du  Royaume ,  comme  clic- 
in  avpit  fait  la  menace. 

Pendant  que  la  Republiqt!e  s'gppliquoit  à  a- 
paifer  les  defordres  dont  elle  étoit  menacée  par 
Tarmée  confédérée,  le  Sous- maréchal  de  Litbua" 
nié  foule  va  l'armée  de  cette  Province ,  contre 
le  Grand  Général  ,  &  ne  fe  contentant  pas 
de  faire  cette  injure  à  fon  Supérieur  entra  à 
ttain  armée  dans  fes  terres.  Le  Grand  Gêné* 
rai  de  Lithuanit  a0embla  des  troupes  contre 
cette  armée  révoltée.  Le  Roi  de  Sutde  &  le 
Marggrave  de  Brandebourg ,  lui  offrirent  trente 
deux  Regimeos  ,  pour  reprimer  les  mutins. 
Sur  ces  entrefaites  un  Corps  de  Tarurts ,  s'a- 
Tança  jufqu'à  huit  milles  de  Uopcl,  *  Ils  efcar- 
mouchérent  avec  Tarmée  confédérée ,  qui  ne 
fc  fentant  pas.  affex  forte  ,  pour  rifquer  un 
combat  général ,  fe  retrancha  dans  les  poftet 
qu'elle  occupoit.  i 

Ce  fut  auffi  dans  ce  teras-là  que  l'Empe» 
reur  &  les  Vtnuuns ,  qui  avoient  intérêt  de 
maintenir  TAlliancc  qu'ils  avoient  faite  avec  la 
République  de  PoUgm^  fous  le  Règne  de  S^ 
fuiki^  en- demandèrent  le  renouvellement  au 
Sénat  dit  Pologm  t  qui  ne  balança  point  à  7 
eônfentir. 
.  L'Abbé  de  P$Ugnac  ,  toujours  attentif  aux 
înterêts^^lu  Prince  de  Conù^  pour  lequel  il  ne 
ceflbit  point  d'applanir  toutes  les  difficultés, 
ikt  admis  à  TAudience  par  les  Sénateurs ,  à*. 
Pj  qui 
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De  tA       qui  î\  fît  une  harangue  Latine,  affaifonnéc  dé 

ïo^oGNi.  toutes  k$  grâces  de  l'Eloquence,  &  où  il  éta- 

loit  amplement  le  bonheur  qui  étoit  préparé  à 

la  Pâlointt  fous  un  Roi  tel  que  le  feroit  Hé 

Prince  dont  il  leur  faifoit  le  portrait. 

L'Eledcur  de  Bavière  éioit  auffi  tm  des  pré- 
tendans  à  la  Couronne  ,  &  les  Pohnûis  n'é- 
toient  pas  moins  prévenus  en  fa  faveur ,  par  1» 
réputation  qu'il  s'étoit  aquife  en  Hongrie ,  6c 
dans  les  Patsbds,  que  par  la  liaifon  qu'il  y  a- 
voit  entre  lui^&  ht  famille  du  feu  Roi  dont 
il  avoir  éponfé  la  fiHc.  Quoique  cette  Allian- 
ce fût  capable  de  caufer  de  la  jaloufle  aux  P^ 
hrws ,  &  de  leur  faire  craindre  qu'il  ne  voulût 
un  jour  s'en  prévaloir  pour  rendre  la  Cou- 
ronne Héréditaire  dans  fa  Maifon  ^  fon  mérite 
l'emporta ,  &  s'il  eût  voulu  profiter  des  difpo» 
iîtions  favorables  oh  l'on  étoit  à  fon  égard,  if 
auroit  aparemment  obten»  la  préférence. 
Mais  il  en  fut  détourné  par  h  Cour  de  Vienne  ^ 
qui  avoit  des  vues  fort  oppofées.  On  lui  fifr 
comprendre  que  c'étoit  un  anifice  de  la  Brâncê. 

S[ui  vouloit  le  retirer  des  P aïs- bas  ^  &  fe  ûé- 
aire  d'un  des  plus  puiiïans  &  des  plus  braves 
dcfcnfeurs  de  ces  Provinces  contre  finvafîoa 
qu'elle  en  projettoit.  Il  y  a  fujet  de  croire  que 
l'on  joignit  à  cette  réflexion  quelque  motif 
plus  prenant.  Quoiqu'il  en  foit ,  loin  de  fécon- 
der ceux  qui  vouloient  lui  procurer  cette  Cou- 
ronne ,  il  fe  contenta  d'envoyer  en  PoUgnê 
l'Abbé  StarUti  pour  foire  les  complimens  de 
Condoléance  à  la  Reine,  &  pour  recomman- 
der à  la  Republique  les  intérêts  des  enfans  du 
feu  Roi. 

Cependant  les  Tartares  qui  étoient  au  nom- 
bre de  cinquante  mille  n'ayant  pu  entrer  en 
Pûlegne  du  côté  de  Liofel  »  fe  jettérent  fur  la 
Welhmk  t  où  ûs  faccagérent  OSesk^  6c  Brêdt^ 
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&  après  avoir  laiffé  partout  des  marques  delcur  D»  I.i(^  ; 
cruauté  ordinaire,  ils  emmenèrent  un  grand  nom-  '«ï-Q»»»» 
^e  d'Efclaves.  L'Armée  confédérée  les  ayant 
pourfuivis  inutilement  dans  leur  retraite,  revint 
en  diligence  dans  Ton  camp  ,  apréhendant  que 
Jd^loMowskip  Giand  Général  de  Polnne  n'allât 
avec  le  peu  de  Troupes- qui  éi  oient  deroeuréci 
dans  leur  devoir,  enlever  les  bagages  &  fesmur 
Binons. 

Ces  démarches  firent  connoître  qu'il  ne  feroit 
pas  ^ile  de  la  ranger  à  la  raifon.  Au  contrai- 
re bien  loin  de  vouloir  fe  reraettfb  fous  l'obéif- 
fence  ,  elle  exigeoit  par  tout  d'énormes  contri- 
butions. Pour  remédier  à  ce  defordre,  le  Prin- 
ce de  Sapiiha  ayant  levé  en  Liêhuanit ,  une  ar- 
mée de  dix  mille  hommes,  &  s'éiant  joint  avec 
d'autres  troupes  s'approcha  des  Confeder6,Jef- 
quels  ayant  eu  avis  de  fon  approche  décampè- 
rent d'auprès  de  Léopcl ,  pour  fe  retirer  à  Brxeau 
où  le  Général  Major  de  Uthnanie^  &  le  Colo- 
nel Popkwski  les  tint  bloquéi  »  en  attendant  l'ar» 

h*i<^  de  Ce  rhntc  ^<h  iViiiKu^niiîVCC %»€»  ttOu*» 
pes  réglées  &  de  rAnillerie. 

Les  Confédérés  réduits  aux  dernières  extré- 
mités par  le  manquement  de  toutes  chofes,  ré- 
fuferent  néanmoins  avec  obftination  toutes  les 
conditions  qu'on  leur  offrit  ;  ce  qui  obligea  le 
Général  Major  de  les  attaquer.  Sdf>ukd  eut 
tout  Tavantage  de  ce  combat;  on  moyennaen« 
ftiite  une  Conférence  entre  les  CommiiTaires  de 
h  République  ,  de  les  Députés  de  l'armée  con* 
fbderée.  Mais  cette  entrevue  n'eut  aucun  fuc» 
ces ,  parce  que  les  Confédérés  ne  voulurent  pas 
ft  feparer  avant  que  d'être  payés. 

Il  y  avoit  d'ailleurs  une  armée  confédérée  eii' 

Lithuanh;  mais  die  ne  fit  pas  tant  de  réfifhm- 

ce  que  celle  de  la  Couronne ,  &  elle  fe  fournit 

aa^  Grand  Général*    On  crut  dès  lors  que  l'ar- 
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V^  La       naée  confcdcrée  de  la  Couronne  ,   ne  tarderoîr 
Pologne,   pas  à  fuivre  cet  exemple ,  &  ce  qui  contribuott , 
beaucoup  à  confirnier  cette  croïance ,  fut  la  di- 
Tifion  que  l'on   difoit   s'être  mife  entre   les 
Cheft. 

Les  conjonôures  parurent  favorables  à  TAb- 
bé  de  Polfgnac,  11  prit  ce  tems  pour  prefler 
plus  fortemcut  les  Pobn»is  d'élire  le  Prince  de 
Conti.  IL  leur  offrit  de  la  part  du  Roi  fon  Maî- 
tre fix  aillions  pour  payer  ces  troupes  foulevëes, 
&  les  diffipei'  en  prévenant  les  maux  que  leur 
mécontentement  pouvoit  caufer  à  la*Rcpubli- 
que  ,  &  pour  les  flater  par  une  promeffe  à  la* 
quelle  il  sattendoit  de  les  trouver très-fenfibles, 
il  leur  fit  efpérer  que  le  Prince  ne  feroit  pas  plu^ 
tôt  élu  que  la  France  le  mettroit  en  état  deren» 
dre  à  la  République  KsmmUck  &  toute  la  P^ 
dolU. 

Quoique  la  Reine  Douairière  n'eût  point  de 
•plus  forte  envie  que  de  placer  un  de  fes  enfaw. 
fur  le  Trône,  il  arriva  entre  elle  Se  fonfilsainé 
une  méfintelligencequi  dura  peu^  Le  Parti  d«' 
Prince  Jacques  fe  formoit  peu  à  peu  ,  &  pre- 
Boit  de  nouvelles  forces  malgré  les  intrigues  de 
TAbbé  de  P^lignac,  LEvêquede  Cujavie,  vo- 
yant que  les  offres  de  ce  Miniftre  pouvoient 
être  préjudiciables  au  parti  qu'il  avoit  embraffé, 
tâcha  4ie  lui  ôter  tome  efpérance,  en  luidéclar 
rant  que  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donnok 
pour  un  Prince  Franfm,  étoient  inutiles  ;  que 
fa  République  avoit  de  l'averfion  pour  cette 
Nation  ,  ôc  en^particulier  pour  la  Reine  dont  la 
conduite  lui  étoit  odieufe. 

Une  des  raifons  oui  a  voient  fait.perdre  à  cet- 
te Princefle  la  conlideration  que  l'on  devoit 
avoir  pour  f»  dignité,  c'efl  que  l'on  s'étoit  ap?- 
perçu  qu'elle  voulojt  faire  donner  Texclufion  au 
rrince  Jac^es  ,   pour  faire  élever  le  Prince 
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'Mtxandrt ,   quoiqu'il  n'eût  pas  encore  atteint  De  ta     ^ 
lagê  que  xiemandent  les  Loix  de  Polognt ,  en  '^^^^^^^ 
celui  qui- doit  être  élu.    L'Abbé  de  Poltgnnc\é* 
pondità  TEvêque  de  CttjsvU  par  une  Lettre," 
où  pour  juftifier  la  Nation  aux  dépends  de  la  Rei- 
ne, iUla^menagcoit  fi-peu,   qu'il  rejettoit  fur 
die  tout  le  Wâme.    EHck^fut,  s'en  plaignit 
hautement  ^  &  éaiVit  à  l'Abbé  de  Polignse ,  unf 
billet  plein  de  fanglants  reproches  ,   l'accufant 
de  la  trahir  auprès  des*  Sénateurs ,  pendant  qu'il 
Taccabloit  d'offres  de  la  part  du  Roi  fon  maître* 
J^oiignac  qui  avoit  ordre  de  la  Cour  de  f  ranci    ^ 
é€  ménager  cette  Princeffe  ,    lui  en  fit  des  èx- 
cofes. 

On  tint  une  Diète  à'  Rawa  8c  à  Svchaizùrfi 
é'où  Ton  envoya  des  Députés  au  Cardinal  Prè-^ 
mdtt  pour  faire  prier  la  Reine- de  fe  reth-er  dit 
Royaume.  Mais  les  efprits  fe  calmèrent  un  peu* 
lorfqu'iellé  3c-  le  Prince  Jac^iUis  curent  offert  à 
la  République  deiatisfoire  aux^prétemionsqu'eW 
le  avoit  contre  la  Maifon  Royale. 

Cependant  prévoyant  le  danger  oïl  les  brigué» 
des  compétiteurs  alloient  expofer  la  République, 
on  fit  une  propofition  à  la  Dièle^ittivant laquel- 
le il  fut  conclu  de  n'élire  qui  que  ce  fût  pour 
Roi,  qui  eût  tâché  de  monter  fur  h  Trône  pat 
des  intrigues  &  des  voyes  indireétes. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  dans  le  Royaume 
queie  Prince  Jécquês^vcit  des  amis  qui  ap" 
puyoiem  fes  intérêts  r  le  C*4r  qui  avott  déjà 
commencé  à  faire  des  inftanees  pouï'  ce  Prince? 
auprès  de  la  République  ,  les  cominuôit  avec 
chaleur,  &  s  étoit  déjà  haurement  déclara  pour 
lui. 

Les  ordres  que  le  Sénat  donnoit  pôut  pr^^Vc- 
mt  les  defordres  qui  mena^oient  1  Etat,  étoient 
flaal exécutés,  &c  par  confequent  fort  inutile^»' 
teau  mépris,  de  fie$  Loix^  ^les^hoftilités  de i'aiw 


Digitizedby  Google 


34lS  iHTILODtFeTIOli  A  L*HlStO|EB 
1>B  X.A  mée  coAféderée  continuoieat  toujours.  Mm 
X«M>6Ni.  q^i  qgç  £4t  ce  ibulévenieiii ,  on  ne  dcfcfpc- 
xoit  pas  encore  entièrement  de  faire  rentrer  lc$ 
troupes  dans  leur  devoir.  Ce  fut  danscetems* 
là  que  récrit  d'un  prétendu  Chevalier  Pohnm 
parut,  c'étoit  une  efpéce  de  reponfeà  la  Let» 
ue  que  T  Abbé  de  Poiigmac  avoir  écrite  à  TEvê* 
que  dfi  CufAvlê  pour  recommander  le  Prince  de 
CPM/f.  Ce -fut  auffî  fuE  ces  entrefaites  que  le- 
Sénat  ordonna  que  la  Reine  s'éloigneroit  de 
Vdffêvkf.  pour  empêcher  les  cabales  qu'on  aai- 
gnoit  qu'elle  ne  fit  dans  la  Diète  d'£leâion. 

Les  Députés  de  l'Armée  confédérée  ayan^ 
réglé  avec  les  Commifiaires  de  la  République^ 
1»  liquidation  de  ce  qui  lui  étoit  du  ,  on 
chercha  les  moyens  d'y  fatisfaire  afin  de  l'o^ 
Uiger  enfuite  à  fe  feparer»  ce  qu*eHe  réfufoit  dr 
faire  avant  qu'elle  fût  payée  ,  ëc  comme  ces 
Troupes  menaçoicnt  de  fe  jetter  fur  la  Prufi^ 
ks  villes  de  Tkûm  ,  Marimhtirg^  Bibimg  ,  de 
ouclaues  autres  fe  mirent  en  état  de  repouflec 
Irinfulte  qu'elles  pouvoient  craindre  de  cette 
part.  La^  TiUe  de  Dantxitk^  fie  lever  quelque 
Cavalerie  qui  fe  cantonna  dans  les  villages  voi* 
fins  ,  &  elle  fit  diftribuer  des  armes  aux  paiL« 
fans  pour  mettre  le  tenitoire  de  (sette  ville  eli 
état  de  défenfe. 

Ce  An  dans  ce  méme-tems  que  le  Cardinal 
Primat  reçut  un  exprès  par  lequel  on  lukdon*- 
Boit  avis,  que  noaobftaint  l'accord  qui  avoit 
été  Élit  avec  les  troupes  confederées  iiir  le» 
principaux  points  de  leurs  prétentions  elles 
avoient  fait  de  nouvelks  propofitions  »  9c  dé^ 
ttiandé  un  délai ,  jufqu'au  mois  de  Mai«  Ces 
nouvdles<  demandes  donnèrent  lieu  de  conjec- 
turer avec  beaucoup  de  vrai  feynblance^ue  ki 
confedénés  avoient  deflein  de  tfioubler.la  liberté 
de rËleâiondu.  nouveau  Rei  »   &  qia'ils  aV 

voient 
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Ybicnt  nulle  cnTÎe  de  fc  fcparcr  ,  &  de  profit  de  la 
ter  de  l'amniftie  &  des  autres  avantages  qu'on  ^««'«•i»»^ 
leur  acGordoit  en  cas  qu'ils  fe  Teparailent,    On 
foupçonna  1»  Prince  Joiquis  de  fomenter  leu» 
sebellion. 

Penéint  que  ces  diofes  fe  paffoient  dans  lé 
cœur  du  Royaume»  les  Tartans  de  Bndxiaè 
firent  entrer  un  convoi  de  Vivres  &;  de  Mu^ 
mitions  dans  Kammksky  6c  fe  retirèrent  enfuité 
ftns  faire  aucun  dégât  fur  les  Frontières  dé 
Pûlûpn.  Ce  ménagement  furprit  agréiib]d-< 
ment  les  P»UnH$  »  qui  dans  le  defordre  à^ 
dcoic  le  Royaume  à  cauiè  de  Tintenegne  ne 
s^ttendoient  à  rien  moins  qu'à  une  irruptioti 
de  ces  Barbares»  6c  à  des  ravages  encore  plus 
âméftes  que  les  précédents. 

Lé  tems  de  la  Diète  préliminaire  s'appro^ 
choiX',  on  repréfènta  eno^e  à  la  Reine»  qu'il 
étoitabfolument  nécèffinre  qu'elle  fe  retirât  de 
Warfùvu  ,  le  plutôt  qu'il  feroit  poffîble  ;  le^ 
Pif^/i>M//perû(lant,à  ne  vouloir poim en voyei^ 
ée  Députés  à  h  Convention»  qui  devoit  être 
tenue  dans  le  cliâteau  ;  jaTqu'à  ce  qu'elle  fué 
partie.  EAe  k  promit' quoi  qu'avec  beauConp 
de  répugnance,  ayantdeltpeinreis'^oignerde 
lÉ  Diète  »  où  elle  vouloit  laire  agir  en  faveur 
de  fâ  famille. 

>  Il  fe  présenta  iS^%  tm  nouveau^  Canàidaii 
auquel  perfomic  tfavoif  fongé.  On  tfauroit 
jamais  cru  (^e  Bm»  HvU  odiscahlri  »  neveu  dtr 
Pape  knmmt  XL  eût  dd  élever  fes  vues  juf- 
qu'au  Trôàe.  Gomme  il  étoit  ex^rémemen!^ 
riche  en  argent  comptant, .  il  crut  que  fes  gran- 
des rkhtflés  lot  tîeitdtoient  lieu  de  tout  ce 
qu'il  lui  manquoit  pour  y  parvenir.  Dans  cette 
f«e  il  éffifk  à  la  République  huit  millions  ar- 

rc  com^Kam:  pour  pafier  tous   les  arrérages 
ce  4^o&  purovoft  devoir  aia  tieupts  »  <t 
P  6  com- 
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j48    Introduction  a  L*I*rroîii«    : 
Db  Im        comme  il  n'avoir   aucun    penchant  pour  le 
Toi.oaMi,  mariage,  il  déclara  qu'il  laiflet^it  la  République 
héritière  de  tous  Tes  biens  n^eubles,  &  immeu* 
bles  qai.montoient.à  plus  de  vingts  millions. 

Les  GommiiTaires  de  la  Répu(>liqu&  qui  é« 
toient  allés,  à  S<ti»^f#  ,  pout  ctmferer  avec  les 
Députa  des  Confédérés,  ayant  reconnu  que  le» 
intrigues  &  les  promefTes  de  quelques.  Minis»- 
tres  Etrangers ,  y  entrctenoient  toujours  1» 
4efuQion«  retournèrent  fans  avoir  pu. effeéhieit: 
b  commiflion  dont  ils  avoient  été  chargés",  ce 
q^i  les  obligea.de  déclarer  les  Confédérés  Re- 
belles, &  Ennemis  xie  ki  patrie;  mais  ceux-cp 
pour  juftifier  leur  conduite  firent  publier  un-- 
Manifefte.  Comme  les  petfonnes  bien  intcn-^ 
tionhées  pour  le  falut  de  la.  République , .  cher^ 
choient  les  moyens  de  prévenir  les  malhems- 
que  lit  continuation  de  ces  defofdces  alloit  eau*» 
jer  à  l'Etat,  on  tint  une  Diète  ï  Sscrodd  j  oh- 
il  fut  réfolu  de  payer  im  quartier  d'hiver  aux 
Confédérés. 

Quoique  la  Reine  eût  ps^mis  do  s'éloigne^ 
'de  F4r/m#,  fur  les  inftances  qu'on  lui  en  avoir» 
faijtes,  elle  ne  fe  prefibit  pourtant  pas  de  tenir 
parole  y  &  ce  ne  fut  que  fur  les  prenantes  re-- 
ipontrances  du  Cardinal  Primat^    qu'elle  en^ 
partit  effeâivement  le  lo.  d'Avril  :  quoi  que- 
ceux  d'entre  les  Grands  di»  Royaume,  qui  é-- 
toient  dans  fon  parti, la  diffuadaâentd'enfortir^ 
en  lui  repréfentant  que. les  inâaneesqui  étoient 
faites  pour  fon  éloignèrent  étotent  excitées^ 
ibus  main  par  les  intrigues  de  la  Faâion  da> 
Prince  de  Contl    Elle  fe  redrt  néanmoins» 
&  arriva  le  ^o.  du  même.  Mois  à  Dsntxick^K 
avec  le  Cardinal  dî^irquiên  fon  pérc. 

Un  Envoyé  des  Turunszxr'viz  ^  Ruftimbêrg^ 
Il  fit  de  la  part  du. Grand  Seigneur,  bcàxKmm*, 
4is  X#ri#fMdei,propûfitioi».aiiai^ageufes  pouc^ 

faire. 
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frire  une  Paix  particuKcre  avec  la  PoUgm,  JJDc  la- 
oflait  rncHae  la  rcfthution  de  XUckrMm ,  &  de  ^^^^^^^K 
la  Fcnterefle  de  ï^ummiêck,  Mais  comme  à 
ajouta  à  ces  offies  des  conditions  qui  firent 
^pçènner  qu'il  n'agiffoit  que  par  les  refforts 
d'une  faâion  fufpeâe  ,  on  ne  voulut  pas  \6- 
coûter  &  le  Maiéchal  fut  chargé  de  lui  décla» 
rer  :  Que  la  République  ne  poavoit  entrer  en 
aucune  conférence  avec  lui ,  i>i  avec  aucun  En*- 
voyéduiTtfiffi  des  Tartans,  qu'après l'Ëleâion 
d'uti  nouveau  Roi. 

Sur  CCS  entrefaites  TEmpercuf  envoya  à  la 
Républia ue  de  P^^;;^  l'Evêque  de  Paffau,  en 
^alité  de  (on  AmbafTadeur  ,  &  ce  Prélat  fît 
Ion  Entrée  publique  le  13.  de  Mai. 

La  Diète  Générale  qui  s'étoit  feparée  fant 
avoir  procédé  à  l'éleâion  d'un  Maréchal  ,  ne 
fit  raflcmbU  à  caufe  des  fêtes-  de  la  Pentecôte 
oue  le  29.  du  même  mois.  On  continua  i 
dékberor  fur  cetiecleéhOTr ,  mais  il  y  eut  tant 
de  conteôatiODf  ,  que  pour  éviter  les  defordres 
qu'on  prevoyoit ,  il  fat  jugé  à  propos  de  fepa-» 
ler  l'ailemblée,  •  Les  féances  des  deux  jours 
fuivans  ne  furent  pas  plus  tranquilles  ;  mais  le 
X,  de  Juin  les  délibérations  furent  continuées 
pthis  paiûblement,  &  fnivant  la  réfolution  qu^ 
avoir  été  prife  dans  les  dernières  féances  o» 
commença'  i  recueillir  les  voix  par  Palatinaw 
Ceux  àcPofna.^  de  Cracûtàet  &  de  f^i/iw  ayant 
■voté  les  premiers  ,  le  Comte  Biêlinskt  Grand' 
cibtfmÀ#//4»  de  la  Couronne  eut  334.  voix  >  le 
jeune  Comte  Luxinshi  Staroft$  d'OldaUww 
in  &  le  Starêftt  de  W'ultn  50.  Les  autres 
JuiUtinatp  votèrent ,  &  le  8.  de  Juin  le  Comte 
SÎMmkt^  eut  infinimant  plus  de  fuffrages  que 
fcs  concurrcns. 

Le  Comte  ayant  été  ainfi  nommé  Maréchal  ^ 
dCila  Diète,  d'éleâion  ,    ce  dioiz  ttttt  pas  « 
P  7  plOç 


Digitized  by  VjOOQIC 


3SO   Introduction  a  LlfiSTomB 
De  I.A      plutôt  été  fait,  qu'on  travailla  à  r^cr  Icsaitt^ 
zofcooMi»  ^j^j  aufquels  le  nouveau  Roi  dôvoit  s'engager 
par  ferment ,  êc  divers  autres  points  prélimi- 
naires. 

,  Le  20.  I>avU  Nonce  du  Pape  eut  fqn  au- 
ft ence  publique.  L' Ambaffadèur  de  fa  Majeité 
Impériale  Veut  le  lendemaio  ,  dans  laquelle  il 
remit  fes  Lettres  de  créance  qui  ne  furent  point 
lues  I  parce  qu'on  y  trouva  quelque  défaut 
dans  la  fufcription ,  ow  adreiïe  à  la  République^ 
cependant  le  Cardinal  Priment  ne  laifia  pas  de 
répondre  à  fa  harangué.  L'Ambaffadeor  de 
Transê  Feut  le  22.  ôc  le  jour  fuivant  celui  de 
Si  A.  £•  de  Brandibouri,  Ce  qu'il  7  eut  de 
particulier  6c  à  quoi  le  parti  delà  ¥fémc9  ne 
s^attendoit  pas,  le  Nonce  du  Pape,  ôe  TEvéque-' 
de  PafféHMmi^Jc  de  l'Empereur,  recommao^ 
derent  tous  deux  dans  leurs  harangues  S.  A«  & 
de  Sêxê, 

On  employa  depuis  le  251  de  ce  mois  totis 

les  foins  imaginables  pour  élire  un  Roi  félon 

les  Loix  du  Royaume;  mais  les  difficultés  aug*» 

mentérent  tous    les  jours  pbr  la  tropgranée 

partialité  du  Cardinal  Primât ,.  de  l'fivêque  dé 

Bloskù  ,    &  des  autres  adhérens  du  Prince  de 

Cornu    Le  parti  de  la  Maifon   Royale  6c  ei|- 

particulier  celui  du  Prince  3'acqH0$ ,  eu(d'aborcl 

q^lque  belle  apparence  ,    mais  leiKmibre  dô 

66419^  qui  foutenoieiH  le  Prince  de  Conéi  ét<Mf 

beaucoup  plus  grand    Quelques  Pahatins  pouf' 

sk)ppofer  à  ce  parti,  propoféreni  les^ Princes dc^ 

Nêmkûurg  6c  de  lêrraime ,  6c-  qudi^es  ant?^^ 

Candidats  i    mais  le  nombre  l'emportoic  toû« 

jours  en  faveur  du  Ptincede  Cçnth    On  com-^ 

mençpit   véritablement'  à  croire  qire  ce  paKi 

auroit  l'avantage ,  lorfque  par  uncoupimppevil 

on  propoÊi  fnà$m  Augafi^i    Ëleéteur  de^  Ssài^ 

Fuiice  «i|(Ii^re0onffiiandaUe  par  fa  ?akur  6t 

par 


Digitizedby  Google 


K  l*Ukivers.  Lir^IV.  Cbap.  VL  ift 

par  fia  naifiance  «  que  par  (es  richefles.  Tous  Di  t a- 
ceui  qui  étoient  contraires  à  la  faâion  Ffan^  fokooN^ 
fcifê  voyant  affés  qu'il  n'y  avoit  rien  à  cf|)ércr 
pour  eux  ,  réfolurent  de  fe  joindre  en  faveui^ 
de^cctEkàeur.  Il  y  eut  beaucoup  de  çontef» 
tations  jusqu'au  X7.  tout  ce  jour  -là  fe  paffir 
en  contradiâions,  qui  mirent  toute  l'aflemblée 
dans  une  étrange  confusion  ;  tdlement  que  le 
Cardinal  Primat  ^  fur  le  foir  avant  que  chncua' 
eât  achevé  de  donner  fes  fnffrages  »  fie  fonner 
les  timbales  &  les  trompettes ,  &  prodamer 
Roi  le  Prince  de  Ccmi  Après  quoi  il  fe  re-^ 
tira  fubitement  »  &  fe  rendit  à  l'Ëglife  de  St. 
Jean  de  JVarfovkf  où  il  fit  chanter  le  TtDêHm^ 
les  portes* fermées  fans  clarté  ni  aucunes  def 
Cérémonies  ufitées  en  pardlles  occafions*  Il 
cft  confiant  que  la  pluralité  des  Suffirages  fo 
trouva  favoraUe  au^  Prince  de  Cpn$$ ,  un  mo- 
ment avant  fon  éled|on , parce  que  les  faâionr 
de  la  Maifon  Royale  »  de  même  que  celles  de 
Nwhomrg  &  de  Lorraint ,.  qui  prévoyant  que. 
«elle  de  Ftanct  auroit  le  defl\is ,  s'étoient  u« 
nies  f  n'ofoient  pas  fe  déclarer  en  faveur  de 
TEleéleur  de  Saxê  avant  que  d'avoir  des  afib* 
fances  ppfitives  que  ce  Prince  avoit  embraffé 
la  Religion  Catholique»  ainfi  que  f«n  Minifire 
Favoit  déclaré  dans  fon  Ménrâire.  Mais  du 
s  moment  que  le  Nonce  du  Pape  eut  afluré  que 
ee  Prince  avoit  fait  abjuration  du  iMtkitâm/mé 
itevant  le  Prince  de  Saxê-Zeitm  Ëvêqœ  de  Ja^ 
tfarm  »  &  Grand  Prévôt  de  CUitgnt  dont  le 
eertificat  fut  lu»  &  le  feing  reconnu  de  plu^/ 
fieuFs,  cela  parut  fufiifant  pourfsitre  dçtermine^ 
tous  les  PaUtsnats  »  tellement  que  les  fufifîage# 
■ayant  été  recueillis ,  il  fe  trouva  que  le  Prince 
die  Cêmti  n'eut  que  quatre-vingt  Enfeignes  quif 
le  nommèrent,  de  l'Eledeur  de  Saxi  150.  A- 
Us$  rEvêque  de  Cf^vitk  fit  prodamer,  tan- 
dis 
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3fl  iKTROmJCTlOM  A  L^UlSTOllte 
Dft  "Là,  dis  que  le  Grand  Maréchal  dp  la  Couronne^ 
loi^oows.  étoit  allé  protefier  publiquement  contre  la  pre- 
mière élcdion.  Ênfuiie  dequoi  ce  Prélat 
accompagné  d*un  grand  nombre  de  Palatins 
&  de  Noblede,  fe  rendit  à  la  grande  Eglife  de 
Wârfoviê  ,  où  il  fit  chanter  le  Te  Dtum  avec- 
beautoup  d'illuminations  »  la  Mulîque  6c  l'ex- 
pofition  du  St.  Sa€rime»t.  Le  peuple,  au* 
torifa  par  fes  acclamations  l'élccflion  de  S.  A^ 
Èr  de  Sajçe.  Cette  élcdion  ne  fut  point  trou» 
blée  par  les  proteûations  publiques  de  lafadioiî 
oppofée  comme  celle  du  Prince  de  Cpmi  Ta* 
voit  été,  lors  même  qu'on  chamoit  le  7ê 
Dêum^  &c  elle  fe  fit  deux  heures  après ,  d'où  il 
dt  aifé  de  juger  combien  la  première  étoitpré* 
cipitée. 

Depuis  cette  double  eleûion  il  y  eut  dî* 
verfes  Conférences  entre  les  principaux  des  deux- 
mrtis.  Le  x.  du  paois  de  Juillet  il  s'en  tint 
une  dans  le  Moi^aftère  dçsBirnardins  de  War- 
fiviê  pour  tâcher  de  finir  ces-  differens  à  l'amia- 
ble. Le  Palatin  de  Wilna ,  le  Grand  Maréchal 
de  lithuanip  ,  \c  Tréforier  de  la.  Couronne  àC 
FEvêque  de  Plaskû  y  affiftérent  pour  le  Prince^ 
de  Conti  ;  &  les  trois  Généraux  d'armée  avec 
quelque?  Sénateurs  ,  pour  l'Eledeur  de  Saxi'^ 
mais  cette  tentative  n'eut  aucun  eflfet  .parce  que 
ks  premiers  bien4oin  de  vouloir  fe  défîfter  da 
leur  éleélion,  fur  les  remontrances  qui  leur  ea 
furent  faites ,  témoignèrent  hautement  qu'ils 
avoieni  ré  olu  de  la  maintenir  par  la  force  ;  éc 
quelques-uns  affurent  qu'ils  Tauroient  fait 
même  le  jour  de  l'éledion,  fi  le  Grand  Gêné* 
tH  delà  Couronne  n'eut  fait  avancer  les  troi^ 
pes  pour  alTurer  le  lieu  de  l'affemblée  ;  ce  qui 
fut  caufe»  dit-on,  que  les  autres fefentant  trop. 
foibles  f  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
X«e  Cardinal  /^riioa/  voyant  l€^_  affaires  du. 

Princc- 
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Prince  de  Conti  en  affés  mauvais  état,  &  qui  De  la 
pis  ert  le  danger  où  ctoii  le  Royaume  de  tom-'®^*^**"^ 
ber  dans  le  malheur  d'une  guerre  civile  ,  fit  pra- 
po^er  fous  main  que  Ton  procédât  à  une  nou». 
vellc  éleé^ion  ,  k  quoi  ceux  qui  n'avoient  en» 
,  core  embraffé  aucun  parti  ,  ôc  qui  appréhen» 
doient  que  l'Etat  ne  fût  plongé  dans  un  abîme 
de  maux  ,  donnèrent  volontiers  les  mains: 
mais  cet  expédient  fut  rejette  par  les  partifans 
de  rËÎeéleur  de  Saxe,  Cependant  dans  let 
PaUùnats  qui  avoient  proclamé  le  Prince  de 
C<>»w  tomes  chofes  fe  firent  au  nom  de  ce  Prin- 
ce ,  comme  firent  aufli  de  leur  côté  au  nom  de 
l'Eleéteur ,  ceux  qui  l'avoient  proclamé. 

Ctux-ci  envoyèrent  à  ce  Prince  une  Ambaf- 
fade  compofée  du  Grand  Général ,  de  dix  Sé- 
nateurs ,  &  de  foixante-dix  Chevaliers  accom- 
pagnés de  deux  mille  perfonnes ,  laquelle  étant 
loriie  des  frontières  du  Royaume  alla  trouver 
4»  Prince  en  ^tfie  &  lui  offrit  la  Couronne 
le  i6.  de  Juillet ,  en  lui  préfentant  ks  convenu 
tions  de  la  Couronne.  Le  premier  Ambafla*- 
dcur  lui  fit  une  Harangue  en  Latin. 

Cependant  le  Couronnement  de  cet  Elec-  ^  « 
teur  fut  fixé  au  15.  de  Septembre,  à  Cracovit^ 
où  le  fous  -  Maréchal  ét^nt  entré  avec  fes  trou- 
pes ,  en  défendit  l'entrée  au  Pjince  LubamirsH 
{on  beau. frère,  parce  qu'il  éioit  dans  le  Parti 
de  la  France, 

Le  Cardinal  Primat  voyant  que  toutes  cho* 
£és  fe  difpofoicnt  en  faveur  de  TEleéleur  de 
Saxe  y  crût  que  pour  donner  du  temps  à  fou 
parti  de  fe  rétablir ,  il  étoit  à  propos  de  convo- 
quer une  Dièie  ,  qu'on  appelle  de  Relation^ 
Îu'il  indiqua  au  i6.  du  iBOis  d'Août ,  par  let 
-ettres  circulaires  qu'il  envoya  dans  tous  lei 
Palaânats  y  Sc  il  retint  un  grand  nombre  de 
Parêi/émt  dam  k$  intcrjSts  du  Prince  de  Cênti^ 

pw 
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9^4  Introduction  a  l'Histoire 
»•  La  par  les  rcmifes  confidérabîes  que  l'Abbé  dé 
Jqu9Qè\e.  Poiigmc  leur  fit  efpérer  de  la  France.  Sur  ccf 
entrefaites  le  Prince  de  RadxJtvil ,  un  des  plus 
îiélés  Pértifans  dei  ce  Prince  mourut,  &  Je 
parti  de  l'Eleveur  de  Saxt  fut  fur  le  point  de 
perdre  par  un  accident  fâcheux  le  Maréchal  de 
h  Grande  Pohgn§^<\m  fut  malade  à  l'extrémité 
pour  avoir  pris  du  Tubae  en  poudre  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  beaucoup  de  gens  s'abflinrcnt 
4'cn  prendre  dans  rapréhénfion  d'être  empoi- 
fonnés. 

Le  Duc  de  Sax$  pour  engager  de  plus  en 
plus  les  Polonais  à  maintenir  fes  intérêts ,  con- 
féra au  Grand  Général  Jahlonowikt^  le  com- 
mandement général  de  fes  troupes  qui  ent»crent 
en  Polêgm^  au  nombre  de  huit  miHe  hommes» 
fous  la  conduite  du  Général  Trautmamdùrfi. 
cnfuitc  dequoi  étant  aie  à  Pukari  r  il  rcçôt 
la  Communion  des  mains  de  l'Ëvêque  dé^ 
Sumogiiu  ,  enfuite  dequoi  il  écrivit  aux  Diè- 
tes particulières ,  qui  dévoient  fe  tenir  le  ^• 


j»  A  — 


Cependant  les  deux  partis  publièrent  des  Ma»- 
nifeftes  pour  maintenir  leurs  droits.  Les  Par* 
tifuns  du  Prince  de  Comi  mirent  en  avant  le 
peu  de  fond  que  les  PcUnM  dévoient  faire 
fur  la  converiion  de  l'Eleâeur  de  Saxe^  & 
qu'elle  leur  devoir  être  fort  fufî)eé^e,  &  ils  7 
ajoutèrent  une  autre  difficulté ,  qui  efl  la  con* 
verfion  de  TEleârice  fon  Epoufe,  qui  perfifta- 
toujours  à  ne  pas  voidoir  fuivre  Tèxemple  de 
ton  Epoux. 

Ceux  du  même  parti  ajomoient  que  Télcc* 
tjon  &  la  proclamation  de  TEledeur  de  Sdxê 
ne  pouvoient  fubfider ,  étant  faites  centre  ka 
Loix;  que  les  Pa^a  Cênvenu  ou  Capitulations 
fwr  Icfquelles  ce  Prince  avoir  prêté  ferment,, 
avoient  été  dreffés  fans  aucuHd  autorité  par 
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WUfmning  fon  Ambafladcur  ;  que  ce  MiniftrcD*t'A 
tvoit  prêté  le  ferment  à  une  heure  indue ,  ^^^^^» 
dans  rEglife  de  St.  5fw»,  &  que  cette  céré- 
monie ou  le  St.  Sacrement  avoit  été  expofé 
avoir  été  faite  par  un  Cslvinijlt,  ils  ajoutoient 
^uc  l'Evéque  de  Cujavit  continuant  d'ufurpcr 
1  autorité  de  Primât^  &  ayant  convoqué  une 
Diète  de  ceux  dé  fon  parti ,  celui  du  Prince  de 
CêHti  qui  ne  vouloit  rien  faire  que  fuivant  le» 
Loix ,  it  une  proteftation  folemnclle  le  15.  de 
Juillet  devant  les  Officiers  du  Palêtmat  de  X^r* 
Vfa ,  fur  le  refus  que  les  Officiers  de  Warfovh 
a  voient  fait  de  recevoir  cet  A  été.  ils  protcfte- 
rcnt  enfuite  tant  en  leur  nom ,  qu'en  celui  du» 
Cardinal  Radxjêowskè ,  Archevêque  de  Gmf' 
Mit  Primat  du  Royaume,  de  l'Archevêque  de 
Licpûl^  de  pluficurs  autres  Evêques,  de  C<f- 
fimir  JêMk  Sêpitha  Palatin  de  VUna  ,  Grand 
Général  de  Lithusniê ,  d* Adrien  Smiawiki  Pa» 
latin  de  Beits,  de  VUdiJlMs  Prxitmshi,  Caftelan 
à&C4ltfch^d*jiUxândri  ulix  Lifiki  Cadelan  de 
SifAdit^  &  de  piuSeufs  aun-es  raiatins,  Catte»-' 
lans  ,  Officiers  &  Nonces  :  contre  Staniflat 
JédfloriùWikt  Caftelan  de  CracovU ,  &  Fil'tx  Po^ 
$4>sk$  Palatin  de  la  même  Ville,  Grand  &  Petit 
Généraux  de  la  Couronne ,  J^fifH^  SluxJta^ 
Caftelan  de  VHnn^  petit  Général  de  IÀthuéni$^ 
Stâniflas  Dahski  Evêquc  de  Ci^4vi#,  &  autres 
Sénateurs  Se  Officiers  leurs  adhercns^,  comme 
auteurs  de  la  divifion  préfente  de  la  Républi- 
que,  &  dit  renverfemcnt  des  Loix  fondamen^ 
taies.  Nous  avons  jugé  à  propos  de  marquer 
diftinâemeat  tous  ces  noms  qui  font  ceux  del^ 
prindpaux  partifans  de  1  une  &  de  l'autre  fac- 
**on.  Dans  cette  proteftation  on  accufoit  les 
partifans  du  Sâxon^  d'avoir  pris  enfemble  avec^ 
plufîeurs  Sénateurs  des  mefures  pour  troubler 
rEtaïf  d'avoir  femé  la.  divifion  dans  tous  les    • 
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3Di  Là  PêUtmais ,  &  d'avoir  empêché  par  proineflbf - 
YoLOGNi.  ou  par  menaces  mifcs  en  effet,  plufieurs  Sei- 
gneurs de  fe  joindre  au  parti  bien  intentioD» 
né,  d'avoir  protégé  ouvertement  les  Auteun 
&  Its  Promoteurs  de  la  Confédération  de  Tar- 
mée ,  en  s'oppolant  à  la  recherche  qui  en  dc^ 
voit  être  faite.  Enfin  après  avoir  déduit  am- 
plement tous  les  défauts  qui  fe  rencontroient 
dans  i'éledion  du  Duc  de  Saxe ,  &  fur  tout 
fa  fauife  converiîon  ,  &  la  Religion  de  fon 
Epoufe ,  qui  faifoit  profcffion  du  Calvinifmc^ 
ils  protefterent  de  nullité  &  d'invalidité  contre 
la  nomination  de  l'Eledeur  de  Sax», 

Les  Pariifaas  de  Conti  ayant  fait  ces  démar- 
ches, le  Cardinal  Primat  qui  étoit  leur  Chef, 
fit  expédier  des  Lettres  circulaires  pour  convo* 
quer  une  Dière  le  i6«  du  mois  d'Août  «  décla- 
rant que  fi  le  parti  contraire  entreprenoit  de 
Vouloir  oppii.mer  la  liberté  publique  &  empê- 
cher la  confirmation  de  la  libre  éleâion ,  ceur 
qui  Vavoient  faite ,  nommeroient  un  Gîpoera'^ 
UŒme  de  leur  côté. 

Cependant  l'Armée  confédérée  ayant  tcça^ 
des  nouvelles  de  l'éleâion ,  fit  trois  Salves  gé- 
nérales ,  fans  déclarer  pour  lequel  des  deux  E- 
lûs  fe  faifoient  ces  rejouilTances.  Elle  cn- 
Tova  aufii  au  Sénat  des  Députés ,  qui  avoient 
ordre  de  conférer  avec  les  Che6  des  deux 
partie. 

Le  Nonce  du  Pape  fe  relira  en  Pruft  pour 
ne  point  donner  de  jaloufîe  aux  uns  ni  aux  au- 
tres. Quand  il  auroit  toujours  demeuié  en 
Frujfê  il  ne  pouvoit  faire  gueres  pis  qu'il  avoit 
fait  contre  le  Prince  de  Conti.  II  faifoii  en 
cela  à  peu  près  comme  Pilate ,  quand  il  fe  lava 
les  mains;  ou  comme  font  les  Serpens  qui  fuyeot 
quand  ils  ont  jette  leur  venin. 

L*Ekâeur  de  Snxt  aaignant  que  la  Diète 
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-convoquée  par  le  Cardinal  Primat  ^  pour  mam-  Di  tA 
tenir  la  liberté  de  l'éledion  ,  ne  detruifît  la  ^^^^^^^ 
ficnne,  fit  entrer  en  Pologne  les  troupes  quil 
avoit  en  Si/tf/e;  ôc  y  étant  venu  lui-même  if* 
alla  loger  au  Château  de  Vobz^ow  ,  dans  le 
voifinage  de  Cracovit,  où  pluficurs  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fon  parii  vinrent  le  compli- 
menter. II  fe  rendit  quelques  jours  après  dans 
cette  Capitale,  &  alla  entendre  la  Me(Te  dans 
l'Eglifc  des  ^Bernardins,  Son  entrée  dans  le 
Royaume  avec  des  troupes,  y  donna  fujet  à 
de  grands  murmures  en  général,  &  en  parti- 
culier à  plu  fleurs  plaintes  des  Partifans  du  Prince 
de  Confiy  qui  regardoient  fon  entée  dans  le 
Royaume  avec  des  troupes  étrangères,  com- 
me un  attentat  contre  les  Loix  de  la  Ré- 
publique. 

Cependant  tout  fe  préparoit  pour  la  Diète 
générale,  indiquée  au  i6.  d'Août  1^97.  près 
de  la  Ville  de  Warfovie.  Les  lo.  Palatinats  qui 
avoient  adhéré  à  leîeélion  de  Conti^  la  confir- 
mèrent de  nouveau;  6c  comme  la  converfion 
ù\à  Saxon  étoit  devenue  fort'  fufpedle,  &  par 
confequent  dangereufe  à  la  Religion  Catholi- 
que, qui  eft  la  dominante  du  Royaume,  il  j 
eut  plus  de  fept  mille  Gentilshommes  qui  fe 
liguèrent  entr'eux  pour  le  maintien  de  cette 
Religion ,  des  Loix ,  de  la  Liberté ,  &  de  l'Au- 
torité Primatiale ,  comme  aufîi  pour  empêcher 
les  troupes  étrangères  d'entrer  dans  le  Royau- 
me. Cette  confédération  ayant  été  confirmée 
par  ferment  on  y  élût  un  Maréchal. 

Le  Cardinal  Primat  qui  craignoit  les  fuitef 
facheutes  de  toutes  ces  divifions  »  témoigna 
'  avoir  une  envie  extrême  que  les  deux  partit 
en  vinffent  à  un  accommodement.  Les  Parti- 
ons de  Saxe  y  ayant  donné  les  mains  après  de 
puiiTantesfollicitationSy  on  nompia  de  part  8c 

d'autre 


Digitizedby  Google 


jfS  Imtrodùctiok  a  l'Histoirb 

9b  la       d*autre  des  Députés  qui  tinrent  leurs  conférea- 

fOboOiiB,  CCS  en  préfencc  du  Baron  d'Overhck  Miniftrc 

Médiateur  envoyé  par  lEleéteur  de  Brandi^ 

bourg  :  mais  le  Cardinal  Primat  cnrr'autres  con- 

ditions,  ayant  propofé  que  tout  ce  qui  avoif 

été  fait  pour  Féleoion  du  Saxon  fut  révoqué 

.     &  annullé,  &que  leschofes  à  cet  égard  fufleni 

rcmifes  en  leur  premier  état,  on  fe  fepara  fans 

rien  conclure. 

Sur  ces  entrefaita  la  Drète  s'affembla  à  Wâr* 
/tfviê  le  16.  dAoût.  Quelques-uns  des  Dépo- 
tés déclarèrent  qu'ils  ne  tenoient  pour  aucun 
parti ,  &  qu'ils  n*a voient  point  d'autre  intérêt 
en  recommandation  que  le  réiabliflemcnt  de 
la  tranquillité  publique.  Le  plus  grand  nombre 
—  parut  fort  anirtié  contre  le  parti  de  Saxe ,  & 

quelques-uns  de  ce  nombre  étoient  même 
d'avis ,  que  fans  employer  plus  de  tems  en 
^libérations,  on  allât  s'emparer  par  force  de 
Craeovii, 

Le  Cardinal  Primat  s'efforça  de  rendre  FE- 
Icfteur  de  Saxe  odieux  par  la  comparaifon  dé 
lî  modération  du.  Prince  de  C«»/i ,  qui  jufques^ 
là  naVoît  pas  voulu  accepter  le  titre  de  Roi  » 
ni  foïiir  de  Franco,  pour  venir  en  Pobgno, 
avattt  que  d'y  êtr^ appelle  en  cette  qualité  par 
les  fuffrages  unanimes  de  tous  les  Sénateurs: 
an  lieu  que  le  parti  oppofé  s'étoit  emparé  dé 
Ctacovh^t  lieu  du  Couronnement,  &  s'y  étoit 
fbr^ifîé  à  main  armée  cdhtre  4^  Loix  &  les 
coutumes  de  la  République. 

Ceut  qui  voulurent  parler  en  fivcur  de  l'E- 
leâeur  de  Saxo^  non  feulement  ne  lurent  point 
écoutés ,  mais  coururent  même  rifque  de  la 
Vie ,  &  Tuii  d'eux  fut  fi  maltraité  que  fes  blel- 
fiÎYes  le  mirent  en  danger  d'en  mourir.  Enfin 
•  pour  marquer  de  plus  en  plas  le  zèle  dont  oti 
ctoit  animé  pour  la  défenfe  du  parti  conuaire, 

PB 


Digitizedby  Google 


DE  l*Univers.  Liv.  IV.  Chap. VI.  319 

<Ofi  conclut  de  ligner  un  ^^kofz, ,  ou  un  Ade  Dt  La 
de  confédération  contre  le  nouveau  Roi ,  con-  îot*<>««# 
tenant  entr'autres  chofes  »  que  ceux  qui  s'op- 
poferoient  au  Cardinal  Primat  feroient  traitez 
comme  ennemis  de  la  patrie,  de  même  que 
ceux  qui  entretiendroient  correfpondance  avec 
rEleâeur  de  Saxe.  Cet  Aâe  ayant  été  lu  en 
préfence  de  ceux  du  parti  du  Primat^  fut  figné 
par  eux  de  même  que  par  le  Maréchal  de  JÀ* 
thuanie,  comme  Généraiifiime,  ce  qui  fut  ac« 
compagne  de  grandes  acclamations. 

Pendant  que  la  faâion  de  Conti  prenoit  tou- 
tes ces  mefures  pour  maintenir  l'ileélion  de  ce 
Prince,  celle  de  Smx9  n'en  faifoit  pas  moins  de 
foii  côté  pour  foutenir  tout  ce  qu'elle  ^vok 
£iit.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  s'étant  afTem* 
blée  au  Couvent  des  Bernardins ,  elle  dreffa  un 
Aâe  de  protcftaiion  contre  le  Rphfr,    . 

Il  fe  forma  cependant  un  troifiéme  parti  le- 
quel prévoyant  tous  les  defordres  que  la  double 
ilcâion  alloit  caufer  dans  le  Royaume,  pro- 
pofii  une  nouvelle  éledion ,  comme  le  moyen 
le  plus  promt  &  le  plus  fur  pour  appaifer  la 
^difco^de,  &  pour  remédier  aux  nraux  guI  é- 
toient  fur  le  point  de  defoler  la  République» 
Mais  cette  propofition  n*eut  aucun  effet,  les 
4eux  autres  partis  témoignant  une  obflina* 
tion  égale  à  maintenir  ce  qu'ils  avoient  établi. 
Ce  troifiéme  parti  fcmbloit  fiivorifer  le  Prince 
Jdcquis, 

Pendant  que  toutfe  paffoit  de  la  forte  ^War» 
faviêf  la  faction  de  Saxê  qui  s'étoit  emparée  de 
Cracôvii ,  y  préparoit  toutes  chofes  jKîur  le 
Couronnement  de  celui  Qu'elle  avoit  élu ,  & 
qui  avoit  été  fixé  au  15.  de  Septembre,  L'E- 
ledeur  de  Sax4  qui  y  fàifoit  fon  fejour ,  fut 
alors  Complimente  fur  fon  avènement  à  la  Cou« 
ronne  par  T  Ambafiadcur  de  M^cêvk ,  qui  lui 
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9E  LA  offrit  de  la  part  du  Cxar  fon  Maître  une  aN 
•?0bocMB*  mée  ipuie  prête  à  entrer  dans  le  Royaume» 
i*il  le  fouhaitoic  pour  ma<ntenir  fon  élection. 
On  croyoit  alors  que  •  le  pani  François  enire- 
prcndroit  le  ficge  de  Cratovk  ,  mais  c'étoit 
contre  toute  apparence  de  raifon  ,  puifqu'on 
avoir  fait  t^ravailler  aux  fortifications  de  la  pla- 
ce ,  qui  d'ailleurs  étoit  munie  d  une  bonne  gar- 
nifon. 

Cependant  î'Eledeur  de  Saxt  voulant  s'jnfî- 
nuer  de  plus  en  plus  dans  la  bien  -  veillance 
des  PoUnoh,  paroi Ôbit  tous  les  jours  à  cheval, 
vêtu  à  la  manière  de  cette  Nation;  &  pour 
engager  davantage  les  troupes  de  Pologne  à  fc 
déclarer  en  fa  faveur,  fi  leur  fit  diftribuer  de 
groffes  fomnïes,  &  par  là  s'acquit  la  bienveil- 
lance de  toute  l'armée  ,  excepté  dun  petit 
nombre  de  troupes  qui  Icmbloit  favorifcr  le  parti 
contraire. 

Les  Partifans  de  la  Vranct  irrités  de  la  fer- 
meté du  parti  oppofé,  &  ne  gardant  plus  de 
mefurcs,  firent  quelques  ravages  dans  les  en- 
droits où  iJs  étoient  les  plus  torts,  &  raférent 
'  jufqu'aux  fondemens  les  Maifons  de  cam- 
pagne de  quelques  Ë\'êques  de  la  fadion 
Saxonne, 

Cependant  ceux  qui  foutenoicnt  le  parti  de 
rt'ledeur  envoyèrent  des  Députés  au  Cardinal 
Primat  &  à  ceux  de  fon  parti ,  pour  leur  noti- 
fier le  jour  qu'ils  avoient  pris  pour  fon  Cou- 
lonncment ,  &  pour  tâcher  en  même  tems  de 
leur  periuader  de  fe  défifter  de  leur  éledion. 
On  écouta  ces  Députés,  &  on  ne  rcfufa  pas 
même  d'entrer  en  conférence  avec  rAmbalTa- 
deur  de  S.  A.E.  de  Brandebourgs  qui  avoit  fait 
oflfrir  fa  mé(^aiioi?,  pour  tâcher  de  terminer 
les  difièrens  à  l'ànii^Mc.  Pour  cet  effet  le  Car^ 
dinal  Primat  fitiiôj^ier  par  écrit  le  15.  d'Jkoût 
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>wic  réponfc  à  diverfes  propofitîons  tant  en  fon  D»  ««a 
aom  qu'en  celui  de  fon  parti*  îovooaii 

Cette  réponfe  contenoit  en  fubftancc  que 
ceui  qui  foutenoient  Téleélion  du  Prince  de 
Cûnti^  affuroient  TEleélcur  de  Brandebourg ,  que 
l'oppofition  qu'ils  faifoient  à  la  nomination  de 
r£ledeur  de  Saxe ,  ne  venoit  d'aucune  aver- 
ÎSon  pour  fa  Perfonne ,  qu'ils  refpedoient  cOm* 
me  ils  le  dévoient  pour  plufieurs  raifons;  maie 
qu'elle  étoit  fondée  fur  le  lèle  de  la  Religion 
Catholique ,  pour  laquelle  ils  étoient  prêts  de 
verfer  leur  fang,  de  même  que  pour  la  confer- 
^ation  de  leurs  Libertés ,  ôt  de  leurs  Loix  ;  que 
ces  mêmes  Lioix  ordonnoient  ^ue  non  feule- 
«lent  le  Roi ,  mais  auifî  la  Reine  fon  £poufe 
fiffent  profeflion  de  la  Religion  Catholique 
avant  le  Couronnement.  Qu'à  l'égard  de  la  con- 
verfion  de  l'HeÔeur  à  la  Religion  Catholique, 
ils  vouloient  bien  croire  qu'elle  étoit  fincere; 
mais  que  pour  ce  qui  regardoit  fon  Epoufe  » 
il  étoit  confiant  qu'elle  perfidoit  toujours  dans 
la  Religion  Protcftânte.  On  allégua  quantité 
d  autres  raifons  que  nous  avons  déjà  touchées 
ci-devant. 

Nous  avons  oublié  de  marquer  dans  le  terme 
âe  la  Diète  du  i6.  d'Aoûr ,  que  le  Cardinal 
j>rimai  après  en  avoir  fait  l'ouverture  par  un 
Difcours»  fit  enfuite  lire  une  Lettfc^que  le 
trince  de  Conù  lui  àvoit  écrite,  pourhi(  faire 
favoir  que  le  feul  motif  du  retardement  de 
fon  départ  venoit  de  ce  qu'il  n'avoit  eu  aucu- 
«e Lettre  de  la  République;  cette  Lettre  n'eut 
pas  plutôt  été  lûë ,  qu'on  en  répandit  par  tout 
des  copies  en  Langue  PMonoife  ;  enuiite  de« 
quoi  l'on  fit  tout  ce  que  nous  avons  déjà 
marqué. 

Comme  le  Couronnement,  de  S.  A.  E.  de 

Saxe  demcuroit  toujours  fixé  au  15.  de  Sep- 
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Bi  LA  tembre»  le  Cardinal  Primât  n'oublia  rien  pour 
****^"«»  les  faire  différer.  Il  fe  aiTembler  tous  les  jouw 
ceux  de  fon  parti ,  &  enfin  il  fut  réfolu  que 
Ton  convoqueroit  une  iêcondeAflemblée  pour 
fc  x6.  de  Septembre.  Ce  qui  n'eut  pas  plutôt 
été  conclu  que  le  Cardinal  en  fit  expédier  les 
Lettres  Circulaires.  Ce  Prélat  dédara  enfuiie 
qu'il  étoit  prêt  d'cmbraffcr  avec  la  Nobleffe 
confédérée  le  parti  de  l'Eleâeur  fous  plufieurs 
conditions,  dont  Tune  étoit  que  ce  Prince  dif- 
féreroit  de  fe  faire  couronner  julqu'au  i6*  de 
Septembre ,  qui  étoit  le  jour  fixe  pour  Taffem* 
blee,  afin  que  tous  y  puffent  acquîefcer.  Mais 
qucHque  cette  proportion  parût  très  •  plaufil^., 
jiéanmoins  comme  elle  étoit  faite  dans  un  tems 
où  l'on  favoit  que  le  Prince  de  Conti  étoit 
en  chemin  pour  fe  mettre  A  la  tête  de  fon  par« 
ti,  on  ne  douta  point  que  cet  expédient  n'eût 
été  ptaiiqwé  pour  \m  donner  le  tems  d'arriver 
avant  le  15*  de  ce  TMois,  afin  de  s'oppofer  en- 
fuite  au  Couronnement  de  S.  A.  £•  £n  efiTejt 
FËTéque  de  Cujavii ,  ayant  demandé  des  fûre- 
tés  qui  lui  furent  refufées ,  on  jugea  à  propos 
de  n'avoir  nul  égard  à  la  déclaration  du  Prima$ 
Ce  de  fes  adherens,  &  de  pafier  outre  au  Cou- 
ronnement. 

Le  Palatin  de  Plosko  &  plufieurs  Sénateurs 
Se  Gentilshommes  partirent  en  même  tems 
pour  CrMovii  »  dans  TiRtention  d'exécuter  at 
deffein;  &  le  13.  du  même  mois  fon  Alteffe 
^e^orale  de  S4X9  y  fit  fon  entrée  avec  beau- 
coup de  magnificence. 

Le  14.  on  fit  les  obsèques  du  feu  Roi  dans 
FEgUfe  Cathédrale  avec  la  même  pompe  que 
fi  le  corps  y  eût  été  préfent;  car  il  faut  remar- 
quer que  le  Cardinal  Primat  s'en  étoit  emparé, 
croyant  par  là  retarder  les  obféques  »  &  par 
•    péme  moyoi  le  Couronnement.    Celui  qui 

pen- 
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yendaat  la  cérémonie  portoit  l'épéc  de  ce  Pria^Di  La 
cc*dç  glorieufc  memoiFc,  Tayant  voulu  rompre  ^^^^-o^**»* 
félon  ht  coutume  »  fou  Alteife  Ëledorale  l'ea 
empêcha^i&nttout  fa^ut,  N^rompfKpas  cêftn 
4pét^  J€Vgi4X  mefifirvir  peur  tinter  dm  B^oyan^ 
pfê  lei  Bari^^rts ,  CT*  Us  as4tm  fnnfmif ,  v  main^ 
ttnir  laUhêrtè&Us  Uï^,  Ce  <|ui  fut  regardé 
par  les  Polonois  comme  un  peureux  augure  ^ 
regnç  de  cç  Prince  . 

Le  lendemain  if.  qui  éiok  Je  jour  deftiné     ^  _  * 
pour  le  Couronnement,  (bu  Alteffe  Eleéfco-       ^'* 
raie  revêtue   d'une    cuirafle  &  du  man|eaii 
Royal  fortit  de  fon  appartement  vers  le  mt<M 
accompag^ç  des  Sénateurs. ,  &  précédée  de 
LHhominki  Grand   Maréchal   de  la  Couroo- 
ue ,  tenant  fon  bâton  à  U  main.    Elle  fe  renr 
dit  à  l'Ëglife,  3c  monta  fur  un  ^rôhe  qu*oai 
lui  avoit  dreilé  au  milieu  du  Chœur  ,  où  elle 
Vaflit  fous  un  Dais.    Apri^  quel<|ues  çérémor 
nies  l'Ëvéque  de  Cttjaviê  afîifté  de  deux  autres 
Evêques  lut  la  ConfeŒon  de  foi  devant  S.  A. 
£.  qui  étoit  à  genoux  ;  çnfuite  dequoi  s'écani: 
oinre  d^ns  un  fouteuil»  on  lui  ôta  la  cul  rafle 
ic  répée.    Avant  que  de  lui  ôter  la  cuiraffe 
on  remarqua  que  S^  A.  Ë,  étoit  tombée  ézt^ 
une  efpéce  d^  défaillance  ,  parce  qu'elle  l^i 
ferroit  trop  le  corps ,  ce  que  plufîeurs  prireQ^ 
à  mauvais  augure:  après  cela  fon  Alteâe  ayanjt 
fait  fa  profeffîon  de  foi,  la  jura,  kfîgn^,  6c 
communia.    Cette  cérémonie  étant  achevée, 
l'Èvéque  de  Cujavk  fit  les  fonctions  ordin^ii^ 
res  de  Tonâion  facrée  *  mit  fur  fon  AltelTe  le 
manteau  Royal  »  le  Sceptre  en  fa  main  #  &  fe» 
Couronne  fur  fa  tête ,  aux  acclam.ajtions  de  Vh* 
1$  Bd  qui  firent  fuivies  du  Te  peum  &  d'une 
triple' Salve  de  l'Artillerie  du  Château  &  de 
]a  Moutquetteriç  de  l'armée  campée  devant 
^  ViUe,    Le  nouveau  Roi  revêtu  des  habiis 
Q  1  Royaux 
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De  'htL  Royaux  remonta  far  le  Trône ,  d'où  il  revintl 
?pLooMF.  l'autel  pour  taire  l'offrande  qui  fut  accompagnée 
d'une  belle  mufique,  &  de  nouvelles  acclama- 
tions. On  commença  enfuite  l-Office  »  8c  une 
hernie  àeure  après,  fà  Majefté  retourna  devant 
l'autel  où  elle  revat  la  >omme  d'or  au  bruit 
*    de  r  Artillerie  êc  d'une  triple  acclamation,    ht 

Jrand'  Meffe  étant  finie ,  on  jetta  des  medail- 
:s  d'argent  au  peuple  en  mémoire  de  cette  ac- 
tion ,&  le  Roi  retourna  de  l'Eglife  au  châteaq, 
dat>s  le  même  ordre  qu'il  y  étoit  allé  au  mi- 
lieu d'une  grande  foule  de  Nobleffe  Se  de 
peuple. 

La  térémonie  dura  depuis  12  heures  jufqtfà 
%  heures  après  Midi.  Il  le  fit  enfuite  tm  gran4 
Feftin  Royal  au  Château  où  les  fiviques,  les 
Sénateurs ,  &  autres  principaux  de  la  Nobleffe, 
^  les  Ambaffadeurs  furent  magnifiquement 
régalés.  On  donna  aux  Heiduques  un  bœuf 
rôti.  Le  16.  le  Magiftrat  de  Cracovie  fit  hom- 
mage au  Roi ,  &  la  cérémonie  fut  accompa- 
gnée d'une  fuperbeCjv4/ciiie,des  Salves  d'Ar- 
tillerie ,  &  de  mufique  6c  des  mêmes  acclama- 
tions. Des  14.  ConfeiHers  de  la  Ville  qui  )r 
affiftércnt ,  fa  Majeflé  en  fit  fix  Chevaliers.  On 
diftribua  quatre  bœufs  rôtis  au  peuple,  &  on 
fit  couler  des  Fontaines  de  vin  en  abondance. 
Le  i7.1eGrandConfeil  commença  de  s*affem- 
bler  à  Cratovif^  &  la  Diète  ordinaire  quelquef 
jours  aprè^.  On  avoit  craint  d'abprd  quelque 
fuite  fâcheufe  par  Voppofition  que  quelques^- 
lins  de  cette  AffemWée  provinciale  foupçonnés 
du  parti  contraire,  avoient  faite  contre  le  Caftc- 
hvi  Posnanski^  le  Starofle  &  le  Caftelan  Cra^ 
cowski ,  aufquels  on  imputoit  d'avoir  empêché 
le  délai  du  Couronnement,  &  d'avoir  laiffé 
entrer  le  Roi  au  château  de  Cracovi^  avaiit  le 
tcms  prcfcrit  par  les  Lçix;  mais  ces  objeâions 
■  ■     ^  furent 


Digitizedby  Google 


fifc  L'tJHi vfiRs. idv.  IV .  Chap.  VL  36V 

furent  fans  effet.    Il  farvint  traffî  ime  gran^  de  l'a    ^ 
difpute  entre  le  Palatin  <ie  VtHpks  &  lé  Cafte-  Poloo^iîi' 
làh  Cnlmskifiir  le  choix  d'un  Maréchal  ;  mais 
elle  fut  bien -tôt  appaifée,&  le  14.  on  fit  choir 
pour  cette. d^nité  du  S$aroftê  de  Minsko  en 
Lithuanit 

On  n'eut  pas  plutôt  ajHris  que  le  Couronna 
iHent  de  l'Elcâcur  de  Saxe  s'éioit  ftiit  af  ecune 
cfntiere  tranquillité  &  fans  aucun  defordre  ^que 
là  plus  grande  partie  de  la  Nobleife  qui  étoit 
entrée  dans  la  Confédération ,  envoya  laire  fes 
foumiOTions  au  nouveau  Roi.  Vxialinski  Offi^ 
dér  de  la' Couronne,  qi^  étoit  de  la  Confedé» 
rMion ,  fût  du  nombre  de  ceux  qui  abandon- 
nèrent ce  parti,  &  f»  Majefté  le  revêtit  de 
là  charge  d'Adminiffrateur  de  l'Oecononaat  de 
Magdebêurg  ,  &  de  la  dignité  de  Palatin  de 
Culm»  La  Ville  de  D^»/w* ,  celles  de  Jhi^rh 
te  à'Eîhing ,  réfolurent  de  le  reconnoître  pour 
Roi  de  Pologne i  fe  déclarèrent  en  fa  faveur, 
fon  AltcfTe  Electorale  ayant  écrit  aux  Magiftrats 
de  ces^rois  Villes  pour  leur  faire  part  de  fon 
Couronneraent. 

Le  CardinalPr/Wi  ayant apris que  S.  Ai  E. 
de  Saxê  a  voit  été  couronnée  ,  &  qu'elle  le 
difpofoit  même  à  fe  rendre  à  la  tête  de  fon 
àïmée ,  fè  retira  le  ao.  du  même  ntois  de  Sep^ 
tembre  à  Lûwbz^  accompagné  du  Maréchal 
du  Rûhsz,^  de  quelques  troupet ,  &  de  dix- 
fèpt  pièces  de  Canon.  Il  fii  abbatre  le  pont  de 
Warfoviê^  ôc  embarquer  le  corps  du  feu  Roi , 
de  TArtillerie ,  6c  des  munitions  pour  les  tranf- 
porter.à  Jaroftaw.  Il  envoya  une  Ambaffade 
a'  l^erlin  pour  demander  au  nom  de  la  Répu« 
blique  la  proteélion  de  S*  A.  E.  de  Brandê' 
bourg^  &  noyant' pas  trouvé  à  propos  de  faire 
atTêmbler  la  Nobleife  le  a6.  de  Septembre 
ciÉ>nime  il  avoit  été  refolu  »il  remit  cette  afiem- 
Q  3^  Wéc 
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Dm  LA       bléc  au  lo.  d'Oâobre ,  pour  fc  tenir  eti  divert 
Poi^ooMB.   ji^ux  affignés,  afin  de  s\)ppofcr  parla  force  a» 
nouveau  Roi ,  6c  il  en  fit  expédier  des  Lettre» 
Circulaires» 

Pendant  que  le  Cardinal  Primat ,  dans  cei 
Lettres  Circulaires  niettoii  de  fon  côté  la  caufe 
publique ,  &  h  défenfe  des  Loix  &  de  la  Li* 
berté,  l'Eleveur  de  S^x§  n'en  faifoit  pas  moins 
de  fa  part,  &  il  proteAa  par  de  fèmbhbles  Let- 
tres qu'il  n*étoit  point  parvenu  à  la  Couronne 
par  des  voyes  illégitimes,  mais  qu'il  avoit  été 
ëlû  par  la  f^uralicé  des  fufrages ,  &  que  depuis 
il  n  avoit  rien  fait  que  par  l'avis  &  le  confeil  des 
Sénateurs  &  des  Grands  du  Royaume.  Il  mit 
c^  avant  quantité  d'autres  raifons  que  Ton. 
pourra  voir  dans  la  Copie  de  ces  Lettres. 

La  D\k\t  ayant  été  terminée  à  Craccvu,  lè 
Roi  en  partit  pour  Warfovit  oà  l'on  avoif 
préparé  des  arcs  de  triomphe  pour  fa  reception*u 
Le  Général  ^#i»<^/ marcha  en  mémetems  vert 
Âlûmf.houri  ^  avec  un  corps  d'armée  pour  y 
prévenir  les  Confédérés,  &  le  Général  fUm'- 
mitig  fe  mit  peu  de  jours  après  en  marche  avec 
400.  hommes  pour  fe  rendre  auprès  de  l^ant^ 
nLHk^  &  empêcher  ceux  du  parti  oppofé  de  fe 
poAer  près  de  TAbbaye  À'oUva  qui  e&  dans  le 
voifmage  de  cette  Ville. 

Comme  l'autorité  du  Siège  de  Râmt  eô  d'uft 
grund  poids  «n  ce  qui  regarde  les  affiiires  de 
Pohgnt;  chacun  des  deux  Princes  dus  faifoit 
^e  grandes  inftances  auprès  du  Pape,  pour  cm- 
pScher  réciproquement  iju'il  n'aprouvât  l'élec- 
tion qui  lui  étoit  contraire,  ce  oui  mit  dans, 
une  étrange  perplexité  la  Cour  ae  ^om€ ,  la- 
quelle en  aprouvant  le  choix  de  Tun  ,  apré- 
bendoit  de  fe  brouilkr  avec  le  parti  de  l'autre. 
Les  Fr^ftfùis  d'un  côté  ^ifoient  confîderer  à 
faibunteté  &  à  fes  Minores  qu'ils  ne  poovofent 

s'afîir 
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f'aflTurer  entièrement  fur  la  oonvcrfion  de  TE- 1>»  I*a 
lèaeur  de  5#3»,  &  qu*dlc  kur  devoii  être  fort^****®***^ 
iHfpeâe»  puisqu'elle  artivoit  dans  letems  même 
qu'il  prétendait  à  une  Couronne  qu'on  ne  peut 
obtenir  fana  être  de  la  Reli^on  Romaine.  Ce^ 
raifons  étoiem  encore  fortifiées  de  l'atteinte 
qu'on  avoit  donnée  à  l'autorité  du  Pap«»  d»tt 
la  perfonne  du  Cardinal  Primat^  dont  on  avoit 
Violé  les  droits  ;  ce  qui  fut  caufc  que  la  Cour 
âe  Rsmt  n'ofa  fe  déterminer  pour  l'un  ni  pour 
l'autre  parti ,  &  fe  contenta  de  prendre  celui 
dé  la  neutralité  ,  jufqu'à  ce  que  l'occafion  fe 
ppéfentàt  de  fe  déclarer  ouvertement  fans  coi»* 
rir  aucun  rHque. 

Comme  le  Cardinal  Primat  avoit  fait  de  gran* 
des  inilances  pour  faire  dififerer  le  Couronne- 
ment de  lËleélettr  de  Saxe  qu'on  avoit  fixé  au 
i^.dtfSeptcmbre^&qirepouT  y  parvenir  il  avoit 
remis  au  lo.  d'Odotirc  la  Convocation  qu'it 
t^ojt  fait  publier  auparavant  pour  l'Afiembiée 
du  it#*tf/«»  l'arrivée  du  Prince  de  Conti  tn  Pruffè 
fit  bien'tôi  connoîtit  -xuc  ce  Prélat  n'avoit  fait 
toutes  très  démarches  que^  pour  donner  à  ce  Prin- 
ce le  temps  d'entrer  en  Pdogm^bc  de  fe  mettre 
i  la  tête  de  fon  parti,  afin  d'empêcher  que  fon 
compétiteur  ne  fût  couronné. 

£n  effet  le  Prince  de  Conti  qui  étoit  parti  de 
^tmmuirqMi  le  6.  de  Septembre  avec  une  nom* 
breufe  fuite  Ôc  àt&  fommes  confiderables  en  at^ 
gent  compunt  6c  en  Lettres  de  change ,  fur. 
une  Efcadre  commandée  par  le  Chevalier  B^r^»' 
^  compof(^e  de  fiz  Fregêns  »  vint  mouiller  le 
26.  du  même  mois  à  la  rade  de  DéntxÀck.  Son 
Altefie  fut  fahiée  de  trois  coupe  de  Canon  par 
lé  château  de  Weiffilmundi  fitué  à  l'embouchure 
de  la  Wifiuk  ;  mais  elle  ne  fut  point  faluée  par 
lé  Magiftrat  de  DantzÀck  qui  avoit  déjà  réfolude 
tk  dédarer  pour  TEle^ur.  Ce  qm  fut  caufe  * 
Q  4  q^c 
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De  la  que  ce  Prince  rcfta  fur  fon  bord  pour  y  attctH- 
PoL«cMi.  ^re  l'Ambaffadc  que  la^  République  de  PoUgn$ 
lui  cnvoyoit ,  outre  que  l*£leâeur  avoit  &it 
marcher  5000.  booimes  du  cété  de  la  Pruffg 
pour  s*oppofcr  à  fa  defcente  ,  êc  empêcher  la 
jonélion  que  la  Nobleâe  devoit  faire  en  faveur 
du  Prince^ 

Cependant  les  deux  partis  publièrent  desMa-^ 
nifelles  pour  juflifier  leur  conduite* 

Les  Gentilshommes  de  la  faélion  de  Conti  fe 
rendoient  de  jour  en  jour  fur  fon  bord  ,  pour 
l'aflùrer  de  leur  atuchement  inviolable  à  fes  in*- 
teréts:  Il  y.  vint  mfme  des  Député»  de  Tarmée 
de  Pologne  »  Ôc  de  plusieurs  Palatinats  ^  qui  le 
traitèrent  tous  de  Majeilé,  ôc  lui  donnèrent  le 
nom  de  protedeur  de  leur  liberté,  mais  ce  Prin- 
ce qui  a  toujours  témoigné  autant  de  modeftie 
que  de  pénétration  ,  refufa  conflamment  de 
prendre  le  tître  de  Roi ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  fût 
confirmé  par  le  libre  confentement  de  la  Repu* 
Wique.  Après  avoir  demeuré  quelque  tems  fur 
les  vaiffeaux,  il  mit  pied  à  terre  le  7;  d*Odo- 
bre,  &  fit  débarquer  en  mêmetems  trois  cens 
Soldais  de  fes  Frégates  ,  pour  /e  rendre  avec 
plus  de  fureté  à  la  Matfon  du  Comte  Bielmskk 
Grand  Chambellan  de  la  Couronne  ,  où  il  tintr 
Confeil ,  accompagné  de  F  Abbé  de  Polignai  Am- 
bafiâdeur  de  France  ;  enfi^te  dequoi  ayant  été 
régalé  magnifiquement  par  r£vèque  de  Plosk^^ 
dans  une  Maifon  de  campagne  voifine  à»  YAb^ 
baye  à*oUva ,  il  retourna  à  fon  bord; 

Cependant  ceux  de  fon  parti  fe  rendirent 
maîtres  de  MarienhouM  ,  qu'ilt  fortifièrent  ea 
diligence  »  dans  le  deuein  d'en  faire  leur  place 
d'armes ,  &  y  laiflerent  800.  hommes  de  garni- 
fon  fous  les  ordres  du  jeune  Prince  Lubomn* 
U.  ^ 

Mais  comme  la  difpofition  où  fe  ttouToiem 

les 
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les  aâTaires  de  fon  parti ,  ne  répondoit  pas  à  ce  db  t.A 
que  fes  partifans  lui  avoient  fait  efpérer  avant  ^o^ooNEi 
fon  embarquement  ,  &  que  les  10000.  hom- 
mes ^u'on  lui  avoir  fait  entendre  devoir  être 
prêts  a  fon  arrivée  »  ne  paroiifoient  point  »  on 
dit  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  leur  en  témoi- 
gner fa  furprife.  St  tous  fes  partifans  avoient  eu 
autant  de  zèle  à  maintenir  fes  intérêts  que  le 
Cardinal  Primat  ^  on  ne  doute  point  que  fes  afr 
faires  n'eulfent  pris  un  meilleur  train.  £n  eâTet 
ce  Prélat  s*étant  renduleii.d'Oétobreaucamp 
de  l'éleéiion  avec  1300.  Gentilshommes  de  la 
hîobleflc  du  Rokâsx,  ^  il  y  fut  convenu  entr'au^ 
très  chofes  de  proclamer  de  nouveau  le  Frince 
de  Conti  Roi  de  Pohgm  ;  d'envoyer  une  Am- 
bàiïade  à  fon  Alteflc  pour  régler  les  PaâlaCofk^ 
venta ,  &  de  lui  faire  expédier  le  Diplôme. 

^  Quoique  toutes  ces  chofes  fuffent  exécutées  ^ 
le  parti  de  ce  Prince  n'en  fut  pas  plus  fort;  au 
contraire  il  ne  faifoit  oue  s'aâfoiblir  de  jour  en 
jdur ,  bien  quil  eût  déjà  diftribué  des  fommet 
affez  confidérables ,  pour  engager  les  partifans 
à  agir  avec  chaleur ,  &  quanti  il  auroit  été  d'hu- 
meur à  faire  profulion  de  tout  l'argent  qu'il 
avoit  apporté,  ^  à  contenter  l'avidité  des  P#-: 
hnois^  il  n'en  auroit  pas  été  mieux  fervi,  puif- 
Qu'en  effet  il  étoit  même  trahi  par  un  Grand 
au  Royaume,  fur  lequel  il  comptoit  le  plus  ,& 
qui  non  feulement  ne  faifoit  rien  pour  lui  ,raaift  • 
même  faifoit  fous  main  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  promcttoit ,  &  de  ce  qu'il  pou  voit.  Où 
eft  convaincu  que  quand  le  Prince  de  Qw/i  lui; 
auroit  donné  ^uffi  bien  qu'à  d'autres  tout  ce 
qu'ils  démandoient ,  il  n'en  auroit  acheté  que* 
pliis  cher  leur  infidélité* 

Bien  qu'il  eût  très-mauvaife  opmion  du  fuc-r 
ces  de  fon  éledion  &  de  fon  voyage  qu'il  n'a-- 
YOit  entrepris  que  par  complaifance  pour  la  Gouf  : 
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De  l,%  de  Frama ,  cependant  pour  n'avoir  rien  à  fe  re- 
loLOOME.  procher ,  il  fit  expédier  des  Lettres  circulaires^ 
qu'on  répandit  en  plulieurs  endroits  du  Royau- 
me, pour  avertir  les  Polonoit  de  fes  intentions, 
Za  de  ce  qu'il  exigeoit  d'eux  ,  &  pour  tâcher 
d'afFoiblir  le  parti  de  fon  Concurrent,  en  expo- 
fant  les  raifons  qui  rendoient  fon  éledion  nulle 
&  irreguliere,  &  en  leur  remontrant  qu'il  étoit  . 
difpofé  à  employer  fes  biens  &  fa  vie  même 
pour  la  deffenfe  de  la  Religion  &  de  la  liberté 
Pohnoifi.  Mais  cette  Letire  ne  produifit  pas 
TefiFet  qu'il  en  atiendoit.,  &  il  n'y  eut  que  le 
Prince  de  Sapkha  fils  du  Grand  Maréchal  de  Lp- 
thuanu  qui  fe  rendit  près  de  Damz,ick  avec  la. 
compagnie  de  fes  gardes, &  trois  cens  hommes 
de  la  même  Nation  ;  ce  qui  n'étoit  rien  en  com- 
Kiraifon  des  promefles  avantageufes  qu'on  loi 
jivoit  faites.  Le  Prince  n'ayant  rû  s'empêcher 
de  lui  faire  de  grands  reproches  du  retardement 
des  Troupes  de  Lithuame  ,  Safieha  pour  l'ap- 
paifa:  lui  fit  entendre  qu'il  feroit  bien-tôt  fuivi 
de  6000.  hommes; ce  qui  nefatisfitpasle  Prin- 
ce à  qui  un  fi  petit  corps  d'armée  ne  fembloit 
pas  capable  de  faire  tête  aux  troupes  nombreu- 
fcs  &  bien  difcip'inées  de  fon  concurrent. 

Cependant  le  Général  Brandt  qui  étoit  arrivé 
près  de  Bantzàck  avec  un  corps  considérable  de 
troupes  Sêxonnn ,  voyant  le  parti  du  Prince  & 
peu  en  état  de  s'oppofer  à  fes  deffeins  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  fa  foiblefTe.,  &  du  peu 
oe  foin  que  ta  troupes  avoient  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes. 

Dans  cette  vue  il  s'avança  le  8.  de  Novem- 
bre à  la  pointe  du  jour  vers  0/fv4  avec  envi- 
ron xooo.  chevaux ;,&  comme  il  eut  trouvé les^ 
troupes  qui  gardoient  cepofteenicvdiesdansuiu 
profond  fommeil ,  comme  fi  elles  n'euflcnt  ea 
jfcn  à  aaindre,  il  les  attaqua.fi  brulqucmcnt, 
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qti'il  y  en  eut  plus  de  la  moitié  pafféc  au  fil  de  De  x^a  ' 
l'épée  avant  que  le  rcfte  eût  pris  les  armes '<i'i'0««».' 
pour  fe  deffendre.  £ntre  200.  prifonniers  qui 
y  furent  faiM  on  comptoir  un  des  prmcipaux 
Commandans  des  ennemis»  dt  40.  domefliques 
du  Prince  de  Canti.  Peu  s'en  falut  que  l'Ab- 
bé de  Polignac  ne  fût  lui-même  pris ,  ôc  à  pei- 
ne eut-iî  le  tems  de  fe  fauver  à  bord  de  TEfca- 
drc  Françorfi  qui  étoic  à  la  rade  de  Dam^ick. 
Le  Prince  de  Conti  i^uiétoit  prêt  de  mettre  pied 
à  terre,  \oxî(\Mt  Poliinac  arriva,  auroit été  pris 
hû-même,  ii  le  Général  bramt  fut  arrivé  deut 
heures  plus  tard. 

Ce  Général  profitant  de  la  confiernation  où  ' 
cette  furprife  a  voit  mis  les  ennemis  de  fon 
Maître,  alla  aulfi  tôt  mettre  le  fiége  devant k 
Château  de  Msrienhurg,  que  le  Sr.  DxJstwski 
Xhiiti  ou  Grand  Maître  d'Hôrcl  de  la  Couron* 
ne  défendoit  pour  le  Prince  de  Cçnfii  &  le 
réduifit  peu  de  tems  après  à  capituler ,  &  à 
ie  foumettre  au  nouveî^u  Roi  à  des  condi* 
tions  dont  il  convint  av^ec  le  Général  Branr. 

Son  exemple  fut  bien-tôt  fuivi  du  Palatin 
de  Siradiêf  de  BMnsh,  6c  de  plufieurs  autres 
qui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  Com- 
me Mariênhurg  étoit  la  feule  Ville  fur  laquelle 
le  Prince  pouvoit  compter  pour  y  faire  un 
débarquement ,  la  perte  de  cette  place  jointe 
à  la  defertion  de  tant  de  Seigneurs  de  fa  fac* 
éoQ  f  le  firent  refondre  à  la  retraite  :  mais  a-  ' 
Tint  que  de  fe  retirer,  les  Fran^ch  voulurent 
donner  à  la  ville  de  DantzUk  ,  des  marque» 
de  leur  indignation  de  ce  qu'elle  s'étoit  fi- tôt 
dôdafée  pour  le  parti  qui  leur  étoit  oppofé. 
Eh  effet  l'Ambafladeur  déclara  au  Bourguemaî- 
trc  Préfident  de  cette  Ville ,  que  le  Roi  fon 
J^aitre  avoît  donné  ordre  d'arrêter  tous  le» 
raûScaux  de  DamxUk  qui  trafiquoient  dans  les 
Q  6  ports 
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Bs  LA  ports  de  France,  &  menaça  cette  ville  tf  ub  trai* 
ïotooHE.  tcmentpareU  à  celui  qu'il  avoit  fait  à  Gêna:, 
Wen  que  ce  proict  fût  d'une  exécution  bien 
plus  difficile  que  n'avoit  été  Tautre.  Cette  dé- 
claration n'eut  pas  plutôt  été  faite ,  que  les 
Danszikois  voulant  faire  connoître  que  les  me- 
naces du  Roi  de  Franu  ne  les  étonnoient  point  ,.. 
firent  alTembler  les  cent  Confeillers  de  la  Vil- 
le ,  qu'on  a  coutume  de  convoquer  pour  les^ 
affaires  extraordinaires,  &  par  provifion firent 
arrêter  tous  les  effets  des  FrançciSf    &  tranf^ 

Eor^er  à  l'Hôtel  de  ville  tous  leurs  deniers  & 
.ettres  de  change.  Et  comme  l'Efcadre  du. 
Chevalier  Bar^  s'étoit  emparée  de  quatre  Vaif- 
feaux  apartenans  à  la  République  de  Dant'^ 
xjfk^  qu'il  avoit  trouve*  à  la. rade,  ils  écrivi- 
rent en  même-tems  au  Roi  de  Danêmarck, 
pour  le  prier  de  les  faire  arrêter  au  détroit  du 
Bond. 

Enfin  le  Prince  de  Cm* ,  qu'un  plus  long; 
féjouE  en  Pologne  auroit  expofé  à. des  aflronts 
encore  plus  fenfibks  que^celui  qu'il  vcnoit  d& 
fouffrir ,  remit  à.  la  voile  avec  l'Efcadre  du 
Chevalier  Bm\t  9.  de  Novembre,  emmenant 
en  même-temps  les  Vaiffeaux  qu^il  avoir  pris- 
fur  ceux  de  Dantzkk.  Avant  que  de  partir, 
il  écrivit  deux  Lettres ,  l'une  au  Primat ,  Tau- 
tre  à  la  République,  &  il  marquoit  dans  TunC' 
&  dans  l'auue  en  des  termes  fort  touchans,  le 
déplaifiE  qu'il  avoit  de  voir.  ItPohgne^  affujcttie» 
à  des  troupes  étrangères ,  &  la  Reli^on  enr 
péril  Dans  la  Lettre  qu'il  ^écrivoit  à  la  Répu- 
blique ,  il  réprochoit  aux  Grands  quiavoicnt 
tenu  fon  partit  qu'Os  lui.avoient  manqué  de 
parole,  &, qu'ils  avoient  abufé  de  là  fedlité» 
en  l'expofant  à  venir  recevoir  à  la  face  de 
toute  l'£^r^^»  un  affîont  d'autant  plus  fcofible 
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pour  lui  9  qu'il  n'avoit  jaiBàU  fongé  à.  être  leur  de  la 
Roi.  PoLOoirt^. 

Ce  Prince  ayante  cnfuite  débarque  à  7>râc$ 
en  Danemark  ,  Mr.  de  B«nrtfo$  Ambafladeur 
de  irmtti  eir<re  Royaume  ,  le  vint- prendre  ^ 
6c  1^  mena  à  C9ffnhagH$  ^  oà  il  eufquelques 
conférences  avec  le  Roi  »  qm  ne  voulut  pas 
fiermettre  que  les^YaifTeaux  de  Damxjck  paflaf- 
fent  ie  Scnd  pour  être  emmenéi  en  Francti 
Le  19.  il  remit  à' la  voile  pour  continuer  & 
soute  ea  Wranct. ,  &  le  même  jour  la  Prinr 
cefle  &>B  Epoufe  accoucha  d'une  fiUe  à  K«i^ 

Les  affaires  du  Roi  de  PpUgng  qui  étoient 
déjà  dans  une  ûtuation  avantageufe  avant  le 
départ  du  Prince  de  CMi/îy s'afiermirent  encore 
^us  apvès  la  retrait»  de  ce  Prince  »  non  feule- 
ment par  la  réunion  de  plufîeurs  Membres  de 
la  République  qui  lui  prêtèrent  ferment  defide^; 
Ëté  t  mais  encore  par  les  ofires  de  fecours.que 
lui  firent  le  Q.oi  de  Sugdi  6c  le  Grand  Duc  de 
âdêfcovk.  Toutes  les  Diètes  particulières  de  Lr- 
tkMwiiÇe  déclarèrent  peu  de  tems  après  en  i» 
Âveur  ,  6c  le  Général  Safiiha  qu'on  regardoîr 
comme  le  Chef  du  p«irti  contraire  ^  fit  bien«-tdt 
après  la  même  démarche  »  de  même  ^ue  I» 
Ârovince  de  Samoguu,  Mais  les  mauvais  fuc- 
ces  de  la  faâion  Franfûifi  ,6c  l'abandonnement" 
prefque  général  où  elle  ie  trouva  ^  ne  furent 
pas  capables  d'ébranler  le  Cardinal  Primat  i  qui 
perfifta  toujours  dans  le  deOein  de  ne  point  re- 
connoStre  le  Roi* 

.  Quoique  la  faii^ion  du  Pfince^de  Ccmi  fem*^ 
Mât  dévoie  être  bien-tôt  entièrement  diffîpéev 
le  refte  de  fes  partifans  ne  laiiferent  pas  de  «pu- 
blier un  Manifefte»  où  ils  s'effbrçoientde  jufii- 
fier  leur  conduite  »  6c  de  faire  connoître  que 
imites  learefçlutioos  qu'ils  avoicnt  prifes  r  n'é-' 
Q  7  loient 
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ïn.  La  toient  pas  moms  jtiâe$  queneceffaires  au  maini 
l*w>ow».  tien  de  la  Religion  &  de  la  Liberté;  que  cette 
fisuk  raifon  les  obligeant  ài  perfiûer  dans  les 
proteflacions  qu'ik  avoient  faites  contre  les 
procédures irregulieres  de  la  fadion  contraire, 
}k  av<»ent  jug^  à  propo»  de  les  confirmer ,  & 
d'en  faire-  de  nouvelles  -  contre  Touverturc  du^ 
Tribunal  de  la  Couronne ,  q\û  s'étdt  faite  de*  - 
pois  peu  à  PitrikiUi' 

Cependant  comme   la  ^  Nation  Pçkmmfi  ne 
m^que  jamais  de  pràeites  pour  ceafurer  la  ^ 
cond^te  de  fon  Roi»  ùit  tout  lorfqu'â  feaible 
Touloir  donner  quelque  atteinte  à  fa  liberté  ^^ 
outre  4u*dle  a  uàe  aïkipatbie  naturelle  avec  la 
Hz^QXk  jtlkffumde  t  les  Seigneurs  qui  fuivotent 
k  parti  du  Roi  ne  ppuvoient  fouôHr  fans  mur* 
murer  hautement  «  que  le  Roi  eût  violé  les  - 
privilèges  de  la  Nation ,  en  confiant  à  des  troi^ 
pes  Mlêmêndes  la  garde  de  la  ViSe  cajHtale  du 
Rojaume,  qui  n'apartcuoit  qu'aux  Natutelsdii 
païs;    Cette  contrariété  des  deux  Nations  don- 
nent touf  les  jours  matière  à  des  démêlés  ,    qui 
«rrivoitnt  entre  les  troupes  Alkmamâêsbc  Pê^ 
Unmfos  9    &  le  Roi  fë  trouvoit  ken  empêché  ' 
à  chercher  un  milieu  qui  pût  les  contenter  éga* 
kment. 

Comme  le  Pape  »  quelque  preffantes  qiœ  ' 
foflent  les  foUidtadons  de  ceux  qui  voudroient 
l'enjg^er  à  reconnoitre  l'Ëleâeur  de  £ax«pour 
Roi  de  P$Ugn$  ,  diferoic  toujours  de  fe  ctecli* 
rer  en  fa  laveur ,  parce  que  le  Cardinal  de 
B0H$Uon  Âinbafladeur  de  Prance  l'en  détour- 
noit ,  plufieUrs  cotn]eâuroient  delà  que  la 
Pf>a»ce  n'abandonnoit  pas  les  affaires  de  Pdo» 
gne ,  &  que  le  Prince  oe  Cwti  pourroit  bien  j 
retourner  au  printems  fuivant  avec  de  plus 
grandes  forces  qu'auparavant  ,  fondant  leurs 
cQi^âures  fur^  farmemeat  naval  qui  fe  prq>a« 
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nÂl  en  France,    Il  fe  tint  fur  ce  fukt  à  KâmeDm  la 
le  6.  de  Janvier  une  Congregatioa a£tat  ,  où  Poi*©*»»» 
les  partifans  dt^  Roi  de  Pologne  ne  purent  en- 
core  obtenir  la  reconnoiffance  de  ce  Prince. 
Cependant  Mr.  P^td^jcû  Nonce  de  fi  Sainteté 
à  Cêkgm  ,  fitt  nommé  pour  N<mce  estraofdi* 
iiaire  tvkPolognt  ;   êc  en  méme^emps  le  Pape 
«xpedia  deux6refis,runaQ  noiureau  Roi , Tau» 
tre  au^  Cardinal  Primat ,  pour  les  exhorter  Ton 
ft  Fautre  à  établir  eatr*eux-  une  bonne  inteHi-^ 
gcnce* 

Cette  fnéme  Congrégation  s'étantraffemblée 
le  13.  du  même  mois,  il  y  fut  enfin  refolo  que 
puifque  TËkéteur  de  Saxê  étok  en  pleine  poP 
icffîon  i  &  qu'il  paroifibit  p^  le  retour  du  Prîn-^ 
ce  de  Comi  en  Wnmcê^ ,  que  cette  Couronne 
avoit  abandonné  le  deffein  d'apuyer  fes  pré^n* 
tions  à  cet  égard»  le  Pape  ne  pouvoir  plus  fe 
éifpenfer  de  reconnokre  cet  £leé^r  pour  Roi 
4e  PêUg»e.  C'eil  à  quoi  fa  Sainteté  donna  les 
inains  »  £c  rec^nut  enfin  le  Sieur  Gkdokiugid 
&  le  Baron  de  Gé  pour  Minières  de  ce  Prince 
auprès  d'elle»  leur  fàifant  rendre  tous  les  faon* 
»eurs  dûs  à  leur  caraâere. 

Cependant  comme  Tunique  moyen  pour  ap^ 
paifer  les  troubles  de  PoUgm  étoit  de  porter  le 
Cardinal  Primat  à  reconnohre  fa  M»elté  ,.  TË» 
TÔque  de  Raak  k  l'Envoyé  de  i'ËJeâeur  de 
Mrandêhêtêfg  employèrent  tous  leurs  eibitspour 
tAcher  d'adoucir  Tefprit  de  ce  Prélat ,  &  le  fai^ 
re  entrer  dans  des  fentnnens  i^us  pacifiques 
que  ceux  qu'il  «voit  témoignés  jiWques  a-^ 
lors  ;  ce  qu'il  fit»  &  il  écrivit  même  au  Roi 
une  LiCttre  en  termes  fort  fournis  »  par  la^ 

Suelle  il  le  traitoit  de  l^ajedé.    Mais  la  fuite 
I  connoîtie  quelles  étoient  fes  véritables  inten- 
tions. 
JLe  R(H  qiû  ne  voulok^  rîeit  omettre  de  tout 
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Dt  La  ce  qui  pouvoit  contrilHier  à  reiioir  les  differem 
PoL^wiE*'  partis  qui  iroubloient  la  Ppkgnt  ^  âvoit  envoyé 
des  Lettres  pour  la  Diète  de  pacification  »  qui 
ait  fixée  au  1 6.  Avril,  lefquelies  fixoient  le 
terme  pour  les  Diètes  particulières  qui  dévoient 
précéder  la  générale  »  au  5.  de  Mi»^  11  expo» 
fok  dans  ces  Lettres  les  principaux  points  dont 
oa  devoit  délibérer  à  la  grande  Dièt«  »  &  Te- 
prefentoit  en  même-tems»  que  la  fin  qu'il  s*é* 
toit  proposée  en.  prétenàmt  à  la  Couronne» 
n'étoit  autre  que  de  défendre  là  Religion  Ca- 
tboUque  qu'il  avoit  embrtffée  »  contre  l'Ennemi 
commun  du  nom  Chrétien  »  6c  de  maintenir 
la  Etats  du  Royaume  dans  leurs  anciens  droits 
&  privilèges ».comme« il  s'y  étoit  eng^  pai 
ferment»  • 

Il  reprefentoit  auffî  les  raifons  qui  Fa  voient 
obHgé  a  faire  entrer  fon  armée  dans  le  Royao* 
me  en  une  fuTon  avancée  ,  promettant  de  re* 
parer  les.  tons  que  la  Noblene  -&  le  peuple  cj^  • 
rccevroient ,  &  affurant  fes  Si^ts  qWil  fe  repo* 
ferdt  entièrement  fur  les  fecours  qu'il  erperoii 
recevoir  de  le«r  bienveillance  ^  &  qu'il  emplo« 
veroit  pour  l'exécution]  des  defleins  qa'il  avoi^ 
formés  pour  la  gloire  de  la  Nation  PoUtmfi^  • 
une  armée  capable  de  reprendre  Kamhiick  avec- 
les  Provinces  quelles  Infidèles  avoient  envahie» 
furh  PchgM.' 

Mais  ces  Lettres  circulaires  ne- pnoduifirent 
pa»  l'efiEet  qu'il  en  avoit  attendu  1  la  divifîoa^ 
continuoit  toi^urs  en  pUcgmf  &  encore  plus 
en  Lithuâniêi  ohleSti  Opmskii  €nnd  Enfei- 
.  gne  de  cette  Province  ,  ayant  fait  révolter  la 
pkis  grande  partie  de»  troupes  contre  le  Général 
Sétpiiiaf  qui  avoit  embran^  le  parti  du  Roi,. 
faàbit  commettre  d'horribles  dépts  fur  les  tert- 
res apartenantes  à  ce  Général,  qui  de  fon  côté: 
ranuûra.  ce  ^ui  loi  refioit  de  coupes  fiddos; 
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««rqucflcs  il  joignit  quelque^  autres  petits  corps  l>«  ^^ 

4*armcepour  s'oppoler  aux  progrès  &  aux  vio-*®^^"* 

leoces  de  cet  Officier  rebelle. 

'  Quelque- tems  après  que  cer  Lettres  eurent 

tfte  expédiées  ,1e  Grand  Maréchal  de  l^Couron* 

ne  &  le  Grand  Treforier  de  Lithuanie-^  aîterent 

en  qualité  de  Députés  de  fa  Majefié  à  raffem-^ 

bléeduRtf*^/«^ui  devoit  fe  tenir  près  àeUwitx^ 

le  18.  de  FeTrier,&  ils  furent  fuiifis  de  Sr.  d'0- 

vifM  Envoyé  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg, 

L'ouverture  de  cette  Affemblée  ayant  été  faite 
îe  jour  qu'on  a?oit  marqué  ^  il  parut  d'abord 
une  animofité  fi  grande  contre  les  deux  Dépu- 
tés du  Roi , qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
au  Château  pour  fe  garantir  d'iniuke.  On  exa^- 
nina  enfuite  leur  pouvoir  qui  ne  fut  pas  trou- 
vé fuffifant  ,  ni  exprimé  en  termes  convena- 
bles ;  de  forte  que  pour  ôter  tout  prétexte  dé 
«lifpute  on  en  fit  venir  un  autre  ,  qui  ne  fut 
pourtant  accepté  qu'après  beaucoup  de  difficul- 
tés. La  chaleur  de  quelques  Membres  du  Rb* 
*p/k  ail»  même  jufqu'à  cohtefter  à  fa  Majcfté 
k  titre  d^eRoi ,  qu'ils  foutenoicnt  ne  pouvoir 
lui  être  accordé  qu'enfuite  d'un  confeniement 
unanime  ,  &  aprè:.  une  nouvelle  convocation 
de  la  Nobleffe  au  camp  de  Téledion ,  par  l'au- 
torité du  Cardinal  Primat.  Mais  d'autres  plus 
modérés  reprefenterent  que  ce  ferbit  augmen- 
ter le  mal  au  lieu  d'y  remédier.  Enfuite  de- 
^uoi  comme  l'on  vkit  à  fe  recueillir  fur  les  ex- 
pédiens  ëc  fur  les  demandes  qui  dévoient  être 
propofées,  le  Cardinal  Primai  demanda  qu'on 
reparât  toutes  les  violences  &  toutes  les  entre»- 

£rifes  fait-es  contre  la  Religion  »  les  Loix  &  la 
.iberté  »  de  forte  qu'à  l'avenir  on  ne  fût  plus 
eipofé  à  de  femblables  inconveniens  :  qu'on  lui 
donnât  une  fatisfaâion  publique  des  injures  fifiir 
Hsïùi  dignité  &  à  fa  Bexfosne  ;  qu'on  recon- 
nût: 
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2*  ï-A  nût  par  un  Aâe  authentique  qu'on  avoit  fiùW 
WLoci».  jçj  Loix  à  fon  égard; qu'on  promît  qu'à  l'ave- 
nir aucun  Roi  ne  icrdt  coaroinié  fans  fon  con- 
fentement*  ou  celui  de  fes  Succefieurs  ,&  que 
^EvêquedeCiy;»f/i#lui  fit  publiquement  repa* 
ntion  de  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fes-  droitr«  tint 
dans  la  proclamation  que  dans  le  Couronnement 
On  dreffa  enfuite  ii.  Articles  qui  contenoient 
lès  Conditions  »  fans  lefquelles  les  principaux^ 
Sénateurs,  au  nom  de  l'Âffembilée  •  déclare^ 
vent  qu'ils  ne  pouvotent  recevoir  rËleâeur  de 
Sê*0  pour  Roi  légitime. 

On  demandoit  des  afTûrances  pofitivts  de 
JUmr  fur  la  rétinion  du  Roià  l'Bglife  Romains 
^ue  la  Reine  embrafilt   la  même   Religion  ; 
qu'elle  fût  auiB  établie  en  S4«r;que  lesFrovin*> 
ces  démembrées  de  la  Couronne  y  fuffent  réli^ 
hies;  queles/^4^  C^t/#»M'fu(Tent  drefléspaï 
ks  Seigneurs  qui  compofoient  le  Rohft^  8tpr6- 
ftntér  par  le  Marichat  dt  cette  ACemblée^ 
que  toutes  les  .troupes  étrangères  ftiflent  ren* 
iroyées;  que  les  durgesne  fuiïent  point  don- 
iiées  à  des  Etrangers  ;>  que  tous  les  Ô/ficiers  dé 
la  gardé  fie  de  l'armée  jfuflent  CatheUques  Ro* 
mains^  qu'on  publieroit  une  fentence  contre  !'£«> 
Téque  de  CnjavU  \  que  le  GénéxiX^Bfêwdi  fe» 
roit  pourfuivi  en  jiifticepour  les  dommages  cau- 
fés  F«r  les  troupes  qui  étoient  fous  fa  conduite; - 
&  qtie  les  Décrets  rendus  pendant  la  Seffion 
de  la  Republique  feroient  caffiés  fie  annullés.    il  - 
y^  avoit  quannté  d'autres  Articles  de  cette  na- 
ttire,   <}ue  j'omets  pour  éviter  la  prolixité; 
mais  qui  tendoient  auffi  bien  que  les  autres  à* 
rendre  nuHe  l'éle^on  du  Roi,  fie  tout  ce  qull 
«¥oit  fait  en  vertu  de  cette  éleétion ,  fie  à  lui 
déclarer  qu'on  ne  vodoit  point  le  reconnaître 
pour  Roi. 
Gomme  ces  Conditions  étoient  infupporta* 

Mes, 
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fclcs,  &  qu'il  étoit  confiant  que  le  Roi  ne  les^*"*»^'  . 
rcce\roit  point  ,  les  Con.roiflai.es  &  le  Baron '®^®®*"^ 
à'Owbtck  fjivoyé  de  l'Eleâeur  ce  Brandê^ 
hùurg ,  employèrent  beaucoup  de  tesaps  &  de 
^einc  pour  faire  modérer  des  proportions  £i 
injufies.  Mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  p^ 
leurs  foins  »  ce  fut  de  les  aire  réduire  à  un 
jplus  petit  nombre  »  mais  qui  contiendroient 
les  condiiioBs  les  plus  effentielles ,  &  les  plus 
difficiles  à  eiecuter«.  i\ufîj  les  Gcmmiâures 
n'en  voulurent-ils  pas  convenir,,  &  ce  refus  ir- 
rita tellement  les  plus  mutins^  qu'ils  s'empor» 
lerent  jufqu'à  tirer  des  coups  de  fufil  dans  les 
ienltres  de  l'bjivoyé  de  l'Ëleâeur  de  BrAndi^ 
^ur^,  £t  la  Jtireur  des  féditieux  alla  û  lojn  ^ 
tquele  Cardinal  Primat  ^uh  fatfoit  tousiesefforts> 
pour  arrêter  les  violences»  ne  pût  rien  obtenir 
de  ces  efprits  irrité». 

L'AiTemblée  «'étant  feparée  en  tumulte  le  z6^ 
te  Février  ^  la  pl^lpart  des  Députés  d«  ImpHitê 
Polcgff  &  de  trois  des  P^aUtinais  de  la  grétti^ 
6voir  ceux  de  Siradii ,  de  LeHckle  &  de  Rs* 
^A ,  avec  lEvêque  de  l^avii  »  &  trois  autres 
Seigneurs  fe  retirèrent  à  Blûni  à:  s*  lieues  dt 
dVér/fiviê ,  reiblus  de  reconnoître  le  nouveau 
Roi;  enfuitedequoi  ils  fe  rendirent  à  WàrJ^viê- 
]e  4*  Mars  »  pour  fûre  leurs  foûmiffions  i  ï%i 
M^fté;  &  ils  convinrent  avec  Elle  que 
Ik  Diète  de  pacification  feroit  différée  de  auel»^ 
que-tcms  ,  pour  donner  le  loifir  au  reftc  de  la 
Nobleffe  d'sHpr  de  concert  pour  lebien  com-^ 
»un ,  &  qu'on  accorderoit  une  amnidie  géné> 
fale  de  tout  le  pafTé;  ce  qui  ayant  été  accordé: 
«n  fie  chanter  le  Tê  D9tm. 

Lé  C^imd  Primût^  le  Maréchal  duR^V/c»^ 
fclerefte  derAffemblée  demeurèrent  à  i>if;iift». 
dans  la  refblution  de  ne  nen  relâcher  des  con^ 
ditions  qu*ib  avoient  propofées.    Leur  parti  fut 

forf^. 
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5f  ^^       fortifié  peu  de  tcms  après  par  fix  Enfeignes  de 
roLo^NB.  l'jrméc.  de  la  Couronne ,   qui  fc  déclarcreai 
pour  eux,  &  même  par  plufieurs  Seigneurs  qui 
itû^ient  auparavant  k  pani  duRoi* 

L'Envoyé" de  Brand$hourg  ayant  lait  de  gran- 
des phintes  des  violences  commifes  dans  fa 
Maiion  9  &' demandé  en  méme-tems  réparation 
des  infukes  laites  à  fa  perfonne  6c  à  fon  ca- 
ïaâere;  le  Cardinal  Primi^f  fit  tout  fon  poffible 
pour  s'en  difculper ,  &  le  Roi  pour  l'appaifer 
lui  promit  d'en  faive  punir  feverement  les  au- 
teurs. 

Ainfi  toutes  les  belles  efpérances  que  l'on  a- 
Toit  conçues  de  voir  dans  peu  de  tems  les  di- 
viûons  de  h  Pologne  aflbupies  ,  &  ce  grand' 
Royaume  réiinî  fous  l'autorité  du  nouveau  Roi, 
l'évanouïrent  bien  tôt ,  &  on  le  vit  en  un  in- 
fiant  replongé  dans  des  troubles*  d'où  l'on  n'au* 
roit  pas  cru  qu^l  dût  fortir  ii  tôl. 

Il  vint  pourtant  enfin  à  bout  de  s^accommd- 
deravecle  R^hfx,  qu'on  avoit  affemblé  con- 
tre jui  »  il  étoufifa  enfuite  les  diiTeniions  qui  é- 
toient  en  £i//&jMffif  entre  les  Ssp'uhA^  &  fe 
rcflc  de  la  NoWeflfe.  Ilfitunecourfe  en  Pruffi^- 
4k  en  chemin  il  s^aboucha  avec  l'Ëleâeur  de 
Brandêhurg  ».  comme  il  avoit  fait  auparavant 
avec  ItCKârï  Rawa. 
_  L'année  fuivante  fe  tint  la  Diète  de  Padfica- 

jgoQ.  ^îon  y  oi^  il  s'éleva  de  fi  grandes  contradiâions 
^u'il  eut  befbin  de  toute  fa  patience  pour  con- 
cilier les  efprits.  On  rémarque  qu'il  fut  vingt- 
ouatre  heures  à6  fuite  toujours  affis  fur  fon 
Trône  »  pour  tadier  de  donner  le  tems  ^c  finir 
ces  troubles  pour  une  bonne  fois. 

Vers  ce  tems -là  les  troubles  avec  la  Suê/ii^ 
prirent  nailTance  au  fujet  àes  Lhânùns*  Les 
R»Aàéii0M  j  avoient  aliéné  la  plupaft  des  hr 
BûUes^ui  Ploient  ruinées  »  8c  ces  âmilles  iné- 

con-- 
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«contentes  avoient  recherché  le  feconn  de  laDt  La 
.-Pologm  i  le  Roi  n'avoit  pas  méprifé  Icuw'o****"** 
demandes  »  niais  parce  que  cette  négodation 
où  il  s'agiffoit  de  rendre  à  h  Pohgnê,  une  Pro- 
vince qu'elle  avoit  autrefois  poffedée  «  demandoît 
beaucoup  de  fecret  de  de  diligence ,  la  Cour  fe 
•contenta  d'en  prendre  le  confeil ,  non  pas  de 
de  toute  la  Republique  ,  mais  amplement  des 
Confeillers  d'Etat,  &  particulièrement  du  PrîinréM 
KadxJejowski ,    dont  on  eue  le  confemement. 

Lors  qu'en  1 700. h Smde  fut «mbarrafTée dans  '■■ 

TAfiàire  du  Hêifttm  contre  le  Dammduk ,  on  ^7^^ 
le  jetta  alors  fur  die ,  fous  prétexte  que  le  Roi 
de  Pûlê^nê  étoit  obligé  par  fon  ferment  de 
réunir  à  la  Couronne  Tes  demembremens  qu'on 
en  avoit  faits  »  êe  particulièrement  la  lÀvêniê. 
Le  premier  eSbrt  fut  fur  BdgA  que  l'on  aoyoit 
prendre  par  ftratagéme,  mais  le  deflein  fut  dé- 
couvert. Le  Fort  de  Dtinamundt  fut  pris,  & 
Ejga  bloqué  ,  cm  ne  tarda  gueres  à  le  dé- 
gager ,  mais  on  en  reprit  le  fiége  après  que 
Weliing  eut  été  battu  &'mis  en  fuite  devant 
cette  Place.  Cependant  on  en  abmdonat 
encore  le  fiége ,  parce  que  les  AngUis  &  les 
Hêllandâis ,  alléguant  que  leurs  Marchands  y 
tvoient  des  Marchandifes  pour  de  grofles  fom- 
mes,  empêchèrent  qu'on  ne  fît  le  ^  qu'il  e4t 
fâlu  pour  réduire  la  gamifon.  Kotkênbémfo»  fut 
forcée  de  fe  rendre.  Sur  ces  entrefakes  let 
MofcovUts  t  firent  une  diverfion  en  attaquant 
Karva  ,  <:omme  nous  dirons  dans  le  Chapitre 
fuîvant.  Le  jeune  Roi  de  Sueit  fe  voyant  tant 
4l'afiàires  fur  les  bras  tout  à  la  fois ,  fe  prefla  de 
9*accommoder  avec  le  Roi  de  Dammarck ,  pouB 
▼oler  au  fecours  de  fes  Provinces. 

Quelle  eue  fût  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à 
Tenir  d'afles  bonne  heure  ,   pour  garantir  les 
païs  qq[e  l'ennemi  regardoit  déjà  comme  fa  con- 
quête. 
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#m  La       quête ,  CkarUs  XI L  paflfa  la  ^iMMavec  fon  ir^ 

^«LooifB.   mécy  au  mois  d*Août  i74)i.  &  battit  les  trou* 

■  pes  Sdxonms  &  P$lêm$ifê$  qiii  VQuloieat  s'op^ 

'7'io*     pofer  ^  fon  pafiage,  les  obligea  de  reculer,  6c 

veprk  Xùck$nkûuJ4n  &  Kohêrfch^mtx,  *«  Il  envoya 

«n  détachemeot  en  CnfUndê^  parce  que  le  {>4q 

Jêrdinand  prenoit  auffi  parti  contre  la  Sindi^ 

•êe  fit  û  bien  qu'à  la  fin  de  Tanaéc  »  il  fe  levil 

flMtrre  du  Fort  de  Dimamtmdi. 

Les  anciens  troubles  eat?e  les  S^f/Mk»  Se 
les  autres  Nobles  de  U^^n^nii  recommencèrent 
9c  quoi  que  le  Roi  fit  tout  ce  <\^*ii  pouvoir 
pour  les  calmer  ,  oa  ne  laifia  pas  de  le  fouf^ 
f  onner  de  fomenter  fous  maii)  l^r  rçbftiionu 
On  crut  (|uHl  n'étoit  pas  fidné  de  VQJr  1^  ^ 
fiêka  courir  à  leur  perte  ,  d'au^a^t  plus  q^'î$ 
avoient  une  Correfpondancc  avec  la  ^^*  Sc 
lui  demandoient  ùl  proteâion  contre  leur  Roi 
Ic^itime.  D'un  autre  cdté  leurs  compatriotes 
qui  étoient  dans  le  parti  contraire  *  &  doQt 
Wifniàwiiki  &  Oginsld  étoient  les  Chef^  »  1^ 
déclarèrent  ennemis  de  h  Patrie.    La  RépubU^ 

Sue  eut  auffi  des  réflexions  à  faire  fur  ce  q^^ 
ans  ce  tems4à  l'Eleveur  de  Br^^ndthur^  fe  fit 
couronner  à  KfkUgshrg  le  3.  de  Février  en 
aualité  de  Roi  de  Prufif  &c  cela  du  coBrçntcnacal 
de  l'Empereur.  Comme  la  plupart  des  Souve^ 
rains  de  YBuroft  le  reconnurent  en  cette  qua^ 
lité»  la  République  y  doana  auûi  àia  fia  fon 
confentemcnt. 

Quand  la  hbtioii  Pêhnéfi  vit  que  la  guerre 
de  ^tude  commençoit  i  tourner  mal  •  eUe  té- 
moigna fon  chagrin  contre  ceux  qvj  l'avoictt 
ontreprife.  Les  Sénateurs  qui  l'avoient  coib» 
feillée  &  le  Primêt  lui-même  qui  en  cas  de 
fiiccès  auroieiit  voulu  en  avoir  tout  Tapplaudis- 
fement»fe  retirèrent  peu  à  peu  de  cet  embaras, 

'    '^  Ou  là  FoiterciTe  de  Ksl^er, 
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Se  ne  voulurent  point  paffcr  ponr  y  avoir  convoi  Xa 
femi.  Les  Alliés  de  l'Empereur  dont  la  guerrePot«ooM< 
contre  la  Irantê  attiroit  toute  Tatrention,  fe 
donnèrent  bien  des  naouvemens  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  le  Nord.  Le  Roi  de  P^Ugnê 
Y  donnoit  les  mains  avec  phûfir;  mais  le  Roi 
ce  Stéêde  y  mit  obftade  »  coniptant  hkn  <me 
puis  qu'on  ne  pouvoir  pas  lui  imputer  d'à* 
'  voir  commence  la  guerre  »  on  ne  le  de- 
voir pas  blâmer  d'en  tirer  des  avantages  plus 
grands. 

La  Diète  qui  fe  tint  au  commencement  de  -- 

1701.  voulut  fa  voir  ceux  qui  avoient  été  les  '^1^^ 
auteurs  êc  les  boute-feus  de  la  guerre  avec  la 
^ktdet  elle  fit  une  convention  avec  les  Sêpieha^ 
mais  qui  ne  dura  point.  Elle  régla  qu'il  feroit 
envoyé  au  Roi  de  Suéde  une  Âmbaflade  au 
nom  de  la  République  de  F^Ugnê  qui  deman- 
deroit  à  être  médiairice  entre  fon  propre  Roi 
&  fa  Majefté  Sutâoijè.  Augmflê  de  fon  côté 
envoya  feaettement  au  Roi  de  Su^dê  un  de  fes 
Chambellans  nommé  Vtfdum ,  chargé  de  pro- 
portions de  paix;  mais  comme  il  n'a  voit  point 
de  pafle-port,  CharUs  le  fit  mettre  aux  arrêts» 
il  on  tourna  la  chofe  comme  fi  Auguûê^  eût 
^oulu  fiftire  une  paix  particulière  au  préjudice 
de  la  République.  Au  mois  de  Mai  rAmbaf- 
lade  de  la  République  eut  audience  du  Roi  de 
Smdi  ;  mais  fa  négociation  ne  rétiffit  pas.  £|]e 
fit  entre  autres  des  demandes  qui  n'étoicnt  gué- 
res  du  goût  de  ce  Monarque.  Elle  demandoit 
-que  les  troupes  Suêdoêfis  fe  retirafient  d'abord 
des  terres  de  la  RépuUique,  qu'on  rendît  les 
Canons  qu'on  avoit  pris  au  Roi  Augu/lt^  parce 
qu'il  en  avoit  fait  préfent  à  la  République.  Ce- 
ci manqué ,  le  Roi  de  Suedi  pénétra  plus  avant 
dans  le  Royaume,  epforte  qu'au  mois  de  Juin  il 
droit  déjà  à  Warfovk^  où  il  eut  une  conférence 

avec 
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^K  LA  av€C  le  Primat  Ce  fut  dans  cette  canférettce 
iQLo^ME.  ^ù  Ton  croit  aue  les  premières  mefurcs  fureat 
prifes  4>our  detréner  le  RoL  II  «ft  du  moins 
certain  que  la  pais  qui,  (kfoit'On»  dcvoit  être 
le  refultat  de  leur  entretien» n*eut  point  lieu,  & 
bien  loin  que  les  chofes  fe  difpoTafient  à  un  ac- 
commodement, la  guerre  n'en  devint  que  plus 
ftnglante.  Le  9*  Juillet  U  le  donna  à  Xl^(n9 
une  bataille  que  les  PâUncis  perdirent;  mail 
les  Suédêh  payèrent  cher  cette  viâoire  par  le 
«nalheur  que  le  Duc  de  Holfiem-Gottêrf  t^x 
d'être  tué  d*un  boulet  de  Canon. 

AHgufit  fe  maintint  néanmoins  en  Pêhgmi 
8c  ménagea  une  Confédération  de  la  petite  /^ 
Ugtn  qui  fut  refolue  à  S$ndûmr^  &  qui  s'obli- 
gea de  le  maintenir.  La  Grandi  PoUgm  ft 
difficulté  d'7  adhérer.  U  fit  encore  une  aflem- 
blée  à  WérJhvUt  ou  il  étoit  revenu  après  le  dé- 
part du  Roi  de  Suéde.  On  y  régla  qu'il  feroft 
envoyé  au  Roi  de  5im^«  une  nouveDe  Amb<if* 
iade  qui  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  les  préce* 
dentés»  quoique  les  Minières  de  l'Empereur» 8e 
ceux  des  autres  Puiffances  fiiTent  tout  ce  qu'as 
pouvoient  pour  difpoièr  le  Roi  de  Smàê  à  la 
paix.  Vers  la  fin  de  cette  année  il  fe  forrot 
une  autre  Confédération  dans  la  Grande  Pê* 
Uint.  Après  avoir  déclaré  qu'elle  vouloit  de* 
meurer  fidelle  au  Roi»elle  temoignoit  un  ardent 
deûr  pour  la  paix  8c  demandoit  une  Oiète  gé-. 
nérale  à  chev^. 
Le  Primat  éaivit ,  fans  faire  mention  da 
mm^mmmmm  Rol  »  pour  faire  tenir  une  Conférence  qu'il  in- 
1703.  diquoit  au  if.  de  Février  1703.  à  Warfruia^ 
8c  cette  démarche  fut  regardée  par  le  Roi ,  8e 
par  les  Sénateurs  comme  inufuée  8c  paiTant  les 
bornes  du  pouvoir  qu'a  le  Primat  dans  le  Ro- 
yauRM.  On  la  regarda  comme  un  effet  de  fil 
padion  contre  le  Roi»  8c  de  fon  penchant  pour 
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1^' Suéde.  Le  Roi  de  fon  côté  indiqua  udcDiLa  ^, 
Diète  à  Mamnbourg ,  où  il  jura  en  perfonne  PoLoon»i 
d'obferver  les  Paêia  Conventa^  &  ceux  qui  y 
aflîftérent~firent  le  ferment  de  fidélité,  &  con* 
firmérent  ce  qui  avoit  été  réfohi  à  Sendom'tr. 
Cependant  les  Commiffaires  de  la  pair  eurent 
audience  du  Roi  de  Suéde  au  nom  de  la  Ré- 
publique. Ce  Monarque  leur  répondit  que  la 
Répuhfîique  s'étant  déclarée  trop  partiale  ôc 
permettant  à  ï^  Sujets  de  combatre  contre  la 
Suéde  elle  ne  pouvoir  pas  être  médiatrice,  fur 
tout  n'étant  pas  libre  tant  qu'elle  dépendroit 
du  Roi  Augufte.  Peu  après  il  fc  donna  près 
de  Pultofchk  une  fanglante  bataille  que  le  parti 
Saxon  perdit.-  Augufte  tint  une  Diète  à  Lublin 
au  mois  de  Juin.  Le  Primat  s'y  réconcilia  avec 
le  Roi,  &  ne  îaiffa  pas  de  recommencer,  pu 
plutôt  de  continuer  les  pratiques  avec  la  Suéde. 
La  refokition  fut  que  l'on  ne  fongeroit  point 
à  détrôner  fa  Majefté  ,  mais  que  fi  la  Suéde 
perfifk)it  à  refufer  .la  paix  ,  l'on  cont'nueroit 
la  guerre  &  que  l*bn  feroit  de  nouvelles  Al- 
liances. 

La  Sneâe  ayant  eu  avis  de  cette  réfolutioa 
de  la  Diète ,  s'en  embàraiTa  peu  &  atfîcgea  la 
Ville  de  Thern  qui  fe  rendit  à  difcrétion  le  13; 
d*Odobre.  Il  le  forma  alors  une  nouvelle 
Confédération  dans  la  Grande  PoUgne:  à  en 
juger  par  Us  difcours  des  Confédérés,  ils  n'é- 
toient  aflfemblés  qu'en  favein:  du  Roi  Augujlei  ' 
mais  dans  le  fond  ils  n'avoient  point  d'autre 
but  que  de  fe  révolter  contre  hi.    Vers  la  un  • 

de  cette  année  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres 
à*Elb'tng ,  &  prirent  leurs  quartiers  d'hiver  en 
Prujfe.  Outre  ces  calamitei  publiques ,  la  P^' 
lûgne  .fttt  encore  troublée  par  le  louJevemcnt 
des  Cûfaquey,  qui  fc  révoltèrent  contre  leurs 
maîtres,    ils  prirent  BialoCgrtkhw ,  &  rcfufé- 
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^  t\       lent  de  rendre  d'abord  cette  place.    L'annfe 

PbLoowi,  faivante  jetta  ce  Royaume  en  de  plus  grands 

*Tir~   cmbaras.    Le  Primst  appuyé  par  la  Confcdé^ 

'  ^*    ratipn  de  la  Grm^d$  Polo%n$ ,  indiqua  une  Diète 

libre  à  VarfovUt  déclara  ceHede  Sendomir  pour 

un  CQnvtniicuU  dç  Rebelles:  on  y  admit  lea 

Ambaifadeurs  de  Suêdg,  ôc  on  y  conclut  que 

Ton  s'y  fouftrairoit  à  rQbéiiffiuice  d'At^ufie^ 

}»rce  qu'il  n'avoir  pas  obfervé  les  Pa^  Coih 

vtf^sa^  &  on  déclara  le  Trône  vacant,  malgré 

les  ferres  oppodiiom  que  le  Pape  y  fit  f:àir^  par 

fon  Nonce.    C'eft  ainfi  que  le  détracenKi>ti 

èkAugiâfii  nég^odé  par  la  StUde  fut  enfin  mis  à 

Qxçcution.  La  VUlc  de  DMtxâ<ik  ftit  obligée  par, 

le  Général  ^t$mhock  d'y  foufctire. 

Il  fut  enfuite  queftion  de  procéder  à  TEkc* 
tion  du  nouveau  Roi.  On  fongeoit  à  foire 
tomber  la  Couronne  à  un  des  fils  du  ^ 
Roi ,  &  il  ne  fe  defendoit  pas  trop  de  Tac-» 
çepter.  Le  Roi  en  étant  averti  fit  enlever  le 
Prmce  Jacws ,  &  fon  frère  le  Prince  C^fiam^ 
tm  ikksét  conduire  à  Leifmick^zM  château  det 
PUîfenboHfg^ 

Le  PfimAS.  étoit  en  balance  fur  le  choix  d  un 
nouveau  Roi  On  dit  qu'il  auroit  bien  voulu 
placer  fur  le  Trône  le  Grand  Maréchal  Lub»» 
mirski,  SiC  il  a  voit  déjà  quelque  apparence  d'y 
réiilEr;  mais  comme  stanijlas  Ltcz4mk$  Palatin 
de  Pofnanii^  étoit  fort  avant  dans  les  bonne» 
.grâces  du  Roi  de  Suéde ^Ix  complaifancç  qu'ooi 
^oit  obligé  d'avoir  pour  ce  Monarque ,  fit  qiw 
Sfanifl^s  fut  élu.  Les  AmbaiTadeiirs  de  S^êdé. 
le  Comte  de  Horn$j  Wat^b flâner  y  5c  Palmktr^^ 
entrèrent  dans  la  Di,ète  d'Éleâion  »  la  Suéde  ne 
voulant  faire  la  paix  avec  la  RéwWique  qu'à 
'  ce  prix.    Le  ii.  de  Juillet  en,  rabfcncedu  Pn^ 

WM  qu'on  empêcha  de  s'y  trouver  ,  malgrëi 
l^proteilations  dç  quelq^tes,  JUtncH^  rSvê^ 

de 
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.  4e  Pofiumh  qui  proclama  popr  Roi  de  Polagm  Dk  t ji 
le  P^in  Stanislas  dans  un  champ  en- fOLoa «i^ 
touré  de  troupes  Suedêifts.  Lu^mirskt  fe  vbjant 
déchu  de  fes  efperaDces  »  aima  mieux  fuivre  le 
parti  de  fon  l^oi  que  celui  du  Pahtm  ^u'on  lui 
venait  de  préférer  •  &  A»gufl$  auquel  il  fe  fou- 
mit  de  nouveau  »  it  publier  auffi-t^t  des  Mztà» 
feâes  contre  une  Ële<%on  injufti  ^  fireée  ^  qm 
TêwvirfMt  di  fond  en  iemhU  Us  hberfiK  CSr  lit 
Loix  jûndamemalês  de  is  Âiftiéëquip  ce  font  les 
termes  du  Manifeôe. 

Le  Roi  de  Studi  étoit  maître  de  la  cara-  ■  •^ 
]>agDe ,  il  pnc  Umbtrg^  fie  tira  de  groifes  con-  ^1<^U 
tributions  du  ?$ii%.  Amfujk  marcha  en  diligence 
vers  War/êvkf  oà  il  arrêta  1  Eve  que  de  Pfifna' 
nk  bc  \c%  uois  Minières  que  le  Roi  de  Saedg 
avoit  envoyés  à  l'Elc<^ion;  èc  il  les  fit  mener 
prifonniers  en  Saxt, 

Ailleurs  les  Smdais  s'cmparoient  de  Zamafi 
&  fuiviœBt  les  troupes  à'Aagufie ,  jufqu'aux 
frontières  de  SH^é.    LÀ  il  fe  hvra  près  de  /'n- 
»/'/«  un  cootbat ,  où  ils  les  chaférent  au  travers 
de  la  SiUpê  dans  la  SâX'ê  même ,  &  trouvant 
à  Fraiêfiadt  qudques  MêfcovffgSy  ils  en  brûlé-     ^ 
rent  les  uns,  5c  mirent  les^  autres  en  pièces, 
parce  que  le  Cx^r  s^'étoit  intercffé  avec  Auptfit 
&  ies  Partifans,  ou  plutôt  .avec  la  Republique 
de  PoUfftéj  &  a'étoit  engagé  à  fournir  des  Trou- 
pes*   Ce  Pape  a  voit  écrit   très-fortcnr.cnt  aa 
Primsit  aux  Evéques  ,  de  aux  Sénateurs  du 
Royaume.    Il  les  cxhortoic  vivement  à  ne  fe 
point  foulcver  contre  le  Roi  à  l'inftigation  dès 
Hérétiques.    (Ceft  le  nom  qu'il  donnoit  aux 
SêtêJôis.)    11  le  cita  même  à  nwmt  fous  pei- 
su  d'excommnnicarion  ;  mais  le  Primat  ne 
trouvant    point   qm'il    dût    porter  Tobéïffan- 
ce  jttfquea-là  ,  fc  retira  à  Dnnmtk  ,  d'oS 
il  repaÊ^.  u»  fiait  fort  violene  contie  Att- 
Ri  gufi$ 
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Di  tA  gufti  &  reconnut  Stam/Us  pour  fon  Roi. 
loLOOMt.  Pendant  tout  ce  tcms-là  les* troubles augmen- 
toient  dans  le  Royaume,  Sous  Pâmki  il  fe 
forma  une  nouvelle  Confédération  qui  s'apcîla 
le  parti  des  Neutres.  Ils  faifoient  d  abord  prx>- 
feffion  de  ne  fe  fouder  ni  de  Tancicn  Roi ,  ni 
du  nouveau,  &de  ne  demander  que  la  paix. 
Mais  ce  parti  fe  joignit  enfin  à  celui  de  Sta^ 
mftas  qui  étoit  devenu  le  plus  fort.  On  délî- 
beroit  à  fVarfivii  fur  les  moyens  de  maintenir 
Sfani/las,  &  fur  la  néceflité  de  le  couronner 
cette  même  année*  Mais  le  Pape  défendit  aux 
Evêques  fous  peine  d'excommunication  de  s'y 
bazarder.  Les  Ssxoms  qui  avoient  leurs  amiSj 
les  employèrent  pour  traverfer  ce  deflein.    Il 

?eut  fur  ces  entrefaites  une  adion  entre  les 
artifans  du  Roi  jiugufie  &  les  Suédois ,  qui  les 
repoufferent  &  prirent  même  le  Général  Pat»' 
ktêl^  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  mal- 
heureux PatkiU  dont  il  çft  parlé  dans  le  Traité 
d'Ah'Ranftadt,)    11   fut  envoyé  à  Smkhelme 
,   où  fur  ce  qu'il  étoit  né  Sujet  de  la  Suéde ^  on 
lui  fit  fon  procès ,  &  il  eut  la  tête  tranchée  , 
quoi  qu'il  eût  paffé  prefque  toute  fa  vie  dans 
les  pais  étrangers  »  &  principalement  dans  \z 
fervicc  de  Saxe,    On  força  la  Ville  de  Dam* 
xiVIr,  de  livrer  les  effets  que  le   Roi  Auguftè 
Couronne'»  y  avoit  fait  poher ,  en  s'y  retirant.    Le  nouvel 
ment  de     £]u,  stattiflas  ^  fut  couronné  le  4.  Oé^obre  à 
Stanii-      warfovie,  &  ce  fut  l'Archevêque  de  Lemhrg 
^f  •  qui  fit  la  Geremonie ,  contre  laquelle  les  prin- 

cipaux Membres  de  la  Confédération  de  Sen^ 
dom'tr  proteftérent  par  un  Manifefte  qui  fut 
publié  à  quelque  tems  dé-  là.  Le  Primat  mou* 
rut  à  Danizickf  après  que  rexcommunicatiori 
de  Rome  -contre  lui  y  eut  été  publiquement 
affichée,  Auiufte  paflant  par  DamxJek  8z  K'à* 
mgttesg  alla  à  T^cex^m^  6c  s'aboacha  le  z.  de 
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Novembre  avec  le  Czarl  qui  étoit  campé  aux  Dt  La 
cavirons,  &  il  conféra  T Archevêché  de  Gntfne  ^oi»oo»n^ 
à  Ssiembeckp  Eveque  de  Cujavie.  Il  tint  aulS 
un  Confeil  des  Sénateurs  »  à  Groàno^  pour  con- 
firmer l'Alliance  avec  le  Cz.at  ^  qui  promit  de 
reûitucr  les  places  que  les  Cofaques  avoient  pri- 
fes  dans  VUkrainef  de  fournir  des  fecours  de 
troupes  &  d'argent  tant  que  dureroit  la  guerre 
contre  la  Sutde^  d'établir  le  libre  exercice  de 
la  Religion  Catholique  dans  fos  Etats  &c.  Le  l 
nouveau  Roi  travaiïloit  aulfi  de  fon  cô:é  à  fai* 
re  un  Traité  avec  la  Suéde.  11  fut  conclu  à  la 
fin- de  l'année.  Le  Roi  de  Suéde  lui  promet- 
toit  de  l'affilter  jui  &  les  ficns ,  pour  le  refte  on 
y  renvoya  au  Traité  d'Olive.  La  Suéde  cflaya 
i  obtenir  le  libre  exercice  de  la  Religion  Pro- 
teRante  ;  mais  les  Polomis  ne  voulment  point 
y  confentir. 

Au  commencement  de  Tannée  fnivante  les 
'5i^tfi^<»ii  marchèrent  vers  Grodno,  où  malgré  la  ^7o^ 
Tefiihnce  des  Mùjcovites  ils  pafTérentla  Niémen  ^ 
mais  ils  s'en  retournèrent  quand  ils  virent  les 
Mûjcovites  rentrer  dans  leurs  retranchemens. 
^ugufte  partit  delà  en  diligence  pour  fe  rendre 
à  Warjovie,  &  hâter  là  jondion  avec  Sthuj^ 
Unbourg  fon  Général ,  qui  lui  amenoit  de  Siîejîe 
un  Corps  de  Troupes  ;  mais  Schuylenbâurg-  fut 
battu  à  Frauftadf  par  le  Général  Suédois  Reti" 
fchild  qui  lui  tua  fept  mille  tant  Sax<ms  que 
Mo/covhis.  Augufii  qui  n*étoit  qu'à  15.  milles 
delà  &  dont  le  deâein  avoit  été  fans  doute 
d'enfermer  Rtufckild  entre  lui  &  Schwilenbeurg^ 
n'eut  pas  plutôt  apris  cette  défaite  qûll  fe  re- 
tira promptement  à  fVar/ovie  &  delà  à  Cra^ 
ecviê^  qu'il  fit  fortifier  à  la  hâte.  Le  Roi  de 
Suéde  fit  une  courfe  en  Welhinie^  chaffant  tou- 
jours devait  lui  les  Mofcovhes ,  mais  il  changea 
tout  à  coup  ta  marche,  et  fe  mit  à  portée  d'en* 
R  3  ua 
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J«  lA       trer  en  Ssxe  au  mois  de  Septembre^  laifiTant 
ToLo^Ms.  fQ.jj  le  Commandement  de  Murdeftld  un  dé- 
tachement auprès  de  Katïfck.    ^uguft$  étoitî 
alors  près  de   Nowêgredtck  en   LuhuAnii  ^  5c 
voyant  que  fes  Etats  héréditaires  «Iloient  être 
envahis  &  ruinés  fans  reflburccy  pour  la  que* 
relie  d'une  Couronne  qu^il  n'étoit  pas  en  état 
de  conferver,  il  chargea  /«a^iif  Prendent  de  1» 
Chambre  &  Pfingfl$n  Référendaire  du  ConTeil 
privé  y.  de  traiter  la  paix  en  fon  nom.    Les 
principales  conditions  du   Traité  qu'ils  figné- 
rent  furent  ({xxAugufti  recimnoi^oit  Ssaniflai 
pour  Roi  de  Pologne ,  qu'il  rcnonçoit  à  te  ti- 
tre •  6c  fe  contentoit  du  nom  de  Roi  qu'on  lui 
kiflbity  qu'il  hvreroic  Pétknl  qui  étoitrenù  ea 
Saxe  en  quaUté  de  Minillre  du  Cx»/ir^  &  dont 
le  Roi  de  Sugde  voulait  f^t  un  exemple  qui 
éfrayât  tous  \cs  Livonûw.    Qu'il  rendroit  tous 
les  prifonniers,  tous  les  Trophées ,  Drapeam». 
Etendards  &c.    La  Saxi  paya  d'énormes  con- 
tributions ,  &  les  Suedâis  y  prirent  leurs  quar- 
tiers d'hiver.    Mardefilit  qui  ne  la  voit  encore 
iten  de  cette  négociation^fe  tenoit  toujours  prèf 
de  KaUfch,    Angmfit  ayant  avec  lui  un  renfort 
de  MûfcoviSis ,  lui  fit  favoir  ^u'il  avok  en  maia 
quelque  chofe  à  quoi  il  faloit  qu'il  obéït<    Le 
Général  suedoii  ne  l'ayant  pas  voulu  croire»  ha- 
sarda une  bataille  qu'ii  perdit    On  crdt  que 
ce  fuccès  romproît  le  Traité»  car  Aiêgufi$  partit 
enfuite  pour  C9ta$i9vky  &  indiqjaa  un  Confetl  du» 
SeQat»&  défendit  à  tous  feverement  de  fe  join- 
dre aux  Suédois.    Cependant  lors  qu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins  ».  il  partit  àt  PûUgnê^dx,  arriva. 
à  Zri/i/S^^Vieé.Pecembre;  faifaot  connoîrreque 
cette»derniere  démarche  n'avoit  été  que  pour 
f[>rti£  plus  furement  de  Pcltgm. 

11  fit  auffi  favoir  au  Roi  de  Sttêdé  que  la  ba- 
taille contre  Mariefi^i^éioit  donnée  malgré' 

Lui 
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lai  6c  par  la  faute  de  ce  Général    Aitifi  la  paix  De  té 
fubfifta ,  &  Charits  XI  l  la  fit  publier  ;  &  noti-  tx»^x)W%; 
fier  à  toutes  les  Cours  avant  Tarrivéc  du  Roi  ^' 

jitê%ufte  en  Saxâ.  Stanislas  fut  reconnu  '«^7t 
Roi  de  Pologne  par  toutes  Its  Puiffanccs  dcl'Eu- 
Tope  ,  &  par  jiygufte  lui-même  qui  pour  déJw 
vrer  les  Saxom  fes  Sujets  de  ropprdîion  où  1^ 
Suedt  les  tcnoit ,  prit  le  parti  de  lui  écrire ,  U 
même  de  le  féliciter  Jur  fon  Couronnement. 
Ces  co.niplaifances  forcées  étoient  trop  eiceffi. 
ve$,pour  que  le  Roi  Eledleur  pût  donner  fînce* 
rement  les  témoignages  publics  que  le  vainqueur 
hii  arrachoit  par  la  force.  Feu  de  gens  en  fu- 
rent les  dupes  8c  le  Roi  de  Sntrh  lui  même  ne 
croyant  pas  Stamfias  fort  en  fureté,  tant  qu'-rfur* 
gujh  pourroit  entreprendre  quelque  choie  con^ 
tre  lui»  ne  fonit  point  de  Saxê,  qu'il  n'eût  hh- 
vagé  &  ruiné  ce  paYs  contic  h  loi  de  Traité. 
Le  Roi  Eleéteur  fit  bien  connoître  la,  peine 
que  ce  Traité  lui  faifoit ,  par  l'arrêt  oiît  il  retint 
les  deux  Plénipotentiaires  Imkoff  6c  Pfinifint , 
comme  ayant  abufë  de  leurs  pleins-pouvoirs  ^ 
paiTé  leurs  inflrudions,  &  mandé  au  Roi  les 
chofes  tout  différemment  de  ce  qu'elles  fc  trou* 
vérent  en  effet. 

Après  que  la  paix  fut  ainfi  réglée  »  l'armée 
Suedoi/e  fort  augmentée  par  les  rccrui-s  qu'elle 
avoir  faites  aux  dépends  deTEleéhur,  &  enri* 
chie  par  les  énormes  femmes  qu'elle  avoir  tiféeS 
des  contributions,  partit  par  la  Siltfit  pour  la 
PoUgm,  Le  parti  k  Augufie  étoit  fort  mécon- 
tent de  fa  renonciation ,  &  n'étoir  point  dans 
h  volonté^  de  recevoir  Staniflas,  Il  fe  tint  à 
ce  fujet  plufieurs  aflemblées,ot  Ton  Tenouvela 
la  Confédération  de  Sendomtr^^À^n^  un  Con* 
grès  qui  fut  tenu  à  Lublin ,  on  déclara  le  Trô» 
ne  vacant ,  parce  (\\x* Attgufte  Tavoit  abandonné^ 
£c  que  Stanifias  n'avoit  pas  été  légitimement 
'    ~  R  4  état 
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•e  lA        élu.î  Ils  renouvelèrent  rAlliance  avec  le  Czjir-^ 

fOL0GM£.    ^  gj.^jjj  comme  s*ils   cuiTect  voulu  avec  ion 

affiftance  procéder  à   une  nouvelle  Elecflion; 

mais  leur  deffein  n'eut  point  de  fuites ,  parce 

que  le  Roi  de  Sueds  rentra  en  Pologne ,  pour 

foutenir  Sunijlas,    A  fon  approche  ks  Mofco-' 

vius  reculèrent  vers  la  làthuamt^  les    Suédois 

^  .  les  pourfuivirent  fi  bien  qu'au  commencement 

^        -    de  Tannée  fuivante  ,  ils  les  avoient  repouflés 

?7oo,      jiifques  aux  Frontières  de  leur  Pais.    Charlts 

XII.  ne  les  vouloit  point  quitter,  qu!il  n'eût 

ruiné  l'armée  du  Czar ,  par  quelque  Janglante 

Viâoire  ^  &  il  ne  prévoyoit  pas  que  la  foitunc 

le  menoit  infenfibkment  dans  un  païs  où  il 

devoir  perdre  tous  les  avantages  qu'il  avoir  juf- 

ques  là  remportés,  comme  on  le  verra  plus  au 

long  dans  le  Chapitre  de  la  Grande  R«//>. 

Stanilfas  demeura  en  Pologne  après  la  déroute 
de  fon  Protedeur ,  qui  lui  avoit  laiflé  pour  fa 
fureté  un  Corps  de  Troupes  Stadoifes  ious  les 
ordres  du  Baron  de  Krajfau  ;  mais  la  peûe  qui 
commença  de  ravager  ce  malheureux  Royau- 
me les  emfêcha  de  rien  entreprendre^    Il  nefe 
paiTa  rien  de  remarquable  que  quelques  Efcar- 
mouches  entre  les  deux  partis  oppofés;  jufqu'à 
ce  qu'enfin  Augupe  ayant  appris  que  le  Czuur 
fon  Allié  avoit  défait  fon  ennemi  fans  reflource», 
prit  la  réfolution  de  remonter  fur  le  Trône 
dont  il  n*étoii  defcendu  que  pour  s^'accommo^ 
der  aux  malheurs  du  tems. 
^"  *  ■  ■        11  publia  un  Manifeftè  àù  il  expliquoit  les 
1799-      raifons  qui  l'obligcoient  de  rentrer  en.  Pologne  ^ 
ABgufte  cft  gc  de  reprendre  un  Sceptre  qu'il  avoit  quitté. 
*^'*°"«        Elles  fe  réduifoient  principalement  à  cclles-d, 
que  les  Suédois   avoieiu  eux-mêmes  violé  les 
.premiers  un  Traité  qu'ils  lui  avoient  extorqué, 
par  la  force,  &  dans  lequel  les  Mjniftres  avoient 
putcep aHé  leur  Çommilfipn  &  leur  pouvoir  ; 

qoû 
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^efa  Majerté  avoir  été  .contrainte  d'une  ma-  de  La 
Diére  violente  d'accorder  dans  ce  Traité  des  cho»  fohQOHïï^ 
fes  q^u'elle  voyoit  bien  qu'il  n'étoit  pas  pofîible 
d'oblerver  ;  mais  quelle  ne  Tavoit  fait  que  pour 
U  F</r«w,  jurqju'à  ce  que  les  occurrences  vin* 
fent  à  changer.  Sùnijùs  ne  trouva  plui  de  fu- 
reté pour  lui  en  Pologne  ;  heureux  d'avoir- 
FArméc  du  Général  Kraffau^  pour  aflurer  fa 
retraite»  il  ne  fut  point  en  état  de  maintenir 
fon  parti ,  dont  chacuu  fe  détacha  ou  feignit  de 
ie  détacher  peu  à  peu,  pour  fe  joindre  à  celui 
à'Auguflit  s'aboucha  à  Thom  avec  le  Ct^r  au 
mois  d'Oâobrc»  ^ 

L'année  fui^aote  if  fe  tint  à  Warfiifii^  une  -  ^ 
gfande  Diète  ^où  le  Roi  Augu/U  fut  félicité  par  ^7  ï®» 
les  Sénateurs  affemblez  r  &  par  la  Nîobleflc  »  fur 
fon  heureux  retour.  On  y  cornant  des  moyens 
les  plus  propres,  à  le  maintenir  fur  le  Trône , 
de  l'entretien  des  milices  &  des  forterefles»  6e 
de  la  fortie  des  troupes  Mçffovi^s  hors  du 
Royaume*  Le  détachement  Suédois  de  Kr^Jfato 
avoit  pris  la  route  de  Pomeranio ,  6c  comme  il 
menaçoit  de  revenir,oa  prit  \ts  précautions  né- 
ceflaires  pour  qu'il  ne  pût  point  exécuter  cette 
menace.  La  Ville  de  I>antwk(\xt  punie  de  ce 
qu'elle  avoit  reconnu  Stanijlas].  quoi  qu'elle  y 
eût  été  forcée  par  la  Suode^  &  paya  au  Roi  lix 
cens  mille  florins,  pour  avoir  diflferé  à  fe  ran- 
ger de  fon  parti.  Les  Mofcovius  reprirent  £/- 
bïng  fur  les  Suédois  ;  mais  la  Pologne  ne  fut  pas 
plus  heureuie  après  ce  rétablilTement.  Quand 
elle  fut  délivrée  des  étrangers  y.elle.  le  irit  livrée 
en  proye  aux  partis. 

On  ne  fut  pas  peu  allarmé  de  la  guerre  qui ,  ■■  ■       "^ 
commença  alors,  entre:  le  Sultan^  &  le  Cz,ar»     iin^ 
On  craignit  qine  la.  Pologne  n'y  fût  envelopée , 
&  on  fe  hâta  de  munir  le  mieux  que  l'on  put 
fdmbtrgt,  &.le  Fort  de  la.  Trinité.    Le  C&jr 


Digitized  by  VjOOQIC 


3^4  ÏHTRODtï^TieH  h  t*Hl$TOHtB 
9m  tk  ,  &  le  Roi  curent  une  entrevue  à  Jarfiflû-at^  igjt 
^uèmmê%.  i^qjs  de  Juin  y  &  confei^erent  enfemble  fur  une 
fituarion  û  importante  à  l'un  6c  à  l'autre.  Il 
ie  tint  aulfi  au  même  einlroit  mie  afiemblée  dit 
Sénat  de  P^logm,  où  Ton  confentit  enfin  d'agir 
ëéfenfivement  contre  tes  Tmres,  avec  le  Cz,ar^ 
comme  a^ec  un  Allié  de  la  Pâhgne,  Mais  on 
»*en  fut  point  à  la  peine;  cette  Campagne  pro* 
cura  la  paix  &  fk  termina  par  un  Tr»té  dont 
mn  des  Articles  fut  que  ni  le  €x,âr  ni  le  Sultan^ 
se  s'intrigueroicnt  point  dans  les  a^^es  du 
Royaume.  La  continuation  de  la  guerre  avec 
là  Suêdt  regarda  plus  VAlkmagm  que  la  Po^ 
kgnt.  La  Ppnurank  devint  le  Théâtre  de  la, 
f  uerre.  On  voulut  envain  prévenir  les  fuites- 
de  cette  guerre  inteftine  ^  en  ménageant  un 
Traité  de  nemralité  dans  les  Etats  des  Puiffan- 
tes  Bclligcrantes  qui  fe  trouverpient  fitués  dans» 
ïEmpire.  jiugtêfis  &  fcs  Alliés  y  confen- 
toient  ;  mais  Je  Roi  de  Sue^h  refuf»  un  fi 
-  grand  avantage,  &  fut  caufe  que  les  troupes 
Saxoms ,  Kuff^nnfi  &  Danû'tfer  fe  jettércnt  fur  laj 
Pomiranm  Le  Roi  éc  .DantmMrck  traverlânt 
fe  Hol/h'm  Se  le  MeMbonrg ,  y  amena  fon  ar- 
mées Cette  Pipvittce  fut  inondée  de  Troupes^ 
It  la  Smd$  perdit  en  peu  de  tems  ce  qu'elle 
poffédoic  en  AlkmMgm  comme  nous  le  difoio^ 
aiileurs. 
P"  Au  mois  d'Avril  1711.  le  RoiafTembla  une 

Jl*^  Diète  à  Warf$vk,  où  Ton  confirma  la  Confié- 
aération  de  Sendcmir ,  on  reconnut  Auiufm 
]H)ur  Roi  de  PûUgn^^  on  annula  tous  les  Aâes 
contraires  ^  de  nommément  l'Eleâion  de  Sts^ 
uiflas»  On  j  prit  aulfi  des  mefures  pour  la 
confervationdu  Roi,  &  pour  hâter  le  départ 
des  Troupes  Mêfcovkes  dont  une  partie  fut 
envoyée  e»  Ppmepanie^  S  fe  trouvoit  néai^ 
mom  4a  geûi  dans  le  Rojanme  qw  cber- 
'.  choient 
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tboicat  à  trottbler  la  iranquillité'qtic  le  Roi  s'y  !>*  tkM 
^oit  proinifc*  Cette  même  anaée  GrudêUmki^  f •fcO^iiHâ 
1*1111  des  Partifans  du.  Palatin  de  KUvk ,  &  une 
courfe  par  la  iVéiackie  dans  la  Pûhg»e ,  où  il 
préiendoit  «xcitet  un  foulevement  ;  naais  on  f 
mit  fi  bon  ordre  %u.'il  fut  repouflë  l'ans  avoir 
pu  rien  gagner  -.  on  dit  que  le  Roi  de  Sm$ik 
étoit  tout  prêt  à  mardier»  en  cas  que  cette 
tentative  eût  réOffi. 

L'année  fuivantc  le  Roi  courut  un  extrême         "    ■■ 
danger  par  une  Confpiration  dont  étoit  Chef     '7'î^ 
un  certain  Jaèlom'utskk  Le  complot  étoit  d'af* 
Éiffiner  le  Roi  &  enfuitc  de  rétablir  staniâMs, 
à  la  ftvcuf  des  troupes  qiw  étoicot  fur  les  non* 
tiéres  de  Wûkuhiet  d^^ns  le  même  tems  un  gro»- 
de  Tmm  s'étoit  avancé  vers  Konrn  foui  pré-^ 
texte  de  quelques  fortiôcationi  contraires  a» 
Traité  <k  CarUvitz,  Aiêgi^t  fc  ii»t  aulfi-tôt  c» 
Campagne  aVeC  fes  troupes,  &  rompit  le  pro- 
jet de  fes  ennemis  ;  mais  ces  troupes  ii  néccf» 
iâires  à  la  confervatipn  excitèrent  de  gnmdet 
plaintes  pour  leur  entreiieii. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  alla  en  &Mff  d'oî^  "'■ 

fl  ne  retourna  en  PoUgm  qu'au  mois  de  Juillet  «7r4 
1714.  après  avoir  fc)ourné  fix  naois  dans  fct 
Etats  à*Ailêmag9€^  A  fon  retour  il  reçut  en^ 
gnice  Kiowikiy  Ôc  Stkmhgiiski^  les  deux  plus 
iameux  adveriaires  quTil  eût  dans  la  Républi*^ 
que*  il  remit  un  tiers  des  contributions  qui 
étoicnt  ordonnées ,  6c  donna  les  ordres  pouf 
fiîire  fortir  du- Royaume  treire' Reçimcns  -rf/- 
hmdnd^  La  NobleffeKvouhit  l'obliger  à  con*^ 
voqucr  une  affemblée  ï  cheval , jl  rcfufa  d'f 
«onfenrir;  parce  qja'ii  prevoyoit  que  ce  n'étoif 
qu'un  pr^cxtc  à  de  nouveaux  troubles.  Quel^ 
qoes-uns  fe  mirent  en  devoir  de  s'affembler ,; 
particulièrement  dans  les  Palatinats  de  Gtaeoi^ 
mp.  6cùiê$mkmirs  il  rapdkuae. bonne pa»^/ 
"^: "  K6;  tiç 
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'39*    Introdcctïom  a  l'Histoire 
De  ta       lie  de  fcs  troupes  &  fit  dire  qu'il  traiteroir 
¥oi.o6HB«  comme  rebelles  ceux  qui  oferoient  monter  à 
^evaU  vu  qu'ils  n'étoieni  convoqués,  ni  par 
le  Roi  I  ni  par  le  Primat .  ni  par  aucun  Collè- 
ge duf  Sénat  légitimement  convoqué.    11  re- 
nouvdla  enfuite  la  paix  avec  les  lHrcs\  il  eut 
encore  quelques  démêlés  avec  des  mécontent 
qui  firent  entre  eux  une  Confédération  ;  mais 
la  bravoure  &c  la  prudence  du  Générai  FUm^ 
ming^  empêcha  qu'elle  n'eût  des  fuites  auffî) 
fiin  elles  que  l'on  avoir  craint. 
t,  L'affiurc  de  Tk^m  penfà  jettcr  le  Royaume 

'  1724»  dans  une  guerre  ouverte  contre  les  Puiffancet 
ProteftantCô  qui  s'imereflbient  en  faveur  de  cet- 
te Ville.  Elle  commença  par  une  querelle  en* 
tre  les  Ecoliers  des  Jefuites  &  quelques  Bour- 
geois Proteftans.  Ceux-ci  dan$  la.  chaleur  de 
la  difpute  attaquèrent  la  Maifon  de  ces  Pères 
qui  foutint  une  crpece  de  ïiégc  pendant  quel- 
ques heures.  La  populace  força  les  portes, 
fiiccagea^  TEglife  &  emporta  quelques  meu- 
bles &  des  images  ,  une  entre  autres  de  la: 
•  Ste.  Vierge-,  qu^elle  brûla  en  triomphe  dans- 
te  place.  Le  Prefident  &  le  Magiftrat  au  lieu 
d'àppaifer  les  mutins,  parurent  ks  autorifer; 
Un  Tribunal  compofé  des  Grands  du  Royaume 
&  de  quelques  Sénateurs  envoya  des  troupes^ 
fit  faifir  quelques  mutins  qui  furent  exécutés». 
Le  Prendent  Reuffter  fut  décapité ,  quelques- 
uns  de-  laF  Bourgeoifie  furent  pendus ,  &.  brun- 
ies f,  d'autres  eilVent  la  icpulture.  On  prit  ce 
tems  pour  obliger  les  Bourgeois  à  avoir  un  Ma« 
giftrat  partie:  Catliolique  &  partie  Pfoteftant^ 
félon,  les  reglcmens  dont  ils  s'étoient  peu  à  peu» 
écaftés ,  &  ott  fk  rendre  aux.  Bemardms  un. 
Couvent  dont  om  les  avok  chaffés  &  qui  étoit 
écvenu  une  Ecole  Luth.rienne.  La  RepuWt- 
aiic  dft.  Pfi^9it;pcetaidoit  que  ces  Pcre&àjpnt 

cm. 
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eu  foin  de  protefter  de  tems  en  tems  contre  D*  ^a 
Vinyafion  avoieat   confervé  Jeiu  droit.    Les  ^^^'-^^^^t 
Luthériens  de  leur  oèté  fouteooient  que  la 
Magiilrature  toute  Luthérienne»  &  le  change- 
ment  du  Couvent  en  une  école  étant  des  ét»- 
bliâemens  antçrieurs  à  la  Paix  d'Olive ,  elle  tes 
avoit  confirmés.    Le  Roi  fe  déchargea  de  ce 
^u'il  y  avoit  de  plus  odieux  dans  cette  exe*- 
cution ,  en  dédaiant  à  fes  Alliés  qu'il  n'y  avoit 
point  eu  de  part.    Les  Rois  de  Siadê  &  dr 
Fruffi   firent  de   vives  démarches  en  fateur 
de  la  Ville  de  Thêrn  ;  m^  cela  fe  boraa  à 
des  Négociations* 

L'af&ire  de  CcurUndê  fit  auffi  quelque  bruit. 
La  Duchcffe  de  Courlande  Veuve  &  Mère  de* 
deux  derniers  Ducs  &  nièce  du  Czar  Pitm^ 
jouiffoit  toujours  de  ce  Duché  ,  &  le  Duc  "* 
lifdifiémd  retiré  à  Damtuk  fe  port  oit  en  vain 
pour  le  vrai  &  légitime  Duc  On  parla  d'un 
Wariage  entre  cette  Princefle  &  le  Comte  ^  ' 
Mauritê  fils  naturel  à'Anguftt  Roi  de  Pologne.. 
Les  Etats  de  Courlando  confentoient  à  recoor 
noitre  ce  Seigneur  pour  leur  Duc  mais  la  Re^ 
publique  de  Pologne  y  mit  un  obfiacle  invinr 
cible  ;^^  &  le  Roi  lui-même  s'y  oppofa.  Les 
Polonois  ayant  propofé  de  réduire  la  Courlandê 
en  Province  du  Royaume;  ils  y  ont  trouvé 
des  difficultés  qu'il  ne  fera  pas  aifé  de  furmôn- 
ter»  à  moins  que  la  Ducbeife  de  Courlandé 
qui  eft  aujourd'hui  Impératrice  de  Rujjte  n'y 
donne  les  mains ,  ce  qui  n'eft  pas  vral-femr 
blable. 

Pour  ce  qui  eft  de  laNation^P^/^»w/#,-iI  fautD«  J* 
premièrement  remarquer  que  tout  homme  q^JÎÎiJôttoiifti 
D'eft  pas  Noble  en  Pologne^  y  pafle  pour  un       *^^ 
paifan.    Car  dans  les  Villes  on  fait  très-peu  do 
cas  des  Bourgeois ,  &  les  Artilâns  qui  s'y  trou^ 
f|nt>.  font  'étrangers  pour  la  plupart.;  Au rcfie 
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De  L*      les  païfiins  nV  font  guéres  mieux  traites  qw 


lO^MMB. 


Caraâerc 
ées  Polo- 
moiK  . 


De  Pin- 

£interie 

Yoioaoife. 


des  Efclaves.  Auffi  eftil  ccnaîn  qu'ils  iont 
extrêmement  ruftres  A:*groflîers  dans  leur  ma- 
nière de  vivre  &  dan§  leurs  UMEiirs.  C'eft 
pourquoi  quand  nous  partons  id  des  P»lomk 
nous  n'entendons  ^ue  la  NoWefle. 

En  général  ks  Polcncis  font  francs ,  &  n'en- 
tendent guéres  fart  de  diffîmuler  ;   mais  ils 
font  fiers  &   veulent    qu'on   leur    poite  dtt 
refpeô.    Cependant  quartd  oa  leur  fait  hon- 
neur ,  ils  n'en  rendent  guéres   moins ,  &  fc 
montrent  aflféscivîls:  comme  en  effet  ils^  font 
paroître  beaucoup  de  pompe  dans  leurs  dis- 
cours, dan'S  leurs  gcftes  &  dans  leurs  cérémo* 
nies.    D'ailleurs  ifs  font  libéraux  juiques-  à  ht 
prodigalité,  &  ils  ne  peuveat  rien  épargner ^ 
^^uand  nïêmes  ils  devroient  jeiiner  incontinent 
Jaurès.    Cetre  Nation  eft  naturellement  pétu- 
lante 6c  fougueufe;  atme  une  liberté  fans  bor- 
nes,  &  fe  porte  facilement  à  la.  licence  ér 
Và  dérèglement.    Les  PohmHs  ont  beaucoup 
ée  penchant  i  la  fédttion  ,  &  font  fouvei» 
des  ligues  &  des  -fîiélions  contre  le  Roi  ;  re- 
prenant librement  fa  conduite,  &  étant  toû^^ 
jours  fort  jaloux  de  leurs  droits  &  de  leurs  pri^ 
vileges. 

Bien  que  les  PâUnoh  ne  manquent  pas  de 
courage ,  iï  eft  pourtant  certain  qu'ils  font  bictt 
plus  propres  dans  les  attaques,  qu'a  foufnr  long, 
temr  les  fatigues  &  les  incommodités  d'utîe 
guerre  :  &  comme  '\l  n'y  a  que  la  NoWeflfc  qui 
s'aplique  au  métier  des  Armes,  &  qu'elle  ne 
▼eut  point  feivir  autrement  qu^'à  cheval  ,  a» 
Kcu  que  le  reftc  du  peuple  eft  fort  abâtardi;  àé 
là,  vient  que  leur  Infanterie  eft  fort  peu  efti* 
mée ,  &  qu'en  Pâkgnê  on  fe  fert  de  fanttûin» 
étrangers ,  ou.  de  CâfofiWy  qui.  ifont  hardis  de 
^tr^idcs^  • 


Digitizedby  Google 


BE  l'Univers.  Lit^IV.Chap.VL  399; 

La  PoUgnê  eft  un  païs  d'une  grande  étcn- Dt  im 
«hië  ,  dont  le  terroir  eft  généralement  afTésPoLooMs^ 
fertile  I  ôc  où  Ton  trouve  de  bons  pâturages  &  oe  la  fei^ 
des  terres  fort  propres  au  labourage ,  comme  *'*^^  *» 
en  effet  les  IUlUndcis  tirent  de  ht  Pologne  la  l^**** 
plupart  des  grains  qu'ils  confument  dans  leur 
païs.    On  envoyé  de  là  quantité  de  bœufs  en  ^^  ^^'^ 
Allemagne    La  laine  de  Pologm  eft  alTés  efti-  ^  ^ 
»ée  ;   &  on   y  trouve  de  bons  chevaux  ea 
abondance*   D'un  autre  côté  la  LUhuani$  pro* 
duit  quantité  de  mieU  dont  les  habitans  font 
de  l'hydromel  :  après  quoi  le  refte  eft  tran^ 
porté    dans    les    païs  étrangers.    Outre  cela:  . 

on  7  trouve  grande  quantité  de  cire , 
de  lia  ,  de  chanvre  ,  de  cuir  »  de  potaf- 
fe  «de  fel  y.  de  bois  t  Se  autres  chofçs  fem» 
blables. 

Les  marchandifes  que  les  étrangers  aportent  Des  mui 
dans  le  Royaume  ..font  des  draps  de  laine ,  des  ^**f"^*^ 
étofei  defaye,  des  tapis,  des  peaux  de  ^ar-^^,°  ^ 
tes  xibelincs ,  des  vins  à*Effagiu  &  de  Hongrie^       ^    ^ 
avec  quantité  d'épiceries  »  dont  les  habitans 
font  une  grande  confomption.  Les  denrées  qui 
fortent  de  ce  Royaume  furpafferoicnt  de  beau- 
coup celles  qui  y  entrent, fi  les  Polono'u  éioient 
un  peu  plus  d'épargne  »  6c  qu'ils  s'apliquaffent 
ani  manufactures. 

Au  refte  la  PoUgnê  eft  un  païs  fort  peuplé.  La  Poldgatr 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  Roi  &  la  No-  eft  fmm 
bleflc  y  poffédent  quatre- vingt  di:^  mille,  tantP^P^^ 
▼illes, que  villages;  les  Evcqucs  &  les  Chanoi- 
nes cent  mille  fix  cens;  &  les  autres  Eccléfiaflfc. 
ques  avec  les  Abbés  &  les  Abbcffes  .foixante 
mille  &  cinq  cens  cinquante;  ce  qui  fefoit  eo^ 
tout  deux  cens  cinquante  6c  un  mille  cent  cin« 
puante  villes  6c  villages  :  mais  cependant  je  ne- 
Toudrois  pas  être  garant  de  la.  veiité  de  cette 
fiipgutaxioû, 
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Les  forces  de  ce  Royaume,  lors  qu'il  efl  vé- 
ritablement en  fa  fleur  ^^  coiilîftent  principale- 
ment dans  la  NoblelFe.  Autrefois  leis  PçUnon 
fe  font  vantés  de  pouvoir  mettre  en  Campagne 
cent  cinouante  mille  hommes  de  Cavalerie, ou> 
comme  d'autres  prétendent  ,  deux  cens  mille» 
tous  Gentilshommes»  Mais  il  me  feinble  que 
e'eft  un  nombre  un  peu  exorbitant  ;  à  moins 
qu'on  n'y  voulût  comprendre  les  valets  à  che^ 
val.  Ceperuiarit  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  point 
de  Royaume  dans  V Europe  ^o^  il  fe  trouve  tant 
de  NobîeiTe»  D'ailleurs  les  Polonois  ont  le  moyen 
'  de  lever  aflcs  d'Infanterie,  pour  joindre  à  leurs 
CofaquiSy  &  même  s1ls  Vouloient  bien  ména- 
ger ,  ils  pourroieut  contribuer  fuffifamment  de- 
quoi  entretenir  une  puiflante  Armée,  Mais  le 
plus  g^and  inconvénient  vient  de  ce  que  le  Roi 
ne  peut  pas  mettre  d'impofuions  extraordinai- 
res ,  fans  le  confentemcnt  des  Nobles  :  à  quai 
il  eft  difficile  de  les  difpofet  auffi  bien  que  le 
Clergé:  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  la  derniè- 
re neceffiié»  outre  que  quand  même  ils  y  vea- 
knt  bien  confentir,  ils  en  deviennent  bien-tôt 
las.  •  C'eft  pourquoi  la-  Pologne  ne  peut  pas  con- 
tinuer long-temps  la  guerre  avec  la  vigueur  né- 
ce  (Ta  ire. 

Outte  cela  il'  faut  encore  confîdérer  quc^ 
quand  on  convoque  la  Nobleflfe  pour  faire  la^ 
guerre,  elle  ne  s'affemble  que  fort  lentement^ 
&  ne  fe  laiffe  pas  faci'emeni  commander.  A 
ce  défaut  oh.  peut  ajouter  un  autre  inconvcf 
nient; qui  elt  que , s'il  fe  trouve  dix-mille coois^ 
batans  polonois^  ce  corps  d'Armée  paroîtra 
cinq  fois  plus  gros.  De  forte  que  tout  cet  at- 
tirail ravageant  horriblement  le  païs,  eft  bien* 
tôt  fuivi  d'un  manquement  de  vivres  pour  les 
hommes,  &  de.fourrâgc  pour  lés  chevaux. 

Pour  ce  qui  eft  de  la*  forme  du  Gouverne*^ 

"    \    '  menl 
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ment  delà  Pêlogne^  on  doit  remarquer  que  cetDe  i.a 
Etat  a  un  Chef  qui  prend  à  la  vérité  le  titre  dePoLoanfci 
Roi  ;-  Se  qui  porte  un  état  conforme  à  la  Ma-Gouvctût^ 
jeflé  Royale.    Mais  après  tout  fi  oa  cotifidérc  meni, 
combien  fon  pouvoir  eft  limité  ;   on  verra  que 
ce  n'eft  en  effet  qu'un  Prince,  ou  Gouvernei^r 
d'une  Républiv:|ue  libre.    Ce.  Roi  eft  toûjoui;i 
élu  par  un  confentement»  auquel  chaque  Gen- 
til-homme du  Royaume  a  droit  de  donner  ik 
voix.     El  bien  -que  les  Polonoïs  choififlcnt  plus 
volontiers  quelqu'un  de  la  famille  Royale  qu'un 
autre  ;  néanmoins  ils  ne  veulent  jamais  élire  un 
Succefleur  à  la  Couronne  du  \ivant^du  Roi 
Tégnant;  mais  ils  attendent  toujours  un  inter- 
règne ;  ■  parce  qu'ils  s'imaginent  que  c*eft-là  le 
temps  le  plus  propre  pour  réformer  les  abus» 
qui  pourroient  s'être  glilTés  durant  la  Régence 
du  feu  Roi;  &  pour  ôter  àfonSuccelTeurtous 
les  moyens  d'opprimer  leur  liberté. 

Mais  afin   qu'il  n'arrive  point  de  ciefordre  Les  Polo- 
dans  l'Etat  durant  l'Interrcgne,  on  adminiftre  unis  aimcot 
alors  la  jultice  avec  beaucoup  plus  defévériié"»^^"*^^* 
qu'en  un  autre  temps.    Et  cependant  T Arche-  "^  ^'^"P* 
vêque  de  Gnefne  eft  comme ,  Interrex^ou  Ré-  ^„."J„  ^^  * 
cent  du  Royaume.  11  y  a  déjà  long-^emps  que  leur  pro- 
ies Polçnois  ont  mieux  aimé  élire  pour-  leur  Roi  pte  p aïit 
quelque  Prince  étranger,  qu'un  des  Nobles  du 
Païs  ;    parce  qu'ils  ont  cru  que  cela  fer  voit  à 
entretenir  l'égalité  entre  les  Gentils -hommes;^ 
puis  qu'un  étranger  n'a  pas  plus  d'inclination' 
pour  les  uns  que  pour  les  autres ,  au  lieu  que  ceux 
du  païs  ne    minqueroient  pas  d'avancer  tous  . 
ceux  de  leur  famille.    Enfin  ils  ont  toujours 
fuivi  cette  maxime  depuis  le  Roi  Jûgillon ^c^\yi 
étoit  Ii/i&//4»/É»,  duquel  ils  furent  fortfatisfaits; 
à  caufe  que  ce  fut  par  fon  moyen  que  la  Lu 
thuanie  fut  annexée  à  la  Couronne  de  PoUgne^ 
Au  contraire  le  Régne  de  Sigifmond ,    Roi  de 
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Smedit  leur  caufa  beaucoup  de  mal;  non  ieo^ 
Icmcnt  parce  que  ces  deux  Royaumes  font 
tellement  conftitués  ,  qu'un  Rot  feul  ne  leur 
fuffit  pas;  mais  auffi  à  caufe  que  cela  donna 
occafion  à  de  fâcheufcs  guerres  entre  la  P#- 
h^rn  &  la  Suêdt^  dont  fans  cela  on  auroit  été 
cxepit  de  part  ôc  d*autre.  Au  reftc  les  PcU» 
nais  fe  font  toujours  bien  gardés  de  prendre 
pour  leur  Roi  quelque  Prince  de  la  Maifoa 
d'jtutnchi^  de  peur  qu'on  ncn  ulat  avec  eux, 
comme  on  a  fait  avec  les  Hongrm  ôc  les  B^ 
hemiins. 

Les  deux  derniers  Roh  ♦  de  Pùlegne  ont  été 
élus  'd'entre  les  Poionm  mêmes.  Mais  c  eft 
au  temps  à  nqus  aprendrcfi  les  deux  FaéHons, 
qui  ont  fubfifté  jufques  ici  dans  ce  Royaume 
feront  réiinicf  par-là.  Les  Rois  de  Pâhgu 
tirent  de  grands  revenus  des  biens  qu'on  leur 
afligne  à  leur  avènement  à  la  Couronne.  Ou» 
tre  cela  ils  ont  encore  le  pouvoir  de  donner 
toutes  les  charges  &  de  conférer  tous  les  Béné- 
fices du  Royaunre.  I>u  refte  ils  n'oferoicnt 
enrrepremlre  d'introduire  de  nouvelles  Loix, 
de  faire  la  guerre ,  de  mettre  des  impofi- 
tions ,  ou  de  refoudre  quelque  affaire  d'impor* 
lance,  fans  le  confentemtnt  des  Etats  du  Ro- 
yaume. 

Les  Etats  de  Pologne  font  compofés  des  E- 
vêques  &  de  quelques  Abbés  ;  des  Palarm 
{Waiwodis)  ou  Gouverneurs  des  Provinces  ; 
dcs  ChÀtelamsy  ou  Gouverneurs  de  Fort  ère  (l'es; 
bc  des  Principaux  Officiers  de  la  Couronne , 
qui  compofent  le  Sénat  ,  ou  Confctl  ;  lequd 
faifoit  autrefois  un  corps  d'environ  cent  cia- 
quante  perfonnes.  A  quoi  il  faut  ajouter  les 
Députés  de  la  Noblefle ,  qui  ont  à  peu  près  h 
même  autorité  que  les  Tiibuos  avoient  à  Ht- 

^  Michel  &  JeaaUl^ 
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mi ,  puis  qu'un  fcul  d'cntr'eux  peut  annuler  une  de  la 
léfoludon  prifc  par  toute  l'AiTemblée,  quand  il  pologkb; 
veut  protcftcr  contre. 

D'ailleurs  on  parle  fort  librement  dans  cette  pes  Dë- 
Affcmblée,  auffi  bien  <:onire  le  Roi ,  que  con-  P»'^^  . 
tte  les  premiers  Miniflrcs.    Ce  qui^eft  caafc  NobleBfci 
que  (ouvcnt  on  y  traite  les  affaires  avec  beau- 
coup de  confufion  ;  &  que  quelquefois  tout  le 
fruit,  qu'ont  produit  divcrfes  (cances  dansTAf- 
fcmbléc  des  Etats,  eft  rendu  "inutile  parle  ca-- 
price  ou  l'opiniâtreté  d'un  feul  des  Députés  de 
la  Noblcffe.    Car  il  faut  favoir  qu'il  y  a  un 
certain  temps  préfix  (lavoir  de  fix  femaines) 
au  delà  duquel  ils  ne  fe  refoudroient  qu'avec 
beaucoup  de  peine  à  proroger  cette  Aflemblée^ 
cuand  ce  ne  fcroit  que  pour  quelques  jours. 
C'cft  ce  droit  de  contredire  {comradi€endt)(\ViÇ 
ks  P$lm$is  appellent  l'ame  de  leur  liberté. 

Le  Roi  eft  obligé  de  pourvoir  la  Nobleffe  T>%  Ta*, 
des  Bénéfices  vacans  :   &  il  n'en  peut  pas  gar-  'P^"'?'^*" 
der  un  fcul  pour  foi,  ni  le  conférer  à  fes  cn-T^j^^** 
fans  ,  fans  l'aprbbation  des  Etats.    Il  n'a  pas  ^      ^ 
«uffi  le  pouvoir  d'acheter  ,   ni  de  pofféder  au- 
cunes Seigneuries.    Il  n'a  pas  non  plus  Tad- 
roiniftration  de  la  Juftice;  mais  elle  apartient 
à  un  Tribunal,  compofé  d'un  ce^tan  nombre 
dé  Nobles  ,  qui  fut  pTénfiieremen;t  établi  par 
Etimm  BéUùrï;  &  qui  eit  changé  tous  les  ans. 
Ce  Confeil  tient  fa  feance  fix  mois  à  Vtsr'uow  ;  3c 
un  autres  mois  à  Luhlin.    Il  prononce  fentence 
ce  définitive  lur  toutes  fortes  d'affaires ,    fans 
^u*on  en  puifTe  apeller  ;  à  moins  que  les  diflfc- 
jendsne  fuflfent  d'une  très -grande  confequcn- 
ce;   &  en  tel  cas  ils,font  renvoyés  à  l'Anem- 
Wéc- des  Etats.    Mais  les  afiàires  Fifcales ,    8c 
celles  qui  regardent  les  biens  du  Roi ,.  font  dé- 
cidées par  le  Roi  même. 

Bien  que  les  F^iûnais  aiment  cette  forme  déi^éflfxioft 

G>OUrfu<  U  £oA^ 
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Gouvernement ,  8c  qu  elle  femble  s'accommo^ 
der  très-bien  à  rinclination  naturelle,  quilsoot 
pour  leur  liberté  ;  cependant  elle  cft  fujeite  à 
cet  inconvénient,  qu'ils >ne  peuvent  pas  traiter 
leurs  affaires  avec  toute  la  régularité  requife, 
ui  les  expédier  en  diligence.  D'ailleurs  il  eft 
certain  qu'elle  affoiblit  aufli  les  forces  de  ce 
grand  Royaume,  lorsque  la  Nobkfle  vientàle 
foule  ver,  ou  à  concevoir  de  la  jâlouûc  contre 
le  Roi. 

Pour  ce  qui  regarde  les  voifîns  de  la  PoUgm, 
nous  confidérons  premièrement  que  ce  Royau- 
me a  d'un  côté  XAlUmagm^  où  le  Pais  eft  ou- 
vert en  deux  endroits.  Car  il  confine  aux  Ter^ 
res  héréditaires  deTEmpercur  en  SUefie  ;  &  à 
une  pointe  de  la  Hongne.  Mais  bien  que  l'Em- 
pire â'AlUmagnê  Jurpafle  de  beaucoup  en  forces 
le  Royaume  de  Poîogm  ,  néanmoins  ces  deux 
Etats  font  tellement  conftitués,  &  leurs  intérêts 
font  tels  ;  qu'il  ne  peut  pas  facilement  arriver 
d'occafion  qui  les  puifle  brouiller  enfemble  ;  fi 
ce  n'eft ,  qu'en  cas  que  l'Empereur  ,  ou  quel- 
que autre  voulût fe  rendre  Souverain,  ou  Mo- 
mxç{\x^  ê^  AlUmagm  ^  les  PoUnois  s'unifTent  ^vec 
d'autres  pour  s'oppofcr  à  fcs  deffeins  :  auqud 
cas  ils  trouveroient  de  grands  fecours ,  non  fcur 
lement  en  Allemagne  ,  mais  auffi  dans  les  aup 
très  pais ,  qui  auroient  en  cela  le  même  inté- 
rêt qu'eux. 

L  Autriche  en  particulier  n'ell  pas  fuflSfante 
pour  réduire  la  Pologne  par  la  force  des  Armes, 
ni  pour  conferver  un  pais  plat  d'uac  fi  grande 
étendue ,  qui  cft  ^  rempli  ahabitans  »  Ôc  où  il 
ne  fe  trouve  que  très- peu  de  places  fortes.  Car 
quand  même  les  Polonois  feroierit  abandonné» 
de  toute  Y  Europe  »  néanmoins  dans  une  telle 
occaiîon  Tes  lurcs  qui  ne  fouffriroient  jamais 
que  la  Maifon  di Autriche  fit  de  fi  grandes  con- 
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^êtes,  la  pourroient  empêcher  facilement.  Il  de  la  ^ 
en  vrai  que  YAmnche  a  tâché,  par  le  moyen  ^^^^^^% 
2e  l'éledion  à  la  Couronne  de  Pologne  ,  d'an* 
bexer  ce  Royaume  à  fes  autres  Terres  ;  mais 
les  plus  éclairés  d'entre  les  Polonois  n'y  ont  ja- 
inais  voulu  confentlr  ;  à  caufe  du  péril  dont 
leur  liberté  étoit  menacée.  Outre  qu'ils:  ont  de 
Faverfion  pour  les  AlUménds ,  &  pour  leurs 
mœur^,  &  qu'ils  mépr]fent  leur*  modcIlie&  leur 
épargne 

Cependant  il  cft  de  Hnterét  des  Pêlonots ^<\\xtY^^^^  ^* 
les  Turcs  ne  fubjuguent  pas  Je  relie  de  la  Haute  j^  de^PAl- 
Hongriêi  &  bien  plus  encore  qu'ils  ne  mètrent  j^magae  * 
pas  le  pied  dans  la  Moravie',  puifque  par  là  iispai  rappoïc 
trouveroient  un  chemin  court  &  facile  ,    pour  au  Twc, 
pénétrer  jufques  au  cœur  de  la  Pologne.    Mais 
:  aufli  d'un  autre  côté  il  eft  fort  important  à  VAu" 
triche ,  auffi  bien  qu'à  toute  Y  Allemagne  de  ne 
pas  fouffrir  que  le  Turc  fe  rende  maître  de  la 
Pologne  ;    puis  qu'alors  il  auroit  la  porte  toute 
ouverte  pour  entrer  dans  l'Empire.    De  forte 
que  la  vieille  maxime  de  Philippe  Melanckthon  ; 
Èi  Turca  in  Germaniam  veniet ,    vente f  fer  Po^ 
loniam  ;  fi  le  Turc  vient  en  Allemagne  ,  il  vien- . 
dra  par  la  Pologne ,  n'eft  pas  une  produélion  d'un 
efprit  Prophétique .  mais  elle  a  fon  fondement 
dans  la  Géographie. 

C'eft  pour  cette  raifon  auffi,  qu'il  eft  avan- ^o"'quol 
geux  à  X  Autriche  &  à  la  Pologne  de  vivre  en-}^  ^'*"<=? 
femble  en  bonne  intelligence  ;    parce  que  ccs^   "^"5"" 
deux  Etats  couvrent  réciproquement  une  bon- cheaTr ami- 
né partie  de  leurs  frontières.    D'ailleurs  la  Po-  tié  de  u 
logne  tire  de  grands  profits  de  Y  Allemagne  par^ologac, 
le  moyen  du  fel  &  des  bœuft ,  qu'on  y  nego- 
de.    Si  les  Polonois  s'engageoient  trop  avant 
contre  Y  Autriche,  ils  ont  les  Mofcovites  derriè- 
re eux  ,qui  les  pourroient  incommoder ,  à  moins 
qu'ils  n'ei^ent  quelqu'tid  qui  s'ôppofât  à  leur 

apro- 
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Dm  La  aprochc,  Mais  d'un  autre  côté  la  PcUgne^vi 
leotooNE,  donner  bien  de  l'occupation  aux  AufirichUnt^ 
lors  qu'ils  font  embarrafiez  dans  une  guerre  con- 
tre la  Brima  ,  contre  la  Suidt ,  ou  contre  les 
Turcs.  C'eft  pourquoi  il  y  a  long- temps  que 
VAutfichf  a  taché  aengager  la  P^gm  dans  fe$ 
intérêts  par  quelque  mariage  ;  &  d'avoir  une 
fàétion  dans  le  Sénat  £r  la  Brânc$  n'a  pas  né- 
gligé non  plus  les  mêmes  expédiens  »  potir  dé- 
^  tacher  la  Pologm  de  YAïutiche.    Au  refte  les 

Polonais  n'ont  riea  perdu  à  lajalouûe  des  deux 
partis;  puifque  par^à  ils  fe  voient  careâfés  des 
uns  &  des  autres. 
Ce  que  U       Le  BranMourg  confine  auffî  en  partie  \  la 
j^lo^ne      Pologne.    11  eft  vrai  que  TElcéteur  en  fon  par- 
d^ Vî"*    ticulier  n*eft  pas  fort  redoutable  aux  PoUnois  : 
paît  de       *  ^^  néanmoins  Texpérience  nous  a  fait  voir; 
Bnuidc-       qu'étant  joint  avec  d'autres  il  leur  peut  caufcr 
fcottcg.         ae  grandes  pertes.    Quoi  que  d'un  autre  côté 
iî  doive  craindre  ,   qu'il  ne  prenne  un  jour  en- 
vie aux  Pohnois  de  s  emparer  de  toute  la  Pni/#: 
de  même  que  le  Brandebourg  fut  fe  fcrvir  de  la 
conjon^ure  du  temps  pour  s'en  rendre  le  maî- 
tre. 
DU  Dane*       Tandis  que  la  Suéde  6t  la  Pologne  ont  eu  des 
maik  8c  de  démêlés  enfemble  ,    le  Dénemarck  pou  voit  par 
U  Sttcdc.     quelque  diverfîon  leur  rendre  de  bons  offices; 
mais  maintenant  que  ce  différend  eft  entière* 
ment  terminé^,  la  Pologne  n'a  plus  de  vues  qui 
aient  rapport  au  Danemdrck.    Il  eft  de  l'intérêt 
des  ^edois  6c  des  Poionois  de  vivre  en   bonne 
intelligence  :   à  caufe  qu'ils  fe  peuvent  fccourit 
mutuellement  contre  les  Mofcovitet, 
X>e  1*  Mof-     La  Pologne  &  la  Mafcovte  ayant  des  frontié- 
c«?ie.        res  communes  le  long  d'une  grande  étendue 
de  pais  »   ont  beaucoup  à, démêler  ensemble. 

Ces 

^  La  IjeAm»  des  rhflrfrrrt  pn'gdmrT  a|iprni<  iJb 

Q»e  lni  Scène  eft  bien  chaog^ei 
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Ces  deux  Etats  font  prefque  égaux  en  forces ,  de  I«A 
fî  c^  ncft  que  les  Ptf/oaû«  font  meilleurs  Soldats  ^®*'^^**» 
que  les  Mofcovuis.    Mais  dun  autre  coté  le 
Cz,ar  de  MâfcovU  a  ce  grand  avantage  fur  \% 
Pologne  qu  il  eft  Souverain  &  abfolu  dans  foa 
Empire.  Celui  de  ces  deux  fc'tats^  qui  eft  naaï- 
tre  de  Smokndto ,  peut  fort  incoaimoder  Tautre* 
Oeft  pour  cela  que  les  Polonais  doivent  faire 
tous  leurs  efforts  pour  regagner  celte  place.  Au 
refte  ces  deux  Nations  le  pcuvdit  mutuelle- 
ment rendre  de  grands  fcrvices  contre  les  Xwaj  • 
dont  elles  doivent  bien  obfervcr  toutes  les  dé^ 
marches: 

Les*  Turtarti  font  de  dangereux  ennemis  pouf  Dc  u  ^ 
h  Pologne  ;    car  ces  Peuples  étant  fort  légers  à  Tattw««» 
la  courfe  ,  &  adonnés  au  .pillage  ,    font  des 
courfes  à  Timprovifte  ,  &  fc  retirent  d'abord^ 
<}u  ils  ont  pris  autant  d'bommes  qu'ils  en  peu* 
yent  emmener  ,    ou  qu'ils  fe  trouvent  affés 
chargés  de  butin.    D'ailleurs  on  ne  peut  ppini  ' 
prendre  de  revanche  d'eux  ,  ni  leur  rendre  k 
pareille, quand  même  on  les  iroit  attaquer  dans 
les  lieux  de  leur  retraite  ^  tant  à  caufe  de  leur 
vîtelTe  »  que  parce  qu'on  ne  tiouve  rien  chez 
eux,    Ceh  fait  que  les  PoUnois  font  contraints 
de  fouffrir  tous  les  ravages  de  cette  canaille . 
de  même  que  fi  un  chien  les  avoit  mordus;,  à 
moins  tju'ils  ne  les  furprennent  fur  le  fisât  »  6e   . 
^'ils  ne  les  taillent  en  pièces, 

.Le  Waiwode  de  Moldavh^o\}Xio\X,\x^n  mettre  De  la 
la  Pologne  à  couvert  contre  lesincui&onsdecesMoAdaTie. 
barbares;  car  c'eft  au  traTei;s  de  foa  païs  qu'ils 
prennent  lAr  chemin  pour  emreî  dans  les  PrcH 
vinces.dc  Pologne.  C'eft  pourquoi  ^uffi  les  Pop 
lonoisît  plaignent  de  ce  que  ce  Prince»  qui  é- 
toit  autrefois  Vaftal  de  la  Couronne  de  Pologne, 
quoique  Tributaire  du  Tuu. ,  fe  mt  entière» 
ment  fouslaproteâion  de  ces  bifiddksL'an  1612^ 

• .  Les 
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m  La  "  Les  Cofaquts  ont  rendu  de  bons  fervices  aox 
ToLooMi*  poionois  contre  les  Tartaret;  parce  que  n'étani 
Des  Coft-  pas  loin  de  l'ifthme  de  la  Cherfonnefe  Tauriqm^ 
^***»-  ils  ont  occafion  de  charger  ces  voleurs  »  lors 

qu'ils  s'en  retournent  chez  eux.    Mais  les  P^/i- 
ww  ayant  maltraité  ces  peuples ,  ont  été  caufe 
qu'ils  ont  fait  enitiite  autant  de  mal  à  la  Polo- 
.    pt,  qu'ils  lui  avoicnt  fait  de  bien  .auparavant 
Et  il  y  a  bien  de  l'apparence  que ,  fi  les  Pûlomii 
ne  les  ramènent  à  eux  par  la  douceur  ,   ou  ne 
les  exterminent  entièrement;  s'ils  viennent  une 
fois  à  fe  donner  aux  Turcs  ^  ou  aux  Mfijcovms^ 
ils  ne  caufent  à  ce  Royaume  une  playe  incura- 
ble ,    qui  pourra  ravager  toutes  les  Provinces 
voifînes  de  VUkrame. 
Ope  les  •        £niîn  le  Turc  eft  le  p»îus  redoutable   ennemi 
Turcs  font  delà  Polognt  \    particulièrement  quand  elle  eft 
lei  plus       abandonnée  des  Cofaques ,  &  qu'elle  n'eft  apuyéc 
bîlTnnc-   ^*^"<^""  fecours  étranger.    Car  quand  même  la 
mis.de  U    Cavalerie  PoUnoife  ne  cedéroit  en  rien  à  celle 
Pologne,     des  Turcs;  néanmoins  je  ne  vol  pas  comment 
les  Polonais  pourroîent  entrer  en  comparaifoa 
avec  les  Janifains.    Cependant  la  négligence 
des  Polonois  ,  &  les  troubles  intérieurs  de  leur 
Royaume,  ftirent  les  principalesxaufesquidoii. 
nérent  depuis  quelque-temps  la  facilité  atix  Tura 
de  pénétrer  fi  avant  dans  la  Pologne, 
Comment       II  eft  vrai  qiie  pour  l'entière  fureté  dé  la  P*- 
ja  Pologne  logne  ,  il  feroit  bon  que  les  Princes  de  Molda- 
^^  ^duitt  à  '*''*  •  ^^  WaUchie  &  de  TranfilvanU  ftjffent  en- 
régaiddtt    ^^^^  Polonais ,  pour  s'oppofer  au  pafl"age  des 
Tytc  Turcs  :  mais  puifqu'il  y  a  déjà  long-temps  qu'ils 

ont  perdu ,  ou  négligé  cet  avantage  ,  ils  doi- 
vent  prendre  garde  que  leurs  ennemis  n'entrent 
pas  plus  avant.  Or  t)our  ne  donner  aucqn  fu- 
jet  aux  Turti  de  faire  de  nouvelles  guerres  à  h 
Pologne^  il  fcmble  abfolument  néceflaire  qu'eii 
temps  de  paix,  les  i^pfciwiV  empêchent,  autant 

qu'ils 
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<|u*it  leur  fera  poffiblc ,  que  les  Cofaquesnc  faf.  !>■  ^^ 
icnt  des  courfes  fur  les  Terres  du  Grand  Sei-  '«i*®»"*» 
gncur  ;  car  autrement  on  ne  peut  pas  trouver 
mauvais  que  les  Turcs  tâchent  d'exterminer  ces 
Voleurs  &  de  facager  leurs  demeures»  afin  de 
•  faire  de  YVkrMnt  une  Terre  defenc. 

(jepcndant  fi  la  Pol<^ne  entroit  en  guette 
avec  le  Turc^  elle  auroit  à  efpércr  quelque  fe- 
cours  d'argent  du  Pape.  V  Autriche  pourroit 
encore  fsiii-e  bien  davantage  par  quelque  dlver« 
fion  »  fi  elle  vouloir.  Mais  elle  a  toujours  vo- 
lontiers laiffé  le  Turc  en  paix ,  tant  ^u'il  ne  Ta 
pas  attaquée.  La  MofcovU  pourroit  auflî  faire 
beaucoup  pour  la  Pologne ,  s'il  pouvoir  y  avoir 
cctre  ces  deux  Nations  une  amitié  fincére,  8c  . 
une  véritable  confiance.  Mais  après  tout  les 
Polonois  fe  doivent  principalement  fonder  fur 
kurs  propres  forces  ,  &  juger  par  la  conftitu- 
tion  de  leurs  afiàires ,  jufques  ou  ils  fe  doivent 
engager  contre  un  ennemi  auffi  dangereux  que 
le  iHrt. 


Tme  IV.  S  CHA- 
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CHAPITRE    VII. 

-     D    E 

L'EMPIRE   RUSSIEN 

ou   DELA 

MO  S  C  0 V l E\ 

$,1.  1^^  Ous  n'avons  prefquc  rien  à  dire  de 
iiSssilou  IN   ceUaindelaplusîindienneOriginc 

Mofcofii.  ^c  <^c^  Empire,  m  des  exploits  de 

ceux  qui  Tint  gouverné  îes  premiers  ;    parce 
que  les  inftruélioDS  qu'on  en  peut  trouver  par- 
mi des  peuples  fi  ignbrans ,  font  très- maigres  & 
tr^confufes.  Cependant  il  paroît  é?ideïnnient 
'     que  cet  Etat  étoit  autrefois  divifé  en  pkifieurs 
Seign^ries  »  qui  ont  depuis  formé  ce  grand 
Empire ,  tel  que  nous  le  voyons  maintenant. 
BUeem-         Nous  dirons  feulement  id.cù  paflant  que  les 
ch  ^fi*^*      Jl#tf/<:mw;  embrafférent  le  Chriftianifine  en  989* 
nîfmc!*'      ^^5  ^^^  ^^^"^  Prince  WêUàomhr  époufa  Ann^^ 
•       fœur  de  BapU  Porphyrêgfuete  9    Empereur  de 
998.     Qrtce. 
■  En  1137.  le  Prince  Giorgt  fut  défait  par 

l^Zl•     Bastû ,  Roi  de  TartarU  :  &  par-là  la  RuJJk  f%xt 

ré- 

^  A  la  Coni  du  Czar  os  n'approuvé  pas  ceux  qui 
difent  la  Mùfiwie.  On  prcteiKlqae  la  M^fc^vù  n*é^ 
tant  qu'une  très- petite  panie  de  cet  Empire  ,  U  &ar 
dire  la  %nffif  qui  cft  le  nom  général.  On  peut  s'y  con* 
former,  mais  cependant  on  dit  la  "BrMit ,  quoique  oe 
Bom  ioit  originairement  celui  d'une  alTés  pîetîte  7xo« 
fiuce  du  Ho/aumc  à  qt^i  elle  donne  le  nom» 
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réduite  fous  la  Puiflance  des  Târtar$Sé    ^îais  De  Là 
long-temps  après  elle  s'affranchit  de  cette  fer-  Moscovie. 
vitude  ,    fous  le  Prince  Iwén  ,  fils  de  Bâfile   — — 
X^vi$é%U  ;   qui  commença  à  régner  eu  î45o»     *450« 
Ce  fut   fous  le  régne  de  ce  Prince  que  la 
Huffie  devint  un  Etat  co&fidéraUe;  parce  qu'il 
f'afiujetit  la  plupart  des  petits  Princes  de  cette 
Contrée;  6c  entr'autres  les  Ducs  de  Tumr^  8e 
de  la  grande  Novogrode;   ob  l'on  prétend  qu*il 
trouva  un  butin  de  trois  cens  Chariots  char- 
gés d'or  &  d'argent.    Ce  fut  lui  auffv  qui  bâ* 
,  tit  lv)anogorod  ,  Château  près  de  Nârva. 

S.  2.  lient  pour  Succeffeur  ,   fon  fils  Ba-BahleV. 
sitE,  lequel  prit  Phskow,  qui  étoit  aupara- ^^*'^*'**'* 
▼ant  une  Ville  libre.    Enfuite  il  conquit  S???»- 
iensko  ÇvLV  Its  PùlonûU:  mais  il  fut  entièrement 
défeit  par  les  Târttres  de  Cazan  ,  qui  dans  le 
même-temps  pillèrent  la  Ville  de  Mofccu. 

En  1535.  fon  0s  Iwan  Baziiowitz  ♦  ,  un  ■■ 

horrible  Tyran  ,  fucceda  à  l'Empire  de  Mojco-     i533- 
w*    Ce  fut  lui  qui  conquit  fur  les  Tartarcs  les^^*"  *^' 
Royaumes  de  Catuin  Uà:Aftr4ckan,  qu'il  aB.^*''°'^'^*' 
nexa  à  la  Kujff$,    EnfuiTe  ayant  fait  de  grands 
éegâts  dans  la  Ijvmtt  il  défit  Furfttnhtrg^  qui 
étoit  Gjrand^Maître  de  l'Ordre;  Ceft  pourquoi 
WLêvîl  avec  XEfthcnie  fe  donna  à  la  Suéde ^  & 
le  refte  de  la  Livcnie  à  la»  Polognt,    Au  com- 
mencement il  remporta  au(C  quelque  avanta- 
ge fur  la  Polofnê  ;    mais   quelque- tems  après 
Etienne  Batùrt  prit  fur  lui  Pleshw ,  avec  quel- 
ques autres  places.      Ce  Prince  mourut  en 
1584.  i    ■ 

Après  fa  mort  il  eut  pour  Succeifeur  fon     1584. 
fils  Théodore,  ou  Foedoe  7v4wu;iV*,hom-T«eo">o- 
me  fort  fimple  ;    auquel  les  Suedûh  firent  la p^g^j^ 
guerre  au  fujet  de  Vingrh.  iwaaowita, 

5.3- 
'^  Oa  l'appelle  oxdintirement  Jtân'BttfilUts. 
S  2 
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•  »  t  A         f .  ;.   w»i4r  étant  mort  fans  enfans  BoRit 
JtoteoTig«  GuDEKow  fon  beaufrérc  prit  Tadminidration 
Boatt  Gu-de  l'Etat    Mais  il  n'en  tira  pas  grand  avanta- 
MMoir.      gg .  fyf  jQQf  depuis  que  le  feux  Dêmitrms  lui 
Tint  difputer  l'Empire  :  :car  il  mourut  fobite- 
mest  au  milieu  de  ces  troubles  en  1605. 
.    ^  Après  fa  mort,  fonfik  Thbodors»  ou  Fat- 

1005.     ^  Bprjfiowiiz  ,    fut^  à  la  vérité    proclamé 
Grand  Duc  de  Mtfcovtêi  mais  enfuite  les  itfi^ 
C9vins  ayant  fuivi  le  parti  de   Demetrim  ,   fl 
fut  fait  prifonnier  &  maffaaé  en  même-temps, 
.  après  qu'il  eut  porté  le  tître  de  ♦  CxMir  refpa* 
ce  de  ux  mois  feulement.    Nous  avons  rapor* 
té  ailleurs  quel  fut  le  fuccès  du  Êarx  Demg^ 
trius  ;    ^  comment  BépU  5iiiiy  s'empara  de 
,1  ,*   ■■    l'Empire  en  i6o6« 
i6o5.        Charles  IX t  Roi  de  Sued$9  offrit  du  fecoun 
Ba  8it       à  SiJ  s  K I  contre  Démttnus ,  qu'il  ne  voulut  pas 
$vuu»        accepter  tu    commencement.     Mais    enfuite 
lots  lyue  Demetnus  eut  l'avantage  fur  lui ,  il 
rechercha  l'aiDflat^e  de  la  Suêdt  avec  beau« 
coup  d'empreflementf  en  lui  promettant  pour 
recompenfe  la  ville  de*  Kexholm,    Là  •  deifut 
le  Roi  CharUs  lui  envoya  Pont  de  U  GsrMê 
avec  quelques  milliers  d'hommes ,  qui  rendi- 
rent de  grands  fervices  aux  Mê/uvhês.    Mais 
comme  ceux-ci  fiûfoient  difficulté  de  livrer 
les  Places  qu'ils  avoient  promifes  au  Roi  Char" 
Us ,  les  Stifdois  s'en  faifirent  par  force.    CcSt 
par  cette  même  occafîon  que  la  Cartlk  &  le 
refte  de  Xlngrh  furent  annexées  au  Royaume 
de  Suidê.      Nous  avons  fait  voir  ailleurs  de 
queUe  manière  BapU  Suthi  fut  livré  entre  les 
*  mains 

*  Le  mot  Guf  eft  eiplîqué€ii  %ftJfUm  »  par  celui  d'£»* 
fêrmr,  %tk  V,tnwL%  EfcUvnt  ^  il  v«ut  dire.Boi  }  8c 
ëaot  Ici  Bibles  de  cette  Langue  «n  y  appeUc  CfArDé^" 
m'd  ÔcSsltmm. 
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mzins  des  Pclonêh  9  &  comment  T^émttrius^J^lf^^^ 
ayant  été  défait ,  le  Prince  UUdifias  ftit  fait  ^^*'**^'*- 
Cx,ar  de  MofcêvU. 

$.4.    A  la  fin  en  1613.    Michel  Foedb- 
nowiTZ  ,    ^  du  Patriarche  Théodore  Mikit^-      ^^'3» 
wi/;^,  &  de  la.  fille  de  Jun  haftlide,  parvim  5;'^"^^^^^^ 
à  l'Empire  de  Mç/covii.    Ce  Prince  ayant  fait  wnz. 
la  paix  zvcchSuedt&ch  PoUgne^  remit  en  bon 
état  les  affaires  de  U  Ruffie. 

Il  fut  fuivi  par    fon  fils  Aî$Tit  MkhâU^  Alexii 
w//*;  qui  ayant  atiaaué  les  Pot$noir  en  1645^  Mich«lo« 
prit  fur  eux  les  villes  deSmoUftsko  &c  de  Kiowi  ^^^*- 
&  fit   d'horribles  ravages  dans  la  Lhhuanu; 
Outre  cela  en  165^.  il  fit  une»  invafîon  en  li-  "T^T* 
wnkf  où  il  remporta  les  villes  de  D^r^/&de       ^  * 
Xokifihaufen  avec  plufieurs  anitres  places:  mail  s«f  exploits* 
ayant  yquIu  affiéger  Bigs^  il  fut  répouffê  avec 
beaucoup  de  perte.    A  la  fin  par  un  Traité  de 
paix ,  il  rendit  à  h  Smiè  totitc& qu'il  avoitpris. 
Ëi  1669.  un  rebelle  »  nommé  Etimm  Kattiu  ■  ■ 

lui  donna  beaucoup  d'affaires  ;  car  il  s'empara  1699. 
de  C4^»8c  à'Aftrâtkan  ,  6c  fit  de  grands  de* 
gâts  dans  le  païs  ;  mais  enfuite  ayant  été  pris, 
il  fut  traité  félon  fon  mérite  ,  après  quoi  tout 
le  rcftc  fut  réduit.  Plufieurs  Coféquts  s'ctant 
isis  fous  la  proteétion  de  ce  Czar ,  donnèrent 
occafîon  à  wic  guerre  avec  les  Turcs^  dans 
laaueîle  il  ne  gagna  rien.    Ce  Prince  mourut  en  "^ 

loi  S'  1^75» 

$.  la.  lllaiflapour  SuctreileurFpEDOR  jeune 
Prince  valétudinaire  <m  après  un  règne  qu'il  ne 
£gna]a  par  aucune  aâion  remarquable, mourut 
en  i63i. 

[Après  fa  mort  on  plaça  furie  Trône  fon  plus 
jeune  frère  Pibrrb  AlextowitXr  ^    parce  qt»eî![î?-fj 
rainé   iwan  éiant^fbible  d'efprit,  &  de  corpsy  ' 

fut  jugé  incapable  de  gouverner.    P'um  étoit 
né  a  an  fécond  Lit.    Sophib  fa  fo&ur  qui  étoit 
S  3  du 
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Db  La  du  premier  auffi  bien  ^\x*Iwan  s'oppoià  à  Xér 
Moico?iB.  Icvation  de  fon  icune  frcrc  ,  foit  par  tendrcffc 
pour  celui  qui  étoicné  de  la  même  Mère  qu'el- 
le I  foit  plutôt  que  le  trouvant  difoofé  à  la  laif- 
fer  gouverner  fous  fon  nom ,  elle  n  efperât  point 
le  même  crédit  fous  P/frrf  >  qui  faifoit  déjà  en- 
trevoir des  prefages  d'un  génie  fuperieur.  Elle 
excita  les  Stnlitx,  forte  de  milices  qui  compo- 
foient  fa  garde  ordinaire  de  la  Cour,  &  qui  re- 
pondent à  ce  qu'on  appelle  en  ^râ»c9  la  Mai* 
ion  du  Roi.  Il  fe  forma  un  foulevement  pres- 
que général ,  où  quantité  de  Boyards  eurent 
part;  &  elle  vint  à  bout.de  faire  qu'/wa»  rc- 
gnéroit  conjoin cément  avec  fon  frère  ,  &  que 
l'Etat  feroit  admifiillré  au  nom  des  deuxC«4ri. 
Elle  choifii  même  dans  une  Maifonilludre  une 
femme  à  fon  firére  Iwa»  »  afin  que  ce  Prince 
ayant  des  fils ,  elle  fût  affurée  de  gouverner  plus 
longtcms.  Ce];>endant  de  fon  mariage  avec 
Pro/cAvte  de  Solnooff^  il  ne  naquit  que  trois  fil- 
les *  8c  l'ambitieufe  Sophie  laitee  de  partager 
avec  fon  frerc  >  le«  hoimeurs  &  TAutorité  de 
la  Couronne  ,  réfolut  enfin  de  fe  placer  fur  le 
'  Thrône.  Elle  s'aiTocia  pour  ce  deifein  le  Prince 

x688.  ^^  GaHizAtn  ,  qu'elle  aimoit ,  &  qui  devoit 
répoufer.  Le  complot  étoit  à  la  veille  d'être 
exécuté  ,  lors  qu'il  fut  découvert.  Son  frère 
la  rdeguadans  un  Couvent  oii  elle  mourut  en 
1704.  Le  Prince  GallizMn  fut  envoyé  en  SU 
hêrie ,  où  il  vécut  dans  la  mifere. 

Iwan  qui  n'avoiteu  gueresde  part  à  tous  leurs 
prqjets,  céda  toute  l'Autorité  à  fon  frère»  qui 

con- 

*  L^ainé  Catherinb  a  époiifé  châtlts  Lt9fêUl  Dac 
de  Meeke' bourg ,  la  féconde  ^^nm  ,  eft  la  Ouctxfle 
Douairière  de  CmUndtt  devenue  enfin  Iirperatrice  de 
^(«j^'par  rexrinâion  de  la  poftetité  maicuIiAe  dePiVt- 
u  A    La  tioUteme  cft  f  RoacoviB. 
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continua  de  régner  feul  Ils  étoient  emrés  dam  Dm  t  jr 
la  Grande  Alliance  qui  fe  forma  eh  iéSô,  con-  Moscarifc' 
tre  les  T^rcs:  la  première  campagne  ne  fut  pas 
keureufe  poar  les  Mùfc9v'»§s ,  6c  le  Générât 
Gams;,x,my  couCm  de  celui  d<»t  nous  venons  de 
parler ,  eut  da  m^heur ,  mais  le  Czar  Pitrre  conti^ 
nua  la  guerre  avec  piiw  de  fucces,  &  entre  au- 
tres avantages  qu'il  remporta  ,  il  prit  ^fifffat 
le  Tanaïs.  Là-defTus  on  parla  de  padi  »  ôc  com«>      .  > 
me  on  ne  pouvoit  convenir  des  conditions, 
on  fe  contenta  de  faire  une  Trêve  pour  deux 
ans. 

Le  CzM-  apris  cette  conquête  rentra  en 
Triomphe  dans  fa  Capitale  ;  &:  prit  la  réfo- 
Imion  de  voyager  dans  les  principaux  états  de 
XEHrop9  -,  afin  de  voir  tout  par.fes  yeux ,  ôc  de 
fortir  de  l'ignorance  où  fes  ancêtres  avoient 
vêcu;  Il  réfolm  donc  d'envoyer  une  magnifi* 
que  Ambaffade  ,  dont  un  <étrangef  nommé  le 
Fort  étoit  le  Ghef ',  &  à  la  fuite  de  laquelle  il 
étoit  lui-même  incognito  avec,  titre  de  Grand 
Commandutr,  11  partit  en  ^697  ,  6c  prenant  '■•  ■  ■■■ 
fa  route  par  K'émgsèerg  ,  il  viiîta  la  HolUnde,  1^91*  - 
\  Angleterre  ,  les  Cours  de  Dnfde  &de  Vienne, 
Il  s'entretint  avec  les  Souverains  des  Etats  qu'il 
parcourut  6c  fe  fit  un  plaifir  oe  les  connoître 
perfonnellement  ;  mais  il  n'y  en  tm  pohjt 
pour  qui  il  eut  conçu  plus  de  vénération  que 
pour  l'Empereur  LiepeU^  Il -examina.iout  avec 
loin  6c  entra  dans  tons  les  détails  de  la  Naviga«  ; 
tion  ,  &  de  l'art  de  bâtir  les  navires  dont  il  fit 
même  l'apprentiffage ,  comme  on  fimple  artifan* 
U  engagea  à  fon  fervice  6c  envoya  enibn  païs« 
les  plus  habiles  ouvriers  ,  6c  au  lieu  que  fer 
prédeceffcurs  avoient  eu  ^and  foin  d'empêcher 
leurs  Sujets  de  voyager  :  par  une  maxime  toute 
çppofée,  il  fit  voyager  les  jeunes  gens  dequàlité 
ann  qu'ils  appriflent  ks  manières  des  Nations 
'    ,  .   .  S  4  po- 
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Dt  1.4       ^ics,  &  qu'à  leur  retour  ,  ik  lui  aidaffeût  i 

Mo^cofiir.  civilifer  fcs  Peuples.    Cette  conduite  lui  attira 

k  l)tine  de  pluûeurs  Bêïards  qui  entêtés  en  fà' 

Teur  de  la  groffiereté  de  leurs  ancêtres  firent 

ime  conjuration  pour  ne  le  point  laifler  rentrer 

dans  le  Pais.    La  PrinceCe  Sêphit  n'étôit  pas 

la  dernière  à  fouftcr  le  feu  de  la  révolte.     Le 

Czar  traverfa  la  Pêlognr^  &  y  eut  une  entrevue 

,  avec  le  Roi  Augure  le  4.  Septembre  1698,  Se 

2698.     delà  retourna  à  Mofcm.  Son  arrivé*:  fut  fatale 

aux  conjurés»  il  en  fit  exécuter  fis  mille  »  & 

pour  ôtcr  à  la  Princcflc  5tf^ibif  Hefperanccqu'el^ 

le  avoit  de  monter  lijr  le  Trône  ,  il  la  fit  ref- 

ferrer  plus  étroitement  qu'auparavant  dans  un 

-Couvent.    La  Trêve  avec  les  Tlwaétant  prête 

d'expirer,  il  la.renouvella  pour  trente -ans,  & 

S  arda  Afoff^  mais  il  s'engagea  de  n'avoir  point 
e  Vaiflcaux  fur  la^  Mer  noire. 
A  peine  ce  Traité  étoit-il  publié  à  Mofe$u^ 

Îue  l'on  j  déclara  la  guerre  contre  la  Stttdek 
-es  prétextes  que  Ton  en  donnoitnepouvoicnl 
être  plus  légers.  On  dit  alors  que  c'étoit  pour 
punir  la  Sutdt  de  ce  que  le  Cxjir  paiTant  ptr 
Riga^  on  ne  lui  avoir  point  fait  afTés  d'hon» 
neurs ,  6c  qu'au  contraire  on  avott  vendu  fort 
cher  9  tout  ce  dont  le  Ckat  &  fa  fuite  avoient 
ettbçfoin.  Mais  les  véritables  raifons  étoienc 
que  le  Czjtr  vouloir  avoir  un  Port  dans  la 
mer  Baltique,  pour  y  établir  le  commerce  des 
marchandifes  qu'il  tire  det  pais  auxquels  il  con- 
fine, comme  U  Pei^ft  /k  /n  Chtm.  ^s  Ambaf^ 
fadeurs  expliquèrent  aâés  ouvertement  cette 
intention  de  leur  maître ,  aux  Cours  de  Sutdw 
^  de  de  HoUandt. 

Pour  exécuter  ce  projet  le  Ctar  attaqua  la 
lÀvmie  &  aflfcgea  Narva  zvt  commencement 
d'Octobre.  Mais  la  promtitude  avec  laquelle 
le  Roi  de  SHid$  accourut  pour  d^ager  cette 

place 
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place  obligea  les  Mêfio-oites  de  qaiter  leur  en*' de  La 
trcprife,  avec  beaucoup  de  perte  ptndant  Tab*  **'^*^^^"* 
fencedu  Czmt^  quiétoitallcà  Novûgrod.  , 

Au  prinrems  de  l'Année  foifante  le  Czar  ^ 

s'aboucha  avec  le  Roi  de  Polû^ne ,  à  Birfen  en  " 
LithitAnii. .  Ce  fut  là  qu'ils  concertèrent  les 
moyens  d'interefler  dans  la  guerre  contre  la  Sta^ 
i^f  la  Republique  de  PoUgm  qui  ne  vouloit  point 
fc  déclarer  contre  cette  Monarchie  quelque- inf- 
tance  que  le  Cuir  pût  faire  '  pour  l'y  enga* 
ger;  &  quoi  qu'il  eût  enroyé  une  Arabaflade 
à  cet  eâfetr  Ses  troupes  furent  défaites  par  les 
Sméots  au  palfage  de  la  Dwlne ,  mais  il  eut  quel^ 
que  avantage  fur  eux  à  Petzfckttr  auprès  an 
Lac  de  Psypus  &  leur  tailla  en  pièces  quelques 
centaines  d'hommes.  Les  Suédois  eurent  auffi 
du  malheur  dans  Tadion  à^Eitfxfêhr  en  Eftonie^  . 

L'année  foivante  il  y  eut  quelques  efcarmou-  ' 
chcs  dont*  le  fuccès  fut  farorable  tantôt  aux  uns  ^/O^- 
&  tantôt  aux  autres  ;  cnfuite  les  Ruffigns^  prirent 
Muthurg  qu'ils  fortifièrent  mieux  qu'il  n'étoir, 
&  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Sohuffilbourg^ 
&  fondèrent  à  Nhn  Sehantz  ,  une  nou^relle 
Tille  qu'ils  appdlercnt  SAtnt' Pettrsbomg,  

L'an  1703.  ils  faccagerem  &  brûlèrent  lei  — — 
confins  de  VEftoni$  &  de  h  Livonie,  &  com-    ^^03. 
mencerent  par  bloquer  NérvM  qu'ils  aflîègerent    ^^^-^ 
&  prirent  l'année  d'après ,   auffi  bien  que  les 
Tilles  de  Dirft  6c  lvûn$goroà^  qu'ils  enlevèrent 
à  la  Siudê.  Cette  même  année  l'Alliance  entre 
la  BùUgno  &  la  Ruffê ,  fut  conclue  au  Camp  de* 
▼ant  NartHi. 

L'année  170^.  le  C«4rentra  en  Polûgne^  avec  ■ 

uae  grolTe  armée  pour  foutenir  le  Roi  At^  1705. 
gmfiê  fon  Allié  contre  la  Siteàe  ,  comme  il  s'y 
étoit  engagé  par  ce  Traité.  Il  y  eut  entre  le 
Général  Ri^i»  Curemetow ,  6c  le  Général  Sut^ 
dm  lÀ-mnhêutt  une  fanglante  rencontre  »  ^ 
S  s  le? 
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les  Ruffiens  fe  rendirent  maîtres  de  la  CpurUndi, 
B    Ta       Pendant  que  les  Suédois  faifoient  d'inutiles  cf- 
MoscoriK.  ^'oris  pour  s'emparer  des  nouvelles  fortereffes 
*  auprès  de  St.  P#wri^*«r^  ,1e  Czat  prenant  avec  lui 
un  Corps  de  Troupes  »  marcha  au  traversée  la . 
Lhhfàdmii  jufqu  à  Warfovie  ,    &  fe  trouva  au 
mois  de  Novembre  à  Tifozzin  où  le  Koi  de 
PoUgnê  fe  rendit  auffi  pour  s'aboucher  avec  lui» 
t  Dorant  l'hiver  de  1706.  le  Roi  de  Suéde  fon- 

1706»  ^ea  à  furprendre  les  iu/fiens  en  Livonie  ,  mais 
il  ne  put  y  réuffir;  car  ils  fe  tenoient  trop 
bien  fur  leurs  gardes ,  &  fubmergeant  l'Artille- 
rie qu'ils  ne  purent  point  emporter  de  Gredtiê^ 
^as  fe  retirèrent  jufqu'à  Brefz^,  Après  leur  re^ 
traite  les  Suédois  allèrent  piller  la  Luhiuuûe. 
Les  Mofceviies  attendoient  un  renfort  de  Trou- 
pes de  Terre ,  6c  ils  s'ètoient  ipis  en  état  de  pou- 
voir tenir  la  mer.  Ils  avoient  équipé  à  Smint- 
Tetenhourg  une  affés  belle  Flotte  que  le  Cxat 
Touloit  commander  lui  même. 

Pendant  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  en  Suxe 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes,  le 
Caar  profitant  de  fon  abfence.  fe  hâta  défaire 
les  aâfaires  en  Pologne  ^  &  &  une  Alliance  avec 
ceux  des  PoUmis  qui  étoient  contre  le  parti  de 
Stanïfflés,  Les  villes  qui  tenoient  pour  ce  nou- 
veau Roi  furent  facagèes  •  le  Colonel  Scbultz. 
brûla  impitoyablement  pudeurs  endroits  ;  les 
villes  de  Raviffch  ,  Reuge»,  Bajomewa  ^  Kali/eb^ 
&  Lijfa  furent  réduites  en  cendres»  &  leshabi* 
tans  perdirent  la  vie  avec  le  bien.  Lorgne 
les  Suédois  repayèrent  de  Saxe  en  Pehgne^lcf 
Ruffîens  retournèrent  e&  leur  païs  ;  mais  dans 
les  lieux  où  ils  payèrent ,  ils  lailTerent  d'affreo* 
fes  marques  de  leur  fureur  »  mettant  tout  à  fea 
&  à  fang  »  6c  enlevant  avec  eux  beaucoup  de 
peupte.  Ils  emmenèrent  à  Mûfeêu  les  habitans 
•de  Derft ,  ruinèrent  les  Maifons ,  6c  £rent  faiK 

ter 
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tfcr  Jcs  murailles  9    ils  Iburagérent  enfin  la  Li-D*  î-a 
tbiiMniê^    &  le  territoire  de  ili^*  jufqu  à  la '^®*^^'*» 

Le  14.  Juillet  1708.  il  fe  donna  ptès  de  ^#-  ' 

hiUg  t  Un  ftnglattt  combat  entre  lès  K«^e»i  &  i^dè. 
\ts  Suédois  qui  les  pourfuivoient  ;  îespiémicrsy 
perdirent  le  plus,  &  furent  forcés  de  reculer. 
Les  Smdêis  pafférent  lè  Dnieper  le  i  ^.  d'Août , 
&  laifierent  le  païs  de  Mûktlo]f,  qu'ils  atoient 
affamé.  Ils  s'aperçurent  alors  de  la  'di£Bculté 
qu'il  y  a  voit  de  fabfîfter  dans  un  païs  où  ils 
n'a  voient  point  de  Kiagazins  ,  &  ou  l'ennemi 
a  voit  d^aconftiraé  les  vivres,  au  lieu  que  les 
Muffbns  tiraient  de  chés  eux  commodément  tout 
ce  dont  ils  a  voient  befoin.  Malheureufement 
pour  les  Suedûis  ,  le  CKar  eut  le  bonheur  d'é* 
touffer  le  foulevem'ent  de  quelques  peuples  fur 
le  Don^  dont  la  révolte  eût  pu  favorifer  fes  en- 
nemis. Les  Stêedch  étoient  d'abotd  campes  à 
Sétteky ,  puis  à  Zl^Hkewa  ,  d'où  ils  s'avancèrent 
jufqu'à  CxAukj  ;  les  Mofcovhes  décampant  de 
Heeky  les  côtoyèrent  toujours.  On  difoit  aloit 
par  roue  que  fa  Majefté  Suedcîfi,  avoir  en  vûë 
d'ailer  à  Mefceu  pour  y  faire  au  Cxat  le  même 
parti  qu  elle  venoit  de  faire  aq  Roi  de  Pologne  ; 
&  qu'après  cela  les  places  de  lÀvome  qu'elle  a- 
voit  lailfées^  entre  les  mains  àcs  ennemis ,  lui 
«viendroient  d'elles-mêmes^.  Il  lui  arriva  un 
contre-t€ms  qui  dcvoit  -diflîper  ces  fumées  de 
Ibn  imagination.  Son  Général  iJôvfenhuupt  , 
étant  en  chemin  avec  un  Ctonvoi  de  Quelques 
jfiiMe  Chariots ,  &  de  beftiàux  pour  l'Armée 
Sfiidei/e,  qui  étoit  dans  une  extrême  nèceflîté  » 
eat  à  peine  pafféle  Dm/fer  à  Mohilejf,  qu'il  fut 
aitaqué  fzxiâs  en  déroute  par  \ts  Rtiffiens,  qui 
lui  enlevèrent  tôut4e  Convoi  ,  lui  tuèrent  en-  ^ 
▼iron  mille  hommes  de  fôn  Efcorte,  ôt  il  eut 
de  la  peiBt  à  tcga^er  avtc  le  reftc  l'armée  5irr-* 
S'  6  *  dûifif 
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Di  hk        Mfi.    11  y  étoit  arrivé.  Mafeppa  Chef  des  C«- 
M©»QoviE.yî,^/^e,,  qui  $*étoit  joint  a»  Roi  de  Suedê^  avec 
quelques-uns  des  liens.    Le  Csiar  fut  fi  irrité 
de  fa  conduite ,  qu'après  s'être  emparé  de  Ba-^ 
turin  fa  Réiidence ,  il  le  fit  pendre  en  effigie. 
Les  Sutdûis  cfluyérent  les  extraordinaires  ri^ 
;r.  gueurs  de  l'hiver  en  1709,    Ils  étoient  alors 

1709.  dans  XUckrainê  auprès  de  Hadwck ,  &  dans  le 
pis  d'alen«our.  Le  froid  fut  fi  violent,  qull 
Içur  mourut  beaucoup  de  Soldats ,  outre  qu'ils 
étoient  déjà  afToibUs  par  l^s  grande  marches 
qu'ils  avoient  faites.  Auffî^tôt  que  la  f^on  le 
put  permettre  »  le  Roi  aifiégea  Pultâunt.  Ce 
confeii  lui  fut  donné  par  MaxAppA^  contre 
l'avis  de  tous  les  Généraux^  Sutd^is^  qui  voik 
loient  que  l'on  allât  droit  à  Mpftêu.  Le  fiége 
traina  en  longueur  parce  qu'on  manquoit  de 
beaucoup  .de  chofes  à  la  fois.  Pendant  ce  tems 
là  \t%  Kuffknt  eurent  le  tenu  de  s'afiembler,  & 
de  fe  retrancher  de  maniére^  qu^i^s  enfermèrent 
l«s  Sutdois.  Ceux-ci  à  qui  les  vivres  étoieîjt 
coupés»  fe  virent  dans  l'alternative  y  ou  de  pé- 
rir de  faim ,.  ou  de  forcer  les  retrandienaents 
des  Ennemis.,  &  de  fe  faire  un  fanglant  paffage: 
à  travers  une  armée  qui  éto't  foraaidable  par  le 
nombre,  8c  par  les  avantages  des  foffés  qu'elle 
Le  I.  de  avoit  eu  le  tems  de  ^rreufer.  Il  fallut  pourtant 
J  ttillct.  s:y  réfoudre  ,  &  comme  ]t%  Suédois  étoient  ctt 
trop  petit  nombre  pour  forcer  toutes  les  redou- 
ter de  Ruffitrn  ,  leiHr  Infanterie  efliiya  un  feu- 
terrible  qui.  la  ruïoa:,  &  elle  fut  mifeeu^érou- 
te.  Les  Mûfcovhis  la  poiufui virent  avec  d'alKan^ 
plus  de  carnage  ,  que  l'Infanterie  Suednfi  ne 
pouvoit  point  fe  battre  à  caufe  du  terrain.  Les 
vaincus  s'enfuirent  vers  PenimUcs^na  a^rcc  une 
telle  précipitation  ,  que  plufieurs  furent  iàos 
•  manger  inCqu'au  ir.  Les  Mo/ccvita  les  acculé- 
rem  eonn  fur  le  bord  àyiDni^r^  9U.ii:ayaot 

pointr 


Digitizedby  Google 


DE  l^Univers.  Liv.  IV.Chap.  VII.  4^1 

point  de  reflburce  ,  Hs  forent  obligés  de  Te  ren-  De  la 
drc  prifonnicrs  de  guerre.  Moicofti» 

Le  Roi  avoit  paffé  ce  Flenve  atec  hicn  de  la 
peine  »  &  du  danger  ;  De  tou'e  fon  armée  il 
ne  lui  demeura  qu'une  partie  de  fes  gardes  d« 
Corps  ,  6c  les  deux  Généraux  Légênron  & 
Spaén  le  rede  fut  taillé  en  pièces, ou  fait  pri* 
fosnier.  Matippa  avoit  eu  la^  prudence  de  fe 
retirer  en  même-Jtems  que  le  Roi ,  6r  il  lui 
confeiHa  d'aller  ïBtnder  ♦,  fbriereiTe  des  Tn^rfx 
fituée  dans  la  Tsrtarhé  II  envoya  de  là  une 
Arabafifade  à  Cênftanmoflê  pour  demander  la 
protedion  du  SuUan»  Le  Cxjir  y  en  envoya 
auffi  une  pour  demander  qu'on  lui  livrât  ion 
Ennemi. 

Le  CxMr  fît  pafler  en  PoU%n$*Zx.  en  Livênh^ 
ks  troupes  dont  il  n'avoit  plus  befoin  &  s'a« 
boueha  avec  le  Roi  ^ugujtg,  qui  fe  rendit  vers 
la  fin  de  cette  année  à  Thcr^y  &  après  y  avoir 
pris  des  mefures  pour  maintenir  ce  Monarque 
fur  le  Trône  de  P9lêgn$^  où  il  étoit  revenu , 
il  retourna  dans  fes  Ëtats  »  &  fit  une  entrée 
Triomphante  à  M$fc4u  ,  menant  avec  lui  des 
milliers  de  prifonniers  Suédois ,  dont  la  marche 
teffembloit  affés  aux  Triomphes  des  anciens 
V^omaim,  La  CùurUnii  tomba  auffi  au  pouvoir 
des  Rkffitns  qui  obligèrent  les  Suêd^U ,  \  s'en 
i!Ctirer.  Ils  fe  rendirent  auffi  maîtres  de  Wyhjurf^ 
de  Ki^«>  ^  Dunémimdif  de  Kexhotm  »  &  <& 
3$rfi0^  en  1710.  &  fe  virent  enfin  poffefffeurs  - 

âe  toute  la  LivonU.  Ce  fut  alors  que  le  Duc  de     j-jq^ 
CùurUnde^  fut  rétabli  dans  fes^  Ëtats  en  épou* 
Ant  la  nièce  du  Cmu 

Le   - 

/ 
^  Oii.T«i(/«.    Le  mot  de  Bmier  figeifie  un  tombeM» 
9c  peut  lui  avoir  été  donné  \  caufe  At  quelque  Pcioce 
qui  s'y  fereic  fait  enterrer.  Cette  lignification  fit  cxoiie 
^ndque  tems  que  le  Koi  de  Smdt  étoit  moin 
S7 
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jH  Z.A  Le  féjour  du  Roi  de  SM0dê  fur  les  fronti^es 

MotcovoE.  de  Turquie  ne  laiflToit  pas  de  pauicr  derinquiettide 
à  la  Cour  de  M^fcêu.    Ce  Prince  aidé  des  boas 
offices  que  lui  rendoit  le  Ktn  des  Tartant^ 
fiogag^  les  Tiif4s\  rompre  le  nouveau  Traité» 
ieus  prétexte  que  le  Cx^r'  avoit  iaic  éleviér 
quelques  Forts  fur  le  Ihn ,  6c  qu'en  pourfuivant 
lés  Shêdw  qui  fuyoient  dans  la  déroute,  on  a* 
▼oit  violé  le  territoire  des  Xnrcs  en  Moldsvk. 
Le  CxMr  ^uroit  bitn  voulu  Ke  difpeûfer  d'une 
guerre  qui  ne  raccomnK>doit  point  »    âc  qui 
.  Àoit  un  obftade  aux  conquêtes  qu'il  meditoit 
encore  fut  la  fynik.    Il  s'offirit   de  donner  au 
Roi  un  fur  paffage  dans  Tes  Etats  fous  l'efcone 
de  quatre  à  cinq  mille  Turcs  ^  &  de  lui  in?ocu- 
rer  la  même  fujpeté  dans  la  P^nt,    Cette  oi-. 
fre  fût  inutile  »    &  on  en  vmt  à  une  guerre 
ouverte*    La  Walachie  6c  la  Mùldavïi^  étoient 
pour  le  CKâr  à  caufe  de  la,  Religion  »    6e  ce 
Prince  comptoit  avec  apparence  de  pouvoir 
tirer  de  gmuds  avantages  de  cette  guerre*    Il 
s'avança  vers  hPrttt/ip  fur  Taffurance  qu'on  lui 
donna  qu'il  y  trouveroit  a(Ks  de  vivres,  6c  dans 
le deflein  de  prévenir  VzxmécOtiomane;  mais  les 
X«r<:i  fe  hâtèrent;  6c|>affaRtlaPrii^i^>  tombèrent 
fUs  It^Czar  ,  plutôt  qu'il  ne  les  attendoit.    il 
fe  trouva  fans  vivres  entouré  d'ime  nombreufe 
armée ,   6c  dans  le  même  état  où  le  Roi  de 
Suéde  s'étoit  trouvé  à  PtUh^wa.  11  €kt  attaqué 
par  ics  Infidelles  que  conduisit  ie  Vifir  en  per<« 
fonne  »  6c  après  une  bataille  très^ûnglante  qui- 
dura  trois  jours  confecutifs ,  à  fa  voir  le  1 1.  le  ii. 
■  ■■   6c  le  i^.  de  Juillet  17 ii.    11.  fe  tira  d'aff^re 

1 7  X I  •  par  une  négociation.  Outre  l'argent  qu'il  donna 
au  Vifir,  cet  Officier  fit  réflexion  que  malgré 
le  grand  nombre  d'Officiers  6c  de  Soldats  quil 
aveit  perdus  ,  il  n'avoit  encore  pu  enfoncer 
l'armée  Bji0en»e.  Il  craignit  que  s'il  h  oacttok 
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au  defefpoir  ,  il  ne  perdit  la  plus  grande  par-  de  la 
lie  de  fon  armée  rebutée  par  les  attaques  inU'W<>«coviE.. 
tiles  9  &  en  même-tems  les  arantages  que  le 
Cxjtr  lui  offroit  II  confemit  donc  a  une 
uêve  de  deux  jour»^,  pendant  laquelle  on  con- 
vint d'une  paix  y  à.  condition  que  le  Cxmt 
rendroit  jifajf  zxa  Turcs  ^  raferoit  les  autres 
torts  des  environs  ,  laifleroit  YUckrémê  en  li» 
berté;  qu'il  livreroit  l'Artillerie  de  Campagne» 
&  ne  fe  mêleroit  point  des  tifi)^  de  Pdogn$* 
En  faveur  de  ces  Articles ,  on  permit,  aux  i6v/^ 
fitm  de  fe  retirer  librement ,  ce  qu'ils  firent 
fons  différer.  Xe  Vice-Chancelier,  Sehofhircff, 
&  le  jeûne  Cx^remetoff^  furent  donnés  en  ô- 
tage  pour  lar  fureté  de  l'exécution  des  Articles. 
Dans  ce  Traité  on  ne  ût  aucune  mention  des 
intérêts  du  Roi  de  Stade  ^  parce  que  ce  Monar* 
que  ^'étoit  brouillé  avec  le  Vifir  par  {ça  ma« 
niéres  hautaines. 

Cependant  le  CKar,  &  fon  armée  étoient 
Ibrtis  d'embaras.  Il  y  eut  de  la  difficulté  à  l'é*» 
gard  de  l'exécution  du  Traité,    jifofféioix  une 

Î>Iace  que  la  fti^  ne  rendoit  qu'à  regret ,  8c 
es  otages  qu'elle  avoir  donnés  ,  eurent  beau- 
coup à  fouffrir  à  Confiant wf  h  »  où  Ton  fut 
bon  gré  au  Roi  de  Suêdt  d'avoir  engagé  laPor^ 
te  dans  une  guerre  qui  avoitii  bien  tourné  pour 
elle.    AfofffxA  enfin  renflu  en  1711. 

Les  Turcs  diarmés  de  cette  conquête,  ou-  '  " 

bliércnt  alors  les  promeflcs  réitérées  qu'ils  a-  ^' '*• 
voient  faites  au  Roi  de  Suéde ,  de  continu^ 
la  guerre  en  fa  faveur  ,  &  de  le  comprendre 
dans  le  Traité  de  paix.  Ils  ne  fongerent  point 
à  dégager  leur  parole ,  &  confirmèrent  la  Paix 
avec  la  McfcovU.  Ils  retinrent  pourtant  les  ôr 
tages ,  parce  que  le  CzAr  ne  retiroit  point 
ks  troupes  qu'il  avoit  en  P^gne^  8c  qu'il  a'y^ 
avoit  encore  liea  de  téût  fur  la  manière  dont 
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Di  Là       le  Roi  de  Sued$  pourroit  repaifer  de  7mrqm 
MosQoviB.  en  fes  Etats.    Les  *Imm  «toient  autant  d'im* 
patience  d'être  débarraffés  defa  perfonnc,  qu'H 
en  avoH  peu  de  partir. 
Jamais  il  n*étoit  content  de  ce  qn'on  avoit 
mm^mm,^m  ofert  pouf  ftcflitcr  fon  retour ,  tant  qu'enfin 
1713^     en  1713.  le  Kart  des  Tértafês  téÇoln  de  le  ti- 
rer de  Bindtr  de  gré  ou  de  force,  l'attaqna  à 
'    main  armée,    avec  de  rArtiHeric  dans  fon 
quartier  de  )r«W//t4  près  de  Btnder^  &  ayant 
mis  le  feu  à  la  Maifon  où  il  s'étoit  renfermé , 
l'obligea  d'en  fortfr ,  &  le  fit  conduire  au  Grand 
Seigneur  qui  étoit  alors  à  AndrmopU.    On  loi 
affigna  eniuite  fon  logement  à  Dêmir^Tnca, 
Pendant  que  cet  infortuné  Monarque  s'éloi- 

Snoit  de  fes  Etats^,  les  Ruffkns  s'emparèrent 
"Mû  ,  &  Vannée  fuivante  ils  fe  rendirent 
^7'4»  maîtres  de  Flfle  d*AUnd^  d'où  ils  fe  retirèrent 
prefque  auffi-tôt.  Ils  prirent  auflS  Nifihlos  dans 
la  Province  de  Savotatx,,  &  firent  de  grands 
lavages  dans  le  Gêlfht  de  Bothnie.  On  apprit 
enfin  que  le  Roi  de-  Smdt  s'étoit  réfolu  d'a- 
bandonner le  féjour  de  la  Turt^uh  ,  &  qu'il 
étoit  parti  le  i.  d'Oélobre  pour  s'en  retourner 
dans  tes  Etats,  par  h  Walachie^  la  TranfilvM^ 
nie,  la  Hongrie  &  X Alkmagn* ,  &  que  le  Rot 
Staniftarqai  avoit  été  avec  luv, 'avoit  ji%is  les 
devants  pour  fe  rendre  à  DeuH-Ponti. 

Les  conquêtes  que  les  ÂIHés  firent  en  F^mê* 

rame ,  furent  dues  en  partie  à-  la  valeur  de» 

troupes  duC*4r.    Ce  ftit  à  eDes  qoefe  ren- 

^^^^^^    dit  l'importante  Ville  de  Stetin ,  qu'elles  reml^ 

j-,-^  ^  rent  enfuite  à  fa  Majefté  PruffUnne ,  moyen- 

jijl*     nant  une  fomme  que  la  Snede  devoit  lui  rem- 

*     bourfer  au  tems  de  la  reilitution  à  faire  après  Ik 

pane 

Une  defcentc  e»  Sehoone  projettée  par  le» 
Allies,-  obligea  le  C*«r-d'eavoycr^  un  -Corps 

de 


Digitized  by  VjOOQIC 


M  l'Univers Liv.ÎV.Chap.  VII.  425- 
cïc  troupes  dans  le  Dannemarck^  pour  s'y  cm-D«  Lâr. 

barquer  &  faire  le  trajet,  avea  celles  de  cette  ^©«coTxt^ 
Couronne;  mais  des  difficultés  traverférent  ce 
deflein ,  &  les  troupes  Ruffiennes ,  vu  la  faifon 
avancée ,  s'arrcter<cût  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Mttkelbourg.. 

Comme  ce  Duc  avoit  époufé  une  nièce  du 
Ctar ,  &  qu'il  vouloit  tirer  fa  Nbblelfe  de 
rétat  d'indépendance  qu'elle  a  ufurpé ,  les  Prin- 
ces voifîns  qui  la  protegeoient,  craignirent  que 
le  CzAr  ne  voulût  fe  fervir  de  fes  troupes, 
pour  fecourir  fon  neveu  à  des  conditions  dan- 
gcreufes  pour  la  liberté  de  l'Empire.  Ce  fut  la 
lemence  de  la  méfintelligcnçe  qui  écîaia  enfui- 
te  entre  lui  &  quelques-uns  de  (es  Alliés. 

Il  manquoit  encore  aux  voyages  de  fa  Ma- 
jcfté  Czéirienne ,  le  plaifir  d'avoir  vu  la  France.  - 

B  employa  Tannée  17 17.  à  ce  voyage.  La  1717» 
MoUandi  où  il  pafla  ,  le  .reçut  avec  éclat ,  & 
d'une  manière  conforme  à  fa  dignité  ^  qu'il 
Be  diffimuloit  pas  alory ,  comme  la  première 
fois  qu'il  avoit  été  à  Amftêrdam.  Il  en  partit 
pour  Paris  ,  où  le  Duc  Régent  &  toute  la 
Cour  lui  rendirent  des  honneurs,  dont  il  eut 
lieu  d'être  fatisfait.  Il  ne  le  fut  pas  moins  de 
toutes  les  obfervations  qu'on  lui  fit  faire  fur  les 
Arts,  &  après  avoir  engagé  à  fon  fervice  un 

frand  nombre  d'habiles  gens  dans  toute  forte 
e  Profefîîons ,  qu'il  envoya  à  Saint  Piters* 
àourg,  il  retourna  dans  fon  Païs,  où  l'atten* 
doient  les  phis  fenfîbles  chagrins  qu'un  Souve- 
rain puifle  éprouver. 

Les  raifons  qu'il  eut  de  dégrader  fon  fils  ai- 
Bé,  parce  que  non  content  de  repondre  mû 
à  fes  intentions  qui  tendoient  à  îe  rendre  un 
Prince  accompli,  il  s'étoit  évadé  de  fes  Etats, 
Se  caché  dans  les  Païs  de  fa  Majefié  Impériale; 
ces  raifons ,  disje,  ont  éié  rendues  publiques» 
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42^  iNTRODUCftOM  A  L'HISTOIRE 
1>«  Isa,  &  les  Manifeftes  font  entre  .les  fiiains  de  tour 
MoKfofiB,  iç  monde ,  auffi-bien  que  les  Informations  que 
fa  MajeHé  Ctarienm  fit  faire  après  le  retoor 
du  CxArowitK. ,  contre  un  grand  nombre  de 
Perfonnes  diftinguécs  de  Tur^  &  de  l'autre  Sexe, 
dont  la  plupart  périrent  dans  les  plus  afifreuz 
fnpiices  »  pour  avoir  confpiré  contre  la  vie  du 
CzMTf  en  faveur  de  fon  fils.  Ce  Prince  luh 
même  fut  jugé  digne  de  mort  par  tous  les  Con- 
feîls  Ecclefiailiques  ,  Civils,  de  Militaires»  & 
Tapréhenfion  de  la  mort  qu'il  reconnoifîoit  a- 
voir  méritée,  lui  caufa  une  apoplexie  qui  TôtaDt 
de  ce  monde  ,  priva  le  C^ar  du  plaiûr  qu'il 
auroit  eu  à  lui  pardonner. 
"  Le  Baron  de  G'ôrtx, ,  ayant  manqué  fon  enr 

17  ix*  treprife  fur  Y  Angleterre  ^  engagea  une  négociar 
lion  pour  reconcilier  la  Suéde  avec  le  Cxjir. 
II  fe  tint  à  cet  effet  plufîeurs  Conférences  daos* 
rifle  d\Aland,  Les  difficultés  étoient  fort 
grandes,  cependant  il  y  a  apparence  aue  lapais 
aurpit  été  conclue ,  fans  la  mort  du  Roi  de 
$i$ede.  Ce  coup  imprévu  ayant  caufé  la  perte 
du  Baron  de  G'ôrtz^  la  Princefle  qui  fuccéda 
^  la  Couronne  de  Suéde  9  hc  fe  trouva  point 
-  difpofée  à  entrer  dans  les  vues  des  deux  Mo- 
■  '  v  narques,  à  la  guerre  continua.  En  1719.  le 
X7^9»  Czar  informé  du  Traité  qui  étoit  naenagé  en- 
tre la  Suéde  t  h  Gra^^de- Bretagne  &  le  Dannê' 
mankt  voulut  forcer  la  Suéde  à  faire  la'  paix 
auffi  avec  lui ,  &  fit  une  irruption  en  Suéde  où 
fes  troupes  ravagèrent  toute  une  grande  âen- 
due  de  Païs,  mais  cette  Couronne  contente 
d'avoir  appaifé  l'^n^/^/errr  de  \c  DdnM4marck, 
aux  dépends  des  Duchés  de  Brème  6c  de  VeémU 
refîifa  de  s'accommoder. 

„  La  paix  fe  fit  enfin  à  Neufiadt  en  FîmUih 
„  de  le  30.  d'Août  1721.  La  Suéde  céda  par 
,fc,ce  Traité  hUvMte',,  XEfionm^  Xlnierwâ* 
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rt  ni$,  &  une  partie  de  la  Çar$li$t  le  DiftriâDB  La 
„  de  Wib9urgi  &  les  Villes  de  t^gé,  Duns- ^^êço^t^^ 
9.,  mundêf  PtrnAu^  Revêl,  X>9rpt  ^  Nu^va^kVi- 
$9  ^ourgi  Ktxholm^  6cc.    Les  Ifles»  diOêUnd^ 
Pf  Dagoê,  Mo$n^  &  toutes  les  autres  Ifles  de- 
I»  puis  la  Frontière  de  C9HrUndif  iur  les  côte» 
u  QtUvonit^  à*Eftcmit  àUngtrmânie  &  ducô- 
9t  té  Oriental  de  Rtvil  fur  la  mer  qui  va  à  Wh- 
M  b9térg  Vers  le  Midi  &  l'Orient.    La  Suêdê  fe 
9%  referva  pow  toujours  de  iaire  acheter  an- 
99  nuellemtnt  à  Bigé  ,  à  Revil ,  &  à  jirtwt- 
9$  bâurg  des  grains  pour  cinouante  mille  rou- 
99  bles  fans  paytr  aucun  impôt  ni  droit  de  for-- 
»•  tie".    Le  VI II.  Article  règle  les  Limites»    ^  ^ 
Les  fuivans  aflurent  aux  habiians  des  pays  cé- 
dés le  maintien  des  Privilèges  &  la  liberté  de^ 
confcience,  &C 

La  leâure  de  ce  Traité  porta  le  Sénat  k 
décerner  au  CxAr  les  titres  de  Père  de  la  Pa* 
trk  &  ^'Empereur  d$  toutes  les  Ruffies ,  il  avoit 
déjà  celui  de  PUrre  k  GrMnd. 

Ayant  ainfi  terminé  cette  guerre  il  s'appliqua  ' 
à  faire  fcntir  à  fes^  peuples  les  fruits  de  Ja.  p«x, 
U  prit  des  mefures  pour  iaire  valoir  les  mines 
auxquelles  il  n'avoir  pu  faire  travailler  durant 
les  embaras  d'une  longue  guerre  ôc  il  fit  venir 
de  tous  côt6  des  Savans  pour  former  une  Aca- 
démie des  Sciences  fur  le  modèle  de  celle  de 
^éuris  de  laquelle  il  étoit  Académicien  honorai- 
re. Les  progrès  que  fes  armes  firent'  fur  la 
mer  Cafpicmie  dont  il  conquit  prefque  toute 
la  Côte  Occidentale  en  1711  &  I7*i3»  lui  aidè- 
rent à  faire  connoitre  cette  mer  dont  les  An-- 
ciens  n'ont  eu  qu'une  faufie  idée.  L'an  ifTJk. 
fut  remarquable  par  deux  Traités,  celui  de 
Stêckhelm  du  iii  Février  établiflbit  une  Allian- 
ce pour  la  deffenfe  mutuelle  des  deux  Etats; 
celui  de  Cenftantinople  afiuroit  à  la  BMjfte  les 
Provinces  conquifes  fur  la  Perfu  Mais 
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Di  La  Mais  (lie  le  fiit  encore  plus  par  ane  cer^ 

Moacof is.  monie  que  la  Nation  lUjtfîIww*  n'avoir  jami» 
vue.  Pierre  fc  voyant  privé  d'un  fils  qui  ne 
]aiflbit  qu'un  jeune  enfant  pour  fucceder ,  avoit 
réglé  Tordre  de  la  Succeffion  par  une  Déclara- 
tion du  5.  Février  1711.  £ile  avoit  été  publiée 
&  tous  lès  £nts  affeinbiés  avoient  >ufé  de  16 
connoitre  pour  Succefleur  celui  ou-  celle  quH 
plairoit  à  Sa  Majellé  Impériale  de  choifîr  poor 
cela.  Il  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  décla- 
rer que  ce  choix  regardoit  rimperatncc  &  â 
Touloit  infenâblement  accoutumer  Tes  peupks- 
à  lui  rendre  fans  répugnance  les  honaeurs  doot 
il  la  jugeoit  digne.  11  k  fie  couronner  folem- 
Bellement  avec  tout  k  formulaire  du^  Ritod 
Grec  ufîté  dans  le  Couronnement  des  Impéra- 
trices d'Orient;.  &c  avec  une  roagnificente  doBt 
il  n'y  avoit  pofnt  d'exemple  en  Buffiê. 

Le  Duc  de  Hoifitm  y  afTifta.  Ce  Prince  dé- 
pouillé d'une,  partie  de  {es  £tats  par  ]«  guerre 
des  Sttêdêis  &  des  Danns,  aitendoit  fou  rétt- 
Uiflcment  de  la.  Cour  de  Sàwt  P$ttnh9urg.  D 
ibngea  même  à  interefler  l'Empereur  Piirrê  en 
époufant  fa.  fille  la  Princefle  Impériale  Anm 
PitrowHë^  On  étoit  occupé  aux  préparatifs 
de  ces  noces,,  lors  que  Pierre  h  Grand  tomba 
malade  le  i8.  Janvier  1725.  de  mourut  le  8.  de 
Février  fuivant. 

Cathbainb  Albzibwha  recueillit»- 
tori  le  fruit  des  arrangemens  que  ce  Monarque 
I72C  ^^^'  ^^^^  ^^  rélever  après  lui  à  la  fouverai» 
'  ^'  ne  puiflancé;  elle  fut  déclarée,  non  Regeme  de 
r£tat  t  mais  (mpèrs^rice  6c  Souveraine  indes- 
pendante  &  abfolue.  Le  Sénat  &  les  Officiers 
tant  civils  de  militaires  que  de  la  Marine  8c  les 
habiuns  de  Saiiu  Petersbomg  lui  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidélité. .  Tout  l' Empire  fui  vit  cet  exem- 
ple ;^  &  toutes  les  PuilTances  de  ÏEurêfê^x^cox^ 
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livrent  cette  Princeffe  pour  Souveraine  de  R»J&.  Dm  la 

Le  mariage  du  Duc  de  Hûljhin  s'accomplit  M*«caf  !•« 
&  rimpeia^ce  fe  trouvant  engagée  à  fair« 
quelques  efforts  en  faveur  de  fou  gendre  arma 
une  FJotte.  L'^Ji^/e^rrr  avertie  à  tems  aaignit 
ou  feignit  de  craindre  qu'on  ne  voulût  s'ea 
iervir  en  faveur  du  Prétendant  &  envoya  une 
Efcadre  qui  traverfa  la  defiination  de  la  Flotte 
Ruffttnm.  Elle  donna  d'heureux  foins  à  rédaca<- 
tion  du  Grand  Duc^  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit 
alors  Pierre  jêiexUwfx,  ,  petit*  fiis  de  Phrre  le 
Grand,  £Ue  fe  le  dellinoit  pour  SuccefiTeur  6c 
fcmbloit  n'avoir  interrompu  l'ordre  naturel  de 
la  Succeûion  à  l'Empire  que  pour  ôter  aux 
vieux  Boyards  &  aux  Grands  l'envie  de  rien 
changer  aux  nuximes  du  gouvernement.  I]  . 
paroilToit  ne  lailTer  agir  que  fa  reconnoiffatice 
envers  ceue  Princeffe ,  qui  lui  avoit  cffeâive- 
ment  rendu  de  grands  lervices*  Mais  fa  vé- 
ritable crainte  étoit  que  pendant  la  minorité  du 
SttcceffeuTy  St,  Peter sbourg  fut  abandonné  ,  le 
Plan  des  affaires  changé,  êc  l'étac  en  proye 
aux  brigues  &  aux  faâions.  S'il  ne  l'eût  dé- 
clarée que  Régente, l'idée  d'une  majorité  pro- 
chaine qui  terminoit  la  Rq^ence  auroit  pu 
écarter  le  Courtifan  &  expoler  cette  Princeffe 
à  mille  revers;  mais  en  la  déclarant  Souveraine 
avec  les  mefures  qu'il  avdt  pnfes  pour  cela»  il 
la  mettoit  en  état  de  fuivre  les  Plans  qu'il 
avoit  tracés^  pour  gouverner  l'Empire  &  raf- 
fermir par  la  même  conduite,  qu'il  l'a  voit 
agrandi.  Elle  ne  s'écarta  point  de  fes  maxi- 
mes :  Elle  employa  les  Minittrcs  6c  les  Offi- 
ciers que  ce  Mcmarque  avoit  formés;  Cepen- 
dant il  fe  trouva  des  mécontens.  Le  Comte 
Dévier  Grand  Maître  de  la  Police ,  le  Comte 
Tûiftoy  Membre  du  Confeil,  le  Général  Bivr-  / 

0mrlm  commandant  des  gaudct  9  le  Major  Gé-^ 

néral 
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Bb  l'A  néral  Peffarcw ,  le  Prince  AUxândrt  NarùloB, 
UùéCQfiu  \ç  jeune  Prince  T>ôlg9rucki  &  quelques  autre 
furent  tccufés  d'un  comi^ot  qui  teadoit  â  ia 
priTcr  du  gouvernement  pour  le  remettre  en- 
tre les  mains  du  Grand  Duc»  on  leur  fit  leur 
PtocH  8c  quelques-uns  forent  envoyés  en  ih 
hifiè  &c  les  autres  perdirent  leurs  biens  qœ 
Ton  confifqua. 

Sur  ces  entrefaites  l'Impératrice  qui  apr}$ 
avoir  été  qnelque  tems  malade  fembloit  en- 
tièrement rétablie,  mourut  le  17*  Mai  1727, 
la  veille  de  Tanniverfaire  de  fa  naiffance.  Elle 
avoir  pourvu  par  fonTeftament  auConfeilqm 
devoit  gouverner  jufqu'à  la  majorité  du  Grand 
Duc.  Le  Prince  Mtntùkêw  y  trouvoit  ua 
grand  avantage  en  ce  qu'un  des  Articles  da 
Tcfhimcnt  portoit  que  la  Régence  tâcheroit  de 
procurer  un  K^ariage  entre  le  Grand  Duc  &  une 
des  Princefles  (es  filles;  lui-même  fut  déclaré 
Généraliffimes  des  forces  de  l'Empire  par  mer 
&  par  terre.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-tems 
de  cette  faveur. 
f  iBURB  II.  Il  y  avait  à  peine  quatre  mo|s  qoe  Piii- 
KB  II.  étOît  fur  le  trône,  quand  ce  Eivori  ft 
vit  perdu  fatts  reflource  pour  une  liberté  qn'û 
avoit  fouvent  prife  impunément  fous  les  deux 
Règnes  p^cedens.  La  fortune  fe  hflbit  de  le 
foutenjr,  &  prit  ce  prétexte  pour  l'abandonner, 
11  eut  l'imprudence  de  faire  porter  chés  lai 
quelques  miïHers  de  DuÇats  que  le  jeune  Em- 
pereur envoyoit  à  fa  fœur.  L'éclairciflcmeBt 
rot  vif;  l'Empereur  piqué  \iu  vif,  difgracia  ce 
favori,  confîfqila  tous  fes  biens,  &  Fenvoyi 
en  exil.  On  rapella  Tolflûi^  NéirishB^  Dew» 
&  les  autres  qui  fe  trouvèrent  alors  n'être  cob* 
fables  qtfe  de  lui  avoir  fait  ombrage,  il  ne  fbt 
plQd  quei^n  du  Mariage  de  fa  fille  avec  l'Em- 
pereur ac  tdute  faftmilte  fut  envelopée  dans  h 
Afgwice.  ^Um$ 
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jîUxis   Gregonuwitz   Dclgoroitki    avoit   étéD»!»^ 
Gouverneur  de  l'Empereur.  Ses  fils,  le  Prince **°*^^«* 
Sirgiàs  &  le  Prince  Iwan  jôuïffoient  de  la  fa- 
veur du    Monarque  ;   qui   crut   ne  pouvoir 
mieux  faire  qued'époufer  la  PrincefTe  C^^^friiw  - 

leur  fœur*  Elle  reçut  les  félicitations  de  toute  la 
Cour ,  mais  ion  Epoux  ne  vécut  pas  affés  pour    '7*9* 
la  couronnch  Le  ï8.  de  Janvier  1730.  il  tomba  "TtÎo" 
malade  de  la  petite  vérole  &  mourut  le  30.       '^  * 

Selon  le  Tcltament  de  l'Impératrice  Cstkê»  ' 
i^m  la  Succeffîon  revenoit  à  fa  fille  ainée  Antn 
J^êtrêwnm  Ducheffe  de  Hoiftefn  ,  mais  cette 
Princeffe  étôit  morte  le  15.  Avril  1718.  elle 
Wffdt  à  la  vérité  un  fils  né  au  mois  de  Février 
de  la  même  année ,  cependant  outre  les  in- 
conveniens  d'une  longue  minorité ,  on  craignif 
que  les  intérêts  du  Hplftein  ne  furfeût  préjudi- 
ciables à  Ceux  de  l'Empire.  .  Outre  cela  par  les  i 
nouveaux  atrangemens  pris  par  Pierre  L  le 
droit  de  fe  nommer  un  Succefîeur  à  fa  volonté 
apartenoit  au  dernier  Souverain ,  une  nouvelle 
raifon  fe  Joignit  à  celle-là.  Les  Princeffes  fil- 
les de  Pierre  t  n'étoient  que  de  la  branche  <:a- 
dètte  &  dès  que  par  l'exiinâion  de  la  Ligne  ^ 
Mafcuîine  on  étoit  réduit  à  la  Lighe  féminine, 
il  étoit  Julie  de  revenir  à  la  branche  ainée. 

Le  choix  auroit  dû  tomber  fur  l'aînée  Du« 
chelTe  de  Meekelbourg.  Mais  on  eut  peur  qu'é- 
tant mariée  à  un  Prince  de  l'Empire  qui  a  té- 
moigné affés  de  fermeté  dans  fes'  difgraces, 
die  n'époufât  les  intérêts  de  fon  mari  &  iettât , 
l'Empire  dans  une  guerre  que  Ton  vouloit  évi- 
ter »  ^  d'ailleurs  ceux  qui  avbieàt  alors  le  plus 
de  part  aux  Affaires  n'étoient  pas  d'humeur  de 
ft  donner  un  maître  auffi  jaloux  de  fes  droits. 

Ils  déférèrent  donc  la  Couronne  à  la  Prin-    Ammi; 
ceffe  Anne  Iwanewns  Ducheffe  de  Curia|i- 
de.    On  publia  que  c'étoit  Pism  IL  qui  Va  voit     '73<^» 

lui. 
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De  La       lui-même  nommée  verbalement.    On  lui  for- 
Motoofti.  ma  un  Confeil,  &  on  lui  prcfcrivit  des  reglâ 
qui  réduifoient  Ton  pouvoir  au  feul  éclat  de  k 
dignité  Impériale.    On  voulôit  régner  fous  foa 
nom.  Elle  accepta  TEmpire  aux  conditions  que 
l'on  voulut  y  mais  elle  lut  bien-tôt  écarter  l'am- 
bitieufe  famille  qui  les  lui  avoit  impofées  écélc 
reprit  toute  l'autorité  due  à  la  Couronne  qu'de 
porte. 
S^ïTr*^      S.  j.  Pour  ce  qui  cft  du  naturel  &  de»  qui- 
^2^^      lîtés  des  Mûfcovùes,  il  y  a  peu  éc  chofi;  à  dire» 
qui  puilTe  tourner  à  leur  louange  &  à  leur  a- 
vantage  *.    Car  cette  Nation  ne  s*aplique  pas 
aux  mêmes  exercices ,  6c  n'a  pas  les  mêmes 
occupations ,  que  la  plupart  des  autres  Peuples 
de   XEuropi.    Savoir  lire  &  écrire  eft  le  plus 
haut  point  de  leurs  études;  &  toute  la  fcience 
de  leurs  Prêtres  mêmes  confifte  à  pouvoir  lire 
un  Chapitre  de  la  Bible ,  ou  un  Article  d'une 
Lcnit  de-    PoûiUe.    D'ailleurs  ils  font  défiant ,  cruels  & 
faittt.  fanguinaires.    Ils  ont  un  orgueil  infuportablc 

dans  la  bonne  fortune ,  &  au  contraire  ils  font 
poltrons  &  lâches  dans  radvçriîté.  Cependant 
ils  ont  une  (î  bonne  opinion  d'eux- même^, 
qu'on  ne  peut  prefque  pas  leur  rendre  aflés 
d'honneur.  D'ailleurs  ils  font  très  -  propres  & 
très  adroits  à  faire  toutes  fortes  de  frf{>onne- 
rîes  ;  mais  du  refle  ils  ont  Tame  bafle  6c  fervi* 
le ,  &  veulent  être  traités  avec  rigueur.  Com- 
me tous  leurs  jeux  &  leurs  exercices  confident 
dans  des  coups;  auffi  faven(-iis  très -bien 
fe  fervir  de  bâtons  6c  autres  inftrumens  fem- 
blables. 

Les  Mofeovitis  font  robuftes  de  corps  ,  & 
peuvent  très-bien  foufrir  la  fatigue ,  6c  les  in- 
commodités du  froid  6c  de  la  faim.  Mais  ils  ne 

valent 
'  *  Ceci  n'eft  plui* 
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'valent  rien  dans  des  batailles  rangées,  ni  dans  De  la 
4cs  fiéges  de  Villes  :   parce   qu'ils  fe  metfent  Moscovtt. 
bien-tôt  en  dcfordrc  ;  dans  la  perifée  qu'ils  ont 
que  les    autres    entendent   mieux   le  métiet 

3u*eux.  Cependant  ils  fe  bâtent  très- bien  dans 
es  Places  fortes,  &  les  défendent  jufques  à 
rextrenaité;-non  feulcmeat  à  caufe  qu'ils  peu- 
vent fuporter  beaucoup  de  travaux  8c  de  mifé^ 
rcs;  mais  auffi  parce  que  leurs  Supérieurs  les 
feroient  iBOurir ,  s'ils  veaoiént  à  le  rendre  à 
compofition. 

Néanmoins  les  Mofirvita   tâchent  âujour- Qu'ils  met- 
•  d'hui  de  mettre  leur   Milice  fur  un  meilleur  ""^.  **"'* 
pied  qu'auparavant;  &  pour  cet  effet  ils  P^en- ^*|lf "  *** 
Bent  à  kar  ferviee  plufièurs  Généraux  AUe-^^^^^ 
matu  &  Ecoffiis ,  pour  el^ercer  leurs  troupes 
^  la  manière  des  autres  Européens,    Cepen<* 
dant  le  Cmk  ne  permet  pas  à  fes  Sujets  de 
s'engager  au  fervice  des  autres  Nations ,  pour 
fe  perfeâionner  dans  la  connoifiance  de  l'Art 
Militaire;  de  peur  que  devenans  trop  vaillans, 
il  ne  leur  prenne  envie  de  tenter  quelques 
Bouveautez. 

S.  6.  Bien  que .  le  pais  qui  çft  fournis  au- 
jourd'hui à  la  domination  RMjftênne ,  foit  d'une 
étendue  fort  vatte  ;  néanmoins  il  s'y  trouve 
bien  des  deferts.  La  Myfeovh  fournil  en  affés 
grande  quantité  du  bled,  du  bétail,  du  gibier, 
du  poinon  ,  du  fel  ,  des  fourrures  &  autres 
chofes  néceffaires  à  l'entretien  de  la  vie.  Les 
Marchandiiès  qu'on  tranfporte  de  là  dans  les 
pais  étrangers,  font  les  peaux  de  martes  zibe- 
lines ,  dont  les  Nations  voifines  font  grand  cas, 
4u  poiifon  falé  »  du  caviar  ,  des  peaux ,  &c 
tparticulieremejit  des  cuirs  de  Ruffii,  de  la  Cire, 
du  M'tel^  du  Talc  ,  du  Savon  ^  du  chanvre  6e 
autres  chofes  femblables.  Mais  les  denrées,  / 
^gu'on  y  aporte  des  païs  étrangers  font  des  étch 
Tom  IV.  T  fes 
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fes  de  foye ,  des  draps  d'or  &  d'argent ,  d« 
tapi&,  des  perles ,  des  pierres  précieufes  ,  dei 
épiceries ,  &  quelque  peu  de  vms ,  avec  beau- 
coup d'ajutres  chofes.  Aujourd'hui  k  T^Ufa€  f 
eft  défendu. 

Dans  le  commerce  qu'on  fait  a>i(ec  les  Mof 
cûvitej,  ils  ne  donnent  jamais  d'ai^nt,  mais 
ils  échangent  denrées  contre  denrées ,  comme 
en  effet  il  eft  défendu,  d'emporter  de  l'argent 
de  Mûfcûvii  L,c  plus  grand  commerce  de  cette 
Nation  fe  fait  à  Archangel^  qui  ftit  premîé* 
rcment  découvert  par  lès  Anglais  :i  &  où 
maintenante  les  HdUndo'u  &  ceux  de  nom*' 
hmrg  négocient-  auffi  bien  qu'eux.  Autrefois 
on  prenait  la  route  par  Nêrva  &  Rtvgl ,  qui 
étoit  le  plus  court  chemin  pour  les  étrangers; 
mais  alors,  on  étoit  trop  affujetti  aux  J>Mnoh  dc 
aux  Stêtdoiu  Par  le  Wùlga  t<  par  Afitacan  on 
fait  auin  un  âflés  grand  trafic  avec  les  P9tfan$ 
6c  les  Arméniens. 

$i  7.  Touchant  la  forme  de  ce  G?buYemcr 
p^ent  il  faut  remarquer  que  le  Grsttid  Doc, 
qu'ils  nomment  Cz^r  en  leur  Langue^  eft  un 
Monarque  fcmterain  &  dèfpotique,  qui  gou^ 
verne  à  fa  fantaifie;  &  auquel  les*  Sujets  ren* 
dent  une  obéïffancc  aveugle  65  fans  bornes; 
vivans:  tous  à  fon  égard  comme  des  efdaves; 
conformément  à  leur  naturel  de  au  traitement 
qykon  leur  fait. 

Cette  autorité  fbuveraine  èc  abfékië  fert 
beaucoup  à  augmenter  ks  forces  de  ce  Prin- 
ce» qui  font  confideraMes  d'ailleurs;  tant  par 
la^quantité  des  gcm  de  guerre,  qu'il  peut  lever 
psar  cent  miUîers,  que  par  les  grîtodes  richcflcs 
&  lès  revejïus  ou  il  pméàe*  Car  il  eft  non 
èmkmcnt  le  Maître  de  toures  les  Hnpofitions 
6&  des  rentes  â^  ce  gra»d  Ëâipire;  mais  il  a 
même  luitfeul  le^^ncSe  commerce  des  martes 

2i6c- 
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zibelines  ,  ôc  fî  je,  ne  me  trompe  »  tous  les  De  La  ^ 
cabarets  publics ,  d'où  il  peut  tirer  des  (bmraesHotcoTiii 
îmmenfcs;  à  ca«fc  que  cette  Nation  eft  fort 
adonnée  à  ]'ivrQgnerie  &  à  la  gourmandife. 
Outre  cela  il  fait  des  <-préCens  de  Tes  bellei 
fourrures  aux  Princes  6c  aux  Ambaffadeurs  étran* 
.gers^,  dont  il  reçoit  en  récoïnp€nre  des  oi*. 
yrages  d'or  &  d'argent.  A  quoi  on  peut  t« 
jouter  qu'il  peut  facilement  faire  donner  un 
petit  coup  de  marteau  fur  les  Ri/daUs ,  &  ainfi 
contraindre  fes  Sujets  à  les  prendre  pour  dou- 
ble Valeur;  De  forte  quH  eu  impoilible  que 
ce  Prince  ne  pofféde  des  richefles  immenfes 

La  Mû/câvie  a' encore  cet  avantage  par  defTusDes  foîfînt 
d'autres  Etats;  qu'on  ne  là  peut  attaquer  par  de  laMof; 
derrière  ,  à  caufe  que  du  cété  du  Nord  &  du^<>^**« 
Nord-Eft  elle  eft  couverte  comme  d'un  ram- 
part  par  une  mer,  qu'on  ne  peut  fréquenter 0 
«  par  des  deferts  fort  vaftes. 

$•  8.  Si  l'on  conlidére  les  voifîns  de  la  Mfif" 
'€0vie ,  on  verra  que  d'un  côté  elle  confine  à  la 
Piffei    Mais  néanmoins  ces  deux  Ëtas  n'ont  '\ 

Sueres  à  craindre  l'un  de  l'autre;  tant  à  caufer  - 

e  la  Mer  CMfpîênnt  ^  des  chemins  incom- 
fBodes  qui  les  féparent,  que  par  les  grands  de- 
ferts ,  qui  font  entre-deux.  £t  qui  plus  eft  f 
i\  ne  "leur  pourroit  revenir  ^ucun  avantage 
d'étendre  leurs  frontières  de  ce  côté  là.  Ce- 
pendant ils  fe  peuvent  rendre  réciproquement 
de  bons  ferviccs  par  des  diverfions,  quand 
Tun  ou  l'autre  de  ces  Princes  eft  en  guerre 
avec  le  Turc. 

Les  Tartans  font  des  voifîns  tres-dangereux  De  la.T«*. 
pour  les  MofcQvites;  parce  qu'ils  ne  favent  ce'*"S 
que  c'eft  que  de  tenir  leur  parole,  ni d'obferver 
les  Traités  qu'ils  ont  jurés,  mais  ils  n'ont  poini 
d'autre  penfée  que  de  s'apliqucr  au  vol  &  au 
brigandage.  Au  refte  on  ne  peut  point  avoir 
T  1  de 
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De  Là  4e  prife  fur  eux ,  fi  ce  n'eft  en  les  tuant,  mait 
MotC9îi»*ii  cft  très-diffici!c  de  les  attraper,  à  caufe  ^e 
leur  légèreté  &  de  leur  vîtefle.  Les  Tartarts 
/  de  Cf'tm  font  ceux  qui  peuvent  faire  le  plus  de 
final  à  la  -Mofcovh  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  cé- 
ceffaire  d'entretenir  fur  les  frontières  de  bonne 
Cavalerie,  pour  les  charger  en  diligence ,  &  de 
leur  donner  de  l'occupation  par  le  moyen  des 
Cofâquês  Vûniskis ,  des  CalmouUs  &  des  Ttfr^tf- 
m  Nagaukes.  Si  les  Af^yîrw/w  avoient  X'toy> 
avec  une  partie  de  VUkramt^  cela  leur  pourroit 
beaucoup  fervir ,  pour  tenir  ces  voleurs  en  brî-' 
ie,  &  pour  fe  couvrir  contre  les  Turcs»  Qr 
les  Turcs  ne  confinent  à  la  hâofcovti  que  par 
le  moyen  des  Tartans  de  Crim  ^  qui  font 
leurs  vafTaux ,  &  comme  leurs  chiçns  cou- 
rans.  D'ailleurs  les  MofcovUes  ont  grand  in- 
térêt d'empêcher  que  le  T^r^  ne  fe  rende 
niaître  abfolu  de  YUkraine  ,  à  caufe  qu'en  li- 
nc  telle  occafion  il  pourroit  fort  les  incom- 
moder par  le  moyen  des  Cofaques  &  des  Tar^ 
tans. 
J*^*  La  Mafcpvie  dok   avoir  beaucoup  d'égard 

xçio^nc  i  la  Pologne  ;  qui  elt  fituée  de  telle  manière 
qu'elle  hii  peut  faire  beaucoup  de  mal  ;  parti- 
culièrement à  caufe  que  les  Polomis  font  beau- 
coup meilleurs  Soldats  en  campagne,  que  les 
Màfcûvifes,  Cependant  ces  derniers  ont  un 
avantage  affés  confidérable  fur  la  Pologne^  en 
ce  qu'ils  font  maîtres  de  Smoîensko ,  de  Seyerk 
éc  delCww,  qui  fervent  à  couvrir  Içurs  fron- 
tières. ' 
De  II  La  Mofco^ik  n*a  pas  beaucoup  il  craindre 

siu^if»  du  côté  de  Ta  Sutdt  ;  non  feulement  à  caufe 
qu  elle  a  des  forces  fuffifantes  pour  lui  oppo- 
fer,  lors  .qu'elle  eft  paifible  au  dedans  ;  may 
auffi  parce  que  la  Sutàe  pe  cherche  plus  à 
faire  des  conquêtes  de  ce  côté-là  ;  puifqu'ellc 

aupoit 
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atiroit  bien  plus  de  peine  à  garder  de  fi  vaflesDE  La^ 
contrées,  qu'elle  nen  auroit  de  profit.  C'eft Moscoriii 
pourquoi  auffi  les  derniers  Rois  de  Suedi  n'ont 
point  eu  d'envie  de- faire  la  guerre  aux  MêfctH 
vitis.  Mais  fi  la  Suéde  &  la  Pologne  fe  lioient 
cnfcmble  contre  la  MofcovU ,  elles  liîî  pour- 
roient  bien  rétrécir  fes  frontières^  Cependant 
il  faut  auffi  confidérer  que  ,  fi  les  Mo/covius  fe 
joignoient  aux  ennemis  de  la  Suéde  ^  ils  lui  don- 
neroient  bien  des  affaires.  * 

La  Mo/tovie  ne  doit  pas  *  faire  gtand  fbnd  Da  D«one« 
fur  les  Alliances  du  Dannemarek  ;  non  feule- «s^wk, 
ment  à  caufe  que  ces  deux  Etats  font  trop 
éloignés  Tun  del'auire;  mais  auffi  parce  qu'ea 
cas  que  l'un  d'eux  abandonnât  l'autre,  après 
être  arrivé  à  fon  but,  il  n'en  pourroit  pas 
prendre  vengeance.  Jufques  ici  f  nous  ne 
voyons  point  que  les  Mofcovitu  fe  foient  trou^ 
vés  i  aucuns  Trait&  de  paii  générale. 


*  Gamme  la  deinicre^^eire  Ta  fait  voit» 
t  On  a  pu  voir  que  cet  £cat  doit  toute  (a  gloire^ 
êe  la  puiflane^  où  il  s'eft  élevé ,  à  la  iagefle  de  Pièm 
L  11  ne  commença  de  régner  que  quelques  an- 
néca,  aprH  que  Touviagc  de  Mc«  iePttffemitrffQt 
tttit. . 
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CHAPITRE     VIIL 

D    E 

L'EMPIRE   OTTOMAN 

ou    DELA 

T  U  R    ^  U  I  E, 

Dt  La  T-L  y  ^^roit  de  Textravagancc  à  chercher: 
TuAQ^iB.  ^  l'oiiginc  des  'Suret  dans  /«r^»i  Prince  ima* 
ginaire  de  la  Race  de  Priaw  1)  e(l  plus 
raifonnable  de  dire  »  que  c'efl  iine  partie  des 
Ss^ihis^  qui  fe  font  mêlés  avec  les  Sarazâm.. 
Ces  derniers  qui  étoient  un  peuple  originaire 
À*jirabl$ ,  6c  accoûuimés  à  vivtre.de  Brjgandn^ 
gi  ,  comme  le  marque  affés  leur  nom  qui  ne 
fignifie  autre  chofe  que  Brigands ,  commencè- 
rent ^à  fe.  faire,  connoître  datjslô  V-  Secle» 
Xtrêhn  fils  d*AfpUîus ,  l'un  à^  kùrs  Chefs  ,^ 
^yantéré  miiaciueufement  guéri  àunQ  J*araly' 
fii  embraifa  la  Religion  Chrétienne ,  &  fon 
exemple  fut  un  puifiant  motif  à.fon4>eui2le  de 
Timiter.  Ainfi  les  Sarraz^m  furent  Qirétient 
jufqu'à  ce  que  *^  Mahomit  leur ^eui  donné  fa. 
Religion  qu*ilcompofa  desidée^mal  digérées» 
qu'il  fe  forma  fur  les  Converfatipns  d'un  Mow 
n^JacùbiUr  &  d'un  autre  Nfflorien^  &  des  rê- 
veries d*un  jf«ï/,qui  étoit  fort  de  fcs  amis.  Les 
'_  tours  de  fouplefle  dont  il  ufa  pour  s'ériger  en 

6ii.     Prophète,  &  plus  encore  la  terreur  que  repan- 
dit par  tout  la  repuution  de  fes  armes,   lui  fa- 

cili- 
^-  Jucs  T0ra  f  ronoacenc  M^bânmtd^ 
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dfitércnt  les  moyens  de  faire  recevoir  fa  dou-  De  la 
vclle  Religion  dont  le  feul  Article  de  fof  ell ,  TvRqpife; 
fuii  nya  point  d' nuire  Dieu  que  Dieu\  vr  quê 
MAhomtt  êfi  fçn  Prophète.     Après  fa  mort  fcs 
SucceiTcurs  que  Ton  appella  C4//^Aw  ,  étendi- 
rent leurs  Conquêtes ,    &  fe  rendirent  maîtres 
d'une  grande  étendue   de  Pais.     Il  s'en  étoit 
même  détaché  un  grand  nombre  de  Souverai- 
iretés  ,   qui  a  voient  chacune  leur  Soudan  parti- 
culier, comme  la  BabyhnhfVEqypte^  y  Afrique  7 
&:c.  loîs  que  les  Jures  ,    fortis^du  Turquejtan      1010, 
leur  ancienne  Pairie  ,  inondèrent  XAfie  &  YA- 
feique,^  après  avoir  vaincu  les  Sarrax,tns ,  em- 
bralTérent  leur  Religion  Afahometane.  Ils  rédui- 
firent  les  Califes  à  n'être  plus  que  les  dépolitai-' 
rcs,  &Ies  Interprètes  de  VAlcoran,  Nous  n'a- 
vons rien  de  fort  certain  de  la  famille  qui  oc- 
cupe aujourd'hui  le  Trône  Impérial  de  Turquie^ 
dès  que  Ton  veut  remonter  au-deflus  de  SoU" 
man^  qui  fe  voyant  chalTé  de  fon  pais  par  fes  ' 
ennemis,  fe  retira  dans  T-^jlfe  mineure.  Son  fils 
nommé  ♦  Rrdâgueli'h  oiïrir  fes  fervices  it.AU' 
dfh  m,  Suhan  de  Cogni  ,   qui  l'employa  dans 
fes  armées  &  dans  fes  Confeils.    Ottoman,  Ottoman 
.  fon  fils ,  hérita  de  fa  ftveur,  &  fut  le  premier  U 
Souverain  de  fa  Maifon  &  la  tige  d  oti  font 
dcfcendus  les  Empereurs  Ottomans,    Après  la 
mort  de  fon  bicnfaébeur,  il  fe  rendit  maître  de 
la  Pkrygie^  de  la  {Salatie^  6c  de  la  Cappadoce. 
Il  prit  aufïi,  la  ville  de  Prufe  Capitale  de  Bi- 
fhyTMi  après  un  fiége  fort  vif  &  fort  opiniâtre. 
De  forte  qu'il  vérifia  par  fes  conquêtes  cet  O- 
rade  qui  étoit  fort  ancien  :    qu'on  verroit  s'é- 
tablir en  Bithynie  des  Loups ,    qui  raviroient 

en- 

^  D'aotxet  ruppelient  Ort^rul ,   d*autre«  diftiit  Or^ 
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De  la,       enfuite  le  Sceptre  de  ConflantimpU  ;   ce  qui  ^? 

Turquie,    ^^^  accompli  à  la  lettre  dans  fa  poftérité.    La- 
Capitulation  de  Pruft  fut  mal  gardée ,  car  lors  . 
que  les  hahitans  voulurent  Ibriir,  de  la  ville ,  il . 
leur  fit  ôter  leurs  eufans  ,  .fous  prétexte  qu*il- 
fîiUoit  les  lailfer  aoître ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fanent  • 
CQ  âge  de  relondre  eux-mêmes,,    &  de  dire- 
s*ils   aimoient   mieux  fuivre  leurs  parens  oa. 
relier  avec  les  Tuns.    Le  peu  de  Citoyens  qui . 
relièrent ,  furent  punis  de  la  trop  longue  rcéP 
^nce  qu'ils  lui  avoient  faite,  par  la  double  Ca- 
pitation   ou  Caraub  qu'il  leur  impofa  ;     & 
leur  ville  devint  la  Rélîdence  de  la.  Monarchie 

O&CAN  !•    Ottomane,  11  eut  ppurfuccefleurfon  fils  Orcan 
dont  l'humeur  belliqueufc  d^a    fignalée   par 
quantité  de  prodige^  de  valeur  ,  l'emporta  fut 
le  droit  -d'ainelTe  de.fes  frères.    Il  profita  de  la* 
défunion  de  la  famille  Impériale  des  Grta  ,  &  • 
des  troubles  intel^ins  qui  défoloicnt  leur  Etat  ; 
iU conquit  Nl^ée ^  Nicomeditt   &  la  plupart  de- 
h  N^oUcC^  (utlviu  dit^on^qui  inftitua  le  Corps 
des  *  ^anijfaihs.     11  fut  tué  dans  une  bataille  - 
contre  les  Tartares  ,    après  trente-deux  ans  de  • 
Règne.   Les  Hiftoriens^ne  s'accordent  pas,  fur 
Je  nom  de  fon  Succefleur  :  quelques-uns  veulent . 
que  ce  foit  SoUman^  d'autres  affureni  qu'il  périt  . 
du  vivant  même  de  fon  père  ,   par  le  malheur  - 
qu'il  eut  de. tomber  de  cheval  étant  à  la  çhaflc. 

Aiofi. 


*  La,  plupait-des  Ecrivains  attribuent  ttuc  infikii» 
tk>n  à  Ottoman ,  quoi  qu*à  proprement  parlet ,  les  Ja^ 
nijfàirts  doivent  leur  plus  grand  cciai  à  yAmuratt»^  oui 
leut  accoida  de  grands  ?iivil<ges,  &'leur  donna  cfcs 
i<fgles  pour  leur  Difcipline ,  &  des  fonds  pour  leai- 
cntretien.  Cette  milice  étoit  formée  au  commencement 
dts  enfans  des  Chrétiens»  peut  être  de  ceux  de  Pruft 
qtjand  ils  fuient  grands.  11  iâudroit  auieÛepfononc^x 
le  mot  de  jMîffmu  Tmii-^tthm^  ^'cft  àzdice,  npvvcau  . 
ÇpJdat, 
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Ainûils  mettent  immédiatement  Amurath,  De  la  * 
Itcond  fils  d'Orw»,  aprèî  lui  &  placent  à  la  fin  TuRopit. 
d'un  Règne»  &  au  commencement  de  l'autre -^**"'^'''" 
les  Evenemens  que  les  autres  rangent  fous  S9-  ^* 
limamx    nous  fui vron s  l'opinion  la  plus  fuiyie. 
Afnurath  étendit  l'Empire  Turc.  Sorti  d!Afie  avec 
fes  troupes;  il  tomb»  iur  la  Gncê^  âcfefervit de 
quelques  vaifleaux-  des  Gtnois  :  qui  pour  profi- 
ter d'un  Ducat  qu'il  leur  donna  par  tête  pour  . 
lepafiage,  lui  vendirent  les  Chrétiens  leurs  firé» 
res  &  cauférent  à   la  Chrétienté  une  perte 
irréparable.    Leur  exécrable  avarice  lui  fournit 
le  moyen  d'enlever  Gallipli^  &  quelques  au-» 
très  places,  avant  qu'on  le  crût  fi  près.    Cette 
conquête  fut  bien  tôt  ftuvie  de  celle  de  Phi" 
ItffcfcU  &c  d^Andrinûfie.    Cette  dernière  fut 
prife  par  l'imprudence  d'un  Pâtre ,    qui  allant 
chercher  quelque  chofe  dans  la  campagne, 
grimpa  par-deiius  les  murailles  de  la  ville,-  & 
montra  le  chemin  aux  Turcs ,    fans  y  penfer. 
Amurath  y  tranfporta  fa  Refidence ,  &  s'appli- 
qua enfuite  à  envahir  Sagara ,  Siros ,  Afollon'u 
&  Ni««4k     UAibaniê  6c  Iz  Bûfme  furent  ,rava« 
gées. 

Les  Prfnces  de  Strvie  &  de  Bulgarie  ^  eurent 
beau  lui  oppofcr  quelques  troupes ,  pour  tâcher 
d'interrompre  fes  conquêtes.  Leur  Cavalerie 
effrayée  par  l'afpeél  &  par  i'odeur  des  chameaux, 
mit  le  defordre  dans  leur  armée ,  &  caufa  U 
perte  de  Cette  journée.  Lazare  ^  Prince  de  Ser-" 
vie  f  refta  moit  fur  le  champ  de  Bataille  :  un 
de  fes  domelliques  ienfiblefneni  pénétré  de  ce 
malheur,  fc  rendit  au  quartier  d'-4w«r4rÂ, de- 
manda à  lui  révéler  quelque  fecret  im[  ortant, 
6c  le  perça  d'un  coup  de  poignard  ,  6c  vangea 
«itiû  fon  maître.    C  ett,  dit- on ,  la  raifon  pour  - 

laquelle  perfonne  n  eft  admis  à  l'Audience  du     '3^3«. 
Smtétf^  que  deux  Capou^uBacbis  ne  lui  tien- 
T  i  .  nent 
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De  la       ncnt  les  mains.  Quoique  d'autres  veuillent  que 
TuJkQ^iE,  cette  coutume  foit  venue  de  ce  q\it*BajaxMh 
f  il.  fut  po^nardé. par  un  I>er«^/«^-    Amurath 

fut  hnftituteur  de  la  fameufe  milice  des  5^^i&w 
qui  font  FFlitc  de  la  Cavalerie  Tui^uê.  Il  affi- 
gna  pour  leur  entretien  une  partie  de  fes  ccm- 
quétes  ôcleut  donna  des  >li«wr5  ,  qui  font  d« 
ttiret  données  à  condition  de  fervk  à  la  guerre, 
&d'y  mener  avec  foi  un  nombre  de  Soldats 
l>^oportionné  .au  revenu  dont  (on  jouïc»  Il  eft , 
dit-on,  auÉ  le  premier  qui  fe  foit  fervi  d'un  f 
Grand  VUir,  11  eut  pour  Succeflcur  Bé^azMhlou 
fils ,  dont  les  armes  remportèrent  d'abord  de 
grandes  viéfcoires  fur  les  Chrédens  ,  à  quoi  la- 
^oorde  des  Gna  contribua  beaucoup*  Car 
Andromê  &  Emanml  Pdulogutt  chcrdiant  i  fe 
dépouiller  mutuellement  de  l'Empire  ,  le  pre- 
mier alla  implorer  le  fecours  de  BajAxMh  ,  &  lui 
promit  de  lui  céder  en  ce  cas  la  ville  àc  Php- 
lûddfh'tê ,  avec  un  tribut  annuel.  L'oncle  qui 
étoit  bien  aiie  de  mettre  Baiéuuth  dans  fon 
p^i  &  plus  en  état  de  lui  tenir  ce  que  fon 
neveu  lui  ofîroit  ,  fit  aifément  pancber^  le 
Ssrhàre  de  fon  côtéV  6c ne  fit  aucune  difficulté 
de  lui  préfentcr  un  Tribut  de  trente  raille  Du- 
cats par  an  i  &  de  le  mettre  en  pofleffion  de 
cette  place.  Les  halMtans  refuiérent  de  con- 
fentir  au  honteux >facrifice  qui!  fiiifoit  de  leur 
liberté  ,  &  cet  indigne  Prince  fut  obligé  de  ki 
aflSégcti  ôc  de  conquérir  leur  ville  p^  la  force,: 

avant 

*  Je  ne  ùi  oh  le  CoBtinuatet»    xAUtmanl^  pris  œ 
fftit,  Bajauth  II,  fiit  empoifonné  pat iba  Médecin,  Se  ^ 
B*jâz.eth  L  mourut  cÇcHv€ deTsmiriéUfi   ainfifignoie 
«ktquel  BâjdKith  il  veut  patler. 

t  Noos  voyons  one  cetre  fofto  de  premiers  Minifties 
eft  très- ancienne  chez  les  Oriemaox ,  pat  l'exemple 
à^^man  fous  le  JLegaç  i^AJfmrmi  U  mêaade  Jtfitk 

fous  PhMAOB^ 
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avant  que  de  la  livrer  aux  Infidelies.  Bajauth  De  La 
réduifit  auflî  les  Bulgans^  &  tua  leurPrinc©de  TuA^^yiE, 
fa  propre  main  dans  Je  combat;  de-là  il  fou- 
rnit ïjirmenk  &  repalTaQt  en  Europe^  faccagea 
cruellement  YAlkémê  &  la  Bûfnie.  L'Empereur 
Sigifmpndt  qui  étoit  pour  lors  Roi  de  Honir'ti^ 
refolut  d'attaquer  les  Turcs  »  avant  que  leur 
puiflauce  fe  fiih  plus  aiScrmie^  dans  fon  vdfi- 
nage.  Il  aâembla  une  Armée  de  quatre-vint 
mille  combatans  dans  laquelle  fe  trouvoit  ua 
grand  nombre  de  Trànfom  II  fe  tenott  fi  fur 
de  la  Vi^ire,  qu'il  lui  échapa  de  dire  qu'il  ne 
craignoit  rien^  êc  que  quand  même  le  ciel  tom« 
beroit  ,  les  Lances  de  la  Cavalerie  fuffiroient 
pour  le  foutenir.  Rempli  de  ces  imaginations 
fiateufes  il  alla  ai&éger  Nkvpoli^  Bajnz^th  fon- 
dit fur  lui  tout  à  coup  ,  attaqua  l'avant  gar- 
de ,  compofée  de  la  fleur  de  la  Noblelfe 
Françoife,  qui  n'étant  pas  bien  fécondée  ,   fut  / 

aifémentenvelopéc,  &  défaite  maigréfa  valeur, 
par  le  grand  nombre  des  Barbares.  Les  H^n* 
grm  effrayés  prennent  la  fuite ,  &  le  vainqueur 
taille  en  pièces  un  grand  nombre  de  Fuyards) 
Sigifmond  lui  même  a  bien  de  la  peine  à  fe  fau-  ^ 

ver  dans  un  efquif.  Il  périt  en  cette  Bataille  "T^iôôT 
autou'  de  vint  mille  Chrétiens  ,  mais  la  perte  ^^ 
des  Turcs  fut  de  foixante  mille  hommes.  Après 
cette  Victoire  ,  rien  ne  paroiflbii  impoffiWe  à 
Bajasuath  ;  il  alla  aifiéger  Confiaminopk ,  mais  fon 
J)Onheur  l'y  abandonna.  Le  Tartan  *  Tamer- 
lan  jaloux  de  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquifc  , 
irrité  d'ailleurs  de  ce  que  Bajaz,etb  avoit  ofé 
dépouiller  quelques  Princes  de  Caramanu  fci 
Alliés  ,  tomba  en  NatoUe  avec  une  armée  for- 
midable &  renverfa  par  une  feule  bataille  la 

for-^ 

*  Ce  mot  eft  cortom^  de  Timur'Ltitdi^ ,   ou  Tiimfp 

T  6 
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De  la  fortune  de  VorguciHcux  Ottoman,  elle  fe  donnt  \ 
Tvn^it.  dans  1»  pUine  qui-  s'étcad  depuis  Aitcire  juf- 
au'au  Mont  SteUa  •  au>  lieu-mêmeoù  Pompée 
défit  autrefois  vMi^^ri^jitf.  BajaxAth  y  perdit  (bn 
armée  &  fa  liberté.  Toœbé  entre  les  mains 
de  Tâmtrlan ,  il  fut  enfermé  dans  une  *  Cage 
de-  Fer.  Quand  -fon  vainqueuf  montoit  à  che- 
val il  falloit  que  Bajax^h  fe  coiirbât  pour  lui  . 
fervir  de  Marchefié ,  &  il  n*avoit  point  d'autre 
nourriture  que  ce  qu!on  lui  jettoit  fous  4a  Ta- 
ble ,  6c  les  miattes  <}u'il  ^ramafToit  avec  les  . 
cMens.  Sa  femme  même  ftit  réduite  à  fervir 
TëmerUn  A  Tzble  f  6c  à  lui  verfer  à  boire 
tome  nue,  Dclàr  vient*  que  les  Empereurs  rwn 
iufqu'à  SolimM»  le  Magnifique,  n'ont  point  eu 
de  femmes  légitimes  6c  n'ont  voulu  fe  fçrvir 
que  de  Concubines,  pour  ne  plus  tomber  dans 
la  même  ignominie  que  Bajauth  :  quoi  que 
d  autres  en  donnent  une  raifon  différente*  Ce 
malheureux  Prince  fe  ca^a.  enfin  la  tête  de  àc*  - 
fefpoir  contre  les  barreaux  de  fa  Cage.  On  dit 
' .  qu'il  ordonna  que  les  juges  ne  prendroient  rien 
des  parties  pour  leur  peine  »  mais  qu'ils  ieroieat 
païés  du  treibr  public. 

Les  malheurs  dont  fa  défaite  fut  fuivîe ,  ne  fe 
bornèrent  pas  à  fa  perfonne,  fes  enfans  fe  dis- 
putèrent les  armes  a  la  main  le  triiike  débris  de 
Mabom&t  (es  Etats  ;  jufqu'à  ce  qu  enfin  Mahomet  qui 
I»  ayoit  été  quelque-temS'  caché  dans  la  Maifoa 

d'ua 

^  Tomef  «es  Groautét n'ont  ttcn  devrai,-  eUe»  ont 
été  i^nigiaées  .par  les  Crtet ,  qui  batfloieoi.  Bdjazjetb» 
TAmerUn  le  traita  au  contrai  te  a?cc  beaucoup  de  doii« 
ccui  &  d*h.umanité.  Ce  Prince  Tartâre  avoit  l'ciprit 
«Ajoué}  un  jour  il  £t  un  éclat  de  tire,  BdjéK.itblu\  ayant 
demaodé  dequoi  il  rioitsj^  nV,  dit-îi,  deU  htZArnriedé 
U  pirtum  d* avoir  été  f rendre  »m, Urine-,  à"  un  keiteuxpêmr  - 
lem  ienmfttte  U  plut  grande  fénif  dt ■  l*Vi$him^  B^nxMb 
•veit.fwdaun  opua,  . 
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d^n  Artifan  dont  le  métier  éioit  de  faire  des  De  La 
cordes  de  Luth,  s*empara  de  la  fucceffion  de Tw»^<i.iïi»,- 
fon.pére,  ou  plutôt  de  fes  frerer,  qui-venoicnt 
de  fe  détruire  l'un  l'autre.  EmanuH  Empereur 
de  Conftant'tnople  lui  aida  à   conquérir  les  E* 
tats ,  &-par  réconnoiffance  Mahomt  lui  permit 
de  bâtir  une  forte^  muraille  de  fix-milles  de 
loîDg,  près  de  Cormtk$,  à  l'entrée  de  Yifthmt,  . 
pour  la  fureté  de  fonpaïs;    Il  fit*  la  guerre  a-  • 
vec  la  plupart   des  autres  Princes  Chrétiens ^ 
quoique  le  fuccès  ne  répondît  pas  toujours  à 
ù  bravoure.     Les  minitiens  lui  détruilîrent  fsi 
Flotte  à  la  hauteur  de  Qaliifeli ,  &  le  forcèrent 
à  faire  la  paix  en  s'obligeatit  qu'aucun  vailTeati 
Turc  ne  pafleroit  le  détroit  de  ce  nom.   Qu'en 
cas  de  contravention ,  il  feroit  dé  bonne  prife* 
Làmpfaquê  leur  fut  aufC  cédé,  moyennant  une 
fomme  d'argent  payable  tous  les  ans.    Il  donna 
de   rudes  attaques  aux  petits  Souverains  qui 
réçnoient  ^lors  dans  h.*Moréê\  dans  l'impoffi- 
bilité  où  ils  fe  trouvoient  de  garantir  leur«  E* 
tats ,  ils  aimèrent  mieux  les  livrer  tcuth  Venithms ,  . 
que-  de  les  voir  paffer  entre  les  mains  des  Bar^ 
Paris.  La^PrinceiTe  de  Valonna  en  Albanie^  lui 
livra  fa  ville  par  une  efpece  de  Vente.    Il  ré- 
âuiût  les  Bulgares  fous  fon  obéiflance ,  &  força 
les  Princes  de  Caramanît'ï,  recevoir  le  joug* 
Après  tant  d'heureux  fuccès  ils  ne  tarda  guère 
à  violer  k  Paix  qu'il  avoir  jurée  aux  Vénitiens  ^ 
&  par  une  frivole   intcrpréution  du  Tî»aité  fl 
prétendit^   que  n'y  étant  parlé  que-de  la  Mer,  . 
il  ne  regardoit  que  la  navigation ,  &  lui  laiflbit 
toute  la  liberté  d'étendre,  fes  conquêtes  par 
Terre.    Sur  ce  beau  prétexte  il  envahit  Thejfa" 
tunique  Capitale  de  h  MMce^oine.  Andronic  l'a-   —        j 
roit  cédée  aux  Vénitiens  ,  parce  que  l'éloignc-     14x0. 
ment  ne  Itii  permettoit  pas  de  h  fecouFir  ^n 
cas  qu'eHcfût  attaquée  ;  mais  le  Gouverneur 
T  r  qu'ili 
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De  Là       quil$  y  avoient,  la  rendit  au  Turc  par  lâcheté. 

TvRQjrxB.  D'autre  part  il  rcadit  à  l'Empereur  de  Gnu 
tout  ce  que  Tes  prédecefleurs  avoient  pris  dans 
la  MorU  f  c*eft  ainà  qu'il  le  recompeniï  da 
fervice  qu'U  lu]  avoit  rendu  <  en  fkifant  anéter 
4aos  fes  Etats  Muftspha  fon  tiétCt  &  fon  Com- 
pétiteur qui  y  étoit  venu  cherdier  une  retrai- 
te.   Il  mourut  la  même  année. 

AirviiATK  '    Amveath  fon  fils  eut  de  temp^en  tetnps  des 

Ut*  revers  capaUes  deruinetfesafiaires,maisfapru- 

dencelui  aida  toi^ours  à  les  réparer ,  &  il  ne  laiflâ 
point  malgré  les  coups  que  la  Fortune  lui  por- 
Uf  d'ét^dre  fort  loin  les  limites  defEmpire  o^ 
t§mén.  Le  commencement  de  fon  règne  fut 
agité  de  guerres  civiles ,  caufées  par  les  intri- 
gaes  de  fon  onde  Ji^/v/l^/^if  qui  vouloit  ufurper 
le  Thrône.  L'Empereur  de  Gncê  l'aroit 
laiifé  échaper ,  quoi  qixjimursth  lui  eût  offert 
tout  le  pais  d'autour  G«%^/i»  &  un  préfentde 
deux  cens-mille  Ducats,  afin  qu'il  le  lut  livrât. 
Mais  l'infortuné  Muftapbs  ne  jouît  pas  long 
teœs  de  fa  liberté ,  Amurath  le  chafia  bien-tôt 
à'AndrinoplêtBc  l'ayant  fait  prifonnier ,  le  fit  é- 
trangler.  Muftapba  avoit  un  fils  qui  à  la  îo 
Ucitation  des  Gncs  prit  les  armes  »  tenta  de 
vanger  la  mort  de  fon  père,  6c  ne  fit  que  hâter 
]a  fienne.  CçnfianmppU  penfa  payer  cher  les 
mauvais  offices  que  fon  Empereur  avoit  vou- 
lu rendre  à  ÏOtiomau  ;  il  1  adiégea ,  &  quoi 
qu'il  n'eût  point  le  bonheur  de  s'en  rendre 
maître  «  il.  obligea  néanmoins  fon  ennemi  à 
rafer  cette  muraille  qui  avoit  été  bâtieàr^i^m» 
de  Cmnthê ,  du  confentcmçnt  de  Main>m$t  /, 
&  ne  lui  donna  la  paix  qu'à  ce  prix.  L'éve^ 
nement  fit  voir  bien-tôt  qu'en  fiiifant  rafet 
cette  Muraille ,  il  avoit  voulu  que  la  Grêtê  elle- 
même  lui  ottvrk  ie  chemin  d'un^païs  qu'il  avok 
defiein  d'envahir»   ^  effet  il  ne  tarda  gueres 
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à:  conquérir  une  partie  de  la  Mçrh ,  &  tour-  de  La 
Haut  enfuite  tout  l'effort  de  Tes  armes  fur  h  Tchq^ib^ 
Bulgarie  ,  il  prit  Semtndria.    La  reddition  de 
cette  importante  fortereffe  fit  tomber  en  fon 
pouvoir  Je$  '  deux  fils  du  Defpote  de  Strvi$  ,  . 
qui  y  étoient  renfermés  comme  dans  Je  lieu  le 
plus  fur  de  tout  le  Paft ,  &  illeur  fit  crever 
les  yeux  y  contre  la  foi  puUique^    11  ajouta  à  ^ 
cette  conquête  ceHe  de  beaucoup  de  places  de 
h  Servk^  de  la  Réifiie,  6c  de  la  Vatachu.    II 
centraignit  le  Prince  de  Bofnie  à  lui  payer  un 
tribut  annuel  de  vint-dnq  mille  écus. 

Il  affiégea  même  IVetffemùoMrg  en  Tumplva' 
nk ,   fous  prétexte  que  le  Roi  de  H$ngri$  avoit  ' 

4onné  recours  aux  Bulgares  contre  lui.  Mais 
la  valeur  de  ^êan  Hunniêàê  *  fut  une  Digue  in- 
ébranlable que  ce  torrent  ne  put  rcnverfer, 
jimnrath  hoDteufement  repoufle  reconnut  a- 
près  la  perte  de  plufieurs  batailles,  le  tort  qu'il 
avoir  eu  de  s'attirer  un  fi  dangereux  ennemi. 
L#a  bataille  qu'il  perdit  proche  Saint»  Spphie^  lui 
coûta  trente-mille  de  fes  meilleurs  Soldats  qui 
demeurèrent  fur  la  place  »  fatis  compter  un 
grand  nombre  de  priîbnniers  •  &  pour  comble 
de  difgrace  le  Prince  de  Caramame  f  ,  prit  ce 
t^ns  pourfecouer  le  joug.  Tant  de  malbeurs 
le  rendirent  plus  traitable ,  &  il  fe  hâta  de 
conclure  une  trêve  de  dix  ans  avec  Ladipas^ 
Roi  de  Pùlâgm,  par  laquelle  le  Turc  demeura 
fnattre  de  la  Bmlgarh;  mais  il  fut  obligé  de  fe 
défaïfif  de  toutes  les  places  qu;il  avoit  prifet 

en 

*  nutmiâài  étoît  Vairode  Vou  Ceuvcmeur  de  Tr j»- 
filvémit  8c  Général  dct  Aimées  de  Ldai(Ut  Roi  de 
Mtwit^  Son  fils  MâthUs  Cêrvim  fi)t  Koi  de  li$Mr$ê 
HctBêbtmi.  HmmséU  ^  le  lànec  £t^m  it  f9m 
ccmpt, 

t  noviAC^delaNaloUe. 
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Dk  Là  >  en  .Servie  6c  en  Bjtfciei  8c  de  les  rendre  aux 
TvnQsii».  différents  P»nces  qu'il  en  ayoit  dépouillés  ,  ce 
qui  fut  exécuté.  Délivré  de  cette  guerre  ,  il 
ptit  ce  temps  pour  mettre  .à  Uraifon  le  Prince 
de  Caramanie  ,  en  quoi  il  réuffit ,  car  ce  der- 
nier fe  voyant  le  plus  foible  »  conjura  la  tempête 
par  fa  foumiiiion ,  &  par  le»  conditions  fàcbeu- 
ics  qu'il  accepta.  Ladijlai  féduit  par  les  perfua- 
fions  du  Cardinal  J Hliet$  ^Ltcg^t  du  Pape» viola 
cette  trêve  fans  aucun  fujet ,  quoi  qu'il  n'eût 
qu'une  armée  de  vint- mille  hommes  tout  au 
plus.  DréuuU  Prince  de  Vdlachii  eut  bçau  lui 
repréfenter,  pour  le  détourner  de  fon  funefte 
deffein  ,  que  les  troupes  qu'il  a  voit  avec  lui, 
n'égaloient  pas  la  fuite  qu'un  Monarque  Ottê- 
tnam  a  coutume  de  mener  avec  lui  pour  une 
fimple  pani&  de  chaiTe  »  toutes  ce^  raifons  û 
làges  n'empêchèrent  point  Ladijlas  de  livrer 
aux  Turcs  une  fanglante  bataille  près  de  Fdrtn 
&  comme  il  fe  menageoit  peu  9  il  périt  avec 
quatorze  mille  hommes-de  les  troupes  ,  &  les 
i_  Infîdelles  ea  perdirent  plus  de  trente  mille.  A^ 

1444.  ^»»r4/À  fut  moins  heureux  contre  Scanderhg, 
Prince  à'Epirti  Ce  jeune  Héros  avec  une  poi- 
gnée de  Soldats,  arrêta  la  formidable  puiûTance 
des  Turcs  9  &  remporta  même  fur  ellcplufîeurs 
.  ^^  Vicfloires  ,  en  divers  combats  qu'il  ofa  lui  li» 
vrcr  en  pleine  Campagne.  AmurMk  crut  fe 
délivrer  tout  d'un  coup  de  cet  ennemi  »  en  aP 
fiégeant  Cro'^t  fa  Capitale»  mai&la  honte  6c  la 
douleur  qu'il  eut- d'être  obKgé  d^enlever  le 
—  fiége,  furent  la  caufe  de  fa  mort.  Il  difciplint 
I4SÏ.  les  JausJfaireSf  &  leur  donna  des  réglemen» 
qui  ont  aquis  à  cette  ihilice  la  réputation  qu'el- 
le a  eue  depuis.  Il  ordonna  qu'elle  ne  feroit 
formée  que  des  enfans  de  tribut ,  trilles  Viâi- 
mes  que  les  Chrétiens  étoient  forcés  de  facri- 
fier  à  l'avaricç  de  leur  vainquçur ,  âute  d'être 
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en  état  de  lui  payer  en  argent  les  fçmmes  im-D»  l'A-  • 
menfes  qu'il  exigeoit  d'eux.  Torquie. 

Son  fils.MAHOMET  le  plus  grand  Conquérant  ^^*®**** 
qu'ait  eu  la  Monarchie  des  T»rfi,  lui  iucceda;  ^ 
il  poufla  fes  conquêtes  plus  loin  qu'aucun  de 
fcs  prcdeceffeurs  ;   il  fit  fon  appteniiflage  de  la 

fuerre  contre  Scanâerbeg.  Ce  Prince  des  Al- 
amis  rompit  à  la  vérité  toutes  les  mefures 
de  Mahomet^  &  l'obligea  de  lever  deux 
fois  le  fiége  deCr^w  fa  capitale,  &  de  lui  quit- 
ter enfin  la  partie.  Le  T«rc.laiïé  d'attaquer 
tô^iours  inurileraent  un  Héros  dont  il  ne 
pouvoit  point  trouver  le  foible ,  tourna  fes  ar- 
mes contre  la  capitale  de  l'Empire  Gr#r.  Cath 
fifinùnopUTi^xh  uneréfiftance  qui  ne  fervit qiv'à  . 

rendre  fon  malheur  p!us  certain ,  fut  prife  d'af-  ^*  *^  ^^^ 
faut,  ^XEm^atxxx  Conftantin  Pûléoioguê  pé-  '4S3* 
ritlui-inéme  dans  le  faccagement  de  fa  ville,  ôc 
avec  lui  l'Empire  Gnc.  L'eflFroi  qui  fe  répan- 
dit dans  toute  h  Gréa  ,  fut  fi  grand  que  vint- 
huit  autres  villes  fe  rendirent  au  vainqueur  fans 
coup  ferir.  Il  fongea  enfuite  à  étendre  les  li- 
mites de  fon  Empire  du  côté  de  Hongrie  ,  & 
aflîégea  Btlgradeiïmi^  la  valeur  d' Hunniade  k* 
courut  ce  Royaume  chancelant  ,  &  Mahomit 
fut  repouffé  avec-perte  de.  quarante  mille  hom-  . 

mes.  Les  Chrétiens  ne  triomphèrent  pas  long-     ,^-5, 
tems  de  ce  bonheur ,  Hunniadt  le  TUau ,  6c  la 
terreur  des  Turcs  ,   avoit  reçu  dans  le  dernier 
afîaut  une  bleflure  dont  il  mpurut  peu  de  tems 
après*     Aîahpmet  fut  plus  heureux  du  côté  de 
Trehifind$ .,  il  prit  la  Capitale  ,-  &  fit  égorger 
l'Empereur  Drtvii  O»»^»*  ,  avec  fes  enfans, 
contre  la  parole  donnée.    Il  fcmble  que  Dieu 
Tappellât  à  exterminer  les  Empereurs  Grecs  ,    ■  —^ 
dont  la  perfidie  &  l'inhumanité  avoient  laffé  de-     i^jf, 
puis  tant  de  fiéçlcsfa  bonté   &  fa  patience, 
Les  Vm$kns  tviitm  Ictur.  tour.    Le  Sultan  fe 


rcn-. 
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iJt  Vk  rendit  maître  d*jifgos,  de  Pêtras^  &  de  Cêrh^ 
ToAQ^iB,  f^g  ^j^i5  2fafoU  de  iî<>w4«ie  évita  par  une 
heureufe  réfiittnce  le  youg  qu'il  lai  préparoit. 
Dc-là  il  marcha  contre  Négrtpont  à  la  prife  de 
laquelle  il  perdit  quarante  mille  hommes.  U 
i*en  vengea  fur  le  Provedite»r  ErizAo  ,  qui 
la  (défendoit  pour  les  Vtnhiem  ,  &;^il  le  b 
fendre  en  deux  par  la  moitié.  Cette  aâion 
barbare  n'empêcha  point  la  vitte  Scmtari  de 
fôutenir  deux  inves  attaques  qû  il  lui  donnai 
La  première  emporta  vint  mille  Tmrcs  &  la  fé- 
conde cinquante  mille.  11  ne  réuffitpas  nûeuï 
au  fiége  de  Upuntê.  Mais  la  mort  de  Scum- 
àêrbe%  le  délivra  d'une  grande  inquiétude  &  fit 
retomber  Crdù  fous  la  domination  onomam. 
Les  Vinitîtns  ne  demeurèrent  pas  oififs.  Leur 
Flotte  pricTlfle  de  Umkro^  &  la  ville  à" Athées. 
E'Ic  rétablit  le  Prince  de  Caramaniê  dani  fcs 
Btats,  faccagea  la  ville  de  Smymt^  6c  brûla  les 
K4agaiins  (ue  les  Turcs  avoient  à  GalUpoU.'  Yt' 
ell  affez  étonnant  de  voir  que  de  iî  heureuk 
fiiccès  ne.  prirent  engager  aucun  des  Princes 
Chrétiens  à  donner  à  là  République  de  Vênifi, 
des  fecours  afîés  efficaces  ,  pour  afibiMîr  Tcn- 
nemi  commun.  Voyant  qu'elle  n'en  étoît  pres- 
que pdnt  aidée  ,  Zc  que  fes  forces  feules  ne 
luffifoient  pas  contre  une  Nation  déjà  irîô^- 
rieufe  de  tant  d'autres  peuples,  qui  vendit  en- 
core tout  récemment  de  triompher  à'fJffkm 
Cajfan  Roi  de  Pfrft  qui  atoit  fiût  efpérer  une 
puiifante  diverfion  ,  elle  (t  xéfolut  à  ftsdre  la 
paix  ,  quoi  qu'à  dés  conditiotis  rigouretifes. 
Non  feulement  elle  renonça  à  tout  ce  qu'elle 
avoit  pris  »  mais  il  fallut  encore  abandonner 
l'Ifle  de  LimMs ,  la  ville  dtS$marita  AiàMmh, 
Se  celle  de  Tênarê  dans  ht  Mûth  ,  &  s'engager 
à  un  tribut  de  quatre-vingt- mille  Ducats,  pour 
avoir  la  liberté  de  la  navigation  fiua  h  Mer 
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Ivoire.     Mahomet  fit  une  tentative  fur  \"I(h  de  De  L*' 
^ode^   qui  ne  lui  réuffit  point.    Achmu  B/tJJSi  Tv^ï^k 
ayant  pris  avec  lui  une  partie  de  la  Flotte  Tur^ 

Sue,  tomba  à  rimpxovifte  fur  U  ville  à'Otrant^ 
ans  la  PouUU,    ce  s'y  fortifia,  toute  r//^« 
en  fut   allarmée.    terdinûni  Roi  do  Napltt , . 
affiégca  auffi-tôt  la  ville  ,  mais  comme  la  gar- 
nifon   étoit  de  huit  mille  hommes  des  meit* 
leurs  Soldats  qu'enflent  les  Jures  ^  la  réuûite^ç^ 
fon  entreprife  tut  été  fort  inceitaipe  ,   fans  U 
iBorr  de  Mahomet  qui  rendit  k  courage  à  1'/-- 
talie^  &  le  calme  à  xo\}Xt\Eur$pt,   \\  ordonna - 
en  mourant  que  Ton  mît  fur  fon  tombeau  un« 
înfcriprion  dans  laquelle  il  fut  marqué  ,    que  fi^ 
la  mort  ne  l'en  eût  pas  empêché  ,  Ion  deilein 
étoit  de  fubjuguer  Rhûie^  6c  l'orgueilleufe  Ita* 
iie.     Dès  que  la  garnifon    d'Otragiio  apprit  ùk 
mort,  elle  perdit  courage,  &  ne  fongea  plus 
qu'à  rendre  la  place  par  une  bonne  capitulation- 
€^uc  IcsChréticnstinrentiort  mal.  **[.I1  fautr«* 
marquer  qvCAmurath  II.  avoit  été  marié  fo» 
Icmnellemcnt  avec  la  Diffm»s  M^rie^  Jk  qu'il . 
viiroir  encore ,  lôrf4uc  Mahàmtt  il.  éj^oula^'lii 
fille  du  Roi  de  Turcêmamê  ;   M.  Gutliit  qui  a 
donné  la  Viexie  Mahomet  IL  décrit  les  partie 
cularités  de  ces^deux  mariages ,  qui  detrmiient 
le  préjuge  vul^ire;  que  ks  Sukans  ne  fc  m»^ 
rient  plus  depuis  les  p/éiendus  outrages  que  T** 
merlan  ût  9  dit^-on,  à  la  5«//tf»e  de  £tf/4«^/i&.]  Bajaxïii^. 

Bajazbtw  &.  Zi*w»#  que  d'autres  appcHctit 
GitnhsySt  difputérentk  Thrônea  Le.  premier 
l'emporta  fur  fon  frérc  »  qui,  fc  refogia  chcE  le 
Grand  Maître  de  Khod^.  L'Ordre  aprchendant 
que  cette  retraite  ne  fournît  au  Sultan  un 
p|-étexte  d'attaquer  Tlfle  encore  une  fois ,  en- 
voya Zixim9  ca  Hfam^^  d'oà  il  pafla  à  Romie, 

-»-Ccci  ii'cft  point  it  Pttfâ^dtrff, 
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0E  lA  Bajax.eth  payoit ,  dit-on ,  fa  pcnfîon  au  Pape 

TVKQ^iE,  ^i^andre  Vl.  durant  qaelaues  années,  jufqui 
ce  que  Charles  VIlL  Kûi  de  Frana  ayant  en- 
trepris la  conquête  dt 'Naflts  9  le  Pape  réfolot 
de-  le  lui  doiiner ,  parce  que  Chartes  après  la 
rédu<fb*on  de  ce  Royaume  ,■  fongeoit  à  attaquer 
lis  Turcs ^  &  quun  frcre  àw  Sultan^  auroit  pu 
■  "  >  être  fort  utile  à  fcs  ^eflcins.  Mais  comme 
1488,  Zi&imê  mourut,  lors  qu'on  s'y  attendoit  le 
moins  ^  la  mauvaifc  réputation  qu'a  voit  ce  Pa- 
pe ,  &  l'étroite  liaifon  qui  étoit  entre  lui.  &  ^a- 
jazeth^  firent  qu'on  le  foupçonna  d'avoir  era- 
poifonné  ce  jeune  Prince.  Le  commencement 
du  Règne  de  Bajazeth^  fut  fignalé  par  la  défaite 
d'i^r^^iw  Prince  de  Caramanie,  dont  les  Etats 
furent  incorporés  à  l'Empire  Turc.  Mais  il 
»*at!ra  fur  les  bras  Cathbey  Soudan  d' Egypte ,  qui 
avoit  pris  Ibrahim  fous  fa  proteétion.  Cathbej 
attaqua  VztméeOstomane  proche  le  *  !}aff»; 
cette  adlion  fut  très*fanglanté  &  coûta  la  vie  à 
vint  mille  Mamelucs^  mais  les  Turci  y  perdi- 
rent près  de  foixante  mille  hommes.  Confter- 
»é  de  cette  afFreufe  défaite,  Bajazith  rabatit 
beaucoup  de^fa  prenriére  fierté,  &  pour  ol^ 
nir  la  paix  dont  il  avoit  un  extrême  befoin , 
il  céda  au  Soudan  -j-  Tarfe^'Aàeua.  D'un  autre 
côté  il  prit  la  Ville  de  Montcaftr9  en  Beffarâ- 
bie  \r  Uû  de  fes  Généraux,  gagna  une  ViÔoirc 

fur 
*  "Lt  JâjfoiOM  eofmnred'jiutres  écrhrcnt,  r*/#r4^, va- 
le  de  Curammh  t&XtincÀtnne  i£m  où  it  donna  le  fé- 
cond combat  d*«^/#A;4»/r«  contre  les  Ferf a^ûon  HnUtr. 
t  Ce  font  deux  Villes  voifioes  dans  la  NMtoit'g,  lt 
première  eft  la  Patrie  de  TApôrre  St.  FdtU,  Noue 
Auteur  ^crit  l'autre  KAdeni  mais  il  ie  trompe.  ^Jem  eft 
une  Ville  de  V^rabh  Henrenji^  &  .AdtM  eft  une  Ville 
fiir  la  Rivière  de  hUUnijha  affés  près  de  Tsrft^ 

I  La  Btjfarâlfie  eft  une  Province  de  la  petite  T/trfâr/c 
Btndtrû  fameufe  pat  leTëjour  de  CharUs-XU^  Koide- 
SMli  eft^ne  des  ViUei  de  cette  f^Vince, 
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fur  les  Hongrois ,  dont  fcpt  raille  démcurerentDm  i*a    ^ . 
fur  la  place.    On  leur  coupa  Je  nés  à  tous  ôcTu^oy», 
on  envoya  tous, ces  nés  à  la  Cour  Oaomanê, 
pour  marque:  de  la  réalité  de  cet  avantage.  ^ 

Bajazeth  commença  la  guerre  contre  les  Fi-     j  .^^ 
nitiens^  à  la  folicitation  de  Louis  Sforci^  &  prit       ^^** 
Zépanre ,  Modon  &  Coron.    Il  s'empara  de  I>«- 
r'azzo  dans  V Albanie.  Les  Vénitiens  à  leur  tour 
fe  rendirent  maîtres  des  Iflcs  de  Cephêlonie^ 
de  Sainte  Matsré.    Mais  cette,  guerre,  ne  dura 
que  trois  ans ,  •&  la  paix  fc  fit  à  condition  que 
le  Tiïrc  garderoit  Durazz^o ,   Modon  ^  Coron  Se 
Lêpante^  qu'on  lui  rendroit  Cephalonie^  &que 
Sainte  Maure  demeureroit  aux  Vénitiens.    Le 
Sultan  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  leur  part 
retomba  fur  la  P^r/i,  mais  bien  que  Tes  Géné- 
raux-euffçnt  eu  le  deflus  en  deux  aâions,  il 
n'eut  point  l'avantage  d'y  fairc.de  grands  pro- 
grès ,  à  caufe  des  féditions  qui  fé  formèrent 
contre  fon  gouvernenjent.    Ce  PrinCe  étoit  at- 
taqué d'une  goûte  très-doulourcufc,  &  cette 
maladie  lui  rendit  les  travaux  de  la  guerre  in- 
fupportables.  Il  aimoit  niieux  fe  renfermer  dans 
fon  appartement  où  il  ne  s'occupoit  que  de  k 
Içélure  des  Ecrits  à^Averro^s^  le  plus  célèbre 
Médecin  qu'il  y  efût  entre  les  Arabes.    Les 
troupes  furent  négligées.    Cette  conduite  lui 
aliéna  les  gens  de  guerre,  &  donna  à  fon  fé- 
cond, fils  S#/iw,  te  prétexte  de  fc  révolter  con- 
tre lui.    Animé  par  Vefpérançe  au'il  avoit.de, 
tirer  de  grands  fccours  du  Kam  des  Tartares^ 
dontil  avo.it  époufé  lalille.il  mit  dans  fes  inté- 
rêts les  y aniffaires  déja.pré venus  en  faveur  de  fon 
courage  &  entreprit  de  détrôner  fon  Père.  Cet 
attentat  lui  réuflSt  fort  mal;  car  fon  parti  ayant 
,été  défait  proche  Çiorlo* ,  il  eut  lui-même  biqi 

de 

?^  Ville  fioiic  entW  Undtint^le  6c  CenfiénthefU. 
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^E  làà  de  la  peine  à  fe  fauvcr ,  &  la  légèreté  de  foi 
:cv«'Qini«  cheval  l'empêcha  de  tomber  entre  les  mains  de 
Majazeth,  quiM  eût  fait  un  mauvai$4>artL  Mais 
Aihmtt  jbn  Aine  s'étant  auffi  révolté  à  foa 
four ,  le  Sultan  fut  forcé  de  i:apeler  Selim^ 
parce  que  les  Soldats  réfufoienc  de  fe  batrc 
contre  Aehmer,  s*ils  n*étôient  commandés  pu 
un  des  fils  de  leur  Empereur.  Selim  n'c«t  jpai 
plutôt  paru  que  toute  1  armée  fe  rangea  de  lOR 
côté.  Il  prît  ce  moment  pour  fe  fiaire  déclarer 
Empereur ,  &  depènr  qu'il  ne  prît  envie  à  fou 
Père  de  ledepoflédér,  jl  le  fit  empoifotuier  psff 
^BLiM.  fon  Médecin,  qui  éioit  Jxiif.  Dès  que  Sbliu 
fc  fut  emparé  duThrône  par  tin  parricide,  foa 
premier  loin  fUt  ^e  fe  défaire  à'Achm$t  :  les 
deux  frères  fe  livrèrent  bataille ,  &  après  on 
.combat  fort  acharné,  Achmet  fut  vaincu,  k 
mené  prifonnier  à  fon  frère  S#i/w;  qui  le  fit  étran- 
gle*" ^u*"  Je  champ*  il  fit  un  pareil  traitement  i 
Cifckoui  fon  autre  frère,  &  à  fept  autres  Princes 
de  \i  famille  Ottomane,  Après  avoir  ainfi  pré- 
Venu  les  féditions  qu'on  auroit  pu  former  ea 
feur  faveur,  il  marcha  contre  Ifms'él  Roi  de 
>Perfi,  qui  avoir  donné  retraite  au  fécond  fils 
à*  Acffmet  ,nortiîtï6  Amurath^k  qui  il  a  voit  isà 
épcmfdr  fa  fille;  quoique  JfmaiH  eut  lui  même 
wcrifiéfon  gendre  à  là  jaloufie  de  Selim,  des 
qu*il  vit  que  fon  parti  étdit  le  plus  fort;  cette 
barbarie  ne  le  toucha  point,.  &  il  ne  put  évitei 
d'en  venir  à  une  bataille.  Sa  Cavalerie  qut 
n'étôit  point  accoutumée  au  bruit  de  J'ArtiBe- 
Ile,  fé  rompit  d'abord.  Seize  mWcPer/ans  de- 
meurèrent fur  la  place.  Mais  les  Turcs  perdirent 
;Cncore  plus  de  monde,  car  le  nombre  de  Jeufs 
lîiorts  fe  monta  à  cinquante  mille.  D  autrct  cS- 
fait  qu'il  y  périt  vint  mille  Perfans  ^  &  trente 
mille  Turcs,  .  Les  Turcs  fe  fournirent  auffi  la 
Ville' de  Tauris^m^\^  faute  de  ffluftitions  ils  fu- 

.    rem 
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rené  contraints  de  Tabftndonner  &  de  regagner  Di  L  ▲ 
YBufhratt^  Cette  retraité  leur  conta  beaucoup '^•*^**» 
de  monde»  8(  les  Pârfams  \ts  incomododérent 
extrêmement»    Le  TMum$ ,  avec  une  ùeMne 
étendue  de  pais  aux  environs  de  cette  Monta-  — 

gtte  i  formoit  alors  une  Souveiiindté*  Aladule  à  ijii* 
qui  elle  appartenoit  a^voit  témoigné  pendant 
cette  guerre  quelque  jaloufie  de  ce  que  1^ 
Turcs  s*agr«ndifibient  trop  dsms  fon  Toifinage. 
Il  n  en  falut  point  davantage  à  Selim ,  pour 
l'attaquer.  AiaduU  fut  Vaincu  de  hxi  prifonnicf 
du  Sultan  qui  lui  ût  couper  la  tête ,  &  s'emp»» 
ni  de  tout  fon  Pais. 

Campfùn  Gauri  Soudan  d'Esté  eut  auffi  fon 
tour,  il  s*étoit  allié  avec  le  Per/îwk contre  S^ 
Um  ^  qui  neut  pas  moins  de  bonheur  contre 
Itii.  Ù Ottoman  ayant  pratiqué  un  de  Tes  prin* 
cipauK   Généraux  nommé    Cattrheg   mit  fon  m 

armée  du  déroute  après  un  combat  opiniâtre,     iji^t 
qui  fe  donna  près  à'Alep  ;  le  Sèudan  lui-même 

en  fhyant  tomba  de  cheval,  &  fut  écrafé  fous    

les  pieds  de  ceux  qui  le  fuivoient.    Alip^  Da-  - 

maSf  Triptli^  Bartéth  ^  Sedan  ^Anticche^Qatùt^  ^S^l* 
&  plufieurs  autres  places  fe  rendirent  au  vain- 
queur. T(jOTtfw-5ei  que  les -Af<i/»«/««  élurent  à  la 
place  àt  Campfùn^  continua  cette  guerre  avec 
lin  fuccès  fort  douteux.  La  Bataille  qui  ie 
donna  près  de  Matarét  fut  décifive;  Sivat^ 
^ackd ,  Géiiéral  des  troupes  de  Selim ,  y  demeu- 
ra, mais  après  une  vigoureufe  réfiihnce  les 
Màmehécs  furent  mis  en  déroute.  Après  avoit 
envoyé  une  partie  de  fes  troupes  à  leur  pour- 
ftite ,  Stlim  marcha  droit  vers  le  Cêire  qui  fe 
rendit ,  &  Tomom-  Bei  ayant  été  attrapé  fut 
amené  à  ce  Sultan  qui  le  fit  pendre,  Ainfi  ' 
finit  Ix  paiiTance  des  Mametucs^  8c  le  Trône, 
à'Egjpu  qu'ils  avoient  rempli  depuis  plus  de 
deux  cens  Soixante  ansjdemt  mie  dépendance 

de 
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De  va       de  l'Empire  Tiire.  Stlim  fc  préparoii  à  tountt 
TonQjni.  *  fcf  armes  contre  les  Chrétiens ,  il  avQît  deffck 
d'enlever  Tlfle  écKhâdt  aux  Chevaliers  de  St. 
^$4M  de  JimfaUm ,  ou  peut  être  d'envahir  Yi- 
talk.    Il  eft  ccruin  que  tous  les  Princes  Chré- 
tiens dcmt  les  teriis  étoient  \  fa  bicnféancc,  ne 
Toyoicnt  qu  avec  beaucoup  de  frayeur  le  promt, 
agrandiffement  àt. Stlim,  &  le  Pape  les  exhor- 
toit  à  dépofer  leurs  haines  mutuelles,  &  à(ê 
iguer  tous  pour  attaquer  les  Turcs ,  par  trois 
endroks  tout  à  la  fois;  lors  qu'Us  reçurent  Ta- 
gréaWe  nouvelle  de  fa  mort.    Le  projet  tomba 
de  lui-même  ,  d'autant  plus  que   les  Princes 
Chrétiens  n'avoicnt  pas  beaucoup  de  penchant 
pour  la  Cr(?i/4ir,  &  que  d'ailleurs  SoUman  ioa 
fils  fembloit  n*aimer  que  la  Paix.    11  cft  vrai 
que  ceux  oui  firent  ce  jugement  de  lui ,  curent 
.  tout  lieu  oe  s'apercevoir  dans  la  fuite,  qu'ils 
:     s'étoient  trompés.  On  dit  ëe  Selim  qu'il  s'ctort 
fait  traduire  en  Langue  Tur^ut,  les  Commen- 
taires de  Ctfar  ,  &  THiftoire  d'Alexandre  k 
■     Grand  par  ^uinfi  Curfe ,  afin  que  la  ledurc 
*     qu'il  fe  faifoit  ûire  des  exploits  de  ces  deux 
héros ,  le  portât  4  les  imiter. 
Soliman        Le  coup  d  elfai  de  Soliman  *  fut  d*étouffcr 
le  Magaifi*]esremuemeRsqueles  M^^T^e/»^  commençoient 
que.  (Jaii5  la  Seurie ,  otr64«ei^  Gouverneur  de  cette 

Province  les  protegeoit  o.Hvertement ,  jufqu'à 
fe  mètre  à  leur  tête.  Enfuite  il  fe  mit  en  cam- 
pagne ,  &  attaqua  la  Hcngrie  &  commença  par 
m'  •  le  fiége  dç  Weiffmbourg,  L'indolence  de  Losùs^ 
1511.  Roi  de  HongrU ,  avoit  lailTé  cette  place  û  dé- 
garnie ,  que  le  Gouvcriwur  pouvoit  à  peine 

comp- 

'#  On  rappelle  ordinaîremcnt  Silimdn  il;  mais 
comme  Sttiman  fils  d*OnM  ne  icgna  point  eficaife- 
ment ,  il  ne  doit  point  êtie  compte,  &  il  s*eafiiit  qac 
Splimait  fils  de  ^tltm  JI,  eft  StUmâ»  l.  d»  nom. 
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compter  fur^fept  cens  hommes  de  Garniibn  ;Ds  1^ 
encore  manquoient- ils  d'Artillerie  &  de  muni*''^*'^*** 
,     lions  de  guerre  &  de  bouche.    Ils  firent  pour- 
tant une  défenfe  au  delà   de  ce  qu'on  de  voit 
attendre,  vu  le  mauvais  éiat  de  la  place;  pref-. 
jfés  enfin  par  les. plaintes  timides  des  habkans^ 
mais  plus  encore  ,par  l'impoifibilité  où  ils  fc 
virent  de  garder  xepofte  ,    après  que  deux  de* 
ferteurs  Chrétiens  curent  fait  fauter  en  l*air 
une  des  tours  -de  la  Citadelle ,   par  le  moyen 
d'une  mine  fecrette  que  les  lurcj  ne  favoient 
point  encore,  ils  la  rendirent  par  une  Capitu- 
Ution  9  que  les  Affiégeans  violèrent  dès  qu'ils 
eurent  le  pied  dans  la  ville.     Ainfi  elle  pafiii 
aux  Turcs  t  &  ce  fut  une  perte  irréparable  pour 
le  Royaume  de  Hongrie,    Sûlimén  voyant  fes 
deffeins  exécutés  de  ce  côté-là  »  ne  fongea  plus 
qu'à  la  conquête  de  Tlfle  de  Rhode.    Un  Por^ 
tugais^  nommé  Ai^drâ  Amaral,  Chevalier  de 
l'Ordre  qui  l'occupoit  alors,  piqué  de  ce  qu'il 
h'avoit  pas  eu  l'honneur  d'être  Grand  Maître  f 
&  de  ce  qu'on  lui  avoit   préféré  PMi/fê  -de 
Vill'urs'Lifle'jidam  fh  vendit  aux  Turcs;  Le  Pa- 
pe ,  &  1  Empereur  occupés  à  affoiWirle  pou^ 
voir  de  la  France  en  i/<i/i#, n'envoyèrent  aucua 
fecours ,  non  plus  que  les  autres  Princes  Chré- 
tiens qui  demeurèrent  fpedateursoififs  de  cette 
Expédition.  '  Le  perfide  Amaral  avcniflbit  les 
Turcs  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  ville  ,  ^ 
des  endroits  par  où  ils  pou  voient  faire  îeurs  \ 
Aprocïies.    On  ne  s'appcrçut  de  fon  maoege 
que  quand  il  n'y  eut  plus  de  remédie  ,  &  fon 
fupplice  n'empêcha  point  qu'il  ne  falût  céder  à 
la  force.     Les  Chevaliers  capitulèrent  |^  1  extré- 
mité  8c   livrèrent   a,ux  Turcs,  une  ville  qu'iU  -^ 
leur  avoieiit  fait  acheter   par  le  fang  de  qua-  Le  24. 
tîKite  mille  Mugfihnaks.    Dctette  mamére  So-*  Deccmh, 
timan  eut  la  gloire  d'avoir  cmpotté  dès  \t      *^*^ 
Tom$  IV.              X                     com* 
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Db  &4       commencement  de  fon  Règne  ^  deux  places; 

T^<^^  où.  toute  ht  pttiiltnoe   de  Makcmet  11  a  voit 

échoué' &  que  les  Tur^f  regardoient  comme 

^  k  pjus  ferme  boulevart  de  la  Chrétienté,    Le$ 

I<t6«     PfPJ^t'  àt  ScUman  lui  avoient  trop  bien  rétifs 

'  '  *  fi  f  pour  demeurer  en  fî  beau  chemin  ;  peu 
d'açnées  enfuite  il  retomba  dans  la  Hongru. 
Il  eut  UD  beau  prétexte  de  i*attaquer,  il  avoit 
envoyé  quelqoe-tems  auparavant  fes  C>éputéiaa 
l^p^  Um$  poiur.  traiter  d'une  trêve  emfeux,  & 
90  les  lui  avoit  renvoyés,  après  leur  avoir  coupé 
Iç.nés,  &les  oieillei.  PâulTomoi^é  ç^vx  de  Cor* 
deliicr  étoit  devenu  Evéque  de  CùUzjm  ^  Se 
4'SEvêeue  GénéraUi^me  des  troupes  du  Royaux 
HDie,  alla  étourdiment  fe  préfenter  aux  ennemis 
avec  une  petite  armée  qui  ne  faifoit  pas  trente 
Iftille  hommes  »  malgré  les  confeils  des  plus 
Ugfi$  Officiers  qui  étoient  d'avis  qu'on  attendit 
les  troupes  de  Trsitfilvmm§ ,  de  Croétk^  de 
Jiùlwfff,  êe  de  SiUJiif  qui  étoient  en  marcbe 
pot;»- le.  venir  joindre;  Les  Turcs  qui  avoient 
qiiatre  £âi9  autant  de  monde  que  lui  •  com- 
mandés par  le  S$iitaM  en.perfonne,  défirent  ai- 
fém«n(  les  Honirou  dans  la  plaine  de  Mohatx.. 
^— -  Ceux-ci  perdirent  dans  cette  pitoyable  déroute 

S<1&  douze  mille  hommes  d'Infanterie,  &  dix-mille 
dei  Cavalerie.,  entre  lefquels  il  s'en  trouva  cincj 
cens  de  la  plu»  illuftre  nc^lefle.  Le  Roi  lui* 
O^me.obligé  de  fe  fanver  au  grand j4/^  ,  cm 
k  !  malheur  qoe<  Ton  cheval  s'enfonça  dans  un 
Marais,  oh  il  périt  L'armée  viélorieufe  ^Ih^ 
droit  à  Budt^  qui  lui  ouvrit  fes  portes  fans  ré^ 
fiftance*  Quelques  fonlevemens  qui  commen* 
céreot  en  Afie ,  ra;5éllérent  bien-tôt  Soliman ,  qui 
sY  rendit  avec  toute  fon  Armée  ,  &  aban- 
donna ainfi-  la  ccmquête  de  Budt  8c  cefles 
qu'il  avoit  déia>  faites  ;  mait  il  revint  bien- tôt 
fiir  fes  pas^  .La  mort  de  £0/v#>  avoit  ^caufé  one 
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funefle  diviTion  dans  la  Hongrie,  ^rdinand  du  t£ 
frère  de  l'Empereur  CharUs  V.  ôt  mari  d'-rfuffftTiiRQyn^' 
de  Hongrie  fœur  du  feu  Roi,  avoit  Je  fuflfrage 
d'une  partie  des  Hongrois ,  &  l'autre  partie  don^ 
noit  le  fien  à  J^ean  Waiwode  de  Tranfilvânit. 
Cette  dernière  fii6lion  ne  fe  trouvant  pas  aflifiî 
forte  pour  fî^rc  valoir  fon  Elcdion  contre 
celle  d'Autriche  ,  fe  donna  par  defeQ>oir  ao 
Turc  9  qui  accourut  en  Hongrie  avec  une  nonw 
b'reufe  arraée»  II  reprit  Bude  par  la  lâcheté 
de  la  Garnifon  ,  qui  fe  révolta  contre  le  Gou-' 
verneur  NadasJï ,  &  l'ayant  rendue  auiiî  tôt  i 
Jean ,  .il  marcha  droit  à  Vienne  ,  avec  toutes 
fes  troupes.      Philippe   Comte  PaUtm  qui  y  ^ 

commandoit,  fit  une  fî  vigoureufe  défenfequc      1529, 
Soliman  9  après  y  avoir  perdu  vingt-iûille  hom- 
mes ,  leva  le  fiége ,  &  fit  une  retraite  précipi- 
tée.   11  fit  encore  une  autre  tentative  fur  la  j 
Hongrie 9  mais  elle  lui  réuffît  mal  >  &  k  Comte'     I53«« 
Palatin  lui  tailla  en  pièces  huit-mille  hommes.-     '    , 
UEjpagne  envoya  Ta  Flote  au  fecours  de  ^r^î-              _, 
nand,  &  prit  Coron  &  Patras  dans  la  Morie  &      1533. 
les  Turcs  en  chalFérent   enfuite  les   E^agnols. 
Le  fameux  Pira-te  Éarhroujfo  qui  zv oit  été  hit 
Amiral  de  Soliman ,   s'empara  du  Royaume  de              ^ 
Tennis  en  Afrique,  d'où  il  avoit  chaffé  Aîsdoaf-      1534^ 
fes  *  ,  pendant  que  SoUntan  fe  difpofoit  à  atta-- 
quer  la  Perfe^  oviileutdafles heureux commeû- 
céments.      Les  villes  de  Tauris  &  Bahylone , 
lui  coûtèrent  fort  peu  ;    il  ne  put  néanmoins' 
y;  afifcrmir  fa  Domination  ,   à  caufc  du  trop» 
gxand  éloignement,  &  quand  il  vpulut  ramc-- 
ncrfon  Armée,  elJefôuflfrit'extréa^ement dans- 
fa 

^  Ce  npm  fe  ctouveainfî  dan»  notre  AufcutflcrdaM 
|}'eîlutoù]p  d'autres  :  il  y  en  a  qui  récriveqc  de  laioite  * 
j^tei  NaJfMrtt  Scle  Grois  cette  dcioiefc  faç«n  la  mcil* 
Itùtt;  cela  Oépead  des  diScxcniaS>ïdkm4iiï*i4raè$^ 
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4te    Intxoductioh  a  i^Histoihe 
Dft  t  A        &  retraite  •  tant  des  fréquentes  ailarmes  que  leff 
TvRQjai.  ^grhs  lui  donqérent ,  que  de  la  faim  &  des 
Bin^dies  qui  firent  crever  beaucoup  de  Soldats. 
Sêlsman  étant  de  rétour  à  CcaftantinoùU  »   n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  confentir  a  la  Paix; 
mais  il  fit  étrangler  IbrMhim  fon  grand  Vifîr, 
fiir  le  foupçon  qu'on  eut  de  lui  que  pour  fa- 
Torifer  les  Chrétiens  qu  il  affedionnoitdansfon 
*         cœur  »  6c  les  garantir  de  l'orage  qui  les  mena- 
çoit ,   il  avoit  confeillé  rexpéditioii  contre  la 
fiffe,    CharUs  F  avoit  profité  de  rabfencc  du 
Sultan t  pour  reprendre  Tunis;  il  y  avoit  réta- 
Ui  Muléaffes  «    &  mis  garnifon  EfpagnoU  dam 
le  Fort  de  U  Gêuiette.    Soliman  de  foa   côté 
.,    prit  par  Stratagème  la  ville  iAit»  ,   dans  T-rf- 
m^ie  heureufe.     Un  Corps  de  fes  troupes  affié* 
gea  Diou  *  dont  les  Portuguiséxomu  en  pofieA 
Son  ;  &  fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  cette 
place.    Les  EfpagnoU  ayant  adroitement  engagé 
les  Vemti$ns  dans  cette  guerre  ,  la  Porte  a^t 
contre  ceux-ci-offeDfivement  &  malgré  le  peu 
de  fuccès  qu'elle  eut  devant  Or/iii  ,   s'empara 
néanmoins  de  Sciros^  de  Chio^  &  de  quelques 
autres  Mes  que  la  République  de  Venife  avoit 
poiïedées  jufqu'alors  dans  Y  Archipel     Tine  ne 
refta  gueres  fous  le  joug  Ottoman ,  &  fe  rendit 
bien-tôt  à  fes  premiers  maîtres.    Les  VêuttUt^ 
n'ayant  pu  engager  les  Princes  Chrétiens  à  les 
aider  dans  cette  guerre  »  s'en  tirèrent  par  une 
paix  défavantageufe ,  &  cédèrent  I^adin ,  Léut^ 
L  r$ano  ,    toutes  leurs  conquêtes  de  V Archipel , 

IS39*  -N^^/i  de  Komank  »  &  Malvafia^  outre  trois 
cens  mille  Ducats  qu'ils  payèrent  pour  les  frais 
de  la  guerre. 

•  lOe  de  rOcêSH  Indien  ,  fitoée  près  de  ta  côte  de 
GutHféut.  Les  PertngaiM  yftfoieoc  «Ion  an  grand  com* 
meice  que  1'  ^ntleterr*  6c  la  tMlémie  ont    fon  dîlllt* 

«•e,  oepwt  que  Smmt  cft  dcv^iae  c^l^bic^ 
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ik  rf Ukîvers. Liv.  IV.  Chap.  VIII.  46r  /: 

Ftrdïnand  envoya  une  belîe  Armée  contre  D»L:à. 
fes  r«rricxfous  la  conduite  du  Croatt  C<i*«4wr, TuRopiiî 
dont  l'imprudence  &  là  timidité  cauférent  la    - 
deâàite  de fes troupes ,  &  pour  comblc.de dou^      '^*'** 
leur ,  i^  eut  la  même  diTgrace ,  Tanné^fuivantei  » 

Ce  Prince  Tobloit  profiter  de  la  mojljde  Jtan 
de  Tranfiivan'te  fon  compétiteur  ,    WÎ  lui  pa- 
roiffoit  une  occurrence  favorable  pourlÉunir  en 
fa  faveur  lous  les  fufFrages  de  la  Hongrie.   Il  a- 
^W)it  envoyé  le  Général   Kockendôrff  pour  re- 
prendre   Bude  ,    les    Turcs    accoururent    au 
ftcours  âè  cette'  Capîfale  &  battirent  Tarméc 
Chrétienne,  donr  vint  mille  hommes  reftérent 
ftt  le  champ  de  bataille.  Ils  fe  fortifièrent  dan» 
Bmde  ,    fous  prétexté   de  la  garder  au  jeune        ■'  .in 
Prince  Jean  Sigismondûls  du  Roi  Jej^n^  pen-*     i$45* 
èant  fa  Minorité  ,  &  ils  envoyèrent  le  pupile 
&  fa  Mère  en  Tranfilvanie^    Les  Chrétieftsnc 
furent  pas  plus  heureux  aufiégé  de  Pefi  ^  ils  le  «..«««, 
levèrent  avec  perte ,  8c  les  ennemis  au  contrai-     1 552^ 
ré  le  rendirent  maîtres' de  Grandet  Cinq-EgU' 
fis ,  de  Siulveiffembourg  * ,  &  quelq ué- tems apr es-   ..«««lii. 
de  Temiiwàr  y    &  dé  Zolnéck,     Les  Chrétiens      1555. 
eurent  néanmoins  un   raïon  d'efperance  ,    ils 
chafférent  les  Turcs  de  devaftt  Agriê ,  &  enfuke 
de  devant  Sigeth  où  ces  derniers  perdirent  beau- 
ct)up  de  monde.    Les  Efpagnols  ayant  fait  def- 
ccnte  dans  Tlfle  à^  Gerbes  t  ,  Soliman  y  envoya 
auffi-tôt  Piait  Bétcha  qui  atta(^ua  les  E/fagnoh 

éton- 

*  11  fiefaOt  pas  le  confondre  avec  le  Weijfembêttrgi 
dont  nous  ayons  parlé  affletkrs^.  L'un  qu'on  appelle 
autrement  ^Aibe  %*yûte,  n'eft  pas  loin  de  Bttdt  en  Hw 
grie-,  l'autre  nomme  ^Ihifuth  t^  dans  la  TunfilvâKte' 
aflcs  près  dt  HermanfiAit, 

t  ViÇ^tAcGerbeiy  OU  GertiT,  ou  Z^K,  dépend  do* 
Royaume  de  Ttifli  en  ^^frijtie  fui  les  confias  du  SL(K 
jâume  de  Tiv«ii«  ;  ^  ' 
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^4ix    JHTJtÔPUCTION  A  L^HlSTOIRC 

Dt  LA  donnés  de  l'avoir  fur  les  bras^  lorfqu'ils  s'y  at- 
^uAdSilft.  tendojefit  le  moins  ,  quoi  (\\i  André  D^ria  les 
'        -  eût  avertis  d'être  fur  leurs  gardes.     U  les  char- 

gea dans  b  première  furprife  »  &  stvant  qu'ils 
eurent  le  temps  defe  mettre  en  ordre  de  ba- 
taille ,    i^leur  brûla  ou  coula  à  fond  la  plus 


grande  jwRte  de  leur  Flotte ,  il  leur  enleva  de 
plus ,  vm^huit  Galères  »  quatorze  vaiffieaux  & 
auelquermilliers  de  Soldats  Chrétiens;  la  pêne 


plus ,  vm^huit  Galères  »  quatorze  vaiffîeaux  & 
ouelquermilliers  de  Soldats  Chrétiens;  la  pêne 
des  EJpêgjtois  fut  efïimée  de  dix-huit  railla 


hommes  tant  tués  que  captifs. 
^  '  L'entreprife  que  VottomMk  fit  cpntrc  l'Mkde 
X  5^S*  Méhht  y  n'eut  pa^  un  aulli  bon  fuccès  qu'il  l'Avoir 
d)>eré.  Les  approches  furent  vives  i)c  «meurtrie» 
les,  il  fut  contraint  d'abandûimer  i'UIe  api;^f 
avoir  perdu  vint  mille  hommes;»  entre  lefquelsÂ 
trouva  (e  fameux  Corfaire  T>ragut.  Pourlc  ce»^ 
ibler  de  cette  di%race,  Sûliwjm  fit  marcher  unt 
armée  de  plus  de  cent  mille  combauaus  contre 
la  H9ngrUy  &  invedit  %«#fr,  dont  la  garnifoii 
rincommodoit  beaucoup  depuis  queique-ieas 
par  fes  incurfions  continuelles.  La  bravouiss 
de  liMaiàt  Serin  y  &  la  vjgueur  avec  laquelle 
M  rcpoufTa  tous  \t$  ayants  des  Infidelles  »  cauft 
«ne  û  violçnte  rage  à  Soliman  ^  qu'ai  en  mou* 
«it. 

Ce  Prince  joignit  à  fes  autres  cxcellcatcs 
qualité  ,  un  efprit  vafte ,  &  un  courage  iné- 
branlable; il  écoutoit  les  plaintes  de  fes  Sujets  a« 
iFcc  une  extrême  bonté,  &  leur  rendoit  fut  le 
dnamp  une  exadle  Justice  II  avoit  mis  tous 
fes  Officiers  fur  le  pied  ,d  adramiftrer  la  Jiidilice 
iâ'  s  partialité ,  &  punifii)it  avec  la  (kmiére  fe- 
vérité  ce^jx  qui  contrevenoient  à  fes  ordre* 
tk  à  leur  devoir.  On  dit  de  lui  que  lorfqù'il 
ferciroii  après  lefiége  de  Belgrade;  ime  pau- 
vre femme  s'approcha  &  fe  pUigniti  lui ,  que 
jE»  Soldats  avoieat  enlevé  tout  ce  qu'elle  aroic 

de 
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de  Beiiiau^;  il  lui  dit  d'abord^n  rîantqu'flfaHoitDi  fti 
qu'elle  eût  été  bien  qndormie,  puisqu'elle  n'a-  'ï'^*'^^*« 
voit  point  cntentlu  venir  les  vbféùra.  "  Oui  je 
H  dormois,  lui  dit-elle, mais, Seigneur,  t'étoft 
i,  dans  W  confhuicc  que  vôtre  Hautelfe  v^ilfoit 
^,  pouiia  toeté publique".  Le' ^l/it» loin defe 
âcber  de'cette  repodfe ,  fit  dorintr  à  h  fcmdnè 
«leqooi  la  déëomager  de  fa  ^p^e  6c  y  ajouta 
encore  des  préfens  capables  de  Tenricthir.  Sa 
iobriété  étoit  fi  grande  qu'il  ne  but  jamais  dé 
Vin ,  ic  depuis  fon  mariage  avec  RûkeUm  ,  fl 
B«eol  aucun  commerce  arec  les  Femmes  ch 
fen/Serrail;  q«oiqu«  Tufingè  Im^en  f^t  perm^ 
liai;  4a  Loi  de  Mabèm$t ,  pour  laquelle  iî  xé- 
moigiia  «m  aèle  ettraordtnalfe^  On  peut  le  pla^ 
aiè'r  laos  ^ootiïdit  au  rang  4«s  ^pte  grands  Pïin- 
€é6  qiH  a^imt  jamais  4té.  Peu  dt  jotirs  -i^xH 
la  mo^,  la  foriereife  futptii^  d'aifaut ,  êctout 
ee  q^  s'y  trouva  fotpt^  au  fil  et  Vépéc  ;  ût 
coinfite  qu'il  y  avoit  péri  tretttfe  *îflle  'Bitts. 

SHiwMm  avoit  matre  fils ,  àimj^affhâ  quiétbft 
Bé  dti»e  femme  Citcafifen  ne  >  S9^m ,  Bajûx^rh  8c 
tôff0{fr,  q«i  Soient  \^m  de  Ton  MaHage  ia> 
vec  t^ooGflam.  L'inJ^rtaHré  AÊÉtfhipk*  fetrouva 
mal  d'être  l'aîné  de  tous.  »P3étkn$  l'accafa 
d'avoir  voulu  ravir  le  Sceptre  de  fon  père,  & 
d'avojr  fiiit  i&s  efibrts  pour  eacîtér  un  TotiWve* 
ment  de«  Jai^mei  en  î^  faveur;  fbr  ce  t^ré- 
4exie  on  le  fit  »étnngler.  Qktngk  le  'plus  jeuhà 
de  tous  fut  fi  effrayé  de  cet»e  exéciMion  itioipi- 
née ,  qu'il  en  tomba  ifiakde ,  &  ïwOurtK  quâ* 
que'^tems  après.  ^Béfét^ah  jaAcrttt  de  c<e  t}ue  fdà 
frère  aine  lui  étoit  prffové  ,  feîevoîta  contre 
fon  père  &  fc  réftîgia  eiiftt^  daftrw  h.  PÉtfi ,  où 
il  fut  arrêté  &  àranglé  '^  confentement  dA 
Roi  par  ceux  que  Sc^ifnan  y  avOit  envoyés 
pour  Cette  ^fittale  czéoution*  bt  ces  tlf^  nruiU 
V  4  hcuj 
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464      iKTRODtJCTiOK  A    L'HiSTOIHE 
Hft  l«A        heureax  frères  il  ne  rcftoit  plu»  que  Silim  »  qui 
TuAx^uiE,    fuccéda  à  fon  pérc. 

Seum  il.  hérita  des  Etats  de  fon  père  fans 
bériter  de  fa  grande  fobrieté  ;  addonnéà  riyro- 
^erie  «  il  mit  fon  unique  *plaifir  à  boirt  avec 
excès  de  la  Mattfo^f  a^ec  les  Camarades  qu'il 
tvoit  aiTociés  à  fes  débauches,  A  peine  eut-il 
pris  poflcffion  de  TEnfîpire  Ottoman  qu'il  it  la 
paix  avec  r  Empereur  Maxtmiiien  //.  les  Articles 
fur  nt  <\nt  sigith  appartiendroit  aux  Turcs  qni- 
dcvoicnt  reactre  à  l'Empereur  toutes  les  con- 
quêtes qu'ils  avojent  faites  dans  la  haute  H«p- 
griê^  stlim  s'eng^geaeufuite  dans  la  guerre  con- 
tre les  Venitions ,  au  Vujet  de  l'ide  de  Cèipre,  à 
laperfuafion  d'un  Juif  nomnTé:^M»  Mïqmz^ 

iljs'en  rendit  roattreila  ycriiéiaprès  la  prife 
de  Vamagoufie  ,    au  fijége  de  laquelle  plus  de 
._  vingt   mille  Turcs  perdirent  la  vie.    Mais  ce 

-  --  fuccès  ftjt  bien  contrebalancé  par  la  bataille  de 
^^  '  Lipants ,  la  plus  funefte  que  les.7^r«j  ayent  ja- 
mais perdue,  puis  qu'il  y  eut  plus  de  vinst  mille 
Chrétiens  délivrés  defclavage&  cinq  mille  T«r« 
fsuts  priîbnwers  ,  plus  de  vfï^t-cinq  à  trente 
mille  tués  ,  cent  .trente  Galères  &  quatorze 
Galiotes  prifes  par  les  Chrétiens  ,&  quatre  vingt 
ou  brûlées  ou  couléçs  à  fond.  Les  Alliés  pro-  * 
itèrent  néanmoins  affés  mal  de  ccre  Vidoire; 
la.  réfolution  des  Jï/^ii^iw/i  porta  les  Vinuitm 
à  s'accommoder  avec  les  Turcs ,  &  à  leur  céder 
rifle  àtChipre.  Les  Efpagnds  employèrent  le 
p  r/MYim^ti/^^m^r»!-  ^^  Tannée  1574*  ^  f<^  rendre 

rj47  maîtres^u  Royaume  de  Tums^  d'oè  les  Tfcra 
les^hafférentJa^mêrae  année*  ivMw^  qui  de 
petit  Marchand  étoit  parvenir  par  fa  fouplefle 
à  la  dignité  de  Prince  de  fVakckh^  fe  révolta- 
contre  la  Porte  ;  il  occupa  long-tems  les  Turcs 
^Ycc.  uae  ppigQée  de  gens  quoi  avoit  &  les  ré-* 

duifitï 
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duilît  à  trembler  pour  la  Gréa.    Mais  enfin  Di  La 

ayant  été  trahi  par  un  de  fes  Alliés,  &  fetrou-Tv*Q5«v* 

yant  enfermé  dans  un  lieu  fort  delavaotageur, 

il  capitula  avec  les  Turcs  ,  qui  malgré  l'accord 

qu'ils  avoient  hiit  avec  lui ,  ne  laiflTérent  pas  de*  ^ 

éire  main  bafib  fur  lui  &  fur  les  fiens  »   Stlim- 

ne  lui  fervécut  pai  longtemsv  cacil  mourut  la 

même  année. 

Amurath  fon  fils  n*hcrita  pas  moins  de  fey  ■  -^^ 

vices,  quede  fon  Thrône.  Tout  avare  &  effc--     '^^s-    ^ 
miné  qu'il  étoit  ;  il  nelaiffapas  d'attaquer  la  ^jj*""^^^* 

Ptrfe^   prit  la^* ville  de  r^i^i^,  &fepréparoit     * 

à'de  nouvcMesacquifitionSi  quand  les /^er/îw/.  \\ 

lui  mirent  fon  armée  ^n  déroute  ,  &  lur  tué-?     '5^f«  ' 

rent  quarante  mille  homma.    Le  *  relie  eut 

beau  fe  rallier  ,  les  Ennemis  le  haraderent  pa? 

de  cominùelles  efcarmouches,  gâtèrent  le  plat-' 

pais  pour. lui  ôter  iafoibfiflance,  ce  quiachevaF 

de  les  aflbiblir ,  &  fi  le  Roi  de  Perfn  n'eût  pas>  ' 

élé  auffi  addonné-à^es  plaifirs ,  qu'il  l'étoit  ic 

^u'il  eût  fu  fe^fdtvir  de   fes  avantages*;    \V 

B'eût  pas  eu  le  chagrin 'qu'il  eut  quelque-temr  '_.^ 

après ,  de  céder  lémis-^  chêrs ,  Tifflis ,  &  autre»        g 

ptocet  aux  Tiwcr  pour  obtenir  la  pair.  \^wiw'tf/i6'     ^S^9r^ 

debaraffé^c  cette  guerre  voulut  eflaïer  fes  for-* 

^s  fur  la   Hûmgrte,    Les-commencemens*  en^* 

furent  malheureux  pour  lui;    Le  Bâcha  de' 

B#/iii»  qui  étoit  allé  iivec  un*  Corps  de  troupç$> 

6ontrc-les  Orwéas^  fut  Katu  par  les  Impériaux  ^  >  ^ 

&  perdit  dans  '  cette  aétion  dix-mille  hommes ,'' 

du  nombre  dcfqucls  for  4e  Jeune  Mahomet  fils'^ 

et'  ce  Bacba  •  6c  d'une  foeur  du  Subun.    Lv 

fortune  fe  déclara  encore  contre  Farmée  O//^  — ^-^.i;  •* 

fÊHume,  à  la  journée  de  Stulweijtnbourg  ^  où  elle  -  is^jj- 

eut  huit  mille  ^^om mes  tués  ,^  fans  être  en  état 

d*émpêc*her  la  pertc*'dfe*FfKrtf«  &  de  ^éviira^^  » 

uni  tonibèrehî"  fous  '  la  domination  7mperîale^  - 

^^l^^ïmiViprSindn  Bâchée  *int4tti-mê-* 
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4^  iMTltOIllICTlOll    A    L'HtSTOIItE 

Dt  Ka       mfi  pren  îrc  le  Commandemciu  de  l'Armée» 

TA&Qpift.  afficjjca  l'importante  fonercffe  de  Rash  »  &  y 

çnua  p^x  i^  iâctieié  ou  la  traliUon  du  Comité  de 

Hérdt^k  qui  en  étoit  Gouferneur.    Amurash 

a*euc  pu  le  tenu  de  goûter  le  plaifîr  de  cett« 

"  conquête  •  car  Ù  mourut  k  aén^e  année.    Soa 

I594«     fiicceflcttr  fut  Mahombt  qu'il  avoit  eu  d'une 

Mamomst  Dame  Venu$§mmi ,  de  la  famille  de  Bsjjo ,  Prio* 

lU.  ce  VûiHptmêux  U  ct}3kt\.  Le  premier  ulage  qu'il 

fit  du  pouvoir  abTolu  »  ce  fut  de  faire  étrangler 

*  dix  neuf  de  fes  frères,  &jetterdanslaotcr  dix 

des  concubmes  de  fon  Pà'e  »   parce  qu'on  le$ 

croyok  enceintes.  U  continua  la  guerre  contre 

b  mngfie  &  la  Ptrjt  »  la  dernière  Atr  tout  le 

M  phkfieurs  fois  repentir,  de  l'avoir  attaquée  ;ks 

fouleremens  de  VJifiêt   fous  la  conduite  d  ub 

certain  S€rivém ,  lui  donnèrent  bien  de  la  peine» . 

avant  qu'il  pût  les  étoufer;  mais  il  éprouva  les 

F^«i.      caprices  de  k  fortune  dans  le  fuccès  qu'il  eut 

7S9S'     ^  Hongrie,    Les  Impériaux  prifeot  f  («c#»  & 

Tijfêff^  ,    6e  battirent  Farmée  (MiêWHmê  qiit 

^Kiioit  au  fecoun  de  ces  Places.  Sigtftnmd  Béo^ 

àm  t  Prince  de  Trmifihsmk^  remporta  fur  ks 

Tmtis  deux  Viâoires  dont  la  première  leur 

ç  c^ùtz  dii-huit  oûOe  hommes,   &  la  feconde 

1596.     frâe  mille.    MMkomtt  perfuadé  ^uefa  préfence 

rétabiiroit  les  affaires  »  alla  commander  en  per- 

fonne  »    &  affiégea  ErU  ôc  AgrU  deux  viHea 

voi£aes  dans  k  Haute  Hottgm  ,  qui  fe  fourni» 

rent  après  avoir  donné  toutes  les  marques  po^ 

*■  ■  ôbks  de  fidélité  &  de  bravoure.      L'Armée 

I^catfOft.   Chrétienne  comnrimd'ée  par  l'Arckiduc  Mûm^ 

miik»  »  Joignit  ceik  des  Tmns  &  après  une  ac- 

«ton 

^  D'amrcs  difeot  vlogt  &  nn. 

%  Ville    de   la  Bafe  Hênirû  furie  Démwk§,      Vie* 

Ssd  ou  F/ctr^rW  |  ctt  à  cinq  oa  fix  liciitt  «a^MboL 
ffkiMMK 
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tion  très^opiniâti^e  ,  oh  vit  «nfin  lés  Ttircs  Dm  là 
piitt  de  tous  côtés  de  prendre  la  fuite.  Jlfiri^.  Ttriftosnit 
Mif  lui' mêoae  voyant  qu'il  nfc  pouvoit  les  ntfti^r^ 
fc  fauva  arec  la  dcriiicre  préâpitMion.  h\k 
Chrétiens  commencèrent  auffi-tôt à  piller;  mA 
il  n'^oit  ptf  «ncorc  tcnw ,  *  Cq;»k  Bàffk  à  la 
tête  du  Corps  de  TeCbrfc  qw  n*af  oit  pti»int  i*- 
core  donné ,  Ce  jetta  iur les  Chrétiens  débauché^ 
&  piofitaiit  de  la  confafton  oii  ils  étoient ,  eh 
fit  un  carnage  horrible  ôc  leur  t^a'  doute  *itï!fc 
hommes ,  les  Turc$  en  avoient  perdu  vingr-iwitw 
k.  Ce  malheur  des  Chrétiens  fut  repafré  r«i 
Âiivant.    ijt  Coilite  de  SwartxenyùWrg  »    pitt  '  ^] 

|)ar  furptife-  la  torterefic  de  ^^ab,  QÛ«^  1597» 
qoe-tems  après  ,  un  céhafki  PMrgiéès'WtM  ïé- 
chement  Cêntf9  aupouvonr  des  Tun^.  L'armèè 
Chrétientie  commandée  par  le  Duc  de  iMtredtMr 
tâcha  bien  de  fecourir  cette  p4aOe  ;  mais  com^ 
me  elle  manquoit  de  vivrez  »  il  h\m  fongH'  k 
faire  une  r^rafte.  ËUe  eét  été  très-dangtre«(b> 
fans^la  gcande  expéiience  de  ce  Duc,  «ui  mi)* 
gré  la  ttcrible  araiéchqu*ii  avoit  à  dos ,  k  retii^ 
ta  bon  ordre  ,  &  ne  flerdit  ptefqtic  poiht  dfe 
fou  monde.  La  campagne  d'après  onviàcha  de  ^ 

reprendre  C4^/^  ,   mails  cfctte  entrèprifc  téiflBt     U9^^ 
Bial  8c  on  fut  obligé  de  lever  le  fiége ,  avec 

Ërte  &  eh  laifllint  tous  les  mahrdes  8c  les  bléf^ 
;  i  en  rétompenfe  on  prit  Stuheiffenbmrg 
diaflaut,  9éÊk9imt  mourut  enfin  delà  P^  qui  "TTZT* 
{Hvaueoit  C^nfimktmtfie.  11  avoit  quatre  fils-,  ^^* 
faifté  qû-il  fit  étrangler  (ur  un  foupçon  que  A 
mère  Vavoit  voulus  comrdnner  du  viviriit  même 
^  Uahomit.  Achm$t  qui  lui  fuccéda,  ëc  ilf«- 
ftâfka  doni  nous  parlerons  enfuite.    Le  qua-^ 

trîemc 

'^  Cëtok  an  Italton  qdl  s*éroit  fait  Renient.  Mr» 
Jrw^dit  qte  Us  tb^nens  he  pcidiiknt  t(at  Cfti^  à  lis 
«liile  hommes.  V.  ï^^anit  uyti: 
ViS 
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Dt  L:â        triémcic  nomnaoit,  àxt-otk.Jacbiai  •,  qui;  ï" 
Tw^Opit ,.   ce  qu'on  affure .  vint  à  la  Cour  de  i'Empertur  i 
oè  il  demeura  qaelquc-tcms  ,  &  ayant  reçâ  1er 
Baptême  fat  nommé  Alexandre  Comte  àe  Mom- 

AcfiBffiT  eut  dès.  le  commencement  de  foB 
légne  le  nwlheur  d'être  deux*:fois  battu  parla 
Pêrfitns.     Le  dernier  de  ces  deux  combats  fut 
^■MET.    fanglant  &  coûta  ,    dit  on- ,    la  vie  à  trente - 
_  mille  Turcs*  Dun  autre  côté  fes  armées  com^ 

l6oj,  battirent  phis  heureufement  ^nî  Hmgne,  Les 
defordres  qu'y  commettoient  les  mi\kcs^d* Aile» 
magne  leur  avoient  attiré  la  haine  des  peu- 
ples t  &  ce  qui  acbevâ  d'aliéner  les  efpriis ,  ce 
fol  la  faute  que  fit  la  Gour  de  Viemte,  de  les 
inquiéter  hors  de  faifon*  fur  leS  fentimen^  de 
RdigioD  ,  &  ode  vouloir  leur  ôter  la  liberté  de  - 
Confdence.  ,  Celte  conduite  dégoûta  du  gou- 
yernemcnt  préfent  la  pltis  grande  partie  des 
B9»ims9  qui  aimèrent  mieux^fe  donner  à  B* 
tienne -Betskay*^  qui  ie  mit  fous^la  ptoteélion 
de  la  -Porter  Gran^  rentra  fous  la  dominatioB 
^  Turcs  &  Tannée -fui vante  ,  la  paix  qui  fc- 
iraitoit  déjà  depuis  quelque-tcms  »^  fiit  conclue. 
Il  y  futreg^  que  Redaifke  .gardétoit  la  ville 
.^  de  Waiix.en  f  ;  que  Gnan  deraeureroit  aux  r«r« 

'  i6q«  ^  ^^  Tranfilvanie  \  hotftkaj^  Acbmtt  n'a- 
-  **  yant  phis  rien  à  craindre  -du  <:ôté  àicXEurêpr^ 
mit  toute  fon  atrention  à  reprimw-ies  rebelles 
de  YApe.'  Ils  avoient  déjà  fait  dé  fi  ^grands 
progrès  qu'ils  s'étoient  avancés  jùfqu'à  B^urjk 
j^;ils  avoient  .ptifc..  Les.  £#i0i»i 'le  voyant  oo- 
'  ^  cupé' 

*  On  T^c<ii4.felôli  %o(9Ut  dans  fon  lîvie  ierimp9pi 
tenu  infixées ,  où  pout  le  dire  en  pfl0aat,il  préceadmal 

î  Elle  eft  vis  -  2i  yis  de  l'ifle  de  St^Aniré t  S(u  ifts 
pmubtfmk  peu  au-4cflus  dcP^^. 
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ropé  ailleurs,  a  voient  fiait  de  nouveaux  efforts  Db  La 
&  batu  quelquefois  l'armée  Ottomane     Ibne  Turquii,' 
put  néanmoins  regagner  la  fuperiorité  fur  les  ^^^^^^^^^^ 
derniers,   &  lors  qu'il  fit  affieger  Erivan^  lé        . 
Roi  de  Pfr>  fecourut  cette  Place,  tailla  en  pié*     1&I4^ 
ces  vingt  mille  Turcs -,  &  contraignit  le  refte  de 
fe  retirer.     Ce  revers  obligea  \c  Sultan  à  laiflcr 
la  P*r/#  en' repos ,  &  à  demeurer  d'accord  que 
chacun  garderoit  ce  qu'il  avoit  conquis;  ainfî 
la  /'fr/e  regagna  une  grande  partie  de  ce  qui 
avoit  autrefoisr  fait  partie  de  fes  Etats.   Achmet 
mourut  bien-tèt  après ,  comme  il  n*avoit  Iw^^  v^ 
que  des  fils  dont  l'ainé  avoit  à  peine  i6.  ans'i  J^"*"^^*" 
Mustapha fon  frère- lui  fucceda.  On  s'apperçut   "^ 
bien-tôt  qu'îl-  n'avoir  pas  une  feule  des  bonnes      i6i%^^ 
quialités  néceflaires  pour  foutenir  le  poids  dq||b 
l'Empire.    C'étoit  un  homme  Meté^  dont  on 
fc  lafïa  en  moins  de  quatre  mois ,  &'  on  ren- 
dit le  Thrône  à  Osman  fi!s  aine  à' Achmet.  Ce  OSMAK4  ^ 
jeune  Tn'nce-  pfmr-  fignaler  le  commencement 
de  {oh  Régne,  par  quelque  aétfon  d'éclat, '& 
reprimer  en  mên>e  tems  les  Cefaqttes  dont  lés  ^ 
courfes  continuelles   infeftoient  atbrs  la  Mer' 
Noire  &  les  Places  que  les  TUns  pofledent  à  '  ' 
l'entour,  réfolm  de^'en  prendre  à  la  Pvhgne.  Il 
leva  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes 
dont  il  ne  confia  le  commandement  qu'à  fol- 
même.    hesPclenois  qui  avorcnt  à  leur  tête  ■  ■■  '     i* 
Zàdiflàs  Prfnce  Héréditaire  de  la  Couronne  &     i6ïi*^. 
le  «Général  Ohedkkwizki  j  fe-  portèrent  avant»- 
gcuferoent  près  de  *  Choctimy  &  attendirent 
&  Puifiàncc  forœidaHe  qui  venoit  iés^iécrafer.    y 
Quoiqu'ils  fuffent  fort  inférieurs  en  nombre, la 
pçudcnce'^c  la  .bravoure  y  fuppléérciu ,  &>o/. 

«  cuciiim'  ville  4e  MéUâvii  fiif  k  mjfef  k  #t  toiei  '-^ 
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I>«  l'A      mam  après  avoir  tenté   à  diverfes  rcprifes  de 
T»*<^jii.  f4jf(;gr  leurs  reirancheœ€ns,&  donné  plufîeurs 
attaques  qui  lui  detruifirent  les  plus  braves  de 
fes  SifléLus  «  tut  réduit  à  oftr-ir  la  Paix  à  des  en- 
serais    qu*il   defefperoit  de  pouvoir    vaincre. 
1«  opinion  <i|uil  eut  que  les  ^ani£éir§$  n'avoient 
pas  ftit  leur  deyoir  durant  cette  campagne  »  loi 
'  itl  naitre  le  deflein  de  les  cafTer^  &  de  leur  fub- 
fiituer  une  miJice   à' Arabes,     Mais  il  voyoit 
bien  que  ce  projet  ne  fe  pouvoit  exécuter  à 
Confiantinêplt  »  c^  ils  étoient  les  plus  forts  :  il 
leignit  donc  qu'il  avoit  voué  ««a  pe^rinage  à 
la  Me^Hê ,  quoi  qu'en  eS«t  il  n'eût  point  d'au- 
tre but  quç  de  tranfportcr  fa  RéâdoBce  à  Dà^ 
ma$.     Les    JatùjfUrfs    s'apperçii^ont    de  fon 
^delTein,  ôc  comme  ofi  oe  put  l'en  diâ^uader» 
ils  s'aflfembkrent  en  tumulte  i  lui  ôtercnirEm- 
Mufttpht     pire  ^  iji  vie,  &  ràaWircnt  l'imbécile  MMfié* 
ÇJ^     *'    ^*^*    ^***  comme  il  ne  témoigna  pas  d'avcnr 
plus  de  cai^ité  que  la  piénnere  féis  ;  ite  te 
remirent  ppur  la  ieconde  (çÀs  dam  une  pnfon , 
&  placèrent  fur  le  Thrône  jinmré^th  frère 
d'OJW».  • 
Amoratm       Aiiua  ath  étoit  fier  &  couritgjeux  ;  mais  d'un 
^^'  naturel  ba^are  ëc  fanguinaite  ;  k  penchant  qu'il 

avoit  pour  Tivrognerie  ne  UVÎM  qu'augimeiifer 
U,  férocité  s  &  fervit  même  à  labrq^  fes  jouis. 
Cet  oit  un  Péiûe  qui  fe  moquant  de^  toutes  loi 
Religions ,  ne  moiageoit  pas^plus  k  ^çnùt  ^œ 
^  autres*  il  n'en  ob£ervoit  ni  tes  jeâans^  A 
les  autres  dev^s^  Ses  delicts  étoient  <te 
boire  du  vin«  $  il  raiUoit  lus  Sa&tom  de  Ida 
«uuet  perfotmes  q^\  font  profedSon  de  pratl- 
^er  le  Maké0^tffnéf  d'ui^ç  insmiére  plus  ew- 
ceflentéquc  les  autres;  il  fît  même  mourir  le 
Mufti,  quoi  que  ce  fôit  le  Chef  de  la  ReUgton 
ée  Af^M»^  Avec  toat  cela  il  fit  leniter  (tint 
k  devoir  les  ^MtJfAÏWf  qui  jufquoHà  t^oioil 

cauil 
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canifé  beaucoup  de  defordre  à  CênfiétntinopLi  ;  de  il  a 
,  ce  ne  fut  pas  fans  vcrfe  beamcoup  de  Cmg.  fi  t-ok^uïi, 
faifoit  adminiftrer  ia  jvftice  suvcc  une  extrême 
feverhé,  &  purviffoit  rigoareufenvem  la  moHi- 
est  infraétJiMi  de  les  Loix.  Il  fe  d^uifon  quel* 
iquefois  ♦  alloit  lui-même  en  cet  -état  ftcbetcr  du 
pain  &  de  la  Wamk  dans  les  boutiques ,  pour 
voir  fi  la  ^iwt  letoit  bien  obier vée.-  Comme  8  . 

avoit  défendu  la   Tâésc  ,  il  entroit  chez,  les 
Marchands  ,  les  prioir  inftamment  de  lui  eh 
▼cndre ,  les  conjurant  de  lui  en  donner  à  tel 
prix  qu'ils  Toudtoient»  S'il  arritoit  qu'cm  lui  e» 
vendit ,  ou  qu'on  lui  fwflt  la  Viande  ou  le 
Pain^  il  faifdit  d'abord  exécuter  le  coupable  > 
paï  des  geM  qu'il  avoit  tout  prêts  &  qui  n'at* 
tcndor«!t  que  fes  ordres  pour  paroîtte.    11  at-  ■      .  ■  ■ 
taqua  la  Perfe  6c  prit  Envan  ^  par  la  iraMfou     1695. 
du  Gouverneur  qui  la  lui  livra.  L'humeur  en- 
jouée de  cet  Officrer  fut  fi  fort  du  goût  d'A- 
fMftfi^r»  qu'il  en  fit  ia  pks  agréa$)k  compagnie 
ëc  l'admit  à  toutes  îti  parties  de  débauche. 
Les  Pirfam  reprirent  Er'puan  la  carapagrre  fui^ 
▼antc ,  &  un  an  après  ks  Cèfêquts  fc  rendirent 
içattres  à^Af^fh  dans  la  petite  TsrtMtiê,    jtmn* 
rmh  marcha  «n  perfonne  pour  faire  le  fiége  de 
MMgdat^  qti'il  prit  au  bout  de  quarante  jours  & 
ordonna  que  l'on  tail}St  en  pièces  vingt-quatre 
mille  Piffant  i  contre  4a  parole  donnée.    Ce 
fiirent  comme  aufatnt  de  VtéNmes  qu'il  facrifia' 
à  fou  Grand  Vifir  qui  avôit  péri  durant  ce  fiégc» 
U  ne  jouît  pas  long-tea»  de  (k  comquêre»  la 
jDort  l'enleva,  avant  qu'il  eût  des  enfansqui' 
lui  puient  fuccéder. 

Son  frère  1  ■  r  a  h  i  m  fut  déclaré  EmpereurtaRAviM; 

'Bialgnî  (k  ftupidité  naturelle*    Il  étoit  extrême^ 

^Acnt  voluptueux.    Il  faifoit  couvrir  de  peaut 

^  Zihêlims  le  Plancher  des  Appartcmetis ,  ou 

îï4afifU(ate€  IttJDtaiG»  de  fou  Setruâ    L« 
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Pli  La  peu  d'aplication  qu'il  avoit  aux  affaires  de  h 
Twk<5yii.  finances ,  &  le  maurais  ufage  qu'il  en  faifoit 
continuellement  par  de»  depenfes  exorbitantes 
qui^  n'étoient  que  pour  fes  plailirs,  curent  bien*^ 
tôt  épuifé  le  T4'elor  public;  joftjues-là  qu  à  lî 
mort  il  fe  tHOu^  qu'il  avoit  déjà  confumé 
d'avanca  fept  années  des  revenus  He  l'Empire 
■  L^  Chevaliers  de  Mdthe^  lui  ayant  enlevé  ua 

1^44*.    Galion  »  qui  poi  toit  lés  offrandes  qu'on  a  cou* 
tume  d'envoyer  tous  les  ans  à  la  Mgcquê ,  h 
s*étant  retirés  dans  Tlile  de  Candki  donnèrent 
occafion  à  la  guerre  dont  nous  avons  de^  p», 
lé.  Ibrahim  qui  la  commença  n'eut  pa&,  le  plai» 
fir  d'en  voir  la  fia ,  occupé  de  fes  infâmes  dé- 
bauGhes  »  il  s'abandon&ok  fans  referve  à  fa  lu- 
bricité, &  à  fa  Barbarii.  11  fit  enlever  de  force 
la  fille  du  Miéfti  qui  cacha  Ton  <lefefpoir  dam 
le  fond  de  fon  ^oeur,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fin 
afibcié  d'aulres  perfonnes  qui  avoient  ks  pre- 
mières charges  de  l'£ut  6c  quiayan^  auffî  des 
raifons  de  n'être  pas  contenta  de  la^conduito 
.     -        du  Sultan  9  aidèrent  à  ce  triffe  père  à  vanger 
„      Tafl^nt  qu'on  avoit  fait  à  fetffllet    Ils  firent 
révolter  la  Soldatesque  qui  fit  mettre  Ibrahim 
dans  une  prifon  où  on  l'étrangla  éc  lui  donn^ 
I^w^'      rent pour  fucceâeur  fon  fils  Mahombt  quî> 
>»»»  iV,     n'a  voit  encore  que- dix  ans.- 

Sa  paillon  dominante  fut  la  chafle ,  il  t^tot 
pi^efque  point  d'autre  occwation  en  toute  fz- 
vie,  ^  il  facrifia  à  ce>  plaifir  quantité  de  mid- 
heureux  qu'il  menageoit  fi  peu^  qu'il  en  pé-» 
nifoic  tous  les^  ans  un  très-^and  nombre  par^ 
les  fatigues,  &  par  les  rigueurs  des  faifons  qu'iK 
aimoit.  à  ^  braver»  On- regarda  cette -fureur 
comme  une  fuite  de  la  malediâion  <)ue  fon- 
Père  lui  avoit  donnée,  lui  fouhaitant  qu!il  n'eâc^ 
jmais  de  demeure  fixe»  Le  .Afii^i^ui  avoit- 
beattcoup^de  crédit  fu(<  lui,  avoit  compté  dor  • 
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Tén  corriger:  il  lui  fit  entendre  que  fes  Ancê-Di  La 
très  avoicnt  tous  apris  quelque  métier  où  ils  T^"!^'*»' 
trouvoient  un  amufcment  agréable;  qu'^i»*- 
rafh  IV,  par  exemple,  s'occupoii  à  faire  des 
Arc$^  Urahim  à  faire  des  curedents,  dont  il 
gratifioit  les  Ba^as  qui  fe  tenant  honorés  de 
ces  petits  préfens  très- précieux  à  caufe  de  . 
l'ouvrier,  lui  donnoient  en  échange  de  giandcs 
■femmes  d'argent,  &  fournifîbient  ainfi  à  fk 
depcnfe,  fans  toucher  aux  revenus  de  l'Etat. 
Mahomet  teignit  de  goûter  ces  remontrances, 
&  témoigna  même  d'en  vouloir  profiter.  11 
pattit  tin  moment  apès  pour  la  chaflc,  tua  uû 
lièvre,  qu'il- envoya  au  Mufti,  lui  faifant  dire 
t!fi  hîênie  tems  que  cda  valoit  bien  les  cure- 
'dents  à\lhrahim  ,  Ôe  qu'il  eût  à  lui  envoyer  fur 
le  champ  deux  cens  cinquante  mille  écus:  qu'il 
youloit  fuivre  fon  coirfeil ,  mais  que  n'ayant 
point  apris  d'autre  métier  que  la  chafle  ,  il 
vouloir  s'en  fervir ,  dans  'a  fuite  pour  gagner  fa 
rie  ,  fans  toucher  aux  trefors  de  l'Empire. 

Se5  armes  ne  firent  pas  d'abord  de  grands 
pogrès,  la  guerre  de  Candhic  continuoit  tou- 
jours, mais  on  n'v  avançoit  rien.  '  La  Flotte 
Ottomane  avoit  eu  même  trois  rudes  fecoulTes , 
qui  l'avoient  fort  délabrée,  la  quatrième    là      *^49« 
mina  entièrement.    Le  Capitan  BachA  fe  ftuva      *^5ï« 
à  peine  avec  quatorze  galere<,  après  en  ^voi>      '^5Î» 
vu  biaûler  ou  couler  à   fond  plus  de  foixame®^  loyo* 
àcs  fiennes ,  outre  neuf  *  Mahonues  ;  9l  vingt 
neuf  autres  vaiffeaux    &  rompre  les  chaines  de 
pkis  de  cinq  raille  Efclaves  Chrériens.  La  perte 
de   Teneââs ,  de  Lemnos ,  6c  de  f  Samadraehi 

qui 

*  Ij^  i^êinu  eft  on  vailTeiia  Turc  en  fornie  de 
Galère. 

t  'C*e(t  U  Samathract  des  AocieDS,  cette  Ifle  eft  dans 
\K4nhtftl  pioche  le  Détroit  àtGMiifHi  vcisie*Not< 
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Bs  I.A  qui  tombèrent  au  pouvoir  des^  Chrétiens»  fd* 
T««.Q^E.  rent  içg  fuites  de  cette  défoîtc.  Mais  ceux-a 
ayant  .perdu  le  Générai  MaralU^  fon  iuccé- 
feur  Mêctntgo  eut  bjeii  à  la  vérité  <}ueiquc 
avantage  fur  les  Cwjalrês  d'Algtr^  &  mênae 
îur  la  Flotte  des  Turcs  ^  cependant  comme  il 
périt  lui-même  dans  la  dernière  bataille  qu'û 
donna ,  (a  fortune  fe  rangea  du  côté  des  Infi- 
delles  &  ils  regagnèrent  Tenêdûs  6c  LêmMês, 
*  Mdhomêt^  J^iuperli  devenu  grand  Vifir ,  chan- 
gea  bien-tôt  toute  la  face  des  aàaSres  par  (oa 
courage  &  par  fon  habileté.  Il  n*eut  pas  néas- 
moins  la  jtxye  de  voir  finir  le  fiég^  de  C^utdk 
Jichmtt  Ï^VL  fils  qui  lui  iuccéda  dans  la  digmtë 
âe  grand  Vifir  »  par  ua  exemple  rare  pariai 
les  turcs  9  fut  obligé  de  mardier  en  perfoont* 
&  il  eft  vrai  iemblable  que  fans  û^p^fence,  ît 
Tadivité  avec  laquelle  il  fit  prefler  les  travtitf 
&  les  attaques,  il  eût  été  obligé  de  laifler  auffi 
cette  conquête  à  faire  à  fon  iucceâeur.  £a 
tfois  an^  que  cette  ville  fut  aifiegée,  il  y  pé- 
rit foixante  &  dix  mille  Soldats  Turcs  ^  &  tren- 
te huit  mille  pionniers,  ou  tra^vailleurs.  Lcc 
Chrétiens  y  perdirent  en  tout  vingt-neuf  mille 
quatre  vingt  huit  homntes  tant  Soldats  quau* 
très.  La  Paix  qui  termina  bien-tôt  après  cet- 
te guerre,  affura  aux  Vénitiens  ce  qu'ils  avoient 
Fris  en  Dalmatk;  mais  ils  cédèrent  aux  Turcs 
lile  de  Candie ,  à  la  referve  de  Sudée ,  ^pim^ 
hnga  ^Jtc'CaraBuJa  qu'ils  y  confervcrem.  Du- 
rant  le  cours  de  celte  guerre  Ks  turcs  eurent 
encore  de  nouveaux  embaras  en  Hûngru. 
Ceorg4  RagotzJ  9  Prince  de  Tranfilvankf  s'éroit 
mêlé  de  la  guerre  qui  étoit  encre  la  Swidê  &  la 

*  Kfitperli  i'écrît  tuffl   K*^wV,  tsufrUH^  feloD   let 
manicxcs  dont  les  ctiaagexs  kptoooiiceat  chacun  daat 
.    fa  Langue. 
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^logm  t  non  feulement  fans  la  participation  de  de  i-a  ^ 
la  Porte ,  mats  même  contre  fa  defiènfe.  Ce  TrRoytt, 
jfut  la  raifon  pour  laquelle  les  THr$s  le  dépofc- 
xent ,  ôc  comme  il  voulut  fe  maintenir  par  la 
force»  il  fut  défait  dam  une  bataille  près  de 
JPogaras ,  fon  fuccefleur  *  Kemini  ne  fut  pas 
plus  heureux  &  perdit  la  vie,  &  fes  Etats. 
Après  bien  des  changemens  ,  Michel  Jtpajfy 
fut  déclaré  Prince  de  Tranfilvénk ,  mais  l'im- 
portante forterefle  du  Grand  W^fMâin  fe  ren- 
dit aux  TiUfcs  après  un  fiége  très-meurtrier. 
L'Empereur  Léepcld  ayant  fait  entrer  fes  gar-' 
«ifo&s  dans  les  Villes  de  Clénfênbourg^  Zatb'» 
mar.,  ^  autroide  la  Ht^rie^  que  les  Princer 
de  &4«/i^«iiie  a  voient  jufqu'alors  poffedées  6t 
le  Comte  nHcêlas  de  Stmn  ayaMt  élevé  le 
Fort  de  StmtÊswéur  fur  la  Mur§ ,  d'où  la  gat^ 
mfofl^'i^  y  41  voit  mife,  incommodoit  fort  Ict 
Tmr4s  6c  fiaifoit  des  coitffes  jufques^aux  Pmet 
4e  Oi»/>#»  ceux-ci  fondirent  lur  la  Hùngrig  avec 
toutes  leur»  troupes  &  prirent  la  Ville  de  Ntn*^ 
koMfil. 

Les  Impériaux  furent  rcpouffés  devant  Ca^ 
nifê  ôc  perdirent  Serinstvar  qui  fut  eiilevé  d*af- 
f^ut.  La  garnifon  fut  taillée  en  pièces,  parce 
que  les  Crâoses  du  Comte  de  Serin  avoient 
coupé  ks  cordes  qui  tenoient  le  pont  de  ba- 
teaux. Il  eft  Vîai  que  les  Ttércs  furent  batus 
proche  de  LeventK,  par  1«  Comte  de  Souches  ÔC 
à  St  Godard  pat  le  Général  MfnHCMCulli,  Huit 
mille  hommes, la  fleur  de  leur  armée ,  périrent 
dans   cette  dernière  adion  ,  cela  n'empêcha 

point  que  la  Paix  ne  fe  conclût  entre  les  deux  ., . 

Empires.    La  Tranfilvame  &  NwhttHffl  furent      ,664. 

(Cédées 

*  Kjmtmnc  fucccda  point  immédiatement  à'^jtf/o 
pnHquc  ^téce  BtrtUi  eft  entic  deux,  al  s'apcUc  dans 
les  Hiftoncni  Latins  ftbMna  Ctiminiânni. 
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Bt  L^L        cédées  aux  Turcs  &c  Scêkelhiid,  razé  jufqu'aut 
TonauiE.    fondemens. 

Le  ^«//difs>ÀàQt' raccommodé  avec  l'Empe- 
reur &  les  Vtmtms  9   goma  quelqne  tems  le 
repos  qu'il  venoit  de  fe  procueer,  jufqu'à  ce 
■        ■■   qu'il  recommença  un  nouvel  armement»   qui 
15671.     uc  regardoit  d'abord  que  la  Perfe";  mais  com- 
me les  PoUnois  infiftoient  chaudement  que  la 
Porte  retirât  publiquement  Ja  Protedion  qu'eDë 
avoit  accordée  ^wx  CQfêcfHês  i  8c  qu*iis  ne  voiH 
loient  pas  fe  contenter  de  la  parole  que  le  Grand 
Vifir  avoit  donnée  que  le  Grand  ^eignear  ne 
fe  méleroit  plus  de  leurs  afiàires ,  on^  changet 
de  defiein ,  &  les  Troupes  deftiftées  contre  la 
P$rf€  furent  erajployées  contre  ia  Pplogm.  Cet- 
te République  étoit  alors  déchirée  par  les  iàc- 
tions  des  Grands  dont  la  plupart  etoiem  mé- 
contens  du  Roi  MkhêL    Les  Turcs  tffiégerenf 
KaminUck,  &  la  prirent  fans  beaucoup  de  per- 
te ;.  le  Roi  fut  réduit  à  acheter  la  paix  avec 
eux  par  la  ceflfion  de  cette  importante  Place, 
&  d'une  grande  partie  de  Wkraimi ,  outre  xut 
tribut  de  trente  mille  écus,  qu'il  s'obligea  de 
leur  payer  tous  les  ans.  Ce  Traité  ne  dura  gue-' 
tes  ,  le  Général  Jtan  SchUski  attaqua  les  Turcs  ^ 
■"    piès  de  Choàm  *,  leur  rua, quinie mille  hora- 
^  »«•  No-    njes,  &  les  obligea  à  fe  contenter  de  Kétmimetk, 
"1612      ^^^^  exiger  daantage  le  tribut;     Les^  Ruguns 
'^*     fournirent  le  fujet  d'une  nouvelle  guerre  ;  ils 
s'étoient  emparés  de  Czêckrsu  fie- de  quelques 
-    autres  places  àclUckrainê  que  les  1W«  ne  ju- 
gèrent p  nnt  à  propos  de  Irur  lailfer.    Kmrs 
Mufiapha  Bâcha ,  Grand  yifir ,  fe  mit  à  la  tête 
dune  grodè  armée  &   vint  pour  s'oppofer  ^ 
leurs  entreprifes    11  reprit  Ctichrin^  mais  mal- 
gré ce  fuccès  il  ne  ramena  pas  la  oïoitié  de  fon 

année; 

*"Ott  Choczink' 
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armée.    Ce  Grand  Vifir  çrit  enfuite  la  réfolu-  De  !•*. 
tion  de  porter  la  guerre  jufques  dans  le  cœur  Turq"H« 
de  YAMruhê^^  d  affiégeF  Vunn$.   11  étoit  trop      ^^    ' 
habile  pour  ne  pas  prévoir  combien  il  y  avoit      ^  '  *• 
de  difficulté  à  réulfir  dans  ce  defTeio.    Il  pré- 
para à  loifir  tout  ce  qu'il  croyoit  le  plus  nécef- 
îaire  pour  fraper  ce  coup  ftiremcnt ,  &  ce  fut 
toute  fon  application  juiqu'à  l'an  1(^83   qu'il  "- 

crut  pouvoir  commencer  cette  entreprife.    11      1683. 
fe  mit  donc  en  campagne  à  la  tête  de  la  plus 
formidable  armée  qui  eût  paru,  obligea  les 
Impériaux  à  lever  le  fiege  de  Neuhaufel^  ôc  les 
pourfuivit  fi  vivement  dans  leur  retraite,  que 
des  regimens  entiers  furent  enlevez ,  &  hachez 
en  pièces.    A  peine  eut-on  le  tems  de  jettcr 
Guelque   Infanterie  dans    Vienne,    Les   Tura 
1  afliégerent  avec  une  futie,qui  redoubloit  cha- 
que jour  par  la  vigoureuTe  réiiftance  que  fit  le 
Général  Staremberg^  aiSfté  des  Généraux  Ca- 
.raffe  &  de  Souchts,    Ils  fe  défendirent  jufqu'à 
ce  que  l'Armée  Chrétienne  compoiée  de  divert 
corps   qu'amcnoient  le  Roi  de    Pnlogne  Jeam 
Sûhiesktf  l'Eleéleur  de  Saxe  Jeam~tjiorgi  II I^ 
TEleéleur  de  BavUn  Maximthen  Marie  EmM-- 
nuelt  &le  Duc  de  Lorraiçe  Charles  Liopold^ 
pût  fe  joindre  6c  agir  efficacement.    Ils  profi- 
tèrent de  la  négligence  des  r«ra,  qui  ne  s'at- 
, tendant  point  qu'on  pût  leur  oppofer  une  ar- 
mée dpht  ils  euffent  quelque  choie  à  cramdre, 
'  ne  s'ctoient  point  foucié  dç  faire  garder  le  paf^ 
lîge  des  Montagnes.    Les  Chrétiens  percèrent 
par  le  pas  de  CaUmberg ,  quoi  qu'avec  de  très- 
grandes  difficultés ,  le  Grand  Vilir  marcha  fur 
eux  avec  un  corps  de  Cavalerie.    Mais  il  fut 
rompu  en  un  moment ,  le  camp  forcé  &  pris 
avec  toute  l'Artillerie,  les  munitions  if<  une 
grande  quantité  de  bagage;  &  la  Ville  délivrée 
d'un  fiége  qui  Tavôit  ûéja  ré4aite  à  rexuéoiité.  * 

Lct 
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Les  r«r»  éproovcrent  après  cette  dtffaite  tou- 
1>*  I*^  tes  les  bifarcrics  de  la  Fortune.  Les  Pâlonois  fe 
tiiR<l«i»>  mirent  en  tête  d'enlfcver  Barcan  fans  l'aide  des 
All^t»anSf  &  virent  (juMls  avoient  meprifé  des 
fttcours  plus  néceflairês  qu'ils  ne  penfoient.  Les 
3«rr/les  mirent  en  déroute,  &  leur  taillèrent 
«^  pièces  quelque  mille  combatans.  Le  Comte 
à€  Denhof  Gouverneur  de  la  Pomerellt  fuX  du 
nombre  des  morts;  Le  Roi  même  &  le  Prince 
Jacques  fon  fils  «iné ,  y  penférent  laifler  la  vie. 
Un  Turc  avoi^déja  le  Sabre  levé  fur  la  tête  du 
Roi  ,lors  qu'un  Cavalier  le  fauva  en  renverfant 
le  Turc  d'un  coup  de  Piftolet.  Un  autre  Turc 
tenoit  déjà  le  Prince  Jacques  par  la  cafaque ,  le 
Grand  Ecuitr  cria  à  ce  jeune  Prince  de  la  dé- 
boutonner vite  &  de  la  lâcher  à  l'ennedai-,  ce 
ou'il  fit,  &  fe  tira  ainfi  de  ce  danger,.  Mais 
fi-tôt  que  les  Impjériaux  &  IcsPoUnois  fe  furent 
rejoints,  leà^ Turcs  enrcnt  leur  tour;  ils  furent 
dcffaits,  &  quelques  milliers  de  leurs  plus  bra- 
ves gens  furent  facrifiés  par  l'épéé  de^  ennemis 
ûu  noyés  dans  le  Danube;  entre  autres  le  Vifir 
de.  Silïfir'u  &  crfui  de  Caraman'u  furent  faits 
prifonniers,  &  l'Armée  Chrétienne  pourfuivant 
la  Vidoire,  attaqua  Grars  &  le  prit,  &  les  Ff- 
mtims  entrèrent  dans  la  grande  Alliance,  qui 
étoit  entre  le  Pape,  l'Empereur  &  le  Roi  de 
■■  '  ■  ■  Pûhgnc.  La  campagne  fuivantë  fut'fignalée  pzt 
1684.  quelques  a^mages  que  les  Alliés  remportèrent 
fm  les  Turcs  à  Waitsars ,  ôc  à  St.  André',  mais 
U'  joye  eu  fut  bien  altérée  par  le  mauvais  fuc- 
cès  du  iîége  déBii</#,il  falut  l'abandonner  après 
y  avoir  vu  périr  vingt  mille  hommes  que  la 
/  faim  ou  les  maladies  emportèrent.  Ce  malheur 
fut  néanmoins  reparé  par  la  prife  de  Verovitz,» 
&  de  quelques  autres  Poftes  de  Croatie^  &  par 
»  cdie  de  Sainte  Maure  &  de  PrtviXXa ,  oui  fe 

i68;.    'readicent  wx  V%nkkn$;   L'année  diaprés  lés 
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Impériaux  prirent  Niuhaufil  d'aflaut  &  batti»!^*^'-* 
rcnt  Tarmée  Turque  qui  affiégeoit  Gra»  ,   Ics^***^'** 
Infidclles  perdirent  en  ce  dernier  combat  autour 
de  ûx  mille  hommes.    Les  Venititm  de  leur 
côté  prirent  Coron  Tépée  à  la  raain  »  6c  Ctf/4* 
mata  par  Capitulation. 

L'année  1686.  fut  du  moins  auffi  funeftc  à  — •*' 
l'Empire  Ottaman^  que  l'avoient  été  les  précc-  i^8^,- 
dentés;  il  perdit  Bude^  Saint  Joh^  Sêgedin^  éc 
quelques  autres  places  de  Hongrie,  Les  Venim 
titns  lui  prirent  Navarin^  Moâon  &  NapoU  de 
Homênie^  5c  la  Forterefle  de  Sing  en  Dalmofie^ 
&  pour  combl&de  malheur  la  Porte  appnt  que 
le  CMr  étoit  entré  dans  la  Grande  Alliance* 
Ce  Prince  ne  réuffit  pas  à  la  vérité  dans  l'expc-  _ 

Jitiôn  qu'il  entreprit  contre  les  Tartans  *  mais     j^jg-^ 
Soltman  qui  venoit  d'être  fait  Grand  Vifir  fut 
défait  prù  de  Mohatx, ,  par  les  Ducs  de  Bavien 
3c  de  Lorraine  9  qqi  lui  tuèrent  fept  mille  hom- 
mes^ firent  deux  mille  prifonniers»  3c,  demeu^ 
rérent  maîtres  de  toute  fon  Artillerie,  &  de 
fôn  bagage.     Le  Fort  d'Erla  &  toute  la  Tran* 
JilvanU  le  foumirent  aux  armes  des  Confédérés 
Se  les  Vgnitiins  conquirent  avec  une  rapidité 
furprenante  C4y?«/-N«tft/tf  ,   Lipantê  ^  Pairas  ^ 
Mtjitru  cr  Athtnti.    Les  mauvais  fuccès  des 
efforts  que  fit  Mahomet ^  poux  s'oppofer  au  pro- 
grès des  ennemis,  lui  aliéna  tous  les  coeurs,  3c 
fat  caufe  qu'on  le  depolTéda.    Il  fut  enfermé 
&  vécut  affés  après  fa  dépofîtion  pour  voir  le 
fécond  de  fes  fuccefleurs.  Ses  enfans  furent  auflS 
mis  en  prifon  &  les  féditieux  .mirent  en  fa  pla- 
ce fon  frère  Soliman.  ml***** 
L'Empire  Turc  en  changeant  d'Empereur  ne  j 
fit  pas    changer   la   Fortune.    Les  Allemands    jôgg,' 
obligèrent  Stulweiffenbourg  à  capituler ,  prirent 
Belgrade  A'IlSzvx  9  3c  fe  rendirent  maîtres  de 
quelques  places  de  Bofnk.    Les  Vem'teni  ne 
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réûffirent  pas  fi  bien  au  fiége  de  Ntgrepont  »  4  - 
y  perdirent  en  vain  de  leurs  troupes ,  n^ais  leot  ! 
plus  grande  perte  en  cette  occ|4on  ce  fut  h 
mort  du  brave  Général  de  Sbarco^  &  <iu  Comte 
Ott$n  OuiîUume  de  K'ônigsmarck  ,   qui   moQ- 
rurent  de  Maladie  durant  ce  fiége.     Les  For- 
terelTes  de  Sigeth,  de  I^ijfe  ♦  &  de  HTidin  fo- 
rent conquifes  par  les  Chrétiens ,  &  les  Turcs 
furent  batua  devant  Nijfe,    La  A'iâoire  que  les 
premiers  remportèrent  devant  IVidin ,  fut  payée  , 
bien  cher,  puifqu*!!  en  coûta  le  fang  du  Prince 
Charles  d'Hanover  ,   &   celui  de  deux    mille 
hommes.    Pendant  que  les  Troupes  Impériales 
étoient  occupées  à  fou  mettre  Canife  ,  l'armée 
Titrqti  reprit  Wîdin  ^  Niffe^dc  là  elle  marcht 
vers  Stulwttjftmbourg  qu'elle  prit  d'emblée  par 
Taccident  d'un  MagazÀn  de  poudres.,  qui  tauta 
en  fair.    On  ne  fait  fi  cela  arriva  par  un  pur 
hazard,  pu  -fi- ce  fiit  par  trahifon.    Quoi  qu'il 
en  foit ,  les  Turcs  maîtres  de  cette  Ville ,  *ra- 
barirent  fur  E(fex,6)i  s'ils  s'en  fùflent  emparés, 
Bade  étoit  en  grand  danger  d'être  prife ,  mais 
le  Duc  de  Crom  qui  y  commandoit,  fatigua 
tant  les  Turcs  par  fcs  Stratagèmes,  qu'il  les  re- 
buta de  ce  fiége.     Les  Vénitiens  de  leur  côté 
a  voient  pouffé  leurs  conquêtes,  &  pris  NapelÀ 
de  Malvafia ,  Rallona  &  Canine»     Parmi  tant 
de  pertes  qui  ne  pou  voient  que  donner  aux 
Turcs  du  méprts   &  même    de  l'indignation 
pour  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des   affaires. 
Soliman  mourut  8c  lai0a  le  Trône  vacant  à  foa 
frère  Achm-et. 

Ce 

*  Nife  6c  WUm  font  dans  1^  Srrvk^  U  première  ne 

^  do»  pas  être  confondue  avec  WO*  en  c«p^«r#  oà  St. 

Crépite  a  ét^  Evêque.Ôc  moins  eoccue  av  c  Nù  t  où 

i*eit  tenu  le  Concile  contre  yArim  Pia  Us  »  ^  cdfli 

cooiie  les  ictutcUftes  Paa  ftj^ 
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.  Ce  nouvel  Empereur  ne  fut  p«s  plus  heureux  D«  La 
^ue  fon  frère  ,  il  eut  le  intlheiir  de  voir  le  TtfKii^iii 
commencement  de  fon  règne  marqué  par  la 
défaite  de  fon  armée  à  Salank$m$n  oii  elle  pet- 
dit  douze  mille  hommes  avec  fan^ArtilIerie ,     .       y 
&  Cwi  l)agage.    Bien-tôt  après  le  Grand  Vêra*       ',     ^ 
Un  fc  rendit  aux  Chrétiens  par  famine  ,  &  les     ï^*« 
Viniti$ns  fubjuguéreni  lifle  de  ChU.    Achm$$ 
ne  furvêcut  pas  long  tems  à  cette  perte  »  & 
€Ut  pour  facceffeur  Mustapha  ^  fik'^iné  de  MoiTâ- 
Màhombt  IV.  CcShUah  étoit  mort  dès  le  ï4*  '"^"^ 
Janvier  1693.  Le  jeune  Sultan  voyant  oue  la   *^5*. 
moUefle  ^e  fes  {M'édecefleurs  avoit  mis  l'Em- 
pire Ottùtnân  à  deux  doits  de  fa  perte  »  voulut 
commander  Tarmée  en  perfonne.  Les  ViHkUni 

abandonnèrent  la  conquête  de  Chi$ ,  &  les  Im-        * 

périaux  commandés  par  le  Général  Veteram, 
turent  battus  près  de  Ltàgùs,  Veterani  lui-même 
y  périt  avec  trois  mille  hommes  de  fon  armée. 
Les  Rufftint  qui  étoient  occupés  au  fi^e  d'wf- 
foff  levèrent  le  fiége  avec  perte.  Plus  heurcuîc 
£1  campagne  fuivante ,  îky  entrèrent  par  com-i 
pofition.  L'çntreprife  des  Irtipériaux  lar  T$Mis^ 
war  ne  réuflît  poiiît  t    car  ayant  apris  ique  z^ 

l'armée  Ottomane  commandée  par  le  Sultàti^  -;^ 

en  perfonne  vcnoit  à  eux,  ils  quitércnt  le 
fiége  pour  aller  au  devant  d'elle;  le  combat  fe 
donna  près  à'OU/ch  ,  il  y  eut  bien  du  fang 
répandu  ,  mais  le  fuccès  ne  fut  nullement  de- 
cifif,  &  on  ne  pouvoit  pas  dire  après  tout,  lé^ 
quel  des  deux  panis  étoit  vainqueur  ou  vaincu;    ,  . 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  bataillé  que  "^  - 
livra  aux  Turcs  le  Prince  Etigtne  deSavoye ,  qui  ^'7t 
fcommandoit  les  Impériaux.  Ce. fut  la  Viàoire 
la  plus  complète  qu'on  pût  defirer.  L'armée 
Ottomane  y  perdit  plus  dç  trente  mille  hommes, 
tout  fon  Canon  ,  &  fon  bagage.  Ce  revers 
joint  à  la  nouvelle  que  les  THr$s  ;:cçurcnt 
.    Tcm  IV.  X  que 
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Db  ?•  a       que  XEmpin ,  la  Fr^nu .  VEfpagm ,  VAngUtiml 
Tu^Q^iB.    i*i\z  HoUénJê,   vcnoient  de  fîgner  la  Paix  à 
Byswkk  fit    <\uc  Mmfiapba  fut  plus  difpofé  i 
]a  Paix  ,  qui  par  la  Médiation  de  VAu^ttem 
te  î«  JtnT.  ^  jg  Ijj  Hollande^  fc  œnclut  à  CdrUnmtz, ,  où 
JzP.?\.  Û  fut  réglé  qu -4/i»/-deuicureroit  au  C?x4r;  ht 
•:  ^  1      Mûrh  9.  Ste.  ^4Mr# ,  Cafid  NnoV9 »  Ai/k»»  9c  ce 
que  1^  Vénitiens  »  pofTedoient  .en  DâhnatUi 
rcfteroit  à  cette  République  ;  Kaminieck  à  la 
Pologne  ,  &  qu'enfin  TEntpcreur  garderoit  ce 
.^uil  avoit  regagné  en  Hongrie.    Le  refte  de 
1  année  fut  employé  à  rcgkr  les  Limites  des 
deux  Empires  »  &  à  préparer  les  Ambaflades 
4cftinée$  à  renouer  la  bonne  intelligence,  & 
i  le$  recqyoir  de  part  &  d'autre.    Le  Reis-Ef- 
m  fgndi  qui  avoit  été  l'un  des  Plénipotentiaires  de 

1701.  1^  Porto f  étant  devenu  Vifir  quelques  années 
^rès#  n'oublia  rien  pour  la  confervation  d'un 
Traité.  qu'U  regardoit  comme  fon  ouvrage ,  & 
lèSiêltM  de  fou  côté  donna  des  preuves  évi* 
Rentes  du  defîr  qu'il  avoit  de  vivre  en  Paix, 
pai  le  facrificc  qu'il  fit  à  l'Empereur  ,  dé  ceux 
oui  avpient  travaillé  à  une  rupture.  Mais  pen* 
-^_  ^Unt  qu'il  avoit:  de  fi  bonnes  intentions  de  me- 

-         Bager  l'amitié  de  fes  voifins ,  il  ne  put  fc  ga^ 
\       '^*     lantir  d'une  fédkion  que  fes  Sujets  form^cnt 
contre  Ci  perfonnc.  Un  Mufii  qu'il  avoit  élevé 
i  cette  dignité  à  caufe  de  l'efUme  qu'il  failbit 
de  fa  vertu  &  même  de  fa  Littérature,  qualité 
nre  parmi  ks  Dim  »  avçit  pris  un  trop  grand 
^ccndant  fur  lui.    Rien  ne  fe  faifoit  que  de 
•   l'avis  du  Mufti ,  le  Vifir  même  étoii  à  peine 
.      :     écouté,    I>e  là  les  jaloufles  &  la  revohe  fi  or- 
dinaire pahni  les  troupe^  œtomanes.  Le  Mufti 
fut  décapité,  Mnftsfbs  dépoié  &  Achmet  ion 
frère»  mis  en  fa  place.  On  attribue  la  disgrâce 
^ce  Sultéin^  au  choix  qu'il  avoit  fait  d*^»- 
érmfh  pour  £1  demeure  ordinaire ,  mais  phu 
t  --  encoiç 
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encore  à  ce  que  poffédant  de  grands  &  rares  De  t£ 
tilens ,  les  Miniftrès  avoient  peu  à  faire  fous  turquib^ 
lui,  6c  ne  pouvoient  pas  s'emparer  de  toute         ^  ^ 
l'autorité ,  comme  ils  avoient  fait  durantlcs  Re-     "^^ 
goes  foibles  qui  avoient  précédé. 

CeuK  qui  avoient  placé  Acmmst  fur  le  Trô-'AcHMi^ 
ne  exigèrent  de  lui  ôn'il  éloignât  de  fa  perfon-  XiU 
ne  la  Stdtam  fa  mère  qni  leur  étoit  fufpeâe. 
Il  leur  avoit  trop  d'obligation  ,  pour  leur  rcfu- 
fer  cette  marque  de  complaifance.    Ce  Prince  ^ 

fut  le  Proteâeur  de  cW^i  XI L  Roi  de  Suêdi^  7, 

lors  que  ce  Monarque  après  la  déroute  de  P/»/-      ^ '^^ 
WW4  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
fe  réfugier  4«ns  les  Etats  du  Turc, 

Arrivé  à  3«wfcr  il  reçut  bien-tôt  de  la  part 
du  Sultan  y  tous  les  témoignages  d'amitié  qu'il^ 
eiltpu  attendre  d'un  ancien  Allié.  Le  Bach» 
^OcxAkûw  païa  de  fa  tête  la  négligence  qu'il 

•  âvoit  eue  à  l'égard  du  Roi  de  Suedt/^  il  ne 
tint  pas  à  Achm$t  que  C harki  ne  rentrât' 
dans  fes  Etats  à  la  tête  d'un^corps  de  troupes 
aux^iaires»  qu'il  lui  vouloit  donner  pour  efcor- 
te.  11  fk  pws  :  refolu  de  dédarcr  la  guerre  au 
Czjur  en  faYcur  du  Roi  de  SutJt ,  s*il  n'en 
eût  élércmpêché  par  fon  Vijir  <\ni  haïffoit  ce  _^ 

Bnnce  »  il  le  dépofa  CRfuitc  &  donna  cette         ^ 
émincnté  dignité  à  un  autre  mieux  iîAentlonné     *  *  ^^ 
pour  fes  intérêts.    Ce  nouveau  Vi(:r  n'en  jouît 
pas  long-teras;,  k  la  vérité  fon  penchant  à  (oula* 
ger  le  peuple  9  l'oppofition   continuelle .  qu  il 
apportoit  aux  projeis  d'inventer  de  nouvelles 

,  impQÔtioBS  ,  les  remontrances  obAinées  ou'i! 
ftifoit  pdur  qu'tm  ouvrît  les  trcfors  du  Sultan 
pour']M7tr  les  Gens  de  gueriie  ,  lui  attirèrent 
aifément  la  disgrâce  d'un  maître  dont  toute 
Û  paiafion  eft  d'amaffer  de  l'argent.  Ce  Vifir 
nommé  Susmau  Bâcha  9  étoit  de  la  Maifou  des 
C^fMgU,  dont  la  mémoire  eft  dans  une  haute. 
X 1  eftime 
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Oc  Lu       cûime  dans  tout  TEmpire  Ottoman  ,  il  étoît; 

Ty  R^iB.    ^^Qjj  ^  grand  Jurisconfultc ,  grand  Capitaine ,  & 

lélé  Mahomeian.  Sa  dépofiiion  en  faveur  d'un 

wxxt  qui  n'avoir  pas  le  même  mérite ,  penfa 

caufer  une  révolte ,  où  il  ne  s'agiffoit  pas  de  moin^ 

.  que  d*ôter  TEmpire  au  Sultan ,  &  de  le  donner  à 

fon  frère.    Mais  cette  émotion  n'eut  point  de 

'    fuites.    Les  mefures  que  Nusman  avoit  prifes, 

!>our  faire  de  grands  préparatifs  afin  de  rétablir 
e  Roi  de  Sutde ,  ne  furent  point  interrompues 
par  fon  éroighement  de  la  Cour.  Le  Cmt  mê- 
me donna  fa  déclaration  ^t  Peter sbourg^  de  la 
néceffité  oîi  il  fe  voyoit  de  faire  avancer  fes 
troupes  fur  la  Frontière  de  Turr^/we,  pour  pré- 
venir les  mauvaifet  fuites  du  grand  Armement 
que  faifoient  les  Tuns.  Il  7  protefta  que  fon 
intention  n'étoit  pas  de  tenter  aucune  rupture, 

Su'il  ne  vouloit  que  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  . 
:tats«  Mais  la  guerre  fut  bien-tôt  déclarée  dans 
toutes  les  formes.    Dès  le  mois  d'Avril ,  Sultan 
Cherei  fils  du  Kam  des  Tartans ,  s'étant  mis  à 
la  tête  de  vint  mille  Tartans ,  de  crois  mille 
Pûhnois  9  avec  miUe  Cofaques , .  attaqua  BiaUctr^ 
hiùw  pendant  trois  jours,  &  fut  forcé  de  l'a- 
lûndooner  avec  perte  de  plus  de  deux  mille 
morts.    Pendant  que  le  Vifir  s'avançoit  vers  te 
Danube  f  avec  une  armée  oti  plufieurs  Bathat 
avoient  rcfufé  de  fe  rendre ,  celle  du  Gx^r  é- 
toit  déjà  arrivée  près  de  Benâer^  &  le  Géné- 
ral Czîremttow  ,  avec  un  gros  détachement 
s*étoit  avancé  vers  le  Danube  ^  pour  obfervcr 
Tennemi.    Le  refte  de  l'armée  R^ffienne  s'ar- 
rêta à  Braclau  pour  y  attendre  le  CxAr,  qui 
vouloit  commander  en  perfonné  cette  campa- 
gne.   Les  Turcs  preflbicnt   avec  impatience 
l'effet  des  pTomeffes  de  fa  Mz^cMSuedoife;  atïi  les 
avoit  engagez  dans  cette  -guerre  fur  l'efpérance 
qu'fjle  leur  avoit  donnée  d'une  p.uiflantediver- 
.      "  fîon 
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fion  que  devoii  faire  le  corps  de  troupes  qui  étoit  D  e  L  a 
alor^  en  Pom$ran'u]  fous  les  ordres  du  Baron "i"**^*»* 
àcKraffow, 

Ils  atteodoient  la  nouvelle  qu*il  eût  com- 
mencé d'agir  efficacement  de  fon  côté,  comme 
on  le  leur  avoii  fait  entendre.  L'inaéion  où  il 
fut  obligé  de  demeurer ,  les  raHentit  &  abrégea 
la  guerre.  Le  Vifir  croyant  pouvoir  profiter 
de  ce  que  V Armée  C*4fîe»»#  éoit  fcparéc  en 
divers  corps,  paiïa  le  Danube  marcha  vers  le 
corps  que  commandoit  le  CzAr^  de  les  deux  te  it  JuiU 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence  Tune  de  l'au- 
tre fur  ks  bords  de  -la  Prnth ,  un  peu  au  def- 
fou&de  TaUzJn^  à  deux  journées  de  chemin  au 
deffus  de  TEmbouchure  de  la  Pruth ,  dans  le  Da- 
nub$,  L'Armée  Rufftenne  n'a  voit  pour  tout  retran- 
thement  que  des  chevaux  de  frife  plantés  de- 
vant les  bataillons.  Les  Tnrcs  Tatiaquérent  a- 
vec  toute  la  furie  imaginable  ,  durant  trois* 
jours,  &  toujours  avec  beaucoup  de  perte,  & 
fort  peu  d'avaniage.  Les  vivres  avoient  été 
coupez  &  les  RuJJUns  commençoient  à  en  man- 
quer. Le  Ckût  propofa  une  trêve  de  deux 
jours  qui  fut  acceptée  ,  &  dont  on  fit  un  û 
bon  ufage  •  que  dans  un  tems  fi  court  on  né- 
gocia &  on  conclut  la  Paix  entre  le  Cz^r  &  le 
Yïfir.  Le  Roi  de  Snedi ,  qui  étoit  avec  un 
corps  feparé  de  vint  mille  hommes  ,  aprit  avec 
«n  fenfible  chagrin'ùn  accommodement  fi  im- 

Îrevu.  Le  Vifir  avoit  eu  Tes  raifons  de  fe 
âtcn  Le  Cx^ar  dans  Tembaras  où  il  fe  trou- 
▼oit  »  rendoit  Afof  avec  fon  territoire , 
démoliflbit  plufieurs  Fons  qui  inquiétoient  la 
Cour  Ottomane  \  il  n'étoit  pas  fur  qu'en  con- 
tinuant la  g^ierre  on  en  pût  obtenir  tant ,  a- 
(rès  beaucoup  de  depenfes  ;  vingt«cinq  mille 
Turcs  avoient  péri  dans  ces  trois  jours  ,  &  les 
tiMjpins  au  deiefpoir  pcuvoient  faire  un  effort 
X  3  qui 
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De  La  qui  eût  été  funefte  au  Vifir.  Le  Traité  fut  ra- 
TuKQuiE.  tifié  par  \c  Sultan  &  Afof^Mi  évacué  au  mon 
'  j  ~  de  Janvier  fuivant.  Cette  Paix  fut  encore  re* 
•  '  '  •  nouyelîée  par  la  Médiation  de  XAngUt^r§  & 
4e  la  Hollande,  Toute  l'année  fuivante  fe 
paiTa  en  préparatifs  pour  la  guerre  »  une  armée 
confîderable  s'avança  ve^s  la  PoUgut ,  &  fem- 
bla  menacer  ce  Royaume,  mais  fes  opérations 
le  réduiilrent  à  fortifier  Ç^czân.  Peut-être  que 
les  précautions  que  prit  le  Comte  de  Laguaff , 
pour  mettre  Kaminïcck  à  couvert  de  toute  fur- 
pi  ife  de  la  déclaration  que  fit  à  Conftamèuùplê 
le  Miniftre  de  l'Empereur,  que  fa  Majeftélna- 
périale  ne  pourroit  voir  tranquillement  l'infrac- 
tion dé  la  paix  de  CarUvitz,;  quelle  de  voit 
être  inviolable  auffî  bien  à  Téprd  de  la  P^ 
ine  que  des  autres  Pui (Tances  qui  y  étoiemr 
tomprifes  ;  peut-ê(re ,  dis-je ,  que  tout  celajoinr 
•  au  peu  de  fecours  que  l'on  pouvoit  attçnd.e 
des  Etats  du  Roi  de  Sugde  ,  empêclierept  les 
Turcs  de  rien  entreprendre»  Ils  palîérent  même 
encore  un  an  à  augmenter  leur  Hôte  ,.j&  à 
mettre  leurs  armées  en  état  d'agir  offçnfivemènt , 
Çc  à  allarmer  tous  les  P rinces  Chrétiens  qui  pou- 
voicnt  avoir  à  craindre  quelque  chofe  de  cet  ar- 
■  mement.    Le  nuage  cteva  à  la  fin  &  l'orage 

*7  ï  5'  fondit  fur  la  Republique  de  Venift,  Nous  avons 
parlé  de  cette  guerre  dans  le  Chapitre  *  qui  re» 
garde  cet  Etat  6c  dans  celui  qui  traite  de  l'Eiit^ 
pire  t  ;  &  nous  y  renvoieronslcLedeurpout 
ne  pas  groffir  inutilement  cet  Ouvrage. 

Ce  Prince  profita  des  malheurs  de  la  Pfr/i 
tccablée  par  les  rebelles  &  parut  quelque  tems 
incertain ,  s'il  appuyeroit  l'ufurpatcur  Miriwêis 
&  fon  fucceileur  E/chrtf-,  mais. enfin  la  face 

des 
*  Tome  II.  c.  i, 
:  t  Tome  lU.  c*  2. 
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des  affiûrcs  changea  en  P^rfe,    Le  Prince  tha-  Df  JLa  ,^ 
mds  (dont  nous  parlons  dans  le  chapitre  de  Per-  T^kc^ii, 
yi *),  ayant  repris  courage  &  affemblé  une  at- 
«ée  ^fles  fone  pour  tenir  la  campagne,  fe  re-  ^ 

ftifît  peu^à>peu  d'une  partie  des  Etats  que  le  '   ' 

Sophi  fon  père  a  voit  perdus ,  gagna  une  batail^ 
le  dccifive ,  mit  fes  ennemis  en  fuite ,  &  fe  trou- 
va en  peu  de  temps  en  pofturedc  faire  tête  aux 
Tures  qui  le  dépouilloient  de  leur  côte.  Il  leur 
tailla  en  pièces  huit  ou  dix-mille  hommes  dans 
lèn  combat,  reprit  Tauris  ôc  en  pafla  la  garni- 
fon  au  fil  de  Tépée.  Allarmé  de  cette  nouv el- 
fe Açhmu  retira  une  partie  des  troupes  d'iÇ«-. 
f9ft  ,  &  y  joignit  vingt-mille  Albanoh  &  Ar- 
"nautts.  La  Cour  Ottomane  paffa  le  Bofphon  6c 
te  rendit  au  camp  de  Scutari.  Qn  crut  même 
que  le  Sulta/t  iroit  jufqu'à  Alef  pour  être  plus' 
à  portée  de  donner  fes  ordres  ,  &  d'avoir  des 
-JiouVelles  d*au  de -là  de  TEuphrate.  Le  camp 
groffilToit  chaque  jour,  &  par  une  cruelle  pah-^ 
tiqué  pratiquée  depuis  long- temps  parmi  les 
Turci  le  Grand  Seigneur  avoit  envoyé  deman- 
der au^  Serafquier  les  têtes  de  quelques  Bâchas 
qu*on  accufoit  de  n'avoir  pas  fait  leur  devoir. 
Mais  dans  le  temps  que  l'on  y  penfoit  le  moins  ~— 
un  homme  de  la  lie  du  peuple  ferenditàlapla-  Le  28.  Scp- 
ce  publique  &  déployant  un  étendard  tout  de-  I730» 
chire  ,  fe  mit  à  crier  que  tous  les  bons  MuJuU 
mans  cuflfent  à  k  fuivre  il  fe  fit  un  attroupement 
autour  de  lui;  Il  paffa  la  nuit  fans  commettre 
aucun  defordre*  Le  lendertiain  h  populace  fé 
langca  auprès  àt  fui  en  plus  grand  nombre,  h^ 
Sultan^  revint  à  ConfiamtmopU.  Les  Janijfains 
▼oyant  lembaras  où  étoir  la  Cour  prirent  cç 
temps  pour  demahcJcr  qu'on  leur  facrifiât  le 
Crznd  Fifir^  le.  Riis-eJJendi  &  le  Capitan  Bacha^ 

Oft 
^  An  Vf  Volume  de  cette  lAtiodu£liois 
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Ji  La       On  n'étoit  pas  en  état  de  leur  refofer  ces  yl<5li- 
V*^^**  me«.    Ce&ccèsles  enhardit  &  le  nombre  des 
.    mutins  croiffant  à  chaque  inftant  »ils  dcpbferent 
le  Grand  Seigneur  &  le  renfermeieot  dans  la 
prifon  d'où  ils  tirèrent  SuhanMàHOUEr  S\$  de 
Muftathé  IL, 
Achmet  ÏU,  avûk  été  pendant  quelque-tenops 
liy>i     d'une  fan  té  languiffante  il  avoit  du  goût  pour 
les  Sciences.    11  avoit  même  eflayé  de  faciliter 
réiude  des  Sciences  parmi  ks^  peuples  en  éta- 
bliflant  à  ConftannnopU  une* Imprimerie,  mal- 
gré le  préjugé  des  Turcs  contre  cet  Art, 

Celui  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  revola* 
tion  non  content  de  la  reconnoilfance  que  le 
nouveau  Sultan  lui  en  marqua  devint  fi  impor- 
tun par  Tes  demandes  exorbitantes  qu'on  fut 
obligé  de  s'en  défaire  y  de  peur  qu'il  ne  rallu- 
mât une  nouvelle  fediiion.    Les  ^amjfmins  fi- 
rent entendre  qu'ils  éxigeoient  du  nouveau  Sou- 
verain qu'il  regagnât  les  Prpvincescedécs  par  les 
Traités  de  Pajfarûwhs, 
Du  Natorel     ^^  pli^îart  de&  hommes  s'imaginent  que*  les 
éettuics.    Turcs  font  des  monftres  d'inhumanité,  ër  de 
mauvaifefoi;  leur  nom  feu!  effraye  quantité  de 
gens  par  l'idée  affreufe  qu'ils  s'en  font  formée. 
Ceux  qui  les  ont  le  plus  pratiqu6,  6c  qui  les 
connoiflent  le  mieux,  en  font  un  portrait  plu$ 
avantageux.   Us  affurent  que  les  Vices  à  quoi 
on  ne  peut  pas  nier  que  les  Turc*  ne  foient 
fojcts,  font  compcnlés  par  de  grandes  Vertus. 
Il  faut  remarquer  qu'on  ne  parle  ici  que  des 
Turcs  d'origine,  Ôc  point  du  tout  dâ  Renégats 
qui  étant  prefque  toujours  l'écume  de  leur  Na« 
tion,  deshonorent  également  celle  dontilsfont 
fortis  &  celle  à  laquelle  ils  fe  font  donnés» 

En  général  on  accufe  les  Turcs^  d'être  extrê- 
mement fiers ,  &  de  regarder  de  haut  en  bas 
tbut  ce  qui  n'eu  point  Mu/nlman  ;  d'être  fort 

avares 
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avares  &  incapables  de  réfîfter  à  la  tenta-  de  La 
tion  des  richefles ,  de  forte  que  chez  eux  touiTuROyiiî  ' 
fc  fait  par  argent,  &  plût  au  Ciel  que  lesGhré-, 
liens  fuifcnt  bien  à  cou  vert  du-  même  reproche; 
On  l€s  blâme  auffi  d*un  penchant^  cjttrêrae 
pour  les  plaiûrs  ameureux,  défaut  que  nourri ffent 
leur  Religion  &  leurs  Loix,  qui  leur  permet* 
tcnt  d'avoir  quatre  femmes  Icgiiimcs,  fans  rien 
limiter  fur  le  nombre  des  Concubines^  En  lé- 
eompenle  dani  les  aâTaires  particulières  ils  fonc 
^d'une  bonne  foi  qui  fait  honte  à  beaucoup 
de  peuples.  Il  eft  rare  qu*ils  trompent  dans  le 
commerce  ou  qu'ils  s*écarcent  de  l'équité  natu- 
relle. Ils  fe  piquent  d'une  grande  modératiotf 
envers  ceux  qui  leur  témoignent  de  la  civilité 
êc  de  la  modeâie.  Sobres  dans  le  boire  &le 
manger ,  ils  fe  contentent  de  peu  de  chofe  5e 
il  leur  fuffit  de  ce  que  la  natiire  demande  indif- 

genfabiement  »  ce  qui  leur  eft  avantageux  pour^ 
t^  guerre.  Leur  Loi  leur  interdit  l'ufage  d» 
ym  &  des  boiffons  fortes  ^  quoi  qu'ils  n'y  foient 
pas  û  exaâ^  que  beaucoup  d'entre-eux  ne  trans- 
greflcnt  cette  loi.  La  dévotion  &  le  lele  qu'ils 
ont  pour  les  exercices  de  leur  Religion  »  e(i 
capable  de  couvrir  de  confnfion  les  Chrétiens 
tiédes,  &  indiôèrents.  Rien  nfeil  plusfoumi^ 
que  l'obéiffance  &  le  refpeâ  ,  qu'ils  rendent 
à  leur  Souverain;  II»  vivent  entrc-eux  paifi* 
blement ,  &  on  n'y  entend  jamais  parler  de 
Ikteh:  ils  ne  peuvent  au  contraire  s'empêcher 
'  4e  rire  quand  on  leur  dit  que  ks  Chrétieni 
font  fujeis  à  cette  manie;  Aa  commencement 
de  leur  Bdiram  fête  qui  repond  à  notre  Pa- 
que  ,  <^ux  qui  ont  quelque  animofité  ,  ne* 
Kianquent  point  de  fc  reconcilier  8c  croiroient 
profaner  la  Fête  r  s'ils  y  manquoient.  Bra- 
ves &  courageux^ à  la  guerre,  i s  y.  çombat- 
$en|  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'on  leur  it^ 
X  i  cufe- 
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D«  La        cuîquc  dès  TcnfaDCc  que  les  jours  de  l'homi 
TvAoyi*.   mg  fQj^j  comptés  ,  fans  qu'il  foit  au  pouvoir 
humain  d'en  alonget  ou  d'en  abr^er  le  cours» 
ic  que  les  âmes  de  ceux  qui  meure&t  à  la 
guerre  »    entrent  dès  l'inftanf  même  de  km 
réparation  dans  la  béatitude  éternelle.    Quoi 
qu'ils  n'étudient  prefque  jamais ,  ils  ont  natu- 
lellement  de  rerprit»  &  un  difcernement  mer- 
veilleux pour  ailtinguer  ce  qui  eft  de  leur  in* 
lerit.      En  lui  mot  il  s'en   faut  bien  que  les 
Jures  foient  ni  û  groffîers  ,   ni  û  barbares^ 
qu'on  fe  les  Jigure  d'ordinaire, 
ztendue  de     Les  Païs  qui  leur  font  a^ujettis ,   ont  une 
remplie      très-vafte  étendue.      On  diôingue  ordinaire* 
Ottonuo.     nient  la  Turqmu  en  deux  parties ,  celle  de  VEm»^ 
npt  &  celle  àtïjipi  y  on  y  pourroit  ajouter 
cellç  de  YjifrifMe.   La  Turquie  en  Earûpt^com* 
prend  tome  la  Grect ,  &  des  liles  de  Yjfrchi^ 

C/,  Chifn  f  Rhâdt^  bc  Candie.  Lz  T/n-ace^ 
Maeedffinêt  Yjilhanieyh  Servie ^  la  Rsfeiey\% 
Mulgarie^  &  une  partie  allez  belle  de  la  Homgrie. 
La  ville  de  Caffa  dans  la  Crimée  ,  &  pluiiemt 
▼illes  le  long  de  la  Mer,  Afof^o  Les  Bef 
fûdars  de  ^Valaptie,  &  de  Moldavie  ,  depen» 
dent  entièrement  de  la  Porte,  La  Turquie  en 
^jfe  renferme  YArahie ,  la  NatoUe^  ou  uifie  mi-> 
^eure  ,  la  Syrie  »  la  Isiefepetanùe  ou  DiarM^ 
^  l'importante  ville  de  B^gdat.    En  ji/ri^me  le 

$Mlf49  poiïede  le  Royaume  ^Bgypte^  de  a  une 
cfpece  de  Souveraineté  fur  les  villes  d'^/^«r,de 
Xri/><»/i,  de  Tunis  ^  &  fur  d'amies  villes  pareilles 
iqui  font  moins  des  Etats  réglés  que  des  retrak* 
tes  à  Corfaire*. 

Les  denrées  enquoi  confifteleprindpal  conh^ 
«lerce  delà  Ti»r^«w,  fontl'HiMi,  le  Fi»,  les 
Maifins  fea ,  le  Ceten ,  le  Miel ,  la  Cir-e  ,1a  Tere* 
k*nûn$^  le  Mafiic^  la  Caffe^  YjîMe,   le  Sgmi^ 
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Yopium^  le   Caffè ^  le  Maroquin ^\t Chagrin ^ks^^^^ 
Jafis.  &C.  T«RQ?i^ 

Les  revenus  que  le  Sultan  tire  de  toutes  Ces 
Provinces  peuvent  le  monter  tous  les  ans  à 
quatre-vingts  millions  d'écus  lans  parler  deS' 
iommes  incroyables  que  lui  rapportent  les  con- 
fifcations  des  biens  poifedés  par  ]es  Miniftres- 
^u'il  immole  à  Ton  avarice  ou  à  fes  ibupçons^ 
Leurs  fréquentes  chûtes  n'ont  fouvent  pomt 
d'autre  caufe  qtie  le  défir  qu'a  la  Cour  de 
5*em parer  de  leurs  ricbefles.  Le  Sukan  eft  le 
maître  abfolu  de  la  vie  &  des  Biens  de  fes  Sij» 
jets;  il  en  dil\)oîe  fdon  fon  caprice,  de  quand^ 
«n  homme  meurt ,  fes  en  fans  n'ont  de  fôrtu*- 
ne  que  ce  que  l'Empereur  vembienleur  laifler 
pour  leur  fùbfiftance.  Dès  qu'il  demande  la  tête: 
ëe  quelqu'un, it  eft  rare  qu'on  réfiÔe , les r«r« 
en  ce  cas  -  là  font  pTofefl5on  d'une  refignation 
d'autant  plus  entière  qu'elle  eft  foutcnue  par 
des  motifs  de  Religion  ,  Se  iîsfe  confolent  de 
perdre  la  vie,  par  la  .perfuafion  où  ils  foDt  que 
cette  mort  eft  une  efpéce  de  martyre  ,  qui  les 
envoyé  en  Paradis,  par  le  plus  court  chemin. 

Le  5«/r4»  néanmoins  n'ofe  ip^s  trop  hcur^- 
ter  la  Soldatierque.  "  (J'eft  un  Corps  qu'il  ne  peut 
trop  ménager,  s'il  ne  veut  expofcf  [c:s  Minif- 
très,  &  fa  perfonne  même  aux  révolutions  les 
plus  périlleufes,  coTnme  on  en  a  vu  des  exem- 
ples dans  Ofman  ,  Ibrnhlm  ,  &  autres  Sultans^ 
qui  ont  été  les  triftes  viiftimes  de  la  milice  re* 
'voltée.  Les  Sens  de  guerre  font  \t  plus  ferme 
appui  de  cet  Empire  oui  peut  mettre  aifément 
furpié  une  armée  de  deux  ou  de  trois  cens  mil^ 
le  hommes ,  qui  même  ne  coûtent  que  peu.  dé 
tixofe  à  entretenir. 

Tous  ceux  qui   ont  des  Ttmars  ,    c'effi-à*» 

&e ,    des  terres  qu'on  leur  donne  à  vie„  h 

condiiioa  de  fournir  un  certsin  fiombre  dr 

X^  Sot 
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Dft.  La  Soldats  dans  le  befoia  »  à  proportion  des  terres 
Motcof Ut. qalls occupent;  ces  Tmariots^  dis- je,  Jes  Bé^f 
Jas  6c  les  Beglierhm  ^  font  obligés  de  lever  & 
de  défrayer  la  plus  grande  partie  de  Tarmée. 
La  fobrieté  des  Isirct  diminue,  auflî  la  dépenfc 
De  Teau  »  du  Ris ,  ou  même  du  Paia  ,  cela 
leur  fuffit.  Le_  corps  le  plus  renommé  de  la 
'milice  lurquê  »  ce  font  les,  Janiffaires  ,  quoi 
qu'ils  foient  bien  déchus  de  leur  ancienne  va- 
leur. Ce  qui  a  contribué  à  les  abâtardir  ^  c'cft 
qu*au  lieu  que  leurs  chambres  n'étoient  ao- 
trefois  remplies  que  d'enCans  Chrétiens  dont 
ils  cboifî^oient  les  mieux  faits,.  &  les  plus  di^* 
pos»  pour  recruter  les  compagnies ,  on  y  admet 
aujourdliui  beaucoup  de  Ttércs  naturels.  Les 
Jjrémicrs  ne  connoiflanç  ni  parcns  ni  patrie ,  ne 
,cherchoient  qu'à  s'avancer  aux  premiers  hoo? 
neurs  de  TEtat  où  la  guerre  feule  peut  élever 
tn  Turqme ,  au  lieu  que  ces  derniers  iL'embraf- 
lànt  cette  profeilion  «que  pour  s'eiemter  de  cer- 
taines charges  dont  la  qualité  de  Janiffkk^ 
les  affranchit  ;  attachez  d'ailleurs  à  leurs  familles 
ou  par  d'autres  liens  femblables;  ofent  moins  fe 
zirquer ,  &  ne  combattent  point  avec  la  même 
Tfgneur.  11  s'y  en.  glifle  même  par  amis  ou 
par  argent  1^  plufieurs  qui  n'ont  pas  les  qualités 
Qu'il  faut.  11  y  a  encore  une  autre  raifon  ^  à 
nvoir  la  politique  des  Grands  Fi/!ir/,  qui  depuis 
la  mort  de  Sultan  Ibrahim^;  ont  travaillé  à  ab« 
baiffer  cette  Soldatefque  &  à  la  ipettre  hors  d'é- 
tat de  demander  la  tête  des  Principaux  OâSr 
ders  de  l'Empire.  Mais  perfonne  ne  s'y  appUp 
^ua  plus  efficacement  que  Mahomet  Kuprsili^ 
ec  fon  fils ,  qm  en  firent  périr  un  grand  nom* 
bre  durant  la  guerre  de  CandU,    Les  dernières 

fuerres  de  Hunirk  en  ont  auffi  emporté  un  nom^ 
re  prodi^eux,  de  forte  que  les  Janiffains  ne 
^t  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'ils  étoient. 

Lct 
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Les  Jures  ne  négligent  pas  la  mer  ,  ils  ont  De  la. 
fur  cet  Elément  des  forces  qui  ne  font  pas  à  Tu^oyi*; 
méprifer,  quoiqu'elles  nefoientpas  compara- 
bles à  -celles  des  AngUis  ,  des  Hollandais ,  6c 
des  Vénitiens.  On  a  p4  voir  que  dans  prefque 
toutes  les  rencontres  que  Tarmée  navale  des 
Turcs  a  eues  avec  celles  de  la  République  de 
Venife^  celle-ci  a  prefque  toujours  eu  l'avantage, 
fbuvent  même  malgré  l'inégalité  du  nombre. 
Delà  vient  ce  Proverbe  Turc  que  Dieu  a  denni 
la  terre  aux  Turcs  ,  cr  la  mer  aux  Chrétiens. 
Ils  n'ont  au  refte  aucun  égard  à  la  naiffance, 
si  à  la  noblefle  ^ils  Des>rrêtent  qu'à  la  bravou- 
re &  chez  eux  un  berger  ou  un  autre  homme 
^ui  fe  fent  un  courage  extraordinaire  ,  peut 
prétendre  aux  premières  dignités»  6c  paûer  fur 
k  ventre  aux^  enfans  de  ceux  qui  les.  ont  pof- 
fedéçs. 

£n  Api  le  Turc  confine  avec  la  Perfe  »  &  T>ts  vol^» 
^uoi  qu'il  foit  beaucoup  plus  fort  qu'elle^  qu'il <*» Twc.. 
puiflfe  lui  faire  bien  du  mal  par  le  moyen  de 
^agdat  qu'il  poiïe^e,  qjue  même  il  ait  plus  de 
baine  pour  Us  Perfans  qa'il  regarde  comme 
des  hérétiques ,  que  contre  les  Chrétiens,  qui 
font  des  Infidelles  à  foo  égard;  il  y  a  néan- 
moins bng-  tems  qu'il  n'a  rien  entrepris  de  ce 
côté  ,  parce  que  les  Turcs  font  perCuadés  que- 
la  Perfê  ell  leur  cimetière  ♦  ;.  ils  fe  fouvien- 
pcnt  encore  que  ces  armées  eflfroyables  qui  y 
entrèrent  dans  le  quinzién^e  6c  feiziéme  iié- 
de ,  y  périrent  de  foif  6c  de  faim.  Les  Perfanp 
fayent  aulQ  arrêter  les  Turcs  »  en  fourageant  les- 
provinces  les  plusvoifînes  6c  couvrant  Tes  Puits,. 
£c  lesfources,,  de  foue  que  l'armée  ennemie  eé 

dV 

*  On  vient  à*tti  voir  unenouvdle  prcnveSc  ladei» 
pîrre  révolution  a  ea  poar  piécezte  le  mauvais  iiiccèti 
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Dt  La  d'abord  réduite  a«x  dernières  extrémités.  Ma» 
TunQif  !■•  auffî  ils  fe  gardent  bien  de  les  attaquer.  L.eun 
Princes  depuis  quelque -tems  mènent  une  vie 
fi  effeminée  ,  qu'il  leur  fetoit  trop  pénible  de 
s'arracher  des  bras  de  la  volupi'é  ,  pour  entre-  ^ 
prendre  quelque  expédition)  qui  dernanderoit 
du  courage  6c  des  ifiatigues.  Ils  auroient  eô^ 
occafion  de  recouvrer  ce  qu'ils  ont  perd»  au* 
trefois,  s'ils  avoient  profité  de  répuifementoà 
l'Empire  Turc  s'eft  vu  par  les  dernières  guer- 
res qu'il  a  eues  à  foutenir  contre  les  Princes 
Chrétiens.  L'indolence  que  les  Ptrftms  ont 
témoigné  dans  des  conjonfturcs  fi  favorables^ 
cft  une  marque  qu'ils  tttient  tout  ce  qui  pour* 
loir  troubles  leur  repos. 

En  Afritiu9  le  TufC  a  pour  voifîn  le  Roi  d'£« 
thïopU  qui  n'^eft  pas  un  Prince  fort  rédoutabl» 
pour  lui ,  ni  qui  puiffe  fonger  à  des  conqi^tes. 
Les  autres  v oifins  qu'il  a  de  ce  côté  ne  pafîènt 
pas  un  jour  fans  demander  à  Dieu  la  grâce  de 
ttêtre  point  attaques  par  les  Turcs, 

L/es  Etats  avec  lefquels  il  confine  du  côté  de 
\lim9p(t ,  font  la  Tar farte  ,.  les  Royaumes  de 
Hongrie  &  de  Polo%nt ,  l'Empire  de  la  Grande 
JiMJjit^  6t  la  République  dfe  Vtmfe.  Les  Turct 
n'ont  rien  à  craindre  du  Kan  des  Tanaret.  Caffk 
&:  quelques  autres  villes  qu'ils  ont  fur  la  Mer 
^irg ,  le  tiennent  trop  en  bride ,  pour  qu'il  oie 
remuer  ;  d'ailleurs  les  Tartares  n'ont  point  d'In- 
femerie  ;  8c  leurs  intérêts  mêmes*  les  tiennent 
attachés  à  4a  Porte  y  qui  ne  fe  contente  pas  de 
donner  peniion  au  Kan  qui  tient  d'EUe  fcs^  E- 
tatts  comme  une  efpece  de  Fief ,  mais  encore 
fcfert  de  lui  &  de  fes  troupes,  pour  faire  de» 
courfes  fur  fes  Ennemis.  Les  Tartares  font  o- 
bligés  de  marcher»  p^us  ou  moins,  félon  qa!i]s 
ibnt  commandés  ',  Si  comme  ils  ne  cherdikeiifr 
c^ue  Toccifion  de  faire  du  butia,  en  quoi  con^ 

fiflc» 
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Iftettt  toutes  leurs  richcfles ,  us  he  demandent  De  Là 
pas  mieux  qtre  di^tre  emploies,  &  n'attendent 'ï'^^<^''*" 
■pas  toujours  qu'on  les  appelle»  Les  Turcs  s'a£^ 
furent  de  la  fidélité  du  Kak  ,  pax  refpérance 
4ontils  le  leurrent' qu'en  cas  que  la  famille  des 
Ottdmam  vînt  à  s'éteindre  ,  ce  ferait  lui  qui 
feccedet-oit  à  TEmpire. 

Il  y  a  long-tems  que  la  Hongrie  c^  une  pierre 
^*achopement  pour  les  Turcs;  depuis  le  Règne 
de  Siliw ,  ils  n'ont  rien  négligé  pour  s'en  ren- 
dre maîtres ,  &  la  conquérir  pièce  à  pièce.  Ils 
n'ont  épargné  pour  cela  ni  des  depenfes  effroya- 
bles, ni  le  fong  des  plus  braves  gens  de  leuK  ar- 
mées. Il  a  paru  que  leur  but  étoit  de  fe  frayer 
■un  chemin jufqu'à TAllemagile ,  &  ilfiaut avouer 
qu'avant  1»  campagne  de  1683.  leur  deffein  avoi^  . 
aflcs  bien  réuffî.  La  Viâoire  que  remporta  fur  icSr 
eux  le  Roi  de  Pologne,  les  progrès  que  fit  l'ar-  ^* 

Hiée  Chrétienne  commandée  par  le  Duc  de  Lor^ 
raine  t  _&  plus  encore  les  conquêtes  que  le  Prin- 
ce Engêne  a  faites  fur  eux  durant  les  dernières 
guerres,  tout  cela  ,  dis-jc,  les  a  bien  reculés^ 
il  y  a  néanmoins  de  Tàpparence  que  s'ils  s'ea 
tiennent  au  Traité  «  conclu  à  Pajfarowuz, ,. 
ils  n*ont  rien  à  craindre  de  l'Empereur.  Cg 
M9narqu€  n'a  point  d'intérêt  de  les  attaquer. 
•Leurs  forces  ont  beau  être  affoiblies ,  il  leur  ea 
ïefte  encore  afTés  pour  n'être  pas  à  méprifer.  ^ 

,  La  Pologne  ne  doit  pas  faire  peur  au  Turc. 
La  forme  dé  fon  gouvernement  eft  peu  propre 
st  faire  des  conquêtes.  Elle  ne  gagne  ordinaire- 
ment rien  dans  les  guerres  qu'elle  à  contre  lui^ 
de  quoi  que'  dans  la  dernière  elle  ait  repris  Ka* 
tHinieck  ,  elle"  eft  trop  expofée  a  Tes  infultes  dit 
eôté  de  Valaqute  &  de  Moldavie,  &  il  eft  pliis 
de  foQ  intérêt  de  fe  tenir  fur  la  défenfive.  Ou- 
tre qu  «lie  n'a  pcefque  point  de  places  fortes  pour 
rarreter,.iln''y  a  paS'Oe  comptraifon  entre  leurt^ 
forces»  Le 
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D,  i^x  Le  Czuir  efl  un  voiûn  bien  plus  terrible.    ï 

ToKQFis*  peut  toujours  attaquer  rËny)ire  Ottpmém  par 
îbn  endroit  le  plus  foible  ,   ceft- à-dire  du  côté 
de  la  mer  Noin^    Là  fbrtcreffe  d'-^Ajf  qu'il  lui 
.  ^  ^  rendue  ea  faveur  de  la  Paix  de  PaUzÀn  »  le 
mettoit  en  état  de  qaufer  beaucoi^  d'inquietu- 
de  de  ce  côté-îà  &  il  y  a  apparence  <^u'il  ne  né- 
gligera pas  les  occaiioDS  de  s'en  rendre  maître» 
Ceft  dans  cette  efpérance  qu'il  ne  s'cft  pas  Ibu- 
cîé  d*en  preiTer  la  démolition  qui  écoit  iiipulée 
par  le  Traité.    Ce  Prince  s'eft  élevé  à  un  deffé 
de  Gloire,  &  de  Puiâance  qui  mérite Tattenrioa 
des  T/tHs,  comme  de  tous  les  autres  voifins.* 
Pour  ce  qui  regarde  la  République  de  yêmifii 
fa  politique  eft  de  fe  tenir  toujours  fur  la  dé- 
ftniîve ,.  &  de  ne  faire  la  guerre  qu'après  avoir 
eiîayé  tous  les  moyens  imaginables  de  çonfei- 
Ter  la  Paix.    Elle  aimé  mieux  diO^uler  une 
infinité  de  fujets  de  plainte  ,    ^ue  d'en  venir  à 
«ne  rupture ,  c'eft  pourquoi  les  Efpagnols  1  ap- 
pellent la  concubine  du  Turc  y  Amancêkada  M 
Turco.    La  dernière  guerre  a  fait  voir  qu'elle 
n'avoit  pas  des  forces  /uffîfantes  »  pouf  lui  ré- 
£fter  feule  ,  àc  fans  la  puiflante  proteâion  de 
FEmpereur,  ellecourpit  rifqiie  de  perdre  queK 
que  chbfe  de  plus  que  la  Moréi.    Mais  ce  qui 
ferapêchera  le  plus  de-brouiller  avec  le  SuUan^' 
c'eft  la  conûdératioa  du  tort  qu'elle  feroit  à  foa 
commerce. 

Les  ChevaBers  dé  MaUht  ,  qjié  leur  profèP 
fion  engage  à  faire  une  guerre  perpetuei/c  aa> 
Turc  ,  font  un  petit  objet  à  fon  égard  :  tout 
le  mal  qu'ils  lui  peuvent  faire,  c'eft  de  Juien- 
lever  quelques  vaifleaux  ,  de  faire  queiqùe  bu-^ 

tiH: 

^  La  mox%  de  ce  Prince  8e  les  tfois  règnes  {uWtn» 
cHangeot  ce  Syftême.    C*^éft  faire  afliél  qoe  dc  Sê9q£%^ 
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tin  fur  les  côtes; leur  petit  nombre  ne  leurper-Di  i-a 
met  pas  de  faire  de  grandes  éntreprifes,  Twrqsii, 

La  Porte  n'a  rien  à  démêler  ayec  les  autres 

|>e!irples  que  des  intérêts  de  Marchands  »dtcom- 
me  elle  j  trouve  fon  conopte ,  elle  les  ménage- 
ra toujours,  pour  les  engager  à  venir  chercher 
fes  denrées. 

UAnglitirre  &  la  Hollande  pour  qui  elle  a 
tant  de  conûderation  ,  la  doivent  à  leur  com<f 

.  merc€.  Il  eft  certain  qu'une  Ligue  défenfive  en- 
tre la  République  de  Vinifê  ,  &  lesRoyaumesj 
de HmgrU 6c de  Pologne , tiendra  les  Turcs. dans 
le  refpcét:  elle  eft  même  capable  de  les  chaffer 
cntiéfement  de  {' Europe  ;  nnais  une  fi  belle  con-  - 
quête  rendroit  trop  puiffants  ceux  qui  en  dc- 
meureroient  nnaîtres.  La  Jaloufie  y  met  des 
obflacles  invincibles.  On  n'âime  pointa  vcài 
fes  yoifins  s'agrandir  »  même  aux  dépens  d'oa 
ennemi  commun* 


T  I. 


Digitizedby  Google 


498     INT11OB0CTIOH  A  L'HrSTOtftB 

T  I  TRES 

DES 

SOUVERAINS 

Dont  il  ell  traité  dans  ce  Volume. 


LA  îiepuhltquê  des  5  v  I  s  s  8  s ,  ef!  appellée  tdi 
Lqi40hlesCêntms,&  en  loi  parlant,  on  dit: 
Magnifiques  Seigneurs. 

Le  Duc  deLoRHAiNfife  qualifie  Duc  de 
^LoYraine  &  de  Mer  cœur  ;  Roi  de  Jerufàlem  ; 
Duc  de  Calabrêf  de  Bar,  &  de  Gueldrè;  Mar- 
quis de  p0nt-à'MùuJfon  bc  de  Nêmeni  ;  Comte 
de  Provence ,  de  Vaudtmont ,  de  Blamcm  ,  de 
Zutphen ,  de  Saarwerden  &  de  Salm.  Le  tître  du 
Prince  de  Vaudemont  eft  Prince  de  Vaudcmont; 
Marquis  de  Iforheni  &C' 

hz  Républiqm  à^  HoLLàKBE  cft  traitée  de 
leurs  Hautes  Puijfànçts  Us  Etats  Centraux  dtt 
Provinces-Urnes, 

Le  Roi  de  Danem^rck  a  pour  titre  :  Roi  de 
Danemarck,  de  Norwege ,  des  WandaUs  6c  des 
Gotbs',  Duc  de  SU/wick,  de  Holfiefn^  de  5/tff- 
iW4r ,  &  àe  Ditm'arfe  y  Conue  à! Oldenbourg  & 
de  Delmenhorftf  &c. 

Le  i(^i  de  Suéde  a  pour  titre;    Roi  de 

SMcdi, 
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^Mêdê  y  «des  Gûtks  9  6c  des  Wandales  ;  Grand 
Prince  de  Winiand ,  Duc  de  Sçanie  (  ou  Sch'ocne.  ) 
^"BftoiMi^  àtLfvvniit  de  Carelie  ^  de  Brétm^ 
de  Vtrden^  de  Stetin^  de  Pcmeranie  ,  de  C4/I 
i«^ie,  de  des  Wandales;  Prince  de  R«^ff» ;  Seî- 
gnowr  d'Ai^nV,  &  de  IVifm^;  &c. 

Le  &0i  de  Polog n b  a  pour  titre:  Roi  de 
Pologne  i  Grand  Duc  de  Lif huante  ,  de  R«#f , 
de  Pr^j/ir ,  de  Majfovie  ,  de  Samogitie  ,  de 
XioviOf  de  Folbinie^  de  Podolie,  de  Podlaquie^ 
àe  Plùtkot  de  Vitepski^  de  Severie ,  de  Pome^ 
relie,  de  Livonk  ^  de  Curlande,  de  Valaquiê^ 
de  Smolenikê  ,  &  de  Czernickb  &c.  Le  Roi 
d'aujourd*bui  y  ajoure  tout  le  titre  de  5<ïx#, 
pû  dit  54  Af4;Vy?i  Orthodoxe. 

Le  C&^r  jprend  les  Titres  Tuivans  :  le  Se^ 
reniffîme  &r  très-puifTant  Grand  Seigneur  , 
Cjmt  &  Grand  Duc ,  Dominateur  Souvc* 
rain  de  toute  la  Grande,  &  Pf/;V«  ,  &  Blanche 
Rujfie ,  de  Mofcovie,  de  Kievie,  de  Waldimir^ 
de  Novogard,  CxMr  de  Cajan  ,  C*«r  d*Aftra* 
can  ,  C«4r  i?#  Ztherie  ;  Seigneur  de  Plefcow  ; 
<jrand  D^c  de  SmoUnsko^de  Tuariè ,d*^1gnovie^ 
de  Ptrmiki,  de  ViatzMi,  de  Bulgarie  ^c.  Em- 
pereur de  toute  la  côte  Septentrionale,  &"  des 
Royaumes  adjacents.  On  l'appelle  yi  Majffiê 
Czjirienne, 

Le  Grand  Seigneur  fe  dit  ^«Itj» 
par  les  Grâces  du  tout  •  puiflant  Créateur  ^ 
Seigneur  des  Seigneurs  ,  Dominateur  Souve- 
rain en  Arabie  ,  en  Perfe  ,  &  dans  la  Grèce;. 
le  Roi  des  Rois  ;  Glorieux  ;  Grand  ;  invinci- 
ble ,  &  toujours  Victorieux;  Empereur, de 
Conjtantinofie  ,  Diftributeur  des  Couronnes  aux 
plus  grands  Princes  de  la  terre  ;  Souverain 
maître  des  deux  mers  »   &  de  tous  les  païs 
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adjacents  ;  Seigneur  de  T  Orient  &  dt  i'Occf- 
dent  ;  proteâeur  des  Sacrées  &  Augures  Vil- 
les de  la  Meqae  8c  de  Mêdïne^  &  d'une  infi- 
nité d'autres  Pais  »  Royauaies  »  &  Ëinpiie» 
Iflcs,  Peuples  6cc 


FIN    D  U  IV.    L  I  V  R  £• 
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AVERTISSEMENT. 

Nous  n^ avons  point  parU  exprejf/ment  des 
Royaumes  de  Hongrie ,^5^  de  Bohême, ni i^ 
quasstitj  d'autres  Souverainetés^  qui  font  ac^ 
tuelkment  réduites  à  être  defimples  annexes 
des  Etats  des  Princes  qui  les  ont  foumifes; 
parceqtfon  en  parle  fuffifamment  dans  PAr^' 
tic  le  de  la  Souveraineté  de  laquelle  elles  font 
À  prefent  partie* 
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